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TRADVITS  W2T  RRANCOIS . 

Av EC  UNE  EXPLICATION 
tirce  dcs  Saints  Peres  & des  Auteurs 
0-,  rv- - * Ecclefiaftiques. 


A PARIS, 

GUILLAUME  D E S P R E Z Imprimeur  Sc 
Librairc  ordinaire  du  Roi. 

I T 

JEAN-B  APTISTE  D E SE  S S A R St  Libraire,  rue 
faint  Jacque,  a faint  Profper  Sc  auxtrois  Vertui. 


M.  D C C.  X I. 

Avec  approbations  & Privilege  de  fa  Majejle. 
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tAFERTISSEMENT. 

Sjggfcf  E livre  de  Tobie  n’a  pas  dte  regarde 
^ tout  tcmPs  corame  faifent  par  tie  des 

d'vines  Ecritures.  Et  Ion pourroit  mc- 
me  etre  lurpris  d'abord  de  ce  que  faint  Je- 
rome qui  avoit  une  conno'ftance  fi  profimde 
des  livres  feints  , dit  poficivement  de  cclui- 
ci  & de  quelques  autrcs  •,  Que  quoiqu’on  en  tt’tm r. 
fift  la  le&jre  dans  1’Egliie  , elle  ne  les  tecevoit 
pas  au  nombre  de  ceux  qu’on  appelloit  Cano-  tom. ,. 
niques ; Sc  qu’ainfi  elle  les  faiibit  lire  plutot 
pour  edifier  les  fiddles , que  pour  sen  lervir  a r 
autorifer  la  veritc  de  les  dogmes.  Mais  il  fuf- 
fit  pour  lever  tout  - dun- coup cette  difficulte , 
de  marquer  ici , que  le  confentement  general 
de  route  1’Eglile  manquant  alots  a ce  livre  de 
Tobie  •,  & la  mcme  Eglife  s etant  depuis  de-  cbr!j?,„n. 
claree  far  ce  fajet  dans  le  Concile  de  Trente,  l-i  c.s. 
ou  elle  la  reconnu  pour  un  des  faints  livres  de 
1’Ecriture , il  ne  nous  eft  plus  permis  d’en  dou-  3.  can. 
ter.  Audi  des  le  temps  de  faint  Jerome , feint 
Auguftin  dans  le  denombrement  qu’il  fait  de  O frl-}’ 
tous  les  livres  Canoniques , y met  celui-ci.  Et 
le  troilieme  Concile  de  Carthage  auquel  af-  cb^fU 
lifta  faint  Auguftin , fait  la  mcme  chofe.  Saint 
Ambroile  l’a  aufli  regarde  commc  tel.  Et  avant  ep*-  ** 
mcme  feint  Jerome  la  plupart  des  Peres , com-  cl  went 
me  feint  Irence  , feint  Cyprien , faint  Chry-  ^txan. 
feftome , feint  Clement  d’Alcxandrie , & plu-'«£°” 


Tob.  , 
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AVERT  ISSEMENT. 
fieurs  autres  l’ont  cite  au  nombre  des  livres  de 
l’Ecriture. 

L’opinion  la  plus  vraifemblable  eft  que  les 
deux  Tobies,  f^avoir  lepere  & 1c  fils,  onr  eerie 
eux-memes  ce  livre.  Auili  Ton  peuc  remarquer 
dans  le  texte  Grec  des  premiers  chapitres  , que 
Tobie  le  pere  raconte  en  (a  prepre  perfonne  ce 
qui  le  regarde.  Quant  au  jeune  Tobie,  il  peut 
bien  avoir  eerie  tout  ce  qui  lui  arriva  durant 
(on  voyage,  comme  a till  la  mort  de  fon  pere  » 
avec  le  refte  du  livre , a l’txception  des  derniers 
verfets , ou  fa  propre  mort  & fa  fepulture  font 
L.  rapportees.  L’Ecriture  nous  donne  lieu  clle- 
meme  d’en  juger  ainfi,  lorfqu’apies  que  l’angc 
Raphael  fe  fut  fait  connoltre  a ces  deux  grands 
ferviteurs  de  Dieu , au  retour  de  ce  vayage  dans 
lequel  il  accompagna  le  fils,  & qu’il  leur  euc 
dit : Qu’il  ctoit  temps  qu’il  retoutnat  vers  ce- 
lui  qui  l’avoit  envoye,  il  ajouta:  Et  pour  vout 
autres , benijfez.  Dieu , & racontez.  toutes  fes  m:r- 
vtilles  ; ce  que  le  Grec  exprime  en  ces  termes  : 
Ecrivez.  en  un  livre  toutes  les  cho/es  qui  fe  font 
pa  fees.  Il  eft  dit  encore  expreflement  dans  le 
texte  Grec,  que  lorlque  l’Ange  cut  dilparu  a 
leurs  yeux,  Tobie,  e’eft-a-dire,  le  pere,  felon 
la  Vulgate , ne  pronon$a  pas  feulement , mais 
ecrivit  cette  excellente  priere  rapportee  dans  le 
troifieme  chapitre,  qui  ctoit  en  meme  - temps , 
& une  aflion-de-graces  pour  toutes  les  miferi- 
cordes  du  Seigneur , & une  tr£s  claire  prophe- 
tie  touchant  l’etabliftement  de  la  vraie  Jerufa- 
lem , qui  eft  l’Eglife. 

11  femble  que  ce  livre  ait  ete  d’abord  ecrit 
en  Chaldaique,  qui  etoit  la  langue  du  pays  ou 
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Jes  deux  Tobies  ont  vecu  durant  la  captivite 
d’ftrael.  Au  - raoins  faint  Jerome  le  traduiiit 
de  cette  langue  en  Latin  a la  priere  de  deux 
Eveques  nommes  Cromace  & Heliodoie,  qui  »/’•««> 
l’y  engagerent  en  quelque  fj^on  malgrc  lui.  ^"054. 
Car  outre  qu’il  n’entendoit  point  cette  langue  , 
qtioiqu’elle  approche  beaucoup  de  l’Hcbreu 
qu’il  /avoit  parfaitement , il  trouva  mcmc  de 
l’oppofition  de  la  part  de  quelques  Hebreux , 

3ui  ne  vouloient  point  Ibuflric  qu’il  fift  la  tra- 
u&ion  d’un  livre  qu’ils  rejettoient  du  ca- 
talogue des  divines  Ecritures.  Mais  aimanc 
mieux , comme  il  le  dit , ne  pas  plaire  au  ju- 
gement  des  Pharifiens , que  deiobeir  a 1‘ordre 
des  Eveques  catholiques , il  travailla  a cette 
tradu&ion  avec  le  fccours  d’un  homme  qui 
avoit  une  parfaite  intelligence  des  deux  lan- 
gues , c’eft-  a - dire , du  Chaldai’que  & de  l’He- 
oreu.  Il  y avoit  neanmoins  avant  faint  Jerome 
une  verfion  Latine  de  ce  meme  livre.  Et  notfs 
en  avons  auffi  un  texte  Grec,  dont  il  paroJt 
que  s’eft  fcrvi  laint  Polycarpe  ; & dont  nous 
avons  tire  plufieurs  choles  pour  cclaircir  la  ver-  pfcw 
lion  Latine  de  laint  Jerome.  Il  eft  meme  plus 
etendu  que  la  Vulgate  j & Tobie  y parle  loa-  p."\ 
vent,  comme  on  la  marque,  en  fa  propre  per- 
fbnne  : ce  qui  a donnc  fujet  a quelques  - uns  de 
juger  que  ce  faint  homme  pourroit  avoir  ecrit 
cette  hiftoire  en  deux  diiferentes  manieres  v 
l’une  plus  courte  qui  eft  la  Vulgate  que  nous 
avons , & l’autre  plus  etendue  qui  eft  le  texte 
Grec  dont  nous  parlons. 

Les  heretiqdes  de  ces  derniers  temps  ont  pr£> 
tendu  renverler  l’autorite  de  ce  livre  par  plu- 

* iij 
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ji  VERT  1 SSEMENT. 
fieurs  objtdiom  ; comme  cntr’autres  par  la 
eontradi&ion  apparente  qui  fe  remarquc,  en 
ce  qu’il  eft  die  de  Sara , qu’elle  demeuroit  a 
Rages  ; 8c  que  cependant  lorfque  Tobie  leut 
epoufee,  il  eft  marque  qu’il  fupplia  Raphael  le 
compaction  de  ion  voyage , d’aller  trouver  Ga- 
belus  a Rages  comme  en  une  ville  Cloignee  de 
la  demeure  de  Sara : 8c  par  les  menionges  pte- 
tendus  que  ce  meme  livre  attribue  , a ce  qu’ils 
difent , a un  faint  Ange  tel  que  Raphael.  Mais 
comme  on  verra  l’eclaiicifTement  de  ces  diffi- 
cultcs  dans  les  endroits  memes  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  les  former,  il  eft  inutile  d’en  parler 
ici ; 8c  il  fuffira  de  repondre  a une  de  ces  obje- 
ctions , qu’on  ne  croit  pas  avoir  eclaircie  dar.s 
la  iuite  ae  ce  livre. 

I!  eft  die  dans  le  quatrieme  livre  des  Rois  ; 

4-  *'&•  Que  du  temps  de  Phacee  roi  d'lfrael , Theglath- 
l?‘  phalazar  roi  dcs  Ajfyriens  vint  en  Ifrael , frit 
....  Galaad  , la  Galilee  & tout  It  pays  de 
Nephthali , & en  tranfporta  les  habitant  en  -Af- 
fyrie.  Or  il  eft  marque  dans  ce  livre -ci,  que 

Tob. ,.  Xobie  etoit  de  la  tribu  & de  la  ville  de  Neph - 
thali  ejuiefl  dans  la  haute  Galilee ; & quit  fut 
emmtne  captif  par  Us  Ajfyritns  du  temps  de  Sal- 
manazar roi  d’Ajfyrie , &c.  S’il  eft  vrai  done , 
diient-tls , que  tout  le  pays  de  Nephthali  fut  af- 
fujetri  a Theglathphalazar , & que  les  habi- 
tans  de  cette  tribu  furent  rranfportCs  des-lor« 
dans  lc  pays  des  AiTyriens , ielon  que  le  mar- 
que formellement  lc  quatrieme  livre  des  Rois  ; 
comment  eft -il  vrai  que  Tobie  qui  etoit  de 
la  tribu  & de  la  ville  de  Nephthali , ne  fut  em-‘ 
mcnc  captif  par  les  Aflyriens  que  du  temps  de 
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Salmanazar  *,  c’eft-a-dire,  plus  dc  trente  annCef 
aprcs } Mais  on  peut  repondre,  auc  lor  (qu’il 
eft  die  dans  I’Ecriture,  que  les  habitans  de  la 
tribu  de  Nephthali  furent  tranfportes  en  Aflyrie 
fous  Theglarhphalazar  , elle  n’entend  pas  ians 
doute , qu’il  n’y  en  refta  aucun  > & qu’ainfi  To- 
bie  qui  etoit  alors  fort  jeune , put  bien  y etre 
laiflc  avec  beaucoup  d’autres  , qu’il  paroifloit 
inutile  au  vainqueur  de  faite  tranfporter ; parce- 
qu’il  fongeoit  ians  doute  principaiement  a tirer 
de  leur  pays  les  grandes  per  fonnes  pour  le*  met- 
tre  hors  d’etat  de  rien  entreprendre , en  les 
melant  Sc  les  difperfant  parnri  les  Aflyriens. 

Or  Salmanazar  ctant  depuis  venu  affieger  Sa- 
marie  (bus  le  regne  d'Ezcchi.is  roi  de  Jerufa-  4. 
lem,  & l’ayant  prife  , il  transfera  de  nouveau  ,8-9- 
Ifrael  dans  le  pays  des  Medes.  Et  ce  fut  dans  le  ‘ 
temps  de  cette  nouvelle  tranflation  , que  To- 
bie  fut  emmene  captif  avec  beaucoup  d’autres , 
ctant  alors  age  de  quarante-quatre  ans  ou  en- 
viron. Peut  - etre  meme  que , felon  la  conje- 
cture aftez  vraifemblable  d’un  Auteur , la  pro-; 
vidence  de  Dieu  permit  que  ce  fut  la  piete  de 
Tobie  qui  l’empccha  d’etre  transfer^  la  pre- 
miere fois  avec  les  habitans  de  (a  tribu.  Car » 
comme  il  eft  dit  dans  l’Ecriture  > Que  dans  le  Tob. 
temps  c/ue  tons  Us  autres  alloient  adorer  Us  veaux  *?  4<*. 
d? or  efut  Jeroboam  roi  d? Ifrael  avoit  fait s } Tobie 
tjtioicfiie  It  plus  jeune  de  fa  tribu  , fuyoit  avec 
join  Uur  compagnie  t & alloit  a Jerufaltm  adorer 
le  Dieu  d'  Ifrael  dans  fon  temple , il  peut  bien 
etre  arrive  que  cette  grande  fidelitC  qu’il  tC- 
moignoit  au  Seigneur , le  fauva  de  la  premiere 
capeiviti  d’Erael  Sc  qu’il  s’en  etoit  all  eije- 
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AVE  RTI SS  E ME  NT.. 
rufalem , felon  fa  coutume,  lorfque  ceuxdc'fa 
tfibu  furent  enlcves  la  premiere  fois. 

; Que  fi  Dieu  permit  depuis  qu’il  fut  enleve 
du  temps  de  Salmanazar  roi  des  Aflyriens , c’eft 
que  les  afflictions  ont  ete  dans  tous  les  Cedes  , 
Sc  dans  le  temps  rnerne  de  l’andenne  loi , le 
partage  le  plus  ordinaire  de  ceux  qui  apparte- 
noient  par  avance  a l’efprit  & a la  grace  de  la 
loi  nouvelle  , & l’cprcuve  la  plus  afluree  de 
leur  vertu:  C’eft  que  Dieu  vouloit  donner  aux 
Ifraelitcs  en  fa  perfonne,  & meme  a tous  les 
Chretiens , un  rare  exemple  d’une  piete  toil- 
jours  cgale  & toujours  conftante  dans  tous  les 
difftrens  evenemens  d’une  vie  aufli  rraverfce 
que  le  fut  la  fienne  : C’eft  qu’il  avoit  refo’u 
de  l’envoyer  au  milieu  de  cant  de  captifs  en- 
~ fevelis  dans  les  tenebres  de  leur  infidelitc,  afin 
qu’il  briljat  par  la  lumiere  de  fa  veitu  parmi 
rant  dc  Juifs  devenus  prevaricatcurs  de  la.  loi 
de  Dieu,  & parmi  tant  d’autres  pcuples  plon- 
ges  dans  l’idolatrie  : C’tft  qu’il  regardoit  en- 
Qore  fbn  peuple,  non  felon  route  la  rigueur 
de  fa  juftice  , qui  l’auroit  porte  a i’abandon- 
ner  entierement  , aprcs  qu’il  l’avoit  meprife 
lui-meme  & quitte  pour  des  idolts  ; raais  fe- 
lon fon  infinie  mifericorde,  qui  l’engageoit  a 
avoir  pitie  d’lfrael  , quoiqu’il  ne  le  ineritac 
pas.  Ainfi  il  leur  cnvoya  Tobie  , non  fcule- 
ment  pour  ,erre  cproive  , & expofe  devant  leurs 
yeux  comme  un  modelle  dc  patience;  mais  en- 
core pour  devenir  le  confolateur  de  tous  les 
captifs,  ctant  lui-meme  captif  aveceux;  pour 
leur  faire  part  dc  la  lumietc  & de  l’ardeur  de 
la  foi  qu’il  avoit  tou;ours  confervce  ties- pure,. 
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A VRR  T fS  S R MBN  T. 
Joc(quils  setoient  cloignes  do  Dieu  avec  tant 
de  legerete ; pour  les  aflifter  dans  leurs  befoins 
par  le  lecours  de  fa  charite  & de  fes  aumones ; 
pour  les  affermir  contre.  la  crainxe  de  leurs  en- 
cemis  par  le  cpurage  invincible  qu’it  fit  pa- 
roicre  cn  enfeveliflant  les  corps  des  Ifraelites » 
que  la  cruaute  du’  roi  des  Afiyriens  avoic  ■ fait 
inourir;  & enfin  pour  les  con  vainer  e par.  fbn. 
pi  opre  exemple , que  la  vemable  pietc  fe  fait 
merne  refpe&er  de  fes  propres  perfecuteurs. 
Car  on  verra  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire, 
que  tout  captif  qu’il  &oit , il  fut  honore  pen- 
dant quclque  temps  de  la  charge  d’Intendant 
de  la  maifon  de  Salmanazar ; qu’il  re^uc  me  me 
de  ce  Prince  piufieur?  gratifications , qui  le  rai- 
rent  en  etat  d’aflifter.cnaritablement  fes  freres; 
& qu’ayar^t  re$u  une  entiere  liberte  d'alltr  far- 
tout , & detain  iout.ee  qu  it  vouloit , il  fer  fervit 
de  cette  meme liberte  qu’on  lui  donnoit,  pour 
travailler  au  (oulagernent  temporel,  & au  fa- 
lut  des  Ifraelites.  Audi  ils  avoieht  entore  plus 
debefbin  de  fes  avis  falutaires:  ppuc  leur  ame* 
dans  raveuglement  ou  ils  wtQNMN}  depuis  long- 
temps,  que  de  lafliftance  qu’il  procut oit  a leurs 
corps  par  fes  aumones  , dank  i’extreme  necef- 
fjee  ou  ils  (c  trouvoient  reduits  fous  une  fi  dure 
fervitude.  j ' ' r r.  ' :<r 

ll  femble  done  qu’on  peut  bien  confideref 
Tobie,  comme  ayant  etc  , non  pas  feulement 
un  fimple  particulier  qui  vivoit  dans  1’innocen- 
ce  , dans  la  piet£ , & dans  la  juftice } mais  en- 
core comme  un  predicates  de  /cette  juftice  & 
de  cette  piete : comme  un  homme  etabli  par 
une  vocation  partjculiere,  & par  un  ordre  tout 
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AVERT  IS  SEMENT. 
fingulier  dc  la  divine  providence,  pour  s’  ac- 
quirer de  la  fondion  d’an  Pafteur  au  milieu 
de  tous  les  captifs , & pour  leur  dormer , comme 
parle  l’Ecriture , divers  avis  etui  regardoient  leu ? 
falut.  Ce  qu’il  y a en  ceia  de  plus  admirable , 
c’eft  qu’il  pratiquojt  d^r-lors  avec  une  fermeti 
etonnante  ce  qtie  le  grand  Apotre  a dir  de  foi- 
mcme  long  - temps  depuis , lorfqu’il  temoigna 
aux  Prctres  d’Ephefe  ; Que  le  Saint  - Efprit  ltd 
faifoit  comoitrt  que  des  chaines  & des  afflictions 
lid  etoitnt  prepares ; mais  qu  it  napprehenioit 
rien  de  toutes  ces  chofes;  & que  fa  vie  ne  lui  etoit 
point  plus  precieufe  que  fon  falut : Qjfil  lui  fuffl- 
foit  £ achever  fa  eourfe  3 & d'accomplir  It  mini - 
ficrt  quit  avoit  rtpu  , de  precher  f Evan  file  de 
la  grace  de  Dieu.  Car  celt  ainfi  que  Salmana- 
zar roi  des  Aflyriens  ctant  mort,  & Sennache- 
rib qui  haifloic  les  Ifraelites  lui  ayanr  fuccede , 
Tobie  s’acquirta  toujours  avec  un  courage  £gal 
dc  tous  les  devoirs  de  (a  charite  envers  les  vi- 
vans , & de  fa  piete  envers  les  morts , fans  fe  met- 
trc  en  peine  des  ordres  que  le  nouveau  Roi 
avoit  donnes  pour  le  tuer , & fans  pouvoir  etre 
ebranle  par  tout  ce  que  lui  difoient  fes  pro- 
ches  memes,  qui  l’accufoient  d’imprudcnce,  & 
& qui  blamoient  fa  conduite  comme  temeraire. 
11  regardoit  l’exercice  de  fa  charite  comme  une 
fondion  necertaire  a laquelle  Dieu  l’engageoit ; 
Sc  il  meprifoit  la  mort  quand  il  s’agifloit  de  sen 
acquitter. 

Graces  d Dieu , nous  ne  fbmmes  plus  en  dan- 
ger de  notre  vie,  lorfque  nous  accompliflons 
les  devoirs  de  la  piete  chretienne;  puifque  les 
Rois  s’ctant  founds  humblement  a l’autoritc  de 
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J e s v s-C  hrist,  il  -eft  encore  plus  vrai  de 
dire  ce  que  faint  Paul  difbit  de  fon  temp , avant 
meme  que  les  Empereurs  foflent  devenus  chrc- 
riens  \ Que  Its  Princes  ne  font  point  a craindre 
lorfquon  ne  fait  que  de  bonnes  aElions  ■,  Qu’ils  font 
Its  rniniflres  de  Dieu  pour  notre  bien  j 8c  que 
e’eft  lorfqu on  fait  mal  que  Con  a raifin  de  crain - 
drt  , pareequils  ne  portent  pas  Pipit -en  vain. 
Mais  qu’il  eft  rare  cependant  qu’on  s’appHque 
a tous  les  devoirs  de  la  charite  8c  dune  vraie 
piete,  lorfqu’on  le  peut  faire  Ians  aucun  peril  1 
Et  que  e’eft  pour  nous  un  grand  fujet  de  con- 
fufion  de  n’imiter  pas  an  - moins’  dans  la  paix 
cette  inviolable  fiaelitc  que  Tobic  faifoit  pa- 
roitre  etant  captif  au  milieu  des  ennemis , 8c 
en  danger  de  perdre  la  vie!  Que  pouvons-nous 
done  prefumer  de  notre  vertu  , fi  nous  &ions 
comme  lui  a tous  momens  entre  la  vie  8c  la 
mort , puilque  nous  fommes  ii  laches  dans  la 
vie  la  plus  tranquille  > Difons  neanmoins  qu’il 
nous  eft  avantageux  d’etre  troubles  dans  la 
douceur  de  cette  paix , lorfqu’elle  nous  eft  une 
occafion  de  relacnement ; comme  il  fut  utile 
aux  Ifraelites  d’etre  accabl^s  par  le  joug  d’une 
dure  (ervitude , qui  les  difpofa  infenfiblement  a 
ecouter  les  avis  falutaires  de  Tobie , 8c  & retour- 
ncr  a leur  Dieu  qu’ils  avoient  abandonfte. 

Que  s’il  arrivoit  que  Dieu  permit , que  le 
bien  meme  fut  puni  en  nous,  & le  mal  recom- 
pe nfe  dans  les  autres ; il  eft  de  l’ordre  de  Dieu 
de  fbuffrir  avec  patience  ce  renverfement  de 
l’ordre  qu’il  a etabli  pour  punir  le  mal  & re- 
compenfer  le  bien  ; 8c  e’eft  gagner  doublement 
de  s’acquitter  de  fon  devoir , 8c  de  n’en  atten- 


Rom. 

J-4- 


Tot.  t. 
i j.  (yc. 


A VERT  IS  SE  ME  NT. 
dre  la  recompenfc  qu’en  l’autre  vie.  C’eft  en- 
core 1’inftrudion  importantc  que  nous  a don- 
nee  Tobie  , lorlqu’ctant  devenu  aveugle,  & fes 
proches  lui  infultant  fur  le  fujet  de  fes  aumones  , 
& des  autres  exercices  de  fa  piete , qu’ils  regar- 
doient  comme  tris-mal  recompenfes  par  un  mal- 
heur  fi  (enfible , il  leur  fit  entendre  i Que  des  en- 
fant des  Saints  , tels  qu  its  etaient  , attendoient 
principalement  cette  vie  que  Dicu  doit  donner  d 
ceux  qui  lui  font  fidelles ; c’eft  - a - dire  , que  c<? 
n’eft  point  ici-bas  que  fes  fiddles  ferviteurs  doi- 
vent  etabhr  leurs  efperances  i mais  que  l’autre 
vie  eft  ieulc  diene  d’occuper  leur  coeur , & d’etre 
I’objet  de  tous  leurs  defir*. 

Il  eft  inutile  de  s’arreter  a faire  voir  la  fauf. 
(etc  de  l’idee  que  quelques-uns  ont  cor^ue  fur 
le  fujet  de  ce  livre  de  Tobie , qu’ils  fe  font  im- 
magines  etre  plutot  une  efpece  de  fidion  ou  de 
parabole , qu’une  hiftoire  veritable.  La  feule  le- 
cture du  livre  fuffit  pour  convaincrc  qu’il  porte 
tous  les  caraderes  d’une  hiftoire  tres-reelle.  Nul 
des  faints  Peres  Sc  des  Anciens  n’en  a doute  \ Sc 
& on  ne  peut  point  non  plus , fans  renoncer  a 
tout  ce  qui  eft  le  plus  Evident  dans  les  Ecritures, 
revoquer  en  doute  qu’il y ait  euun  Tobie , en  con- 
fiderant  toutes  les  drconftances  des  lieux  Sc  des 
temps , des  perfonnes , Sc  des  divers  evenemens 
rapportcs  dans  toute  la  (bite  de  cette  hiftoire. 

it  »•  * * 

: . * •>  *.  . *.  . * t : • • ' 
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APPROBATIONS 
des  DoEleurs. 

J’Ai  Iu  un  livrc  intitule,  Tobie,  Judith  & Either, 
avec  les  explications  tiroes  des  Cunts  Peres. 
Pait  a Paris  ce  4.  Juillet  1688. 

Council  R. 


AUTRE  APPROBATION. 

LEs  fiddles  qui  ont  un  parfait  attachement 
a Dieu  confervent  un  amour  lincere  pour 
le  prochain  : quelque  obftade  que  la  malice 
des  hommes  apporte  pour  empecher  l’exercicc 
de  leur  charite,  ils  trouvent  le  moyen  de  le 
vaincre  , & fachant  combien  ils  le  rendenc 
agreables  a Dieu  par  le  zele  qu’ils  ont  pour 
leurs  freres , ils  hazardent  volontairement  leur 
vie  pour  leur  donner  les  fecours  dont  ils  one 
bdbin.  Quoique  Sennacherib  ait  commande 
lous  peine  de  mort  qu'on  refulat  la  fepulture 
aux  enfans  d’Urael  qu’il  failbit  mourir  ■,  Tobie 
meprifant  les  menaces  de  cet  impie , & n’ccou- 
tant  que  le  zele  qu’il  a pour  les  rreres , ne  laifle 
pas  de  les  enfevelir  avec  loin.  Holoferne  ayant 
relblu  de  faire  paflcr  au  hi  de  lepee  tous  les 
habitans  de  Bethulie*,  Judith  prend  relolution 
de  les  lauver : animee  du  zele  quelle  a pour  les 
citoyens  , elle  va  dans  le  camp  de  l’ennemi  fans 
conhderer  a quel  hazard  elle  expole  la  vie , elle 
entre  dans  la  tente  du  General  de  l’armee , elle 
coupe  la  terede  ce  fuperbe,  & par  la  defaite 
de  ce  leul  horame  elle  met  en  flute  tous  les 
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cnnemi*.  Aman  a jure  la  perte  de  tous  les  Juifs , 
l’ordre  eft  donhe , on  a marque  le  jour  auquel 
on  doit  les  faire  tous  mourir ; Efther  ne  peut 
detourner  ce  malheur  que  par  1’autorite  du  roi 
Afluere,  elle  ne  peut  lui  cn  demandcr  le  fe- 
cours  fans  £tre  admife  i (on  audience , y en- 
trant fans  y etre  appellee,  la  loi  du  royaume 
veut  qu’ellfe  meure •,  mais  le  zele  quelle  a pour 
(a  nation  l’emporte  fur  fon  propre  interet , elle 
entre  dans  la  chambre  d’ Afluere,  & Dieu  la 
rendant  agrcable  aux  yeux  de  fon  epoux,  elle 
obtient  la  vie  pour  elle  & pour  fa  nation  , & fait 
perir  le  traltre  qui  avoit  jur^  leur  perte.  C’eft 
ainli  que  Dieu  rdcompenfe  l’amour  que  Ton  a 
pour  (bn  prochain.  Par  cet  amour  Tobie  a me- 
rite  la  benedidlion  de  fa  famille , Judith  la  de- 
livrance  de  fes  citoyens , Efther  la  vie  de  tous 
les  Juifs.  Feu  Monfieur  de  Saci  a explique  rou- 
tes ces  verites  d’une  maniere  admirable  dans 
la  tradu&ion  qu’il  a faite  des  livres  de  Tobie , 
de  Judith  & d’Efther  , & dans  les  reflexions 
qu’il  y a jointes  fur  les  vertus  particulieres  de 
ces  trois  differentes  perfonnes : chacun  y trou- 
vera  des  exemples  (urprenans  d’une  piete  con- 
fommee:  Les  peres-de-famille  apprendront  par 
l’exemplc  de  Tobie  , qui  donnoit  tout  ce  qu’il 
pofledoit  a fes  freres  captifs , & qui  avoit  (bin 
de  les  enfcvelir , qu’on  ne  peut  travailler  plus 
efficacemcnt  a (a  (anflification  que  par  les  au- 
mones  que  Ton  donne  aux  pauvres  & par  la 
pict£  que  Ton  a pour  les  morts  : Les  veuves  de- 
couvriront  dans  I’exemple  de  Judith,  qui  s’etoit 
retiree  dans  une  chambre  fecretc  qu’elle  avoit 
dans  lc  haut  de  (a  raaifon , Sc  qui  portoit  fans 
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ccfle  un  cilice  for  fes  reins , que  pour  conferver 
la  chaftete  de  leur  ctat,  elles  doivent  avoir  re- 
cours  a la  retraite  & a la  mortification  du  corps : 
Les  Grands  du  monde  reconnoitront  dans  l'exem- 
ple  d’Efther  qui  pria  Sc  jeuna  pendant  trois  jours 
Sc  trois  nuits , que  dans  les  affaires  difficiles  ils 
ne  doivent  rien  entreprendre  fans  implorer  le  fe- 
cours  de  Dicu,  & que  pour  1’obtenir  ils  doivent 
employer  le  merite  & de  la  priere  & du  jeune. 
Ainfi  bien  loin  d’avoir  rien  trouve  dans  cet  ou- 
vrage  qui  foit  contraire  a la  foi  ou  aux  bonnes 
mccurs , nous  certifions  que  tout  ce  qu’il  renferme 
eft  capable  d’augmenter  la  foi,  & d’infpirer  la 
pratique  des  bonnes  mccurs.  A Paris  ce  ij.  Se- 
ptembre  1687. 

Le  Caron,  Blampignon, 

C urd  dc  S.  Pierre  aux  Boeufs.  Card  de  S.  Merry. 


AVTRE  APPROBATION. 

NOus  fbuflignes  Do&eurs  en  Theologie  de  la 
Facultc  de  Paris,  certifions  que  nous  avons, 
lu  ces  livres  de  Tobie,  Judith  & Efther , fidelle- 
ment  traduits  en  notrelangue  par  defunt  Monfieur 
Le  Maltre  de  Saci,  avec  des  explications  litterales 
& fpirituelles , fur  les  endroits  qui  ont  befoin  d c- 
clairciflement , & que  nous n’avons  rien  remar- 
que  dans  tout  l’ouvrage  qui  ne  foit  conforme  a la 
foi  catholique  Sc  aux  bonnes  mccurs.  Donne  a Pa- 
ris le  quatrieme  jour  de  Juillet  1688. 

T.  Rovuand.  Pk.  Du  B®is. 
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EXTKAlt  DV  P R I VI  LEG  £»•> 

:•  lib  r.nnr.ohiiv  gf,  fay/j  *•'  ' > 

*!,.i  ■ 3’.  ‘.j'J  L j 

PA*,  grace  Sc_  Ptivijpge  de  fa  MajelU^cW  a Paris  Ie  neu- 
vicnle  jduf  irAoOUrts'}.  ^igti6',T,at  lelRojrJen  fon  Coftfetl  r 
Bouchi*  , Scicdlf  t I licit  permit'  A'CiQillkuruc  Uefprez , Iiupri.. 
mcur  Sc  Libwirenrduyiire  du  R.oy  , d'imprimcr  ou,faije  impri- 
nier  , vendfd  Sc  debitit  ‘en  tout  Its  lieux  de  l'obctflandc  He  Sa‘ 
Majefte  , U traduftiin.  de-l’ancien  Cr’du  riuwveau  Te/lament,  fane 
far  M.  L I;M*  i s T Afi , P * S Ac  'ij  aye  C du  explication]  titles 
dcs  faint i Pirff  0 “dei  Jtutiun  'EctUfiaftiquei ; Sc  ce  durant  le 
temps- Sc  efpace  df  IttHIt  apnefs  \eBjier.es -Sc  confccutivcs  , 4 
compter,  tantr  ppur  Ics-yoWmes  qui  one  deja  paru  , que  pour 
ceux  qai-  ferotit  iib*prTmes‘  dy-apres,  du  jour  que  lc  dernier 
volume  dy  t}puvjjy;,'IIfftatuent  fey*  achcvi  d'imprimcr  pour  la , 
premiere  (bis  oil  Vejtu  dcs  prefentes  , qui  fervijont  de  Privilege 
general  pouf-tour  rouirage  V derogeant  A cct  elfet  4 rous  Ar- 
refts  Sc  Reglemens  sjlft  ppurroient  yt  eftre  contraires ; Et  fait  Sa 
Majefte  tres-exprefles  inhibitions  Sc  defenfes  a tuus  Imprimeurs, 
Libraires  , ou  autres  perfonnes  de  quelquc  qualite  ou  condition 
qu'elles  -foient  r d'impfjmcr  ou  faire  imprimer  pendant  led  it' 
temps  de  /rente  annees  - la  fufdite  tradu&ion  , rant  de  I'ancieh 
que  du  nouveau  Tel  lament , mime  tPeir-vendre  tli  debiter  d'au- 
tres  imprcllions  que  de  cedes  qui  auront  elle  faites  par  l’expo- 
fauc  ou  fes  ayant  caufe  , le  tout— A peine -de  dix  mills- livres 
d'amende  , payable  fans  dlport  par  cbacun  des  contrevenans  , 
qui  auroient  impr ime  le  tout  ou  pastie  defdits  livres,  applicable 
moicil  A Sa  Majeftl  ,~8c  1‘autre  m<Jin<-  i Pexpofanc  s -de  con- 
hTcation  des  exctnplaires  contrefaits  , des  prcllcs  Sc  caratteres 
qui  auroient  fcrvi  A 1’uBprelHon  defdits  excinplaires , Sc  de  tout 
dipens , dommages  Sc  ihtereits , ainfi  qu’il  eft  portc  plus  au  long 
par  ledit  Privilege.  ■ ? > • " ■ Y.  ..  / . 

•:  * ; y .'U'i-oV-  _ 

Regijirc  jut  le  livre  ie  la  Commnnauti  des  Imfumeurt  0 Li- 
Itrairti  de  Paris  > le  jo.  Scpembre  iSyj. 

Signs'  if.  AuioilYKj  Syndic. 
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vitate 
Nephthali  (tju.T  eft  in 
fuperioribus  Gililxx 
fupra  NaafTon  , poft 
viatn  <]uz  ducit  ad 
occidentem  , in  fini- 
ftro  habeas  civitatem 
Sepbet ) 

l.  edm  captos  effet 
in  diebus  Salmanafar 
regis  Aflyriorum  , in 
capfivitatc  tameri  po- 
ftrui  , viam  veiitatis 
non  defetuit : 


CHAP  IT  RE  PREMIER. 

O bib  de  la 

T - mondc 

tnba  & de5»8,. 
la  ville 

Nephthali  , cmmit 
qui  eft  dans  la  haute  Galilee  i;fig« 
au-deflus  de  Naaflon,  der-  de  Tub. a 
liere  le  chemin  qui  meme  **' 
vers  l’occident , ayant  a (a 
gauche  la  ville  de  Sephet  ^ 

1.  fut  emmene  captif  du 
temps  de  Salmanafar  roi 
des  Aflyriens;  & dans  fa  cap- 
tivity mtme  il  n’abandonna 
point  la  voie  de  la  veritc  : 


» . Dans  !e  Grec  dcpuii  le  j la  fin  du  j.  chap.  L’hiftoire  eft 
17.  verfet,  e'eft  Tobie  qui  fait  enfuite  en  la  ttoififme  perfon- 
lUi-mCmc  fon  hiftoitc  jufyu’a  ' ne  connne  au  Latin. 

A ' "T 
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3.  enforce  qu’il  diftribuoit 
tous  les  jours  ce  qu’il  pou- 
voit  avoir  a ceUx  de  fa  na- 
tion , fes  frei'eS)  qui  etoient 
captifs  avec  lui. 

4.  Et  qnoiqn’il  flit  le  plus 
jeune  de  tous  ceux  de  la 
tribu  de  Nephrbali,  il  ne  fit 
rien  paroitre  dans  toiftes  les 
a&tons  qui  tint  de  1’enfan- 


ce. 

5.  Enfin  quoique  tous 
alia flent-  adorer  les  veaux 
dor  que  Jeroboam  roi  d’lf- 
rael  avoitfaits,  il  fuyoit  feul 
la  compagnie  de  tous  Its 
autrts. 

6.  Et  il  alloit  a Jerufilem 
au  temple  du  Seigneur , ou 
il  adoroit  le  Seigneur  le 
Dieu  d’lfrael , offrant  Add- 
lement les  premices  & les 
dimes  de  tous  fes  biens. 

7.  Et  la  troifiemfc  annee 
il  diftribuoit  aux  profelytes 
& aux  Strangers  ce  <juil 
audit  mis  d part  de  route 
fa  dime.  • ' . 

8. 11  obfervoit  ees  cho- 
fes  & d’autres  femblables 
confornfement  a la  loi  de 
Dieu  , lorfqu’il  n’etoit  en- 
core qu’un  enfant. 

5.  Mais  lorlqu’il  fiat  de- 


3.iraotomnia,  qn* 
habere  poterat , quo- 
t*idie  concaptivis  fra- 
tnbus,  qui  erant  ex 
ejus  genere , imperti- 
ret. 

4.  Cumque  effet  ju- 
nior omnibus  in  tribu 
Nephthalivoihil  ta- 
men  puerile  geflit  in 
opere. 


j.  Dixitque  cum 
ireut  omnes  ad  vitu- 
los  aureos  , quos  Je- 
roboam fecerat  rex 
lfrael  , hie  folus  fu- 
giebat  conform  om- 
nium j 

6.  fed  pergebat  in 
Jerufalem  ad  tern  - 
plum  Domini,  & ibi 
adorabat  Dominum 
Deum  lfrael , omnia 
primitiva  fua  , & de- 
cimas  fuas  fidcliter 
offerens  j 

7.  ita  ut  in  tertio 
anno  profelytis  & ad- 
venis  miniftraret  om- 
ncm  decimationem- 


8.  Hzc&  hisfimi- 
lia  fecundum  legem 
Dei  puerulusobfcrva- 
bat. 


9.  Cvim  vero  fadtas 
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effet  vir , iccepit  uto-  venu  homme , it  epoufa  une 
xem  Annam  dc  tribu  fcmme  de  fa  ttibu  nominee 


fua , genuitque  ex  ea 
filium  , nomcn  fuum 
imponens  ci  , 

10.  quem  ab  infan-. 
(ia  timere  Deum  do- 
cnit , 8c  abftincre  ab 
omni  pcceato. 

11.  Igitur,  cdm  per 
captivitatem  devcnif- 
fet  cum  uxore  fua , Sc 
filio , in  civitatem  Ni* 
niven  cum  omni  tri- 
bu fua. 


Anne , & en  eut  un  fils  an* 
quel  il  donna  (bn  nom. 

10.  Et  il  lui  apprit  des  (on 
enfance  & craindre  Dieu  * 
& a s’abftenir  de  tout  pe* 
ch& 

11.  Lors  done  qu’ayanf 
ere  emmen6  captir  avec  fa 
femme,  fon  fils,  & route 
(a  ttibu , il  (ut  arrive  dans 
la  ville  de  Ninive } 


( it.  cum  omne* 
edcrent  ex  cibis  Gen- 
tilium  ) ilie  cuftodivit 
animam  fuam  , & 

nunquam  contamina- 
tes eft  in  cfeis  eorum. 

13.  Et  quoniam 
memor  fuit  Domini 
in  toto  corde  fuo . de- 
dir  illi  Deus  gratiam 
in  confpe£lu  Salma- 
nafar  regis , 

14.  Sc  dedit  illi  po- 
teftarem  quocunquc 
relict  ire , habens  li- 
bertatem  quxeunque 
facere  voluilfet- 
ij.  Pergebatergoad 
omnes  qui  erant  in 
eaptivitate  , Sc  mofli- 
ta  faJuns  dabat  ei$. 

16.  Cdm  autem  ve- 
niflet  in  Rages  civi- 


1 1.  quoique  tous  Us  art- 
tres  mangeaflent  des  vian* 
dei  des  Genrils  , il  confer-* 
Yaneanmoinsfoname  pure, 
dc  il  ne  fe  (builla  jamais  de 
leursyiandes 
ij.  Et  parcequ’il  fe  (ou- 
vinr  de  Dieu  de  tout  (on 
coeur , Dieu  lui  fit  trouver 
grace  devant  le  roi  Salma* 
□afar , 

14.  qui  lui  donna  pouvoit 
d’aller  par-tout  ojj  il  vou- 
droit , ■&  la  liberte  de  faire 
ce  qu’il  lui  plairoit. 

15.  Il  alloit  done  trou* 
ver  tous  ceux  qui  etoienc 
captfis , & leur  donnoit  des 
avis  falutaites. 

i<5.  llvintun  jour  a Ra- 
ges ville  des  Medes,  ayanif 
Aij 


* 


N 


L'an  du 
moiide 

J*>4- 


4 •*  T O B I !. 

dix  talens  tfargent  qui  ve-  tatem  Medorum,  St  ex 


noient  des  dons  qu’il  avoir i 
re^us  du  Roi.  ■ • » 

17.  Et  parmile  grand1 
riombredeceux  dc  fa  race, 
voyant  que  Gabelus  , qui 
^toit'de-la  rribu,  etoit  fort 
pauvrc,  il  lui  donna  (bus 
fon  feing  cette  fomme  d’ar- 

8ent* 

18.  Mais  apres  beaucoup 
de  temps  le  roi  Salmanafar 
etant  mort,  & Sennache- 
rib (on  fils  qui  regna  apres 
lui,  ayant  une  grande  haine 
contre  les  enfans  d’lfrael , 

19.  Tobie  alloit  rous  les 
jours  vifiter  tous  ceux  dc  (a 
parente,  les  conioloit , & 
aiftribuoit  de  Ion  bien  a 
chacun  d’eux  felon  (bn 
pouvoir. 

‘ 20.  Il  nourrilToit  ceux  qui 
avoient  faim , revetoit  ceux 
qui  ctoient  nus  , & avoit 
grand  fom  d enfevelir  ceux 
qui  ctoient  morts  ou  qui 
avoient  etc  tues 
* 2 1 . Depuis  le  roi  Senna- 
cherib setant  enfui  de  la 
Judee  a caufe  de  la  plaie 
dont  Dieu  l’avoit  frappe 


his , qmbus  honor  atus 
fuerat  i regc.habutlTec 
decent  talenta  argentr: 

1 7.  & cum  in  mul- 

ta  turba  generis  fui 
Gabelum  egemem  vi-, 
deret , qui  erat  ex  tri-. 
bu  cjus,  fub  chirogra- 
pho  dedit  illi  memo- 
racum  pondus  argen- 
ti. > 

18.  Poft  multum 
veto  lemporis  , mor- 
tuo  Salmanafar  rege , 
cum  regnaret  Senna- 
cherib films  ej us  pro 
eo  , dc  fihos  lfrael 
exofos  haberec  in  con- 
fpedta  fuo , 

19.  Tobias  quoridie 
pergebat  per  omnem 
cognat  ionem  fuam  , 
dc  conlolabatur  cos  , 
divide  barque  untcui- 
que , prout  poterat,  dc 
facultatibus  furs  : 

10.  elurientes  ale- 
bat  ; nudilque  yelti- 
menta  prxbcbat  , dc 
mortuis  atque  occifis 
fepulturam  folicitus 
cxhrbebat. 

13.  Ocnique  cum 
reverfus  eflet  rex  Sen- 
nacherib > fugiens  a 
Judxa,  plagam,  quam 
circa  cum  • feccrat 


ir.  i».  gr.  mottues , quorum  cadarcra  infcpulta  projide- 
bant.  Faub. 
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Deus  propter  blafphe-  pour  fes  blafphcmes  , & 
miam  fuam , & iraros  &ant  retourne  cn  Con  pay* 
multo*  occiiem  ex  <jans  une  grande  colcrc 

««  '«  ento  dlfrad, 
rum.  ll  en  fit  tuer  plulieurs , 

- a • dont  Tobie  enfevchfloit  les 
a * corps.  u ~ "*■  ' 

.at.  At  ubi  nunria-  22.  Cequi  ayant  ete  rap- 
turn  eft  regi,  juffit  porte  au  Roi , il  commanda 
eum  occ idi  Sc  tulit  . fc  tu£t  & il  1U1  6ta 
omnem  lubftantiam  j ^ J,  n 
ejus 


tout  (bn  bien. 


13.  Tobias  veri  cum  zj.Mais  Tobie  ctantde- 
filio  fuo  & cum  utore  pouille  de . tout , Venfuit 
fugiens , nudus  laruir,  avecf0n  fils  & fa  femme  , 

. 8 & >■  troava  moyen  de  (c 

'if. cacher , parcequ’il  &oit  ai- 

. 1 me  de  plufieurs.! : 

; »4.  Poft  dies  verd  24.  Quarante-xinq  jours 
quadraginta  quinaue  - k Roi'  fut  tu£  par 

ipfius  , ' : deMX  de  f . ’ • 

■ ay.  & reverfus  eib  r 2 5.  & Tobie  tevint  dans 
Tobias  in  domum  (a  maifon.,  & on  lui  readit 
fuam  , omoifque  fa-  tout  fon  bien.b  fr/O  . 
culta*  ejus  reftituta  eft  , x 

ij  • • ii  j-> j e 

c**-  1 • i r r ' ■ , > 

- fa  ■ 1 I -j b y.  : ; il  ' - - rf 

• ’ i . v a .’t  j'jj  i„. . ’•  t 


/1  3'. . . . .-  'f  ;■)  u:  ■ 

a 

■ i'.'  I. . • * xifi  iL  * ' 

--  . UO  ti-.i  ^ 
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EXPLICATION 


D U 

CHAHTRE  I.  ' 

" / t ' ' 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITVEL , 

i.  fT'  Okie  it  ait  etc  la  tribu  & de  la  vide  da 
Nephthali , quit  ft  dans  la  haute  Gali- 
lee au-dtjfus  de  Naajfon , &c. 

La  tribu  de  Nephthali  a donn^  (bn  nom  i 
Une  ville  (ituee  for  fa  frootiere , du  cotd  de  la 
tribu  de  Zabulon,  Cette  ville  etoit  au-de(fus  d$ 
Naaflon  5 ceft-a-dire,  plus  eloignee  de  la  rper 
que  la  ville  de  Naaflun,  qui  eft  un  peu  au-deP 
fous.  C’eft  dc  cette  ville  de  Nephthali  qu'^toit 
Tobie  , cet  homme  devenu  illuftre  par  lcxem-? 
pie  de  (a  genereufe  piete , & de  lnumble  de- 
pendance  ou  il  a toujours  vecu  a l’rgard  de 
Dieu , (bit  dans  Ie  renverfement  de  fa  maifon 
& la  perte  de  fa  v&e , foiTdaihs  fa  pro(perite  & 
fo  (antA  ' 

L’exa&itqde  avec  laquelle  la  fainte  Ecriture 
nous  marque  ici  les  circonftances  du  lieu  oi  » 
Tobie  naquir,  & enfoite  (a  captivite,  fait  con- 
nokre  vifiblement  que  c’eft  une  erreur  de  s’i- 
maginer , comme  quelques-uns  ont  fait , que  ce 
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Hvre  canonique  ne  contiem  point  une  vraic 
hiftoire , mais  fculement  unc  efpcce  dc  para- 
bole  , fous  laquelle  le  Saint-Efprit  a voulu  nous 
reprefenter  la  conduite  d’un  vrai  ferviteur  de 
Dieu,  Sc  d’un  veritable  pere- de-famille , qui 
remplit  tousles  devoirs  les  plus  eflenciels de  fon 
ctat. 

• f.  l.  H fat  emroeni  captif  far  Its  AJfyrlens 
du  tempt  de  Salmanafar  rot  d' Ajfyrit.  Et  dans 
Ja  captivite  meme , il  ri  abandonna  jamais  la  vote 

de  la  verite.  , . , 

L'hi/ioite  des  Rois  nous  apprend , qu  en  la  4-  *'ir 
neuvieme  ann6e  du  regne  d’Ofee  roi  dlfracl , I1# 

& en  la  fixieme  du  regne  d’Ezechias  roi  de 
Juda,  Salmanafar  roi  des  Aflyriens  fe  rendit 
maitre  de  la  ville  de  Samarie , Sc  fit  tranfoor- 
ter  Ifrael  dans  ion  royaume.  Tobie  fut  done 
emmen£  captif  avec  tous  les  autres  , I’an  du- 
monde  trois  mille  deux  cens  quatre-vingt-trois, 
en  la  fept  cent  vingt  5c  unieme  annee  avant 
Jesus-CJhrist,  8c  la  quarante-quatriemc 
annee  de  fon  age , ou  environ.  1 

L’Ecriture  nous  fait  remarqper  , que  cette 
eaptivitt  n’eut  jamais  la  force  de  lui  faire  abatt- 
donner  la  vote  de  la  verite  : e’eft-a-dire  ,.qtie  ni 
la  perte  dc  tous  fes  biens , ni  I’eloignement 
de  fa  patrie  nc  lui  caufa  point  d’impatience  •>  que 
la  vue  Sc  le  commerce  des  idolatres  n’altera 
point  la  purete  de  fa  foi  5c  de  (a  religion : Qujl 
fopporta,  comme  le  dit  faint  Ambroife , avec  <*/>.  1. 
une  humble  patience  les  peines  de  fon  exil , en 
fenunt  plus  vivemept  I’afflidhon  de  tout  fon 
peuple , que  la  fienne  propre } Sc  qu’il  etoit , 
folon  la  penfee  du  meme  Saint , tr&s  - cloigne 

A iiij  “ J • 
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8 Tom. 

cje  regatcler  comine  inutile  tout  le  bien  qu’il 
avoir  faix  jufqu’alprs  \ mais  qu’il  croyoit  au- 
contraiie  tr?s(incerement , que  cc  qu’il  louf- 
froit  cioit  beaucoup  au  - ddlous  dc  ce  qu’a- 
voient  merite  fes  proprcs  pechcs,  C’etoit-Isl 
fans  dome  ne  poi.'.t  quitter  la  vote  de  la  verite ; 
puiiquc  deraeurant  toujours  attache  a regarder 
la  volonte  dc  Dieu  , il  l’adoroit  & s y lou- 
mettoit  eh  routes  c holes  avec  une  fidelity 
toujours  egale , fans  s’eg.lrer  dans  rous  les  vains 
raifonnemens  de  l'efpt  it  humain,  & Ians  eeputer 
ce  quel’aihour  -propip  & 1c  fond  de  la  nature 
corrompuc  pouvoit  alors  lui  infpiret  contre  la 
IpmifTC  veritable  de  la  foi. 

f.  3.  Enforte  quit  fijfoit  part  inns  Its  jour* 
deceqiiil  pouva.it  avoir  a ceux  de  fa  nation  fei 
freres  q\i\  etoienr  cdpaifi  avec  lui. 

L’atnoUr  que  T obie  corrfcrv,i  toftjours  pour 
la  piete  dans  fa  captryite  hitme  , lili  infpira 
nccefluircment  la  charite  envers  loo  prochaih. 
Etant  ues-perliude  par  la  fbf , que  fes  lou  {Fran- 
ces ctoient  moindtes  quo  les  pecHes , il  s’efc 
for^oit  deles  raclieter.  par  fes  aumones  *,  8c  de- 
firant  d’obtenir  milencorde , il  l'exer^oit  en 
alfiftant  tous  les  freres.  La  prudence  humaine 
a des  maximes  bien  difFdefltes  de  cclles  de  la 
lagefle  de  fa  charite.  tin  captif  eloign?  de  fon 
pays  & depouille  de  fon  bien,  fe  perftiade  aife-t 
ment , s’il  ne  luit  que  la  lumiere  de  fa  railon^ 
qu’il  doit  menager  le  ped  qu’il  a pour  . lub- 
nfter  , & pour  faire  liihfifter  la  famille  j 8c  que 
s’il  donnoit  apx  autres  ce  qui  lui  refte,  il  man- 
queroit  a ce  qu’il  fe  dpif,  & a ce  qu’il. doit  d 
peux  qu’il  eft  oblige  particulierement  d’alliftcr. 
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Mais  un  homme  qui  vit  de  la  fbi , & qui  fait 
que  Dieu  vcut  bien  le  rendre  debitcur  a Ti- 
gard dc  ccux  qui  afliftent  charitablement  lei 
aurres  aux  depens  mcme  de  leur  neceftaire'i 
prodigue  avec  joie , comrac  Tobie , tout  ce  qu’il 
a , etant  eonvaincu  que  la  foorce  des  trelbrs  de 
Dieu  ne  peut  lui  manquer,  & qae  le  fonds  qu’il 
s’afiure  pat  fes  charitcs  eft  d'autant  plus  grand, 
qu’il  epuife  lui-meme  le  lien  pour  le  foulagc- 
ment  de  fes  freres.  • v ' •"  •{  ■ 'i 

ir.  4.  siujfi  tjuoiquilfut  le  plus  jeune  de  tent 
eeux  d*  la  tribu  de  Ncphthali  , il  ne  fit  run  pa- 
rot/re  dans  toutes  fes  aliens  qui  tint  de  fenfanet. 

C’eft-d-dire,  que  Tobie  itant  .encore  dans  ririn.  & 
fa  plus  grande  jeuncfle  , fe  diftinguoit  deja 
au  milieu  de  la  tribu-  par  la  fage  gravid  de 
fa  conduitc.  L’Hebreu  5c  le  Grec  ajoucent  \ 
Lorfejut  touts  la  tribu  de-  Nepbthali  setoit  re- 
tiree du  culte  de  Dieu.  Ainfi  la  fainte  Ecriture 
loue  Tobie  d’avoir  fait  paroltre  une  fagefle 
ccbiree  des  ion  plus  bas  age , & une  pietf 
affermie  contre  lcs  plus  fortes  tentations  que 
lui  pouvoit  infpirer  1 exemple  fi  fcandaleux  de 
l’apoftafie  de  la  tribu.  ll  fit  voir  en  (a  perfonne 
ce  qua  dit  depuis  (aint  Auguftin : Qu’il  fc  doit  ^ugupr 
faire  dans  un  lerviteur  de  Dieu  un  faint  melan-  in  pfaL 
ge  des  meilleures  qualites  qui  accompagnent  Lml  g.  1 
d’ordinaire  & la  vieillefte  Sc  ltnfance  enforte  M»H. 
q«e  la  fegefle  foit  eloignee  de  l’orgueil , & qup 
Ion  humiliee  (bit  accompagnfe  de  fegefle : Sit 
fimSlus  vefira  puenlit , dr  putritia  fenitis  ; ut  nee 
fxpientia  vefira  fit  cum  fitperbia  , nec  humilitat 
fine  fapientia.  Car  Tobie  fut  cfle&ivement  plein 
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de  fagefle  & de  lumiere  des  ton  enfance , $ e- 
tant  tenu  ferme  dans  la  v trite , lorfque  tous  lcs 
autres  l’abandonnoient  \ & il  fat  cgalemenc 
plein  d’humilite  dans  fa  vieillefle,  comme  on  le 
vcrra  dans  la  iuice  de  ce  livre , pofledant  cette 
prudente  {implicit e que  la  Verite  dfencielle  a 
Mutth.  rccommandee  a tons  fcs  difcipics  : Ejlote  pru- 
10  l<'  dentes  ftcut  ferpentet , & fimplicet  ftcut  co~ 
lamb*. 


sfr.j.  6.  Et  trtfin  lorfque  .tout  alloient  ado- 
rer Us  vt4px  dor1  qtu  Jeroboam  roi  d'  I fr at l 
m/tit  faiti , il  fuyeit  feul  la  etmpagnie  de  tom 
let  a ittrts , & ado  it  d feruftlem  dans  le  temple 
elm  Seigneur  , tit  U adored  let  Seigneur  le  Diet* 
dlfratl,  &fl  ; ' . ,..f  . 

, ob  Nous  avons  vfl  dans  le  troificrne  livtedcs 
Rois  la  politique  itnpie  qt»  porta  Jeroboam  , 
aptes  avoir  re$u  de  la  main  dc  Dieu  le  royau- 
me  d’llracl  , 4.1  fts  voqloiCi  affcrrnir  dans  la 
pofleffion  de  ce  royaume,  $n  abandonnant 
Jui-memc , & en  faifant  abandonner  a fon  pea- 
pie  le  caltc  dcDieu.  & a efever  pour  ce  fujet 
dans  lcs  deux  extictnites  pppofees  de  fes  etats 
deux  veaux  d’or , qu'il  propofft  a Ifirael  commt 
.v  fes  Jieux , qui  I'dvtUnt  tire  de  1.4  fervitude  d'E - 
1 ' gyfte.  Quoique  fext.es  de  Prince  {bit  pref- 
que  incomprehensible  , il  n’eft  pa$  neanmoins 
•Hi  furprenant  quo  Jes  Iftaelites  v qui  avoient  tou- 
joprs  ete  par  dux--rneme»  fort  portes  a l’idor 
^ larrie , k foienr  conformed  a fon  exemple , lcs 
•peuples  fuivant  aflez  ordinairement  la  Religion 
•des  Princes.  Mais  ce  qui  parojr  plus  ctonnant, 
.tft  quau  milieu  de  cette  fculc  de  perfonncs 
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tyii  fe  laiflerent  aller  a adorer  les  veaux  dor, 

Tobie  fe  foit  foutenu  centre  un  tel  (candale, 

& n'ait  point  manque  a aller  rendre  fes  de- 
voirs a Dieu  dans  le  temple  de  Jerufalem , qui 
etoit  le  feul  dans  route  la  terre  deftinc  pour 
offirir  des  facrifices  au  Tout-puiflant,  Sur  quoi 
l’on  petit  dire  avec  faint  Gregoire  Pape : Que  «• 
comme  e’eft  un  grand  crime  d’etre  nfechant  «<*w. 
au  milieu  des  bons,  e’eft  au-contraite  une  tics-  iM-  '■ 
grande  vercu  d’etre  bon » meme  au  milieu  des  « 
mechans ; 8c  avec  faint  Bernard  : Que  e’eft 
la  marque  d’une  parfaite  vertu,  de  Vivre  bfen  4g. 
parmi  des  gens  corrompus , & de  Conferver  «•”’  *• 
fa  purete  de  fbn  innocence  au  milieu  de  lama-  « 
lice  du  fiecle.  _n  , :;o>  it  •.  o:  / > « 

11  ne  faut  pas  neanmoins  prendre  a la  ri- 
gueur  ce  qui  eft  dit : Que  Tobie  fsyoit  feul 
la  compagmt  de  to  us  les  autre  a j comme  s’ilrt’y 
avoir  cu  que  lui  effe&ivement  dans  tout  it 
t ael  qui  n’euc  point  rendu  des  adorations  aux 
veaux  d’or,  & qui  allat  a Jerufalem  porter  au 
temple  fes  ablations.  Car  fi  Dieu  dit  a Elie, 
lorfqu’il  croyoic  ctre  dementi  futl  attache  a 
£bn  fervice  ; Quil  s’ etoit  encore  refervi  f eft  v 
mi  lie  hommes  , ejm  navoient  point  fiechi  it  ftr  *4' 
non  devatit  Baals  nous  pouvons  fans  doute  ° 
croire  auili , que  Tobie  n’etoit  pas  le  feul  de  la 
tribu  de  NepHthali  qui  n’euc  point  plid  le  ge- 
dou  devant  les  veaux  d’or  > mais  que.  tout  le 
peuple  s’abandonnant  i l’idolatrie,  il  fe  teori- 
voit  prefque  feul  au  milieu  de  tant  de  perfon- 
nes,  qui  gardat  la  fidclite  qu'il  devoir  a Dieu. 

Et  en  eftet,  il  eft  marque  dans  la  fuite  de  ce  Ik 


Tot. 


vre  felon  IcGrec& THebreu,  qu’Anaoias  8c  lf% 


». 


\ 


Digitized  by  Google 


*1  T O B I f . 

.Jonathas  l’accompagnoient  dan*  le  voyage  de 
Jcrufalem  , lorfqu’il  y alloit  pour  adorer  le 

Seigneur  & y faire  des  offrandes.  . 

On  peut  voir  fur  /q  quatorzieme  chapitte  du 
Dtuteronme  ce  qu’on  y a dit  touchant  les 
dimes  dont  il  eft  parle  ici  j que  Tobie  payoic 
avec  cette  grande  exadluude  que  l’Ecriture 
loue  en  lui*  comme  une  vertu  d’autant  plus 
si  eftimer , que  tous  le*  peuples  de  ia  tribu  lui 
montroient  1’exemplc  d’une  condnite  route  op- 
pose •,  SC  ique  lorfqu’il  obforvoit  ces  cho- 
fes,  dit  le  facre  texte,  il  netoit  encore  <ju  nn 
petit  enfant.  Que  Ton  foil  done  convaincu  par 
• un  tel  example , que  le  nombre  des  pecheurs, 
••  quelque  grand  qu’il  foit , ne  f^auroit  jamais 
fcrvir  a autoriier  St  a exctifer  ce  qili  eft  mau- 
• vais  •,  8c  que  nul  age  n’eft  exemt  des  devoirs 
de  la  piete.  Que  les  ’ plus-  grands  rougiflent 
auffi , de  voir  que  les  plus  petits  font  capables 
de  es  pr^ceder  dans  le  royaume  de  Dieu , lorf- 
qu’une  fainte  education  Its  ay  ant  inftruits  de 
leurs  devoirs , Sc  leur  ayant  fait  foccer  la  piet£ 
avec  le  lait , comme  a Tobie  , ils  confer  vent 
• r.'7  •-  avec  le  focours  de  Dieu  la  bonne  femence  qu’ils 
ont  refuel  fc  la  font  cfoitre  peu-a-peu  au 
8. -fond  de  leurs  ames.  - Car  , felon  le  texte 
Grec  j il*  parolr  que  la  grande-mere  de  Tobie, 
nominee  Df  bora , avoir  pris  foin  de  fon  edu- 
cation , lorfqu’il  &oit  demeurc  orphelin  apr& 
la  mort  de  (on  pere  j Sc  que  cette  pieufe  fem- 
me lui  infpira  de  bonne  - neure  la  ndelite  avec 
laquelle  ibdevoit  payer  une  partie  de  fon  bien 
4 dDteu , Sc  une  autre  parbeaux  pauvres  , fui- 
X vant  l’ordonnancc  dc  la  ioij  ce  qu'iL  prati- 
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qua  toujours  depuis  avcc  la  derniere  exa&i-  ' 
tudc.  . i 

ir.  9.  10.  Mais  lorfquil  fut  devenu  homme,  il 
ipoufa  une  ftmmt  it  ft  tribu,  nomrnee  Anne , & 
tn  tut  un  fils  auquel  il  donna  fon  nom ; & il  Ini 
apprit  des  fon  enfance  d craindrt  Dieu  t & d sab- 
fienir  dt  tout  peche. 

La  ctainte  de  Dieu  ayanc  accompagne  le  ma- 
nage de  T obie , il  fongea  a s’acquitter  des  de- 
voirs indilpenlables  de  fon  erat ; Sc  il  travailla 
a faire  pa/ler  dans  fori  fils  la  pietl  qu’il  avoir 
lui-mSme  re^ue  de  fes  peres.  Il  apprit  done 
a ce  His , qu’il  nomma  Tobie  commc  lui , d 
craindrt  Ditu  prcferab'.ement  a routes  chofes , 
lui  failant  connoitre  des  qu’il  fut  capable  de 
connoifiance , qu’il  ne  devoir  craindre  dans  le 
monde  que  Dieu  feul , ni  rien  hair  que  le  pe7 
chc.  C’etoit  le  conleil  tres-fage  qu’une  Prin- 
ceife  donnoit  depuis  a un  grand  Roi,  lorlque 
Blanche  mere  de  faint  Louis  difoit  a ce  Prince, 

& lui  repetoit  louvent : Qstil  tut  grand  foin 
tit  s' eloigner  du  peche  ; & quelle  auroit  mitux 
aimi  le  voir  mourir , quoffenfer  Ditu  par  un 
crime. 

if.  .11.  ii.  Lqrs  done  quay  ant  ite  tmmtni 
captif  avtc  fa  femme , fon  fils  & toute  fa  tribu, 
il  fut  envoy e dans  la  vide  de  Ninive ; quo'tque 
ttus  Its  autrts  mangeajfent  des  viandts  des  Gen - 
tils  , il  conferva  neanmoins  fon  ame  pure , & no 
ft  fouida  jamais  de  ces  viandts. 

Cette  villc  de  Ninive  droit  fituee  fur  le  Ti- 
gre.  L’Ecriture  la  nomme  ailleurs  la  grande  Jon. 
vide  de  Ninive , a caufe  de  (a  prodigieule  eten- 
duc,  qui  etoir,  Iclon  les  Auteurs,  de  Yingt-quatre 
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lieues  de  circuir.  C’eft  celle  qui  eft  devenutf 
celebre  par  la  predication  de  Jonas,  & par 
la  converfion  generate  de  fes  habitans , dont  la 
Mdtth.  penitence  a de  loud  par  la  bouche  de  J e s u s- 
4"  C h x i s t meme.  Ce  rat  done  en  cette  ville  que 
le  faint  homme  Tobie  avec  fa  famille  fut  mene 
captif  par  les  Aflyriens,  Sc  ce  fut  U qu’iljplat  a 
Dieu  de  faire  Water  aux  yeuxd’Hrael  en  fa  per- 
fbnne  un  exemple  rare  de  la  fidelite  que  fes 
fervitenrs  loi  doivent  garder  en  tout  lieu.  Car 
quoiqoe  la  prudence  humaine  lui  cut  pu  per- 
fuader , quetant  captif  au  milieu  des  Gentils , 
& hors  d’etat  dobferver  la  loi,  il  pouvoit  indif- 
fererament  manger  comme  cut  de  routes  fortes 
de  vi ancles , la  lumiere  de  la  foi  lui  fit  voir , que 
ce  que  Dieu  avoir  defendu  a fa  nation , ne  pou-> 
voit  lui  etre  per  mis  en  aucun  ctat , ni  dans  au- 
cun  lieu. 

Ce  que  l’Ecriture  appeBe  ki , Ut  viandei 
da  Gentils , ftoient  ou  cedes  que  Ton  avoir 
immokes  aux  idoles , ou  cedes  que  la  loi  in- 
terdifoit  aux  Juifs , & qui  doient  regardees 
comme  impures , non  en  dies  - memes  , puif- 
quelles  doient  les  creatures  de  Dieu  * mais 
t'vitlc . p3f  rappport  a cette  loi  de  Moi'fe  qui  les  dc- 
ii- &■  fendoit  pour  les  raifons  que  Ion  a marquees 
d cut. n- ajiipurs.  11  eft  done  dit,que  Tobie  conferva 
fen  ame  pure , en  ne  mangeant  point  de  ces 
viandes  aefendues.  Et  1’exemple  ae  fa  fermete 
en  ce  point  fait  fbuvenir  avec  larmes  de  la  foi- 
blefle  d’Adam , qui  etant  parfaitement  libre  , 
& dans  I’ufage  general  de  routes  chofes , ne 
put  s’abftenir  dun  fcul  fruit  que  Dieu  lui  avoir 
defendu  > au-lieu  que  Tobie  dam  captif,  d£- 
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pouille  de  tous  fes  biens , & cnvironnc  d’idola- 
tres,  & de  Juifs  qui  mangeoientde  ces  viandes 
defendues  par  ta  loi , aima  roieux  fanver  fin 
arnc  en  n’en  mangeant  pas. 

f.  i j.  14.  Et  parcequ'd  ft  fiuvint  dt  Dint 
de  tent  fin  ccntr,  Dieu  Ini  fit  trouver  grace  de- 
vant  It  rot  Salmanafar,  tjm  lui  damut  le  pouveir 
duller  par-toot  ok  il  voudroit , tire. 

• Tobie  ne  fongeoit  qui  s’acquicter  de  Con 
devoir  envers  Dieu.  Et  il  le  faifoit  Ians  peine , 
pareeque , comme  dir  l’Ecriture , il  le  faifoit 
de  toot  fin  cotur , Sc  qu’il  n’y  a rien  de  peni- 
ble  a celui  qui  aime.  Mais  Dieu  fit  connol- 
tre  qu’il  prend  loin  de  ceux  qui  ft  fiuvicnnent 
de  loi  comme  Tobie  j & recompenfant  dAs  ce 
monde  la  fidelitA  de  fon  fervitcur  , il  confon- 
dit  en  meme-temps  l’ingratnode  de  tant  de 
Juifs  infidelles  qui  l’avoient  enderement  ou- 
blie.  Car  il  eft  marque , qu’il  ltd  fit  trouver 
grace  devant  le  roi  Salmanafar ; & fc  Grec 
avec  l’Hebreu  ajoute : Que  ce  Prince  1’etablic 
comme  1’Intendant  de  Ta  maifon  & de  toace 
fa  depenfe.  Il  paroic  tneme  qu’il  lui  fit  auffi  v.,e.' 
plufieurs  gratifications.  Mais  ce  quon  doit 
admirer  en  cette  rencontre , n’eft  pas  tant  cet 
etabliflement  temporel  dont  il  plat  a Dieu  de 
rccompenfer  fa  fidelite,que  1’ufage  qu’il  en  fir. 

Car  ayant  la  libtrte  d alter  par-tout,  & de  fax- 
re  toot  ce  tjoil  vooloit , il  ne  sen  fervit  que 
pour  aller  , comme  le  marque  I’Ecrimre,  trou. 
vtr  tom  ceox  <jui  etoient  captifs 4 & lour  donnir 
de$  avis  qui  regardoient  leur  fa.’ut.  Ce  -netoit 
pas  la  abufer  de  faliberte , mais  en  afer , com- 
mc  die  faint  Paul , pour  la  pioed.  Et  il  ne  le 
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contentoit  pas  de  donner  aux  autres  captift 
des  avis  tres-falutaires  ; mais  felon  qu’il  a cte 
marque  ci-devant , il  faifoit  part  a fes  freres 
de  ce  qu’il  pouvoit  avoir;  e’eft-a-dire,  des  gra- 
tifications qu’il  recevoit  de  la  part  du  Roi : ce 
que  l’Ecriture  femble  avoir  marque  expres  en 
ce  lieu , cornine  pour  faire  connoitre  que  s’il 
afliftoit  fes  freres , c etoit  d*un  argent  tres  le- 
gitime , & non  acquis  par  des  voies  injuftes , 
comme  on  aurbit  p'u  en  foup^onner  une  per- 
fonne  engagee  dans  une  charge  de  cette  nature, 
en  confiderant  la  maniere  dont  en  uient  tiers- 
(ouvent  ceux  qui  font  charges  de  la  diipenla- 
tion  des  deniers  des  Princes.  t 
•«.  j f.  1 6.  1 7.  Il  vint  un  jour  d Rages  ville  des 

■ Me  des , ay  ant  dix  taltns  d' argent  yui  venoient  des 
gratifications  dont  le  Roi  I'avoit  honors : & farms 
ie  grand  nombre  de  ceux  de  fa  nation , voyant  yue 

■ Gabeltu  yui  etoit  de  fa  tribu  etoit  fort  fauvre , il 
Itu  donna  font  fon  fting  cette  femme  d1  argent. 

Cette  ville  fituee  dans  le  royaume  des  Me- 
■des  (e  nommoit  Rages , felon  quelques  Hifto- 
riens,  d’un  mot  Grec  qui  fignifie  rupture  a 
caufe  des  overtures  & des  ruines  que  les  trem- 
blemens  de  terre  y avoient  caufees.  Il  parolt 
que  les  cajitifs  de  la  tribu  de  Nephthali , qui 
avoient  etc  men&  a Ninive » n’y  furent  pas  tous 
renfermes,  mais  que  Ton  en  conduific  une 
par  tie  en  d’autres  villes , puifque  Tobie  fai- 
fant  la  vifite  de  tous  les  captifs  de  (a  nation, 
trouva  dans  Rages  Gabeltu  qui  etoit  de  la 
tribu. 

On  eft  ctonne  de  ce  qu’il  eft  dit : Quayaat 
reconnu  que  cet  homme  etoit  fort  pauvre , il 

lui 
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ltli  donrta  une  fi  grande  fomme  d’argent,  qui 
fe  montoit , felon  notfe  maniere  de  compter,  A 
plus  de  cinq  cens  ecus , & qui  pouvoit  cere  re- 
gards comme  u ie  fomme  trds  - confiderable 

Eour  ce  temps-la.  Mais  il  fe  peut  faire  que  cet 
omme  avoir  befoin  de  cet  argent  pour  quel- 
que  trafic.  Audi  Tobie  ne  le  lui  donna  que  font 
fin  feing  , c eft  - a - dire  qu’il  l’obligea  d le  lui 
rendre  quand  il  le  pourroit.  Car  cell  fouvenc 
Une  plus  grande  charite  de  prlter  ainfi  a quel- 
ques  perfonnes  dans  leur  befoih  ; puifqu’ort 
leur  donne  par  la  le  moyen  de  fe  recablir  en- 
tierement  , comme  on  en  a vu  de  grands 
exemples  ; que  de  donner  a un  pauvre  une  au* 
mone  paflagere  qui  ne  lui  dure  qu’un  peu  de 
temps , & qui  ne  peut  contribuer  a le  tirer  de 
(a  pauvrete.  La  charite  , comme  dit  fort  bien  EJtitn  in 
un  Interprete  , nous  exhorte  quelquefois  ou 
nous  commande  de  donner  j f^ avoir  lorlqu’il 
y a apparence  que  celui  qui  eft  pauvre  ne  peut 
devenir  plus  riche,  ni  fetre  en  etat  de  rendre  ce 
qu’il  a requi.  Mais  il  fuffit  en  d’autres  occa-  • 
fions  de  preter  d ceux  qu’on  juge  pouvoir  fe 
mettre  en  etat  de  rendre  Ce  qu’on  leur  aura 
donn£.  Ainfi  la  charite  de  Tobie  en  cette  ren- 
contre etoit  pleine  de  prudence  , loriqu'afti- 
ftant  Gabelus  dans  fon  befoin  , & lui  pretant 
de  l’argent,  fans  en  demander  aucun  interer, 
il  l’obligea  neanmoins  d lui  en  faire  un  cent. 

Car  il  fongea  que  fi  dans  la  foite  il  le  voyoit  en 
£tat  de  le  lui  rendre , il  pourroit  tres-juftemenc 
le  lui  demander,  foit  pour  lui-mcme  , en  cas 
qu’il  fut  en  neceflite , comme  il  s’y  trouva  ef- 
fe&iyemcnt ; foit  pour  le$  autres  qui  auroient 
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be/oin  de  (bn  affiftance  > & il  s’aftiiroit  ainfi  pat 

la  an  nouve.iu  fonds  de  charite. 

if.  1 8.  19.  Mats  beaucoup  de  temps  apres , U 
roi  Salmanafar  etant  mart  , Sennacherib  fin 
fils  c/ui  lui  fucceda  t con  put  me  grande  haine 
contre  Us  tnfans  d’lfrael.  Cependant  Tobiealloit 
tons  Us  jours  vifiter  tons  ceux  de  fa  parent  e „ Us 
confiloit , & diftribuoit  de  fin  bien  a chacun 
d’eiix  [elan  fin  pouvoir  , &c. 

Si  c etoit  une  grande  charite  a Tobie  , de 
faire  (ervir  & fon  credit  & fes  biens  au  (bula- 
gement  des  autres  captifs,  pendant  qu’il  fiat 
en  faveut  aupi  es  du  Roi  j e’en  fut  une  encore 
plus  gencreufe , de  ne  pouvoir  etre  detour nc 
de  cecte  aftiftance  qu’il  rendoit  aux  Juifs , lors 
meme  que  Sennacherib , qui  fucceda  a Salma- 
nafar dans  l’empire  des  Aftyriens , fit  paroitre 
une  fi  grande  animofitc  contre  tous  les  Juifs , 
& qu’il  etoit  dangereux  de  favoriler  une  na- 
tion contre  laquelle  il  s etoit  fi  hautemeut  de- 
clare. Cette  haine  de  Sennacherib  eclata  prin- 
cipalement , lorfque  ce  Prince , comme  il  eft 
die  dans  la  (uite,  fut  frappe  de  Dieu  a cauie  de 
fes  bla(phemes.  On  a vu  dans  le  quatrieme 
livre  des  Rois  I’inlolence  avec  laquelle  il  ecri- 
vit  a Ezechias  roi  de  Juda , & les  blafphemes 
qu'il  profera  contre  le  Dieu  d’lfrael , qui  pour 
punir  fon  orgueil  plein  d’impiete , envoya  la 
nuit  dans  (bn  camp  un  Ange , lequel  y tua  cent 
quatre  vingts  cinq  mille  hommes.  C’eft  de  cette 
plate  terrible  dont  Dieu  le  frappa , qu’il  eft  par* 
le  en  ce  lieu.  Et  comme  il  fur  oblige  de  s’en 
retourner  tris-promtement  en  (on  pays , la  fu- 
reur  dont  il  etoit  traniportc  apres  une  telle  pertc 
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le  poulta  a sen  venger  fuf  les  enfarts  d'llrael 
9®  etoient  captifs.  Etant  done  dans  unz  grande  Tot.  t, 
celtrc  > die  1’Ecritute,  il  en  fit  tuer  plufieurs . Et  1,1 
ce  fut  alors  que  Tobie  fe  lignala  en  enfevelif 
f*nt  leurs  corps,  fans  craindre  find  gnation  dun 
Prince,  que  la  vengeance  du  Dieu  d’ifiael  avoit 
rendu  encore  plus  cruel  envers  (on  peuple.  Car 
il  auroit  cru , felon  la  penile  de  faint  Ambroife,  umbtf 
que  ^’efic  &e  une  faute , d’abandonner  un  de-  * r,*‘ 
voir  de  piere  par  la  crainte  de  la  mort  j Sc  il  ** 
regatdoit  la  raort  meme  comme  le  prix  & la  ,'l 
recompenfede  cette  roifericorde  qu’il  exei^oit 
envers  les  tnorts.  Erat  mm  mifericordU  pre - 
tium  mortis  paena. 

14*  15  • Quarantt-csnq  jours  apris  le  Roifut 
tut  par  fits  deux  fils 4 Et  Tobie  revint  en  fa  mai - 
fon ; & on  lui  rendit  tout  fon  bicn. 

Les  deux  fils  de  Sennacherib  qui  le  tuerertt 
fe  nommoient  Adramelech  8c  £ 'arazjtr.  Ce  ne  4.  Reg. 
furem  pas  eux  neanmoins  qui  regnerent  en  la  **•  J7* 
place,  puilqu’ils  s’enfuirent  en  Armenie •,  mais 
ce  fut  Afarhaddon  un  autre  de  fes  enfans , qui 
lui  fucceda  dans  le  royaume  des  Aflyriens.  Ec 
Tobie  qui  s etoit  fi  generculkncnt  expofe  fous 
le  regne  de  Sennacherib  enfaveur  de  ceux  de  la 
nation  , Sc  qu’on  avoit  depouille  de  tout  ce 
qu’il  pofledoit,  merita  d’etre  retabli  dans  tous 
fes  biens  lous  ce  nouveau  Prince.  Le  Grec  Sc 
1‘Hebreu  ajofitent  que  ce  fut  Arckiachams  ne- 
veu  de  Tobie  \ e’eft  - a - dire  le  fils  de  Ion  fre- 
re,  qui  obtint  fon  retour  d Niliive , & Ion  re- 
tablitfement  dans  tous  fes  bien<.  Car  il  etoic 
dans  la  confidence  du  Roi , qui  l’avoit  hono- 
rs des  plus  grandes  dignites , l’ayant  fait  U 

. Bij 


/ 


Digitized  by  Google 


lO  T O B I E< 

feconde  perfonne  de  (on  royaume ; c’eft-a-dire 
fon  premier  Miniftre,  fon  Echanibn,  fon  Chan- 
celier,  & le  Grand-maitre  de  fon  palais.  Corarae 
on  verra  dans  la  fuite  de  ce  volume  que  Mar- 
doch^edit  a Efther,  qu’elle  netoit  peut-etre par- 
venue  a la  couronne  que  pour  parler  en  faveur 
des  Juifs , on  peut  dire  aufli , que  ce  neveu  de 
Tobie  n’avoit  ere  clevc  a ccs  grandes  dignit^s 
que  pour  Pavantage  de  fon  peuple.  Il  le  procura 
d’abord  en  portant  le  Roi  a retablir  Tobie  ion 
oncle  dans  rous  les  biens  qu’il  pofledoit  fous  le 
regne  de  Salmanafar ; puifque  ce  rctabliflement 
regardoit  moins  en  quelque  fa^on  la  perfonne 
de  Tobie , que  tous  ceux  de  fa  nation , qu’il  at 
fiftoit  avec  une  charite  fi  genereufe  dans  tous 
leurs  befoins. 
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bare 
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Hip! 

vero> 
cd  n 
cfTer 

M 

dies  fcitus  Domini  > 
Sc  fa&utn  efler  pran- 
dium  bonum  in  domo 
Tobiar , 

x-  dixir  filio  fuo  : 
Vadc  Sc  adduc  ali- 
qnos  dc  tribu  noftra , 
timentcs  Deum  , ut 
cpulentur  nobifcum. 

3.  CumqueabiifTer, 
roeifus  nuntiavit  ei, 
unum  cx  filiis  Ifrael 
juguiatum  j acere  in 
piacea.  Srarimqtie  exi- 
lienj  de  accubitu  fuo , 
relinquens  prandium  , 
jejunus  pervenic  ad 
corpus  : 


4.  Tollenfque  il- 
lod  portavit  ad  do- 
mum  fuam  occultd , 
urdum  Col  occubuif 
fet  , came  depelirct 

eum- 

j.  Cumquc  occul- 


II. 

Prisce  temps 
Tobie  fitap- 
preter  en  un 
jour  de  fete 


pas  dans  (a  maifon : 

. T 

1.  Sc  dit  a fon  fils : Allcz , 
& amenez  ici  quelques- 
uns  de  notre  tribu  qui 
craignent  Dieu , afi.a  qu'ils 
mangent  avec  nous. 

3.  Son  fils  y alia  , Sc 
etant  retourne  il  lui  dit: 
Qu’il  y avoit  dans  la  rue 
le  corps  dun  des  enfans 
d’lfrael  qui  avoit  etc  tue. 
Tobie  fe  leva  auffi-tot  de 
table , Sc  laifiant  la  le  di- 
net  , il  vint  au  corps  avant 
que  d’avoir  rien  mange. 

4.  Et  lenlevant,  il  l’em- 

porra  fecrettement  dans  (a 
maifon , afin  de  l’enfeve- 
lir  furement  lorfque  le  fo- 
leil  feroit  couche.  ; * 

5.  Et  ayant  cache  le  corps 

B iij 
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il  comraen^a  a manger  tafTet  corpus , man-* 

avec  larmes  & tiemblo-  *raTit  Pancm  com 
ment,  In£ta  & tiemore , 


6.  repaflant  dans  fon  eC- 
prit  cette  parole  que  le  Sei- 
gneur avoit  dire  par  le  pro- 
phete  Amos;  Vos  jours  de 
fete  fo  changeront  en  des 
jours  de  pleurs  Sc  de  lar- 
mes. 

7.  Et  lorfque  le  foleil  fut 
couche , il  alia  l’enlcvelir. 

8.  Or  tous  fes  proches 
le  blasioient  en  lui  difant : 
On  a dej  i comma  ndequ’on 
vous  fit  mourir  pour  ce  fo- 
jet , Sc  vous  avt  2 eu  bien  de 
la  peine  a iauver  votre  vie, 
& a;  >res  celavous  enfeve- 
liilez  encore  les  morts  l 


6.  memorans  ilium 
fermonem  , quern  di- 
xit Dominus  per  A- 
mos  prophetam : Die* 
fcfti  veftri  converten- 
tur  in  lamentationcm 
& luftum. 

? 1 _ 

7-  Cdm  vero  lol 
occcbuiffet,  abiit,  & 
fcpclivit  eum. 

8.  Arguebanr  au- 
tem  eum  omnes  pro- 
ximi  cjus  dicentes  • 
Jam  hujus . rei  caufa 
interfici  juffus  es,  dc 
vix  cffugifti  mortis 
imperium , & ircnlm 
fepclis  mortuos  ? 


9.  Mais  Tobie  craignant 
plus  Dieu  que  le  Roi,  era- 
portoic  les  corps  de  ceux 
qui  avoient  ere  tues,  les 
cachoit  dans  la  mailon,  & 
les  enfevelifloit  au  milieu 
delanuit. 


9.  Sed  Tobias  plus 
timens  Deum , quarn 
regem , rapiebat  cor- 
pora occiforum  , Se 
occultabat  in  doma 
fua  , & mediis  nofti- 
bus  fcpeliebat  ea. 


ia  II  arriva  un  jour  que  IO*  Comigit  autem 

i.  «*«*>■ 

morts  , il  revint  en  fa  mai-  niens  in  domum  fuam, 
fon , ou  secant  coucbc  au  jadteffet  fe  /uxta  pa- 
pj^  d'une  muraille , il  s’en-  r*etcm  , & obdormik 
dormir  \ ^ct* 

I ii  & pendant  qu’il  dot-  *1,  * e*  W- 
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dormjen-  moit ' il  tomba  cTim  nid 
d’hirondelle  de  la  fienre 
chaude  fur  fes  yeux  ce 
qui  le  rendit  aveugle  f'. 

- ii.-  Dieu  permit  qoe 
cette  epreuve  lui  arrivat , 
afin  que  fa  patience  feme 
d’cxemple  a la  pofterite , 
comme  cellc  du  faint  horn- 
me  Job. 

>i}4  Car  ayant  toujours 
craint  Dieu  d£s  fon  enfan- 
Deum  rimucrit  , & ce,  & ayant  garde  tous  fes 
mandat*  -ejus  cuflo-  COmmandemens  *il  nes’at- 
trifta  & ne  murmura  point 
contre  Dieu  de  ce  qu’il  l’a- 
voit  affligd  par  cet  aveu- 
glement. 

1 4.  Mais  il  demeura  fer- 
me  & immobile  dans  la 
crainte  du  Seigneur , ren- 
dant  graces  d Dieu  tous 
les  jours  de  fii  vie. 

1 5.  & comme  des  Rois^ 
infiiltoient  au  bienheureux . 
Job^ainfi  fes  parens  & fes 
allies  fe  railloient  de  fa 
maniere  de  vie , en  lui  di- 
fanr : 

1 6.  Ou  eft  votre  cfpe- 


HBdinam 

t f iiii  calida  ftercora 
inciderent  fuper  oca- 
los  ejus , fieretque  c te- 
ens. 

it.  Hanc  autem 
tentationem  ideo  per- 
mifit  Donainus  eve- 
nire  illi  , at  pofteris 
darentur  exemplum 
patientiae  ejus  , ficut 
& fandti  Job. 

13.  Nam  cdtn  • ab 
infantia  fua  Temper 


dierit , non  eft  contri- 
ftatus  contra  Deum , 
quod  plaga  carcitatis 
evenerit  ei , 


14.  Ted  immobilis 
in  Dei  timore  per- 
manfit  , agens  gra- 
ttas  Deo  omnibus  die. 
bus  vitae  fnae. 

if.  Nam  ficut  bca- 
to  Job  infuitabant  re- 
get , ita  ifti  parentes 
Sc  cognat i eju*  irride- 
bant  vitam  ejus  dicen- 
tes: 


16.  Ubi  eft  fpes  tua, 

9.  it-  Il  avoit  alor*  56.1ns. 
Voye\  plus  bus  ch.  14.  f. 

V.  it.  txpl.  C’ecoient  del 
hommei  pui/Cins  Sc  comme  dec 
Ptinces.  Eftim, 


Ibid,  cxfrl.  Il*  vintent  d'a- 
bord  pout  le  confolet  ; mais  il* 
lui  infultetent  cn  quelque  fotte 
dans  la  Alice.  Tirin.  , 
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ranee  pour  laqudle  vous 
faificz  tant  d’aumones , & . 
vous  enfevclifTez  les  mortsj  > 
17.  Mais  Tobie  lei  re-> 
prenant  leur  dtfbit  : Ne 
parlez  point  dc  la  (orte : 

18.  car  nous  fommes 
enfans  des  Saints , & nous 
attendons  cette  vie  que  » 
Dieu  doit  donner  a ceux  • 
qui  ne  violent  jamais  la 
fidelity  quits  lui  one  pro-*  1 
nrife.  ■ 

- 19.  Pour  ce  qui  eft 
tFAnne  fa  femme , elle  al-  t 
loit  tous  les  jouis  faire  de 
la  toile  , & apportoit  du  * 
travail  de  fes  mains  ce  qu- 
elle pouyoit  gagner  pour 
vivre. 

zo.  Il  arriva  done  qu- 
ayant  re^ft  un  jour  un  che- 
vreau,  tile  l’appoita  a la' 
maifon.  *• 

- 11.  Et  fon  mari  l’ayant 
entendu  crier  , dit  a fa 
femme : Prenez  garde  que 
ce  chevreau  n’ait  &e  de- 
robe : rendez-le  a ceux  4: 
qui  il  eft  , parccqu’il  ne 
nous  eft  pas  permis  de 
manger , ou  de  toucher  & 
quelque  chofe  qui  ait  ctQ 
dcrohee, 


- 1 

pro  qua  eleemofynai  .. 
Si  fepulturas  facie  bat  } , 

1?.  Tobias  verd  in- 
crepabat  cos , dicens : 

♦ 

il.  Nolite  ita  lo- 

Si  : quomam  filii 

iftorum  fumus,  Sc 
vitam  illam  expe&a- 
mus  , quant  daturus 
eft  his  qui  fidem  fuam 
nunquam  mutant  ab 
co. 

19.  Anna  veto  u- 
xor  ejus  ibat  ad  opua 
textxinum  quotidie,* 
dc  laborc  manuum 
fuarum  vi&um,  quem 
confcqui  poterac , do- 
ferebat. 


to.  Unde  .fadhitn 
eft  , ut  hoedum  capra- 
rum  accipiens  dettt- 
liflet  domi ; 

' - * ' , . 
u.  cujtls  cilm  roi- 
cem  balantis  vir  ejus 
audifler , dixit : Vide* 
te,  ne  forte  furtirus 
fit , reddite  cum  do-, 
minis  fuis  , quia  non 
licet  nobis  aur  edere 
ex  furto  aliquid , aut 
contingere, 
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rtt.  A&  Ijaec  uxor  iz.  Alors  (a  femme  Iui 
ejus  irata  refpondit : repondit  en  colerc : U eft 
Manifeftt  vana  fafta  je  vojr  combien  tOU- 

Tui  modJ  •«  «»  4f"“?  ctoicnr 
apparuerunt.  vaines , & a (juoi  ie  lone 

terminees  toutes  vos  au- 


mones.  v ' 

13.  Atque  Lis  Sc  2$.  C’eft  ainfi  que  (a 
aliis  hujufmodi  vcr-  femme  lui  infulcoit  , & 
bis  cxprobrabat  ci.  eUe  Iuj  faifoit  foment  les 
mimes  reproches. 
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EXPLICATION 


DU 

CHAPITRE  II. 

SENS  LETTER  Ah  ET  SPIRITVEL. 

f.i.  J.  ^ Fret  temps ; e««t  arrive  un  jour 
de fete  confiture  au  Seigneur  , Tobie 
fit  un  grand  fifiin  dans  fa  maifin  ; & dit  a 
fin  fils : Antentc.-nous  id  quelques-uns  dt  notre 
tribu  efui  craignent  Dieu  ^ a fin  quits  mangent 
avec  nous. 

Cette  fere  dont  il  eft  parle  ici,  eft  nommee 
dans  le  texce  Grec,  ccllc  de  la  Pcntecoce,  qui 
f e celebroit  cinquante  jours  apres  la  fete  dc 
Paque.  On  peut  voir  fur  le  vingt-troifieme  cha- 

Etre  du  Levitique  ce  qu’on  y a dit  fur  routes 
s anciennes  fetes  des  Juifs.  Il  eft  marque  que 
Tobie  fit  un  grand  feftin  en  cette  fere.  Mais 
il  paroit  que  ce  feftin  etoit  deftine  principa- 
lement  pour  la  ch  -rite , & qu’il  devoit  etre  ac- 
compagne  de  piete  & de  modeftie.  Car  ce 
faint  homme,  felon  que  le  porte  le  texte  Grec, 
chargea  Ion  fils  d’y  faire  venir  tous  ceux  de 
fes  freres , e’eft-a-dire , des  Hebreux  ou  de  fa 
tribu  qu’il  rcconnoltroit  cue  pauvres  & qui 
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av Client  la  crainte  de  Dieu.  Son  defiein  £toic 
en  cela  de  confoler  en  quelque  forte  ceux  de 
fon  peuple  qui  fe  trouvoient  dans  l’affli&ion, 
mais  que  la  dure  captivite  fous  laquelle  Us  ge- 
miflbient  n’empechoit  point  d’etre  toujours 
de  vrais  ferviteurs  de  Dieu.  Tobie  fit  done  un 


feftin,  qui  pouvoit  etre  regardc,  comme  font 
etc  depuis  les  Agapes  fi  cclebres  des  Chretiens, 


ou  les  riches  donnoient  a manger  aux  pauvres ; 
oii  la  charite  egaloit  en  quelque  £15 on  les 
pauvres  aux  riches  qui  reconnoillbient  tous 


enfemble  un  mcme  Dieu  pour  leur  pere ; & ou 
la  crainte  de  Dieu  Sc  la  modeftie  regnoient 
principalemenr.  Job  qui  vivoit  fi  faintemenc 
faifoit  aufli  des  feftins  dans  (a  famille  pour 
entretenir  1’ union  entre  fes  enfans.  Etjxsus- 
Christ  mcme  a bien  voulu  fe  trouver  Sc  a 


des  noces  Sc  a des  feftins , tels  que  fut  celui 
que  l’Apotre  feint  Matthieu  lui  fit  apres  qu’il 
fut  converti , qu’un  Evangelifte  die  avoir  etc 
un  grand ftftin.  Il  n’eft  done  pas  defendu  de  fe  iuc.  j. 
trouver  dans  des  feftins , pourvu  que  ce  foit  1>- 
comme  les  anciens  Patriarches , Sc  comme  J ■* 


sus-Chr  ist  mcme  s’y  eft  trouve  •,  e’eft-a- 
dire , dans  un  elprit  de  piete  Sc  de  modeftie. 
C’eft  memc  une  a&ion  dune  grande  charitd 
d’invitcr  les  pauvres  Sc  les  affliges , comme  fit 
Tobie,  qui  en  donnant  a manger  a ceux  de  fon 
peuple , qui  craignoient  Dieu  comme  lui , s’u- 
niftoit  par  la  avec  eux  d’une  maniere  tres- 
fointe , Sc  les  confirmoit  dans  la  piete  par  fon 
exemple, 

ir.  4.  Son  fils  y alia  ; & it  ant  rctoumc , 
il  lui  dit  : Qat  lc  corps  dun  des  enfans  eTIfrael 
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quon  avoit  tue  3 etoit  couchi  dans  la  rue.  Tobie 
ft  leva  auffi-tot  de  table  j & la'Jfant  la  le  di- 
ner, U v.nt  an  corps  3 avant  que  d' avoir  rien 
mange.  1 

Le  jeune  Tobie  fait  paroltre,  qu’il  etoit  tou- 
che comme  Ton  pete  de  la  crainte  du  Seigneur. : 
Car  il  fomble  qu’il  donna  lieu  volontairement 
il’exercice  de  la  piete  de  ce  pere  li  charitable,' 
lorlque  connoiflant  fon  zele  pour  rendre  aux1 
morts  les  derniers  devoirs , il  lui  vint  dire  dans  1 
le  temps  meme  qu’il  fe  difpofoit  a prendre  la 
nourriture,  qu’il  avoit  trouve  dans  la  rue  le 
umbnf.  corps  d’un  Ilraelke  qu’on  avoit  tue.  Tobie 
^Tf  ' quitte  done  dans  le  moment , dit  (aint  Am- 
broifo , le  feftin  auquel  il  avoit  fait  inviter 
plulieurs  de  fon  peuple.  Et  il  ne  crut  pas  que 
la  piete  lui  permit  de  prendre  (bin  de  nourrir 
Ion  corps , tandis  que  le  corps  de  fon  frere  • 
morr  demeuroit  publiquement  Ians  fopulture.  » 
Nee  put avit  pium,  ut  ipfe  eibunt  fumeret , cum 
in  publico  corpus  jaceret  txanime.  • . 

Mais  pourquoi  done  regardoit-on  comme  ; 
une  oeuvre  d’une  fi  grande  piete , d’enfevelir 
lAnguft.  un  corps  mort  ? Saint  Auguftin  ne  dit-il  pas  , 
^n'mort  (Pe  tous  ccs  fo>ns  9ue  l°n  prend  pour  la  le-  • 
gerend.  pulture  des  corps , font  plutot  pour  la  confo-  ■ 
*•  lation  des  vivans  que  pour  le  foulagement  des  1 
t-  zs<>.  morts ; & que  de  meme  qu’il  ne  fert  de  rien 
a-un  impie  d’etre  enfeveli  avec  pompe  & mg*  : 
gnificence  , il  ne  peut  non  plus  nuire  a un  fer- 
viteur  de  Dieu  de  demeurer  fans  fopulture? 
Jfla  omnia  magis  vivorum  Jolatia  funt , quam  > 
fubftdia  mortuorum.  Si  aliquid  prodtfi  impio 
fepultura  pretiofa  3 oberit  pio  vilis  aut  mlla * 
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Mate  il  fout  confiderer  , que  quoiqu’il  foit 
vrai  qu’il  nc  peut  nuire  en  aucune  forte  a un 
jufte , que  (on  corps  demeure  fans  etre  enfe- 
veJi  aptes  fa  mort,  puifque  la  foi  nous  a fibre, 
que  la  reformation  de  fa  chair  8c  de  tous  fes 
membres  fo  fera  toujours  egalement  par  la 
toute  - puiflance  dc  Dieu  , qui  f^aura  bien  let 
tirer  non  feulement  de  la  terre , mais  du  foin 
le  plus  focrer  de  tous  les  autres  elemens , il  ne 
s enfoit  pas  que  Ton  doive  pour  cela  negliger 
& mcprifor  les  corps  des  mom,  & fur-tout  des 
juftes  8c  des  fidelles  , dont  le  Saint-Eiprit  s’eft 
fervi  comme  d’organes  8c  d’inftrurnens  pour 
exercer  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres.  Car  „ 
ft  un  habit , dit  faint  Auguftin , ou  un  anneau , M 
ouquelque  autre  cho(e  de  cette  nature  eft  d’au-  „ 
tant  plus  chere  a un  fils,  qu’il  a aime  avec  plus  n 
de  tendrefle  fon  pere  ou  fa  mere  a qui  elle  ap-  « 
partenoit ; qui  doute  que  nos  corps  ne  nous  „ 
foient  fans  comparaifon  plus  proches  & plus  „ 
intimes  que  tous  les  habits  que  nous  portons , „ 
& qu’ils  ne  meritent  un  plus  grand  honneur  ? « 
Aufli  nous  favons,par  le  t^moignage  de  l’An-  „ 
ge , ajoute  ce  faint  Evcque , que  Tobie  fe  ren-  „ 
dit  Dieu  favorable  par  la  fepulture  qu’il  ren-  ,< 
doit  aux  morts.  Et  Toltias  fepeliendo  mortuos  , « 
JDeum  promcruijft , ttjie  Angelo , commendatur. 

Ainfi  on  doit  regarder  comme  une  adion 
d’une  grande  piete  dans  Tobie  de  ce  qu’il  ren- 
doit  avec  tant  de  zele  les  derniers  devoirs  £ 
ceux  de  fes  freres  qui  avoient  ete  tues  par  les 
ennemis  de  Dieu  j comme  les  Chretiens  long- 
temps  depuis  ne  craignoient  pas  d’expofer  leur 
yie  pour  donner  la  fepulture  aux  corps  des  mar- 
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tyrs  qui  etoient  mores  pour  la  foi.  Audi  on 
verra  dans  la  iuite  de  ce  livre  que  1’angc  Ra- 
phael l’aflura : Qu'au  moment  <juil  enftvelijjbit 
let  morn , & laiffiit  Ik  fin  diner  pour  sac-* 
quitter  de  ce  devoir  de  piece ; qu’il  cachoit  leurs 
corps  dans  fa  maifin  durant  It  jour , & qu  it 
It ur  donnoit  la  ftpulture  durant  la  nuit , il  pre- 
noit  lui-memt  It  fiin  efaffrir  fa  prim  devant 
Dieu ; e’eft-a-dire,  que  lorfque  Tobie  exer^oit 
cette  oeuvre  de  charite  covers  les  morts  dans  la 
vue  icule  de  la  gloire  du  Seigneur , i laquelle 
Ie  grand  Apotre  nous  oblige  de  rapporter  rou- 
tes chofes  , il  prioit  veritablement,  non  feule- 
ment  par  ies  paroles  , mais  encore  par  fes 
attions,  6c  ie  rendoit  digne,  comme  dit  faint 
Auguitin,  de  la  miiericorde  de  Dieu. 

f.  5.  6.  Il  comntnpa  a mangtr  avee  larmes  & 
trtmblemtnt , rtpaffant  dans  fin  tfprit  cctte  pa- 
role  que  It  Seigneur  avoit  ditt  par  It  prophtte 
Amos : Vos  jours  de  fete  fe  changeront  ttt  det 
jours  de  pleurs  & de  larmes. 

Amos  avoit  prophetize  dans  Ifrael  fous  le 
regne  d’Oiias  roi  de  Juda  , & de  Jeroboam 
roi  dTfrael , environ  quatre  - vingts  ans  avant 
cet  cvenement  dont  il  eft  parle  ici.  Il  pacok 
done  que  Tobie  lifoit  lTctiture  avec  reiped  , 
6c  qu’il  s’appliquok  dans  les  rencontres  les  ve- 
rity qu’il  y remarquoit.  Amos  iemble  avoir 
predit  en  diet  par  ces  paroles  qui  font  rap- 
portees  en  cet  endroit , la  miiere  dans  la- 

r'\c  leurs  ennemis  les  reduiroient  par  cette 
captivid  ou  Tobie  voyoit  alors  Ifrael, 
lorfqu’au  - lieu  des  fetes  qu’ils  avoient  accou- 
tumc  de  celebcer  avec  joie  dans  leur  pays. 
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lls  gemifloienc  ctant  accables  par  la  tyrannte 
des  A/Iyricns.  Ainfi  Tobic  repaflant  par  Ion 
efprit  cette  prophetie  d’Amos , en  confiderok 
avec  larmes  l’accompliflement , lorfqu’il  n’a- 
voit  pas  rncrnc  la  liberte  de  donner  publique- 
ment  la  fepulture  a l’un  dc  (cs  freres  ; mais 
qu’il  fe  mettoit  cn  danger  d’etre  tue  par  cei 
bar  bares.  C etoit  done  pour  lui  une  fete  chan- 

fee  en  larmes  > puifqu’*/  pleuroit  & quil  trem- 
loit , non  feulement  dans  la  vue  de  ce  peril 
ou  il  etoit  expofe,  & de  l’injuftice  qu’on  fai- 
fbit  a tout  fon  peuple;  mais  encore  beaucotip 
plus  de  tant  de  peches  & d’idolarries  d’lfradi 
qui  avoient  force  la  juftice  de  leur  Dieu  dc  les 
abandonner  de  la  lorte  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis. 

f.  8.  9.  Tons  fes  proches  It  bldmoient  de  cent 
conduit  e , & lui  dijoient : On  a deja  commandi 
tjuon  vous  tudt  pour  ce  fujtt. . . . & apres  cela  , 
vans  enfevelijfez.  encore  les  marts?  Mais  1'obie  crai- 
gnant  plus  Dieu  que  Ic  Roi , tmportoit  les  corps 
de  ceux  qui  avoient  etc  tues.  > 

La  defenfe  injufte  du  Roi,  die  faint  Am- 
broife,  bien  loin  de  refioidk  Pardeur  de  To- 
bie  dans  ces  oeuvres  que  la  charite  lui  failoit c' 
faire , ne  fervit  qu  a l’augmenter , & lui  infpira 
un  zele  encore  plus  genereux  pour  un  fi  faint 
exercice.  L’Ecriture  en  rend  la  raifon  en  peu 
de  mots  , lorfqu’elle  dit : Qu'il  craignoit  Dieu 
plus  que  It  Roi.  Car  il  faut  ncceftairement  que  la 
paflion  dominante  l’emporte  dans  le  coeur  de 
rhomme.  Silacrainte  humaine  avoit  plus  frap* 
peTobie,  que  celle  de  Dieu,il  auroit  infail- 
iiblement  obei  i cct  ordre  injufte  par  lcquel 


Digitized  by  Google 


5i  T o b I i.” 

on  lui  d^fendit  de  donner  la  (epulture  aux  Is- 
raelites aprcs  qu’ils  avoient  etc  cues.  Mais  par- 
cequela  pietc  regnoit  dans  fon  coeur,  nulle  de- 
fenfe  ne  le  pouvoit  empechcr  d’expofer  (a  vie 
pour  rendre  a (cs  freres  ce  qu’il  lenr  devoir; 
comrae  toutes  les  defenfesdes  Empereurs  ido- 
latres  ne  purent  depuis  ralentir  l’ardeur  des  fi- 
ddles a leeard de  ce  devoir  de  piete  qu’ils  fe 
croyoient  obliges  de  rendre  aux  corps  des  mar- 
tyrs ; parcequ’ils  auroient  regarde  comme  un 
bonheur  de  pouvoir  meme  mourir  dans  un  fi 
faint  exercice.  Ce  qu’on  difoit  & Tobie  pour 
1’en  detourner  paroifloit  tr£s  - (pecieux.  Mais 
Dieu  le  foutint  contre  cette  tcntation  de  fes  pro* 
ches  ; Sc  il  voulut  faire  voir  en  (a  perfonne , 
qu’avant  meme  l’etabliflement  de  l’Egfife  il  rem- 
plifloit  de  (a  force  Sc  de  fon  Efprit  fes  vrais  fer- 
viteurs , pour  leur  faire  furmonter  toute  craint* 
par  la  grandeur  de  leur  charite. 

f.  io.  it.  Or  il  arriva  un  jour  3 que  setarit 
lafe  a tnfvtlir  Its  morts , il  revint  en  ft  maifon ; 
ok  setant  couche  au  pied  June  muraillt  3 il  s\n~ 
dormit  ; & pendant  quil  dorrnoit  3 il  tomba 
rCun  nid  cChirondellcs  de  la  feme  chaude  fur  fes 
yeux ; ce  qui  le  rendit  aveugle. 

Tobie  avoit  alors  cinquante  - fix  ans  , qu’il 
avoir  pafles  dans  les  exercices  d’une  pietd  con- 
tinueile.  Toute  fa  vie  etoit  occupee  dans  des 
a&ions  de  charite.  Il  employoit  tout  (bn  bien 
d (bulager  la  nece(fit<£  de  fes  freres.  Il  travail- 
loit  a infpirer  a (on  fils  la  crainte  de  Dieu.  Il 
s’expolbit  tous  les  jours  a la  fureur  d’un  Prince 
payen  , en  procurant  la  (epulture  aux  corps 
de  ceux  que  Ton  avoit  fait  mourir.  Qui  n’efit 

attendu 
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a'ttendu  quclque  grand  bonheur  pour  r^com- 
pcnfe  d’une  vie  fi  lainte  , fur-tout  en  un  tempi 
ou  la  loi  donnee  par  Mo’ife  propofbit  ptmci- 
palement  a ceux  qui  l’accompliroienr  j ainli  que 
faifoit  Tobie  , des  jourfc  heureuX  & une  feliciti 
temporelle  ? Mais  ceux  qui  vivoient  de  la  lu- 
miere  de  la  foi  en  jugeoient  d’une  autre  ibrte; 

Et  d£s  ce  temps  de  la  loi  ancienne  , Dieu  fd 
plaifoit  a fa '.re  vdir  en  la  perlonne  de  quel- 
qucs-iins  deles  plus  fidelles  (erviteurs  , une  fi- 
gure de  ce  qui  devoit  arriver  lous  le  regne  dd 
la  loi  nouvclle  > qui  ne  propofe  en  ce  mondd 
aux  difciples  dnn  Dieu  crucific  que  des  (buf- 
fiances  » des  .iffli&ions  & des  croix  , Cc  qui 
he  lcur  prOmer  de  parr  a la  glo  re  & au  triom* 
phe  de  lent  divin  chef,  quaucant  qu’ils  en  au- 
tont  eu  A le s pdines  & a (es  fouffrahces. 

Lors  done  que  Tobie  eroit  nn  jour  fatigui 
du  grand  travail  quil  avoit  Ibuffert  dans  l’e* 
ter  dec  ordinaire  de  la  piete  , s’etant  endormi 
pr^d’  uue  muraille  * il  lui  tomba  lur  les  yeuX 
de  la  fien'e  d’hirondclles  qui  avOient  leur  nid 
au-ddlus  , & il  en  devint  aveugle.  Nous  nd 
hbus  anetons  point  a eitaminet  ici  comment 
cela  amva.  Il  luffit  que  l’Ecritute  Ildus  hrmoi- 
gne  que  cela  le  fic  , pour  le  croire.  Et  il  pa-  firin.  lri 
toitm&mej  comme  on  le  verra  bitn-tot  j que  lumettb 
cet  accident  ne  doit  point  ctre  cbnfiderc  com- 
me un  hazard  , mais  comme  uh  effet  de  la  vo^ 
ionte  de  Dieut  On  peut  neanmolns  rehiarquet  lib-. 
ici  en  palfcnt  avec  un  Auitur  , que  la  fiente  IO  f-  37i 
des  hirondelles  a cette  propriety  de  dellecher 
& de  bruler  , que  leurs  petirs  en  font  louvent 
ateugles  \ mais  que  la  nature  leur  a nppris  A 
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fe  fervir  de  la  chelidoine  pour  Ieur  redonnec 
Tertuli  ja  v{jC  quand  ils  l’ont  perdue.  Et  Tercullierv 
s’eft  fervi  admirablement  de  cet  exemple  pour 
faire  voir , Que  les  betes  connoifiant  par  l’in- 
ftinft  de  Dieu  les  remedes  qui  leur  font  pro- 
pres  , & s’en  fervant  ties-utilement  , il  eft. 
honteux  a un  homme  qui  s’eft  blefle  par  le 
peche  , & qui  fait  que  la  penitence  eft  eta- 
' olie  par  l’ordre  de  Dieu  pour  6 guerifon  Sc 
Ctf.yy  fon  falut , de  negliger  d’y  avoir  recours.  To- 
bie  > qui  bien  que  juftc  , fe  confideroit  comme 
un  pecheur  , trouva  dans  la  perte  merae  de  fa 
vue  un  moyen  de  fe  purifier  de  plus  en  plus 
devant  Dieu , & d’acquerir  une  nouvelle  lu- 
mierc  pour  fon  ame.  Car  apres  que  les  Mede- 
cins, comme  le  portent  l’Hebreu  Sc  le  Giec  , eu- 
rent  travaille  inutilement  a le  guerir  , fa  pa- 
tience & fon  humble  foumiflion  a la  volonte 
de  Dieu  > fut  le  grand  remede  dont  il  fe  fervit 
„ pour  foul  age  r fon  aveuglement.  Etant  devenu 
Umbr.  „ aveugle  , die  faint  Ambroife  , il  ne  fe  plaignit 
* Tob-  „ point , Sc  il  ne  murmura  point , en  dilant  : Eft- 
„ ce-li  la  rccompenfc  de  tous  mes  travaux  > ll 
„ fentit  plusde  douleur  d’etre  hors  d’etat  de  s’ac- 
„ quitter  des  fon&ions  ordinaires  de  fa  charite  » 
„ que  de  fe  voir  privc  de  l’ufa^e  de  fes  yeux  •,  & 
„ it  regarda  cet  aveuglement  beaucoup  plus  com- 
„ me  un  obftacle  aux  devoirs  qu’il  eut  defire  de 
„ pouvoir  rendre  a fes  freres  , que  comme  une 
• „ peine.  Fraudari  magis  ft  dolnit  obfequiarum  , 

cjuam  oculorum  munere  : nec  c&citatem  panam  , 
fed  impedimentum  putabat. 

ir.  ii.  13.  &c.  Dieu  permit  que  cent  ten - 
tat  ion  lui  arrivat  , afin  que  fa  patiwy  fervit 
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etreefaplc  k la  pofterite  , comme  edit  du  faint 
famine  Job.  Car  ay  ant  toujours  craint  Dim  des 
ft n tnfancc  , & garde  tons  fes  c immandtrnens , 
il  nt  s'attrijla  6i  m murmu-a  point  contre  Diem 
i . . . Adais  il  demeura ferme  & immobile  dans  U 
crainte  du  Seigneur , &c-. 

Il  y a ties  teutations  qui  fervent  i I’homme 
pour  lui  fare  reconnoitre  & reflentir  fa  foi- 
olefle.  Telle  fut*  die  faint  Auguftin  , cede  par 
laquelle  Pierre  ayaic  prefume  vainement  de  g4 
fes  propres  forces  j fe  lailla  aller  jufqu’d  renon-  f. 
cer  fbn  divin  maitre  , afin  qu’eniuite  il  meritac 
par  fes  larmes  de  recevoir  ce  qu’il  n’avoit  pas 
encore.  Mais  il  y a d'aurres  tentarions  qui  font 
deftinees  pour  lepreuve  de  la  patience  des  par- 
fairs;  Te  le  a ere  celle  du  faint  homme  Job. 

Et  telle  fut  celle  de  Tob/e  , que  le  fiint-Efpric 
compute  a Job  en  ce  lieu  , pour  faire  connoi- 
tte  combien  il  etoit  patfait  dans  fa  patience  j 
puifque  Job  a etc  confidere  par  les  faints  Pe- 
res comme  la  figure  de  Jesus-Christ  mc- 
tne.  Nous  pouvons  done  dire  de  Tobieceque 
le  meme  faint  Auguftin  dit  de  Job  ; Qne  Id  tkU.  pt 
ydiab!e  ne  put  penctrer  jufqu’au  fan&uaire  de 
fbn  cceur  , qui  &oit  iempli  de  reconnoifTince 
envers  Dieu  pour  lui  offrir  trbs  - fi  icerement 
des  facrifices  de  louanges.  A ream  faniii  petto- 
ris  fui  diabolus  non  invaferat.  Plcnus  trat  unde 
facrifiearet. 

La  crainte  de  Dieu  qu’il  avoir  toujours  con- 
fervee  des  fbn  enfance  , lui  tint  lieu  , felon  l’E- 
criture,  d’un  tt&- ferme  fondement  fur  lequel 
il  dtmtura  immobile  dans  cette  affliction  fi  ter- 
rible. Il  rendoit  graces  a Dieu  tous  Its  jours  t 
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cn  regardant  cette  epreuve  comme  un  ef&t  de 
fbn  amour.  Et  il  fe  tenoit  heureux  d’avoir  tra-. 
yaille  fidellement  julqu’alors  a gardtr  Us  com- 
mandemens  de  Dicu  : puifque  cettc  piefe  dans 
laquelle  il  avoit  toujours  vccu  , eroit  un  tr£s- 
grand  fujet  de  confolation  pour  lui  , & lc  feu- 
tenoit  divinement  dans  une  fi  grande  perte  , 
qui  auroit  fait  murmurer  route  autre  perfonne 
moins  affermie  qu’il  n’etoit  dins  la  crainte  du 
Seigneur.  Mais  c’ecoit  Dicu  , dit  S.  Auguftin  , 
qui  donnoit  a fes  ferviteurs  dans  ces  rencontres 
ce  qu’ils  lui  offloient  enfuite.  Et  ces  a&ions- 
de-graccs  Sc  ces  louanges  naifloient  du  trelor 
de  grace  qu’ils  avoient  re^u  de  lui.  Jpfi  dita - 
vtrat  J unde  illi  offmbat  quod  amah  at. 

ir.  i j.  16.  Et  corntn:  des  rois  infultoitnt  an 
bienheureux  Job  } ainfi  fes  parens  & fes  allies 
ft  raillokm  at  fa  manitrt  de  vie  , tn  lui  difant  .* 
Oii  eft  votrt  ejperancc  pour  laquelle  vous  fat  - 
fitz.  tant  dCaumonzs  t & vous  tnfevtliffuz.  Its 
morts? 

Nous  avons  marque  en  expliquant  Job,  que 
fes  trois  amis  , Eliphas  , Baldad  , Sc  Sophar  , 
etoient  des  hommes  trfc  - puidans  parmi  les 
Idumeens  Sc  les  Arabes  , Sc  qu’on  leur  donnoit 
le  nom  de  vrinces  Sc  de  rois . C’eft  de  ces  amis  dc 
Job  que  ltcriture  parle  en  ce  lieu.  Et  comme 
eile  a compare  Tobie  a Job  dans  la  patience 

3u’ils  firent  tous  deux  parojtre  6tant  afflig^s 
e Dieu  ; elle  compare  de  meme  les  parens  Sc 
les  allies  de  Tobie  aux  amis  de  Job  dans  la 
raillerie  Sc  l’infulte  avec  laquelle  ils  fe  mo- 
q >oient  de  la  pietc  & de  la  vie  faintc  de  celui 
qu’ils  voyoicnc  alors  dans  I’affli&ion.  0*  eft 
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Votrt  entrance  , lui  difoient-ils  , qui  vous  for - 
nit  a tnfevelir  Us  marts  , & a fairt  taut  d’au- 
monts  ? C’eft-a-dirc  , felon  la  remarque  d’un 
Interprete  , qu’il  y cn  avoit  bcaucoup  parmi  zjnHt 
ceux  mcmes  ae  ce  peuple,  qui  ne  s’etoienc  point  '»*»<« 
abandonnecs  a l'idolatrie  , qui  regardoient  la  otnm‘ 
felicite  temporelle  , cotnme  la  feule  recompen- 
fe  qu’on  devoit  attendre  de  1'obferv  irion  de  la 
loi.  C etoient  de*  honimes  charnels  Sc  a dcmi 
infidelles,  qui  bornoient  leurs  efperanct  s a cer- 
te  vie  • & qui  n etoient  point . les  vrais  enfans 
d’ Abraham  , dont  la  foi  lui  avoit  fait  enviia- 
zer  les  chofes  futures  dans  les  prefintes  , Sc 
les  biens  du  ciel  dans  ceux  de  la  terre.  lls  fc 


trompoient  done  grolfierement  en  s’imsgi  - 
nant , que  Telperance-,  qui  poitoit  Tobie  a 
faire  tant  d’oeuvres  de  charite  , eroic  remporel- 
le,  & regardoit  feulement  le  bo:  heur  de  cette 
vie.  Auflj  ce  faint  homme  les  detrompa  par  ces 
excellentes  paroles: 

t.  1 8.  Nous  fommts  enfans  des  Saints  , & 
nous  attendons  cette  vie  que  Ditu  doit  donner  a 
ceux  qui  a:  violent  jamais  la  fidelite  quits  lui  ont 
fromife. 

C’cfl  comme  fi  ce  Hunt  homme  avoit  dit  a f s 
parens  : Ne  confiderez-vous  pas  c,ue  nous  font- 
mes  Its  enfans  des  Saints  ; e’eft  a-dire  , d’ Abra- 
ham , d’llaac  , & de  Jacob , qui  ont  mis  leur 
joie  Sc  leur  efperance  en  Dieu  , & qui  vivant 
fur  la  terre  dans  la  piet£  , comme  ils  ont  fair , 
attendaient  une  autre  vie  que  celle  dont  nous 
jouilTons  prefentement  ? Qje  fi  nous  fomm:s 
leurs  enfans  » nous  devons  done  imiter  leur 
foi  , Sc  ne  nous  point  troubler  des  afflictions 

C iij 


fdtnoch. 
in  hunt 
locum. 


$8  T o b i i. 

qui  noui  arrivent  dans  ce  mondc  ; puifqoe 
nous  avons  fujet  d’efpenr  conrnie  cux  une  au- 
tre vie  que  Dial  donnera  a ceux  qui  lui  font 
fidelles.  11  fernble,  dit  un  Inrerprete  > que  To- 
bie  parle  avec  la  mime  adurance  que  s’ll  euc 
pailc  depuis  le  Concilc  de  Ni  ce  , & cut  die 
avec  tou>  les  fidelles  : J' attends  la  refurretiion  dcs 
morts  , & la  vie  du  fitclt  d venir. 

Quant  a ce  qu’il  dit ; Que  Dieu  doit  don- 
ner  cetrc  vie  a ceux  qui  nt  violent  jamais  la  fide-, 
life  quits  lui  ont  promife  ; on  ne  le  doit  pas  en- 
teneneau  lens  que  lont  enrendu  les  Novatiens 
& les  Montaniftes  , comme  ft  ceux-la  feulcment 
pouvoient  elperer  cette  vie  heureufe  de  l’au- 
tre  monde  , qui  n’ont  jamais  viole  l’allianco 
du  Seigneur.  Le  leul  exemple  du  roi  David , 
qui  eft  tombe  dans  de  fi  grands  crimes  , & qui 
s’en  eft  relevc  fi  parfaitement  par  la  penitence, 
qu’il  a merite  que  Dieu  meme  l’ait  toujours 
piopofe  comme  {on  veritable  ferviteur  , nous 
doit  convaincre  que  les  peches  ou  Ton  eft  tom- 
be ne  doivtnr  jamais  faire  perdre  l’elperanco 
de  cette  vie  bienhcureule  a ceux  qui  travaillent 
finccrcmcnt  a le  reconclier  avec  Dieu  par  la 
penitence.  Ainfi  ce  qu’on  doit  entendre  par  ces 
paroles  de  Tobie,  eft  feulement  j Que  Dieu  eft 
fidelle  a ce.  x qui  lui  lont  fidel’es  , •&  qu'il  ne 
manquca  point  de  d nner  a ceux  qui  pcifeve- 
reront  dans  la  piete,  la  vie  qu’il  leur  a promile  , 
qui  etant  une  vie  toute  cclefte  ne  peut  fetre  la 
recompenle  que  de  la  vie  de  Lifoi. 

it  2 1 . Son  ma  i C ay  ant  entendu  crier  , dit  d 
fa  femme  : Prcncz.  garde  que  ce  cloevreau  n alt  etc 
dire  be.  R nde'XjU  d ccux  a quiilefi  J dre. 
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Tobie  etoit  pauvre  alors  } (bit  qu’il  fc  fiat 
appauvri  par  l’affiftance  qu*il  donnoit  aux  aur 
ties  ; foit  que  l’exercice continue!  de  fa  chari- 
teenversles  morts  I’tut  expofc  a la  fureur  des 
payens  , & lui  eut  fait  perdre  une  partie  de 
Ion  bien.  Le  texte  Grec  porte  meme  , qu’aprcs 
qu’il  fut  devenu  aveuglc  , & que  les  Medecins 
eurent  travail  le  inutilement  a le  guerir  , fon 
neveu  Archiacharus  , dont  on  a parle  aupara- 
vant , lui  donnoit  fa  nourriture-  Dans  cet  ctat 
de  pauvretc  ou  il  fc  trouvoit  , fa  femme  ctoit 
obligee  de  gagner  fa  vie  , allant  tous  les  jours 
faire  de  la  toile.  Et  il  arriva  qu’un  jour  elle 
rapporta  un  chevreau  en  fa  maifon.  Le  Grec 
marque  , qu’il  lui  fut  donnc  en  prefcnt  par- 
deflus  ce  qu’on  lui  devoit  pour  (on  travail.  Or 
comme  Tobie  (avoir  bien  qu’elle  ne  pouvoit 
avoir  gagne  ce  chevreau  , il  commrn^a  a ap- 
prehender  que  1’extieme  neceflite  ou  ils  fc  trou- 
voient  alors  , n’eut  porte  fa  femme  a le  dero- 
ber  : ce  qui  l’engagea  a lui  dire  ces  paroles : 
Prenez. garde  ejue  ce  chevreau  ne  frit  pas  a nous. 

ir.  n.  Alors  fa  femme  lui  repondit  en  cole- 
re:  Il  paroit  combien  toutes  vos  ejpcranccs  etoient 
vaines  J & a quoi  fe  font  terminees  toutes  vos 
aumbnes. 

Cette  femme  ayant  repondu  a Tobie  , felon 
que  le  porte  le  texte  Grec  , que  ce  chevreau  lui 
avoit  £tc  donne  en  prefcnt  outre  (on  travail  , il 
ne  put  le  croire  \ & la  tendrefle  de  fa  confcien- 
ce  lui  fai ('ant  apprehender  qu’il  n’eut  ete  effe- 
btivement  vole , il  en  rougit  , ou  , felon  l’He- 
breu  , il  eut  fur  cela  queique  conteftation  avec 
elle.  Ce  fut  done  alors  que  fa  femme  , au-lieu 
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de  ticher  de  leclaircir  doucement  & de  lid 
faire  connokre  la  verite  , s’emporta  a^c  beaiv- 
poup  de  chaleur  pour  lui  repiocher  toutes  fes 
aumones;  (bit  quelle  vpulut  lui  marquer  , que 
fes  charires  excelfives  Sc  indifcretcs  les  avoient 
teduits dans  l’etat  ou  ils  Ig  voyoignt  alors  \ (bit 
qu’ellc  penfat  leulerr.ent  a 1c  moqner  de  la 
piece  8c  dcs  belles  elperances  done  il  setoic 
vainement  rhtte  , lorfqu’il  avoit  cru  que  vivant 
fn  homme-de  bien  , il  ne  pourroit  poipt  man-? 
qvier  d’etre  heureux. 

Telle  eft  l'extravagance  de  cette  femme  , 
qui  jueeoit  de  (on  mari  par  elle-meme , & qui 
regardoit  la  p;etc  pat  rapport  £ fes  interets 
tcmporels.  Combien  grande  , dit  faint  Augu- 
ftin,  croit-on  qu’eft  la  miferc  d’un  hommequi 
ne  peat  voir  la  lumiere  corporelle  ? Quel- 

au'un  eft-il  devenu  aveugle  1 on  dit  aulfi-tot : 
a commis  quelque  crime  ; 8c  Dieu  etoit  en 
colere  contre  lui.  C’eft  ce  que  la  femtne  de 
Tobie  reprochoit  a fbn  mari.  Tobie  crioit 
fur  Ie  fujet  de  ce  chevreau  , dans  la  crainte 
qu’il  avoit  qu’pn  ne  1'eut  vole.  Ec  elle  au-conr 
traire  repondit  en  lui  infultant : Ou  font  main 
ttnant  toutes  vos  jujiicts  ? Combien  cette  fem- 
me etoit  elle  aveugle  ? Et  cptnbien  cet  hom- 
me  ayoir-il  l’efprit  eclairc  J L’une  jouifloit  ex- 
terieureirent  de  la  lumiere  du  loleil.  Et  lap- 
tre  jouifloit  inrerieurement  de  la  lumiere  de  la 
juftice.  Laquelle  de  ces  deux  lumieres  etoit 
preferable  a l’ autre ; 

Aufli  faint  Cyprien  parlant  de  Tobie  , dit , 
Que  la  perte  qu’ii  fit  de  fa  vue  ne  fervit  qu’i 
augmenter  fa  reepnnoiflapee  pavers  Dieu  , Sp 
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feJ  louanges  *,  Sc  qufe  fa  femme  setant  efFor- 
cce  de  le  corrompre  par  la  maniere  injurieufe 
dont  elle  iniiilta  a la  juftice  , il  en  devint  plus 
digne  de  Dieu  par  le  metite  d’uoe  phis  par- 
faite  patience.  Magis  Dctm  patiintia  majore 
prom  fruit. 
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Tobie 
jetrant  un  pro- 

commen^a  a 
prier  avec  larmes  en  dilanr: 
l.  Seigneur,  vous  etes  ju- 
fte  ; tous  vos  jugcmens  font 
pleins  d equits  , & routes 
vos  voies  ne  font  que  mi- 
foricorde , veritc  & juftice. 

3.  Seigneur , fouvenez- 
vous  maintenant  de  moij 
ne  prenez  point  vengeance 
de  mes  pechcs  , & ne  rap- 
pellez  point  en  votre  me- 
moire  mes  o denies  ni  cel- 
les  de  mes  parens  ^ 

4.  Nous  n’avons  point 
obei  a vos  preceptes  ; c’eft- 

njoi  vous  nous  avez 
onnes  au  pillage , a la 
captivite  , & d k moit 5 & 
vous  nous  avez  rendu  la  fa- 
ble & le  jouet  de  toutes  les 
nations  parmi  lelquclles 
vous  nous  avez  dilperfcs, 

f.  j.  sixtr.  ancetres.  Mnuxh, 


I.  u N C 

muit , Sc 
ccrpit 

orare  cum  lacrymis  , 
i.  dicens  : Juftus 
e*  , Dominc  , & om- 
nia judicia  tua  juft  a 
funt  , Sc  omnct  viar 
tux,  mifcricordia , Sc 
vcritas  , & judicium. 

3.  Etnnnc  , Domi- 
nc , memor  efto  mci , 
Sc  nc  vindi&am  fu- 
mas  dc  pcccatis  meis, 
neque  reminifcaris  de- 
lifta  mea  , vcl  parcn- 
tum  meorum. 

4.  Quoniam  non 
obedivimus  prxcep  - 
tic  tuis  , idco  traditi 
fumus  indireptioncm  , 
Sc  capcivitatem  , Sc 
mortem  , Sc  in  fabu- 
lam  , Sc  in  imprope- 
rium  omnibus  natio- 
nibus  , in  quibus  dif- 
pcrfifti  nos. 
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J.  Et  nunc,  Domine, 
magna  judicia  tua  , 
quia  non  cgimus  fc  - 
cundum  prarccpta  tua  , 
k non  ambulavimus 
finccritcr  coiam  tc. 


tf-  Et  nunc  , Domi- 
ne , fecundum  volun- 
tatem  tuam  fac  me- 
cum  , & praecipe  in 
pace  recipi  fpiritum 
meum  -•  expedit  enim 
mihi  mori  magis  quam 
vivere. 

7-  Eadem  itaque 
die  contigit  , ut  Sara 
filia  Raguelis  in  Ra- 
ges civitate  Mcdo- 
ram  , & ipfa  audiret 
improperium  ab  uni 
ex  ancidlis  patris  fui , 

8.  quoniam  tradi- 
tafuerat  feptem  vim , 
& dxmonium  nomine 
Almodxus  occiderat 
eos  , mox  ut  ingrefli 
fuiflcnt  ad  earn. 

9.  Ergo  cilm  pro 
culpa  fua  increparet 
puellam  , refpondit 
ei  , diccns  : Ampliiis 
ex  tc  non  videamus 
filiurn  aut  filiara  fu- 
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5.  Seigneur  , yos  juge- 
mens  font  grands  & terri- 
fies 3 pareeque  nous  ne 
nous  fommes  point  con- 
duits felon  vos  preceptes  * 
Sc  que  nous  n’avons  point 
marchc  fincerement  en  vo- 
tre  prefence. 

6.  Et  maintehant , Sei- 
gneur , traitez-moi  felon 
votre  volonte,  Sc  comman- 
dez  que  mon  ame  foit  reC 
$ue  en  paix  ; parcequ’il 
m’eft  plus  avantageux  do 
mourir , que  de  vivre  plus 
long-temps. 

7.  En  ce  meme  jour  il 
arriva  que  Sara  fille  de  Ra- 
guel , qui  demeuroit  a Ra- 
ges ville  des  Medes  , fot 
touchce  d’un  reproche  que 
lui  fit  une  des  fervantes 
de  Con  pere. 

8.  Elle  avoit  deja  epoufe 
fept  hommes  l’un  apres 
l’autre  •,  & un  demon  nom- 
me  Aimodee , les  avoit  tues 
auili  - tot  qu’ils  s’etoient 
approches  d’elle. 

9.  Comme  done  elle  re- 
prenoit  cette  fervante  pour 
quelque  faute  qu’elle  avoit 
raite,  elle  lui  repondit:  Que 
jamais  nous  no  voiyons  de 
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toi  ni  fils  ni  fille  fur  la  rer- 
rc,  meurtrieic  deres  rnaris. 

10.  Ne  veux-tu  point  me 
mer  aufli , centime  tu  as  de- 
ja  tue  fept  maris » A cette 
parole  Sara  monra  dans  ure 
chambre  qui  etot  au  haul 
dela  mai{on,ou  elledemeu- 
ra  trgis  jours  & treis  nuirs 
fans  boire  & Ians  manger : 

11.  & perfeverant  dans 
lapriere  , c!!e  demandoic 
a Dieu  avec  larmes , qu’illa 
delivrac  de  cet  opprobre. 

iz.  Le  troineme  jour 
achevant  fa  priere , & be- 
nifiant  le  Seigneur, 

i j.  elle  dir : Que  votre 
nom  foie  beni , 6 Dieu  de 
nos  peres , qui  faites  mife- 
ricorde  , apres  vous  erre 
mis  en  colere , & qui  dans 
le  temps  de  l’afflidion  par- 
donnezles  pechcs  £ ceux 
qui  vous  invoquenr. 

14.  Seigneur , je  tourne 
vers  vous  mon  vifige , & 
j’arrete  mes  yeux  fur  vous. 

15.  Je  vous  demande  , 
Seigneur,  que  vous  me  dc- 
livriez  de  ce  reproihe , au- 
quel  je  me  voi  expolSe, 
ou  que  vous  me  reiiriez  dc 
deltas  la  terre. 


per  terrain  , imerfco- 
trix  virorum  tuorum. 

10.  Nunquid  & oc- 
cidete  me  vis  , ficui 
jam  occidifti  feptem 
viros  i Ad  banc  vo- 
ce m permit  in  fupe- 
rius  cubiculum  do- 
mus  fux  : & tribus 
diebus , & tribus  noc- 
tibus  non  manduca- 
vit , neque  b bit  : 

11.  led  in  oratione 
perfiftens  , cum  la- 
cry  mis  dcprecabatur 
Deum,  utab  ifto  impro- 
perioliberaret  earn. 

11.  Faftum  eft  an- 
tem  die  tertiS  , dum 
compleret  orationem  , 
benedicens  Dominum , 

13.  dixit:  Brnedic- 
tum  eft  nomen  tuum  , 
Deus  patrum  noftro- 
rum  : qui  edm  iratus 
fueris  , mifericordiam 
facies  , & in  tempore 
tribulationis  peccara 
dimittes  his  qui  io- 
vocant  te. 

14.  Ad  te  , Domi- 
ne  , faciem  meam  coa- 
verto  , ad  te  oculos 
meos  dirigo. 

ij.  Peto  , Domi- 
ne  , ut  de  vinculo 
improperii  hujus  ab- 
folvas  me  , aut  certe 
defuper  terram  cripiaa 
me. 


< 
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16.  Vous  fivez  , Sei- 
gneur, que  jen’ai  jamaia 
3 fire  un  mari , & que  j’ai 
conicrv^  mon  amepurc  dc 
tous  les  mauvais  dc  firs. 

17.  Je  ne  me  iuis  jamaia 
melie  avecceux  qui  a:ment 
a ie  divertir , & je  n’ai  ja- 
mais cu  aucun  commerce 
avec  les  perfonnes  qui  ie 
conduircnc  avec  legerece. 

18.  Que  fi  j’ai  con'enri 
a reccvoir  nn  mari , je  l’ai 
fait  dans  vorre  crainte , Sc 
Don  pour  luivre  ma  paifion. 

* 19.  Et  ou  j’ai  ete  indi- 

gne  de  ceux  que  Ion  m’a 
donnfs  , ou  peut-etre  qu- 

fe-runt  digni  : quia  j|s  n’etoient  pas  dignes  de 
forfican  vi  ro  alii  con-  moj  n.lrcecfue  VOUS  m’a- 

fa”**  vez  fcut-Ttre  tcfavfc 

pour  un  autre  epoux. 

10.  Non  eft  enim  10.  Car  il  n’eft  point  au 
ia  hominis  poteftate  poUvojr  Je  l’homme  de  pe- 

netrer  dans  vos  conieils 
11.  Mais  quiconque  vous 
rend  le  culte  qui  vous  eft 
du , fe  tient  allure  , que  fi 
vous  1’^prouvez  pendant  ia 
vie  , il  iera  couronne  ; fi 
e . , vous  l’afflieez  , il  iera  deli- 

sssJSr  £«« « &‘r"!  le 

r:nire  licebir.  pourraobtenir  miiencorde. 

f.  i»-  Ltttr.  Car  voucconfcil  ii’cll  pat  lupauyoir  dtl'horamt* 


C H A 

»tf.  To  fcis , Domi- 
n' , quia  nunquam 
concupivi  virum  , Sc 
mundam  fervavi  ani- 
mam  meam  ab  omni 
concupifcertia, 

17.  Nunquam  cam 
ludentibus  mifcui  me : 
neque  cum  bis  qui 
in  levitate  ambulant , 
participcm  me  prac  - 
bui. 

18.  Virum  autem 
cumtimore  tuo  , non 
cum  libidine  mca  coa- 
fenfi  fufeipere. 

19.  Et  , aut  ego  in- 
digna  fui  ilbs  , aut 
illi  forfitan  me  non 


coafiliumtuum. 

u.  Hoc  autem  pro 
certo  baber  omnis  qui 
te  colit , quod  vita  ejus, 
fi  in  probatione  fucrit , 
coronabirur  : fi  autem 
in  tribulatione  fuerit , 
liberabitur  : Sc  fi  in 


* 
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it.  Car  vous  ne  prenez 
point  plaifir;}  cequi  nous 
afflige > mais  apris  la  tem- 
pctc  vous  rendez  lc  cal- 
me  j & apr£s  les  larmes  & 
les  loupiis  t vous  nous 
comblez  de  j oie.  . 

23. 0 Dieu  d’Krael , que 
votre  nom  (bit  beni  dans 
tous  les  fiecles  L 

24.  Ces  deux  prieres  de 
Tobie  & de  Sara  furent 
exaucees  en  mcme-temps 
devant  la  gloire  du  Dieu 
fouverain. 

25.  Et  Raphael  Ie  la  inf 
ange  du  Seigneur  , fut  en- 
voyc  pour  les  guerir  tous 
deux, cotntne  lturs  prieres 
avoient  &e  patentees  au 
Seigneur  en  meme-temps. 


i»  .• 

22.  Non  etiim  do* 
ledaris  in  perditionif 
bus  noftri*  ; quia  poll 
lempeftatem  , tran- 
qailium  facis  : Sc  poll 
lacrymationem  Sc  de* 
turn  , exultattonem 
infundis. 

23*  Sit  nomen  tuuni 
Deus  Ifrael  bcnedic-* 
turn  in  fecula. 

24.  In  illo  tempo- 
re cxaudiue  funt  pre- 
ccs  amborum  in  con- 
glorix  fummi 

2f.  Et  milTus  ell 
Angelus  Domini  lar»- 
ftus  Raphael , ut  cura- 
ret  eoj  ambos  , quo- 
rum uno  tempore  lunt 
orationes  in  conlpeo- 
tu  Domini  rccitatx. 
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EXPLICATION 
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CHAPITRE  lit 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITVEL. 

f.  1. 1.  A Lors  T obit  j ettant  un  profond foupir , 
Ad  commenpa  <t  prier  avtc  larmts  en  dh 
ftnt:  rousctcs  jufte  , Seigneur  , tout  vos  jugt- 
mc  ns  font  pltins  cPequite  j 0T  toutes  vos  voies  nf 
font  cjut  mifericorde  vtrite , & juft  ice. 

La  plus  rude  epreuve  que  re^ut  Job  , ne 
fut  pas  celle  de  la  pette  de  tous  fes  biens  & 
de  fes  enfans  i mars  Ie  reproche  que  lui  fir  fa 
femme  fur  le  fujet  de  fa  piece  , comme  fi  cette 
merae  piece  eut  &c  la  caufo  de  la  ruine  de  (a 
maifon.  Rien  n’eft  plus  fenfible  a un  fcrvireur 
de  Dieu,  qui  vit  de  la  foi , que  de  voir  ainfi  la 
Religion  attaquee  en  elle-meme  , & la  vertu 
expofee  a la  calomnie  & au  rriomphe  de  l’im- 
>iet&  Auffi  Tobie  ayant  perdu  tout-dun-coup 
es  yeux  ne  s’en  plaint  point  , & n’en  eft  trou- 
il6  en  aucune  forte  : au-lieu  que  fa  femme  s’e- 
evant  en  quelque  fa$on  contre  Dieu  meme 
par  l’impietc  avec  laquelle  elle  fo  moqne  de 
bjuftice  & des  aumones  de  fon  maii  , il  fe 
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trouble  dans  le  moment  , & jette  un  profind 
fiupir.  Mais  il  a recours  en  mcme  temps  a la 
priere  Sc  rentrant  enfoi  pour  fairc  unc  fe- 
rieuTe  reflexion  fur  fon  ccbur  , il  commence  a 
craindre  , non  que  fes  aumoncs  Sc  Ccs  autre  s 
exercices  de^  charitc  euflent  pu  ctre  la  caufe  de 
l’affli&ion  ou  il  le  voyoic , comme  la  femme  Sc 
fes  parens  le  lui  reprochoient  ; mais  que  ce  ne 
fuflenc  au-contraire  les  propres  pechcs.  C’eft- 
pourquoi  il  pleurt  , Sc  il  rend  gloire  au  Sei  - 
gneur  en  lui  dilant  : - 'Tons  vos  jugemens  font 
pleins  <T icju.it i ; ce  qui  m’oblige  de  les  adorer 
en  filence  Sc  Ians  me  plaindre  5 -&  toutes  vos 
votes  ne  font  que  mi fericorde  i ve rite  , & juftict  1 
e’eft-a-dire  , toutes  les  voies  par  lelquclles 
vous  conduifez  vos  ferviteurs  > font  remplies 
pour  eux  de  mifericordt  y puilque  vous  ne  les 
affligez  que  pour  les  fauver  > de  verite,  puifque 
vous  accomplillez  en  eux  ce  que  vous  leur  avez 
dit  dans  vos  Ecritures , Que  vous  cbdtiez.  ctux* 
que  vous  aimez. ; Sc  de  juftice  , puilque  nul  hom- 
me  , quelquc  faint  qu’il  foit  , n’eft  exernt  de 
peche  devant  vos  yeux  durant  qu’il  vit  fur  b 
terre. 

f.  Et  mainttmnt  foment  z. -votes  dt  mot 
Stipitkr  ; ne  prtnez-point  vengeance  dt  mes  pt-> 
chts  , & ne  rappellez.  point  en  votrt  rnemoire  mes 
ojftnfts , ni  ctlles  de  mes  parens. 

Dieu  navoit  garde  d’avoir  oublie  Tobie  } 
jwifque , comme  on  I’a  deja  marque  , lorfqu’il 
s occupok  a la  charit<£ , Sc  qu’il  enlevelillbit  les 
morts , lange  Raphael  avoit  foin  de  prefenter 
les  prieres  au  Seigneur.  Cependant  la  crainte 
ou  il  fut  en  confiderant  fes  propres  pechcs  Sc 

ccux 
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ceuxde  fos  peres,  le  fit  trembler  , ne  connoifo 
(ant  point  fi  Dieu  ^toit  en  colere  conrre  lui , 
!c  envilageant  peut-etre  le  reproche  que  fos 
parens  lui  faifoicnt,  comme  un  avertiflemenc 
que  Dieu  meme  lui  donnoit  de  fonder  fon 
cocur , pour  examiner  fi  fa  juftice  3c  fos  aumones 
etoient  veritablement  dignes  de  la  fouveraine 
purete.  Qui  done  d'enrre  ceux  qui  fo  regar- 
ded peut  etre  comme  juftes,  ne  tremblera  a la 
vue  d’un  fi  faint  homme , dont  la  vie  , quoi- 
que  nbs-parfaite  3c  toute  occupee  en  des  oeu- 
vres de  piete  , ne  lailfoit  pas  de  lui  devenir 
fufpe&e  ? Qui  ne  s’humiliera  dans  les  afflic- 
tions (bus  la  main  toute- puiffante  de  Dieu, 
lorlqu’il  voit  ce  jufte  afflige  s’aneantir  devant 
Dieu  > ne  longer  qu’a  fos  pechcs  & a ceux 
de  les  parens  j 8c  lui  demander  ttfos-inftam- 
ment  qu'il  lui  plut  de  fe  fouvenir  de  lui  ? Mais 
onpouvoit  dire  que  la  marque  la  plus  affu- 
reeque  Dieu  n’avoit  pcint  oublie  Tobie  , etoit 
de  ce  qu’il  lui  inlpiroit  ces  memes  penfees 
d’aneantilfoment  & d’une  humble  frayeur  en 
la  prefonce.  Et  comme  cet  aveuglement  cor- 
porel  qu’il  lui  envoya  etoit  l’epreuve  3c  la  re- 
compenfo  de  fa  piete  , les  reproches  de  fa  fem- 
me , & les  infolces  de  fos  amis  tenoient  lieu 
comme  de  preforvatif  d fa  vertu  , en  lui  four- 
nillant  un  nouveau  fojet  de  s’humilier  dans  la 
vertu  meme. 

t.  4.  A Tons  navons  point  obei  a vos  pre- 
teptes  i c eftpourcjuoi  vous  nous  ave1^  aban- 
donnes  an  pillage  , a lacaptivite  , & a la  mort , 
&c. 

Tobie  s ’etoit  conforve  dans  la  crainte  du 

D 
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t»f.  1.8.  Seigneur  des  (on  enfance.  Ec  nous  avons  vu 
qu’il  obfervoit  exaclement  les  ordonnances  de 
Ja  loi , n’etant  encore  qu’un  petit  enfant.  Com- 
ment  done  peut-il  dire  a Dieu  lincerement  •, 
JSIohs  n avons  point  obei  a vos  preceptes  ? C’eft 
fans  doute  qu  ll  ne  fe  regardoit  pas  feul , mais 
avec  tput  le  peuple  d’lfrael  & avec  fes  peres. 
Et  ainfi  (a  propre  fidclite  ne  l’clevoit  point 
mais  les  peches  de  tous  les  autres  loi  deve- 
noient  propres  cn  quelque  maniere  par  la  cha- 
lice qui  1’unilfo  t avec  toute  fa  nation.  Tels 
put  ete  tous  les  Saints  tant  de  l’ancien  Tefta- 
ment  qne  du  nouveau.  Leur  faintete  particu- 
liere  n’a  point  empeche  qu’ils  ne  fe  foient  re- 
gardes comme  pecheurs  , tant  a caufe  de  ce 
fonds  inepuifable  de  concupifcence  qu’ils  fen- 
toient  au-dedans  d’eux  , & qui  les  faifoittom- 
|>er  tous  les  jours  en  plufieurs  fautes  ; qua  cau- 
fe qu  ils  ne  fe  feparoient  point  d'avtc  les  plus 
grands  pecheurs  , etant  unis  exterieuremene 
fivec  eux  par  les  metnes  Sacremens  de  la  cir- 
cpncifion  QU  du  bateme  , & fachant  bien  que 
Dieu  faifoit  en  eux  un  difeernement  de  grace  , 
qui  fes  obligeant  a une  plus  grande  reconnoif- 
fance  , les  sngageoit  a lentir  plus  vivement  ce 
qu’ils  etoient  par  eux-memes. 

Nous  avons  vu  dans  le  livre  du  Deutero- 
porne , que  Dieu  inena$a  fon  peuple  , s’d  n’e- 
coutoit  la  voix  du  Seigneur  fon  Dieu  , & ne 
gardoit  tous  fes  preceptes  , & toures  les  or- 
Dtuter.  donnuices  de  la  loi  \ Quil  feroit  charge  de 
i8-  i f-  toures  fortes  de  maledictions  ; quit  fe  vtrroit  af- 
fujetti  «i  un  ennerni  cruel  , qui  lui  mettroit  fur 
It  con  un  jong  defer  ; & quit  feroit  difperfe 
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ions  toutes  Us  nations  y oil  U ne  ponrroit  avoir 
Mcun  repos.  C’eft  a quoi  Tobie  femble  faire 
aliufion  lorfqu  il  dit  a Dieu  ; Quil  Us  a aban- 
donncs  an  pillage  , a la  cap t hit e & a la  rnort , 
four  n avoir  point  obei  a fts  preceptes.  Et  c’eft 
auffi  ce  qui  fait  voir  davantage  combien  il  avoir 
ration  de  dire;  Que  les  voies  de  Dieu  etoient 
& mifericorde  , & verite  , Sc  jujlice  , puifqu’en 
puniflant  fon  peuplc  , il  ie  faifoir  par  miferi- 
corde , pour  le  porrer  a avoir  recours  a lui; 
qu’il  accompliilou  en  meme-remps  la  verite  des 
menaces  dont  nous  vcnons  de  parler  5 & qu’il 
faifoit  eclater  enfin  une  juftice  pleine  de  cle- 
mence  envers  ceux  qui  avoient  ofe  mepriler  fa 
mifericorde. 

f.  6.  Et  mainttnant  , Seigneur  , tmUez.-moi 
felon  votre  volonte  , & commandtz  que  mon 
amt  foit  re  put  en  paix  ; parcequ'il  m’efi  plus 
avantagtux  de  mourir  que  de  vivrt  plus  long- 
temps. 

Nous  ne  voyons  rien  de  plus  commun  dans 
1’Ecriture , que  cet  ennui  de  la  vie  dont  font 
touches  les  plus  grands  Saints.  On  y voit  Job  jot.  7 . 
attaquc  en  mille  manieres  par  le  demon  , &1** 
encore  plus  accable  par  les  injuftes  reproches 
de  fes  amis  , temoigner  a Dieu  , que  fon  ame 
& tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  fort  en  lui  fbu- 
haitoit  la  mort.  On  y voit  le  prophete  Ehej.Jbg. 
perfecurf  par  l’impie  Jezabel,  demander  a Dieu  +‘ 
comtne  une  grace  ; Qu’il  voulur  bien  le  retirer 
dc  ce  monde.  On  y voit  faint  Paul  ce  grand  x.  c,t. 
Ap&ne  des  nations , declarer  aux  fidelles  de  Co-  1 • *• 
rinthe  ; Que  le  poids  des  afllittions  dont  il  se- 
ttit  trouvc  accable  t avoit  it 9 ft  tsctjfif  & telle - 

Dij 
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mint  au-dejfus  de  fts  forces  , quil  lui  avoir  me- 
me  rendu  la  vie  ennuyeufe.  ll  n'eft  done  p is  fur- 
prenant  non  plus  , que  le  laint  homme  Tobic 
ptant  devenu  tout-d’un-coup  avcugle , Sc  voyant 
que  tous  fes  proches , & fa  femme  meme , s’ele- 
voient  contre  la  piete  de  (a  vie  pallee  , & def 
honoroient  la  Religion  en  infultant  d la  lepul- 
ture  des  morts  & a l’aumone , demande  a Dieu 
qu’il  veuille  bien  retirer  fon  ame  du  monde  , 
la  delivrer  des  fcandales  que  l’impiete  des  hom- 
mes  charnels  lui  tendoit  , & la  mettre  en  paix 
hors  des  troubles  de  la  vie  prefente.  Que  s’ll 
fait  a Dieu  cette  demande  , e’eft  neanmoms  en 
fe  foumettant  a fa  volonte.  Il  lui  reprelente  ce 
qu’il  croit  lui  etre  plus  avantageux.  Mais  il 
loumet  fa  penfee  a la  volonte  de  celui  qui  con- 
noit  parfaitement  quel  eft , fon  vrai  avantage. 
C’eft  cette  maniere  de  prier  qui  a etc  conf- 
eree en  quelque  forte  par  l’excmple  de  Jisus- 
Christ  meme , lorfqu’en  demandant  pour  la 
conflation  des  foibles  , dont  il  figuroit  finfir- 
mite , que  le  cahce  de  la  Paflion  seloignat  de 
lui il  ajouta  aufli-tot  ■,  Que  la  volonte  de  Ion 
Pere  fut  accomplie , & non  la  fienne. 

f.  7.  8.  En  ce  meme  jour  il  arriva  que  Sara 
fille  de  Raguel , qui  demeuroit  a Rages  ville  des 
Medes  , fut  touchee  £un  reproche  que  lui  fit 
• - . une  des  fervantes  de  fon  pere.  Elle  avoit  deja 
epoufe  fepr  hommes  l'un  a pres  P autre ; & un  de- 
mon nomrne  Afomdee , les  avoit  tous  rues  aujfi-tot 
qu  its  setoient  apprvehes  d’elle , &c. 
cowl  ; Peut  admirer  la  divine  providence  » 

Lip.  m‘  Sc  la  bonte  avec  laquelie  Dieu  prend  le  loin  de 
bnndot.  conlolec  Sc  de  fouecnir  les  ferviteurs,  Qn  voit 
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dun  cite  Tobie  prive  de  la  vue  , & expofe  aux 
infultei  de  (a  femme  & de  fes  proches.  Et  Ton 
voitde  l’autre  une  fille  privee  de  la  benedi- 
don  du  mariage  , & attaquee  par  Pimpofture 
dune  fervante  , qui  Paccufe  d’avoir  rue  fept 
raaris  Pun  apres  P autre  , lorfque  c ctoit  Pim- 
pudicite  de  ces  maris  qui  les  cxpofoit  a la  cruau- 
te  du  demon.  Tobie  dans  l’extreme  afflidHon 
ou  il  fe  trouvo it , fait  a Dieu  cette  excellence 
priere  dont  nous  venons  de  parler.  Et  Sara 
etant  dans  Paccablement  de  la  douleur  , offre 
auffi  a Dieu  la  priere  qui  eft  rapportee  dans  ce 
chapitre.  Et  comme  tous  deux  etoient  infpires 
de  Dieu,  ils  furent  tous  deux  egalement  exau- 
ces , mais  d’une  maniere  toute  difterenre  de 
leurs  penfees  , ainii  que  nous  le  verrons  dans  la 
fiiite. 

On  fait  fur  ce  lieu  une  difticulte , dont  quel-  /« 
ques-uns  ont  pretendu  fe  fervir  pour  aflbiblir  l,H"‘ ,oc- 
la  certitude  de  cette  hiftoire.  C’eft  que  ce  qui 
eft  dit  ici , que  Sara  demeuroit  a Rages  ville. 
dts  Medes  , femble  d’abord  ne  fe  pouvoir  ac-, 
corder  avec  ce  qui  eft  marque  auparavant , que 
Gabelus  demeuroit  aufli  dans  la  ville  de  Rag£s  ;• 
puifque  nous  verrons  dans  le  neuvieme  chapi- 
tre 1’ange  Raphael  partir  du  lieu  de  la  demeu- 
re  de  Sara  pour  after  trouver  Gabelus  , comme 
demeurant  en  un  autre  lieu  bicn  eloigne.  Mais 
on  peut  repondre  avec  quelques  Interpretes  , Mmut,. 
qu’au-lieu  de  Rages  il  y a Ecbatatrs  dans  le  r,w:- 
Gtec  > & qu  ainfi  , ou  Ecbatanes  fignifie  en  cet 
endroit  la  province  , & que  dans  cette  provin- 
ce il  y avoit  deux  villes  portant  le  nom  ds 
Rages , comme  Pon  voyoic  deux  Antioches , 

D iij 
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deux  Alexandras , & deux  Cefarfes ; ou  qu’Ec* 
batanes  marque  Ie  nom  d'une  ville , & que  cet» 
te  ville  fe  nommoit  auffi  Rages  , roais  quelle 
etoit  difFerenrc  & eloigrfee  de  cette  autre  ou 
demeuroit  Gabelus. 

Le  demon  dont  il  eft  parle  ici , fe  nommoit , 
dit  l’Ecriture , Afmodit.  Sur  quoi  Ton  deman- 
dc  qui  le  nommoit  de  la  forte  , & s’il  avoit 
ver'tat>lement  ce  nom.  Tous  les  Inter pretes 
Tirin.  conviennenr , qu’il  parolt  felon  l’Hcbreu , qu’on 
1’avoit  ainfi  nomme  d’un  nom  qui  marcjboit, 
qu’il  etoit  le  prince  de  tous  les  demons  dcs 
Medes , qui  enflammoit  la  concupifcence  dans 
les  hommes.  Nous  verrons  enfiiite  cette  meme 
explication  confirmee  par  les  paroles  de  I’An- 
T°b.  t.  ge  , qui  dit  a Tobie  ; Que  ctux  qui  en  fe  ma- 
riant  rtc  fort gent , ain ft  que  dcs  bites,  qua  fat  is- 
fairt  leur  brutalite , font  fius  la  puijfancc  du  de- 
mon. 

f.  ii.  Et  perfeverant  dans  la  priert  , tile 
dcmandoit  a Dieu  avec  larmts  , quil  la  delivrdt 
de  m opprobrc. 

Lacharite&  les  aumones  de  Tobie  decriees 
par  fes  proches  , & la  chaftetc  admirable  de 
Sara  chargee  d’outrages  & accufee  de  tant  tT  ho 
micides  , etoient  prefque  en  une  ^gale  confi- 
deration  devant  Dieu.  Et  Tune  & l’autre  de 
ces  deux  perfonnes  fi  faintes  fe  trouvoient  ega- 
lement  en  danger  d’etre  accablees.  On  prut 
juger  de  l’cftet  qu’un  fi  grand  outrage  produi- 
fit  au  fond  du  cceur  de  Sara ; puilque  s’etanc 
renfermee  dans  une  chambre  haute  , ou  les  an- 
ciens  fe  retiroient  ordinaircment  pour  prier , ell* 
y dxmlura  trois  jours  & trois  units  Jans  boirt 
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manger.  Dans  une  fi  grande  extremity  elle  eut 
recours  commeTobie  a la  priere.  Elle  pleur* 

& elle  fo  tint  en  la  prtfcnce  de  Dieu  , ne  s’a- 
dreflant  qua  lui  feul  pour  lui  demander  d’fe*- 
tre  delivree  d'un  opprobre  , quelle  favoit  que 
lui  feul  avoir  le  pouvoir  d’^loigner  d’elle.  Cet 
opprobre  ecoit , non  feulemrm  le  rcproche  <i 
langlant  que  fa  fervante  lui  avoit  fait  , en  lap- 
pellant  , meurtriere  de  fes  fept  marts  , mail  enco- 
re lafterilite  qu’elle  lui  avoit  fduhaifoe  par  une 
imprecation  fi  criminelle. 

Le  temps  des  prodiges  eft  paftc  & Pon  ne 
voit  pas  prefentement  que  ce  d^mon  , a qui 
i’on  avoit  donne  le  nom  d’Afmod^e  , ait  la 
puiflance  , ainfi  qu’il  l’avoit  alors , fur  la  vie  de 
ceux  qui , comme  dit  l’ange  Raphael  , ne  fon- 
gent  en  fe  mariant  qua,  fatisfdire  leur  brutaliti 
ainfi  que  des  bites.  Nous  ne  voyons  plus  de  cel 
gens  brutaux  qui  foient  etouffes  par  le  d&non , 
quoiqu’il  y en  ait  fans  doute  un  gland  rtombref 
dans  l’Eglife  meme  , qui  fe  rendem  d’autant 
plus  coupables  , que  la  religion  de  Jesus- 
Christ  leut  infpire  une  plus  grande  chaftc- 
te , & que  PApotre  S.  Paul  leur  propofe  dans  zphef  f. 
Punion  toute  divine  de  Jesus-Christ  & m i1- 
de  l’Eglife , & dans  l’amour  ineffable  que  cet 
Epoux  immortel  a pour  fbn  Epoufe  , un  mo- 
delle de  Punion  fainte quits  doivent  avoir  avec 
lcurs  femmes. 

Mais  ce  qui  ne  fe  fait  plus  dune  maniere 
exterieure  & fenfible , fe  fait  encore  d’une  ma- 
niere toute  fpirituelle  & invifible.  Et  fi  les 
corps  ne  font  plus  Etouffes  par  le  d^rrion  de 
’impuretc , les  ames  en  font  peur-etre  d’autant 
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plus  aftujetties  a fa  tyrannic  , qui  pour  ne  pas 

eclater  par  des  cffets  fi  fenfibles  , n’en  eft  que 

{)lus  redoutable.  11  y eut  julqu’a  iept  maris  de 
a pieufe  & chafte  Sara  qui  furent  tues  par 
Afmodee  : & it  n’y  eutque  1c  (eul  Tobie  qui 
merita  de  conibmmer  un  faint  mariage  avec 
elle.  Ce  nombre  de  fept  iemble  nous  marquer 
cettc  grande  multitude  de  pcifonnes  qui  sen- 
gagenttellernent  dans  le  manage  dit  l’Ecriture  . 
qu  tiles  barmijfcnt  Dicu  de  leur  coeur  & de  leur 
ejprit  j eeft-a-dire  , quelles  tie  fongent  qua  la 
fenfualite.  Et  cette  unite  marquee  par  Tobie  , 
nous  fait  comprendre  combicn  il  y cn  a peu 
qui  ie  preparent  comme  il  le  faut  a letat  du 
mariage,  qui  bien  que  laint,  eft  accompagne 
detant  de  perils. 

Mais  combien  y a-t-il  eu  dans  tons  les  fie- 
cles  d’epoux  differens  qui  ont  voulu  s’appro-  * 
prier  la  chafte  Sara  j e’eft-a-dire  , en  l’expli- 
quanr  comme  une  figure  , l’Egliie  de  Dieu  & 
la  veritable  Religion  , qui  a commence  des  le 
commencement  du  mondc  ? Combien  de  gens 
abandonnes  a l’idolatrie  , a Firnpurete  , & a 
l’erreur  , ont-ils  entrepris  de  s’attribuer  cette 
chafte  epoule  qui  etoit  uniquement  deftinee  a 
J e s u s-C hrist  figure  par  Tobie ? Sans par- 
ler  des  infidelles  , les  Valentins,  les  Marcions, 
les  Arius , les  Neftorius , les  Eutyches , & tant 
d’autres  peuvent  etre  regardes  comme  ces  fept 
maris  de  Sara  , que  l’ef  rit  d’impurcte  & d’er- 
reur  pofledoit  entierement  , & qui  ayant  et£ 
etouffes  par  le  fouffle  du  Seigneur  , ont  fair  pla- 
ce  a J e s u s-C  hrist  comme  au  vrai  Tobie  , 
lequcl  devoit  ecre  le  feul  Epoux  immortel  de 
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la  vraie  Sara  ; c’eft-a-dire  , de  l'Eglife  , & de 
lame  de  chaque  fidelle  , que  Saint  Paul  appdle 
cttte  vierge  toute  pure  quit  a fiancee  a f unique  t 
epoux  Jesus-Christ.  • «. ». 

f.  18.  1 9.  SI  fai  confentia  recevoirun  marl  3 
je  r ai  fait  dans  votre  crainte , & non  pour  fui - 
vre  ma  paffion.  Et  ou  fai  etc  indigne  de  ceux 
que  U on  m a domes  3 ou  peut-etre  quits  netoient 
fas  dignes  de  moi  s parceque  vous  rnave^peut- 
etre  rejervee  pour  un  autre  epoux. 

La  triftellc  que  Sara  rellentit  , en  fe  voyanr 
accufee  d’avoir  tuc  fept  maris  Tun  apres  l’au- 
tre,  fur  fi  grande  , qu’ileft  marque  dans  l’He- 
breu  , felon  quelqucs - uns , quelle  penfa  en  VdUb[ 
cue  etouffec.  Et  il  n’eft  pas  furprenant  qu’une  comei.  i 
fille  aufli  chafte  & aufli  pieufe  que  Sara  foit  en-  ,n 
tree  dans  une  cipece  dagome,  & le  ioit  vue 
aux  approches  de  la  mort  etant  accufee  tout- 
dun-coup  de  tant  de  crimes  cffiroyables  dont 
die etoit  innocente puifque  3 e s u s-C heist 
Diiu  & homme  tout  enlemble  , voulant  bien 
reprefenter  en  fa  perfenne  la  foiblelfe  de  fes 
membres , eft  tombe  lui-mcme  dans  cette  ago- 
nie&  cette  triftefle  mortelle  , en  confideiant 
rous  les  outrages  de  fa  Paflion  , & tous  les  pe- 
ches  de  tous  les  hommes  , dont  il  devoit  fe 
charger  comme  la  vi&ime  de  la  juftice  de  fen 
Peie. 

La  priere  qu’elle  fait  a Dieu  dans  cet  ctat  eft 
ties-aifee  a entendre  , Sc  n’a  prelque  aucun  be- 
Ibin  d’explication.  Mais  elle  merite  d’etre  beau- 
coup  meditce.  Elle  n’eft  pas  tout-a-fait  la  me- 
medansle  Latin  , dans  le  Grec  , & dans  I’He-  Serrar 
bteu.  Et  les  Interpetes  remarquent  fort  bieo  ) Mcnt.lL.  ‘ 
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que  cette  adverfite  peut  etre  venue  de  ce  que 
Sara  ayant  prie  trois  jours  de  fuite  , le  Latin  , 
leGrec,  & I’Hebreu  en  ont  chacun  rapporte 
quclqucs  parties  diffcrtntes.  Quoi  qu’il  en  (oit , 
on  peut  voir  dans  ce  que  cette  fiintc  fille  dit  a 
Dieu  meme  en  parlant  de  Ibi  , un  tableau  de 
la  puret^  & de  la  piet£  la  plus  parfaite  •,  puif- 
quelle  lui  parle  comme  etant  toure  remplic 
de  (a  crainre,  Sc  quelle  ofe  meme  le  prendte  a 
temoin,  qu’elle  a toujeurs  conferve  fin  amt  pure 
de  tons  Its  mauvais  defirs  qui  s’oppofent  a Ion 
amour  ; & s eft  conduite  jufqu’alors  dune  ma- 
niere  ties- ^loign^e  de  la  legerete  ordinaire 
dcs  jeunes  perfonnes  qui  ne  cherchent  qu  a ft 
d'rvtrtir. 

Ce  qu’elle  dit  , Quelle  avoit  ete  indigne  dc 
fes  iept  premiers  mans  , ^toit  l’tffit  d’une  hu- 
mility profonde  , & d’un  vrai  refped  envers 
ceux  qu’elle  avoit  cus  pour  epoux , ne  fe  melant 
point  dc  juger  du  fond  de  leur  coeur  , dont  elle 
Iaiflbit  le  jugement  a Dieu  (eul , Sc  reipedtant 
(implement  en  eux  la  qualite  honorable  qu’ils 
avoient  cue  a Ton  egard.  Mais  ce  qu’elle  ajou- 
te  i Que  peut-etre  aujfi  Us  netoient  pas  dignes 
cCelle  , pareequt  Dieu  t avoit  peut-etre  rtfervee 
pour  un  autre  epoux  , etoit  un  effet ' vifible  de 
Vinfpitation  de  l’eforit  de  Dieu  qui  prioit  en 
elle , Sc  qui  la  faifoit  parler  propheriquement 
de  ce  qui  devoit  arriver  enfiiite.  Heureufc 
l’ame  qui  ayant  appartenu  a divers  epoux  , Sc 
ayant  ete  efclave  de  difierens  maitres  , fe  trou- 
ve  enfin  deftinee  pour  etre  l’epoufc  tres-chafte 
de  Jesus-Christ! 

f.  11.  Mats  quiconque  vous  rend  le  culte 
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ejui  vous  eft  du  , croit  avec  urn  entierc  certitu- 
de 3 que  ft  vous  r eprouvef  pendant  fa  vie  3 il 
fera  couronne  i ft  vous  taffttgef,  il  fera  delivrii 
& ft  vous  le  chdtiez.  3 il  pourra  obtenir  miferi- 
corde. 

Si  c’eft  une  marque  du  culte  quon  rend  a 
Dieu , dt  croire  avec  certitude  3 qu’il  eprouvt  fes 
ferviteurs  afin  de  Us  couromir  i qu'u  Its  ajfti - 
ge  afin  de  Us  del'rvrer  3 & que  lorfqu'i/  Us  chd - 
tit  3 c’eft  afin  de  leur  donner  lieu  cCtfpertr  fa 
mifericorde  ; c’eft  done  une  marque  qu’on  pe- 
che  vifiblement  contre  ce  culte  qui  eft  du  i 
Dieu  , Iorfque  non  feulement  on  ne  croit  pas 
avec  certitude  ccs  veriics  de  la  foi  , mais  qne 
l’on  murmure  meme  contre  les  epreuves  dcs 
affliftions  & contre  tous  les  chdtimens  mfericor - 
ditux  de  la  main  de  Dieu.  Ainfi  il  eft  vrai  de 
dire  , que  toutes  les  fois  qu’erant  chat  Us  3 
affiiges  3 & eprouves  3 nous  regardons  tous  ces 
chairmens  comme  nous  venant  feulement  de  la 
part  des  hommes  ou  des  demons  , nous  man- 

3uons  a rendre  a Dieu  le  culte  que  nous  lui 
evons  proprement  comme  a notre  Dieu , en 
bleflant  d\ine  maniere  tres  criminelle  fa  pro- 
vidence , fa  mifericorde , & fa  juftice  : car  la 
foi  de  fa  providence  nous  oblige  a croire  avec 
certitude  3 qu’il  n’arrive  rien  £»ns  fon  ordre 
dans  le  raonde.  Sa  mifericorde  nous  allure , 
qu’il  nous  eft  utile  &ant  fes  enfans  d'etre  cha- 
ties  par  la  main  divine  de  fon  amour.  Et  fa 
juftice  nous  apprend  , que  tout  peche  meritant 
d’etre  puni , nous  devons  beaucoup  defirer 
nous-m£mes  qu’il  punifle  en  nou*  ce  qu’il  y 
trouve  d’oppoft  a fa  fouveraine  purete. 


EJlius 
in  hunc 
locum. 
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it.  15.  Et  Raphael  le  faint  Angedu  Seigneur, 
fut  envoye  pour  les  guerir  tons  deux  , comrne  Its 
pritres  de  tout  les  deux  avo'unt  etc  prefentets  au 
Seigneur  cn  mane-temps.  , _ 

Quel  rapport  y avoit-il  entre  deux  perfon- 
nes  fi  eloignees  l’une  de  l’autre  j entre  un  hom- 
ine  age,  aevenuaveugle  , & qui  ctoitpere  d’un 
fils  deja  grand  ■,  Sc  une  fille  mariee  iept  fois  , 
dont  les  fept  maris  avoient  ete  etouffes  par  lc 
demon  ? Ce  rapport  n’etoit  fans  doute  que 
dans  le  deflein  eternel  de  Dieu  fur  ces  deux 
perfonnes  , qu’il  vouloit  unir  dune  maniere 
cres-fainte  par  le  matiage  de  l'une  avec  le  fils 
de  l’autre , afin  qu’il  fut  propoft  a toute  la  po- 
fterite  commele  modelle  de  tous  les  faints  ma- 
nages. Il  falloit  bien  que  dans  la  vue  de  Dieu 
ce  fut  quelque  chofe  de  tres-grand  , puifqu’il 
cho  fit  pour  celaunAnge,  Sc  qu’il  lui  ordonne 
de  venir  converfcr  avec  les  homines  , comme 
s’il  avoit  ete  un  homme.  Cet  Ange  (e  nommoit 
Raphael , d’un  nom  qui  marquoit  qu’il  etoit  un 
medccin  envoye  de  Dieu  pour  guerir  Tobie  de 
la  perte  de  fa  vue , Sc  pour  delivrer  Sara  de  I’op- 
probre  qui  la  faifoit  foupirer  avec  tant  de  lar- 
mes  en  ie  voyant  accufee  d'etre  meurtriere  de 
lept  maris. 

On  peut  demandcr  comment  ce  qui  eft  die 
en  ce  lieu  ; Que  les  deux  prieres  de  Tobie  & de 
Sara  furent  exaucees  , eft  veritable  > puifque 
l’un  & 1’autre  avoient  prie  Dieu , fi  e’etoit  fa 
volont^  , qu’il  les  tirat  de  ce  monde  , oil  ils 
voyoient  la  Religion  & l’innocence  accablees 
par  tant  d’outrages  •,  8c  que  cependant  l’un  ve- 
cut  enfuite  encore  plus  de  quarante  ans , Sc  que 
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1’autre  fat  mariec  au  jeune  Tobie  , comme  on 
le  verra  bien-tor.  ll  eft  aifc  de  repondre , qu’ils 
fiirenc  tous  deux  exauccs  , non  pas  en  ce  qu’ils 
obrinrent  precifement  ce  qu’ils  demandoient ; 
raais  parceque  Dieu  leur  accorda  quelque  cho- 
fe  qui  devoir  leur  etre  plus  avantageux.  Ou 
bien , comme  ils  s etoient  en  cela  abandonnes 
ala  volonte  de  Dieu  , leur  priere  fut  cxaucee, 
en  ce  que  cette  divine  volonte  accomplit  en  eux 
ce  qui  devoit  procurer  fa  plus  grande  gloire. 
Et  l’Ecriturc  nous  donne  une  excellente  inftru- 
£lion  dans  cet  exemple , qui  nous  afture  que  ft 
nous  prions  comme  Tobie  & comme  Saraavec 
une  humble  (oumiflion  a la  volonte  de  Dieu , 
notre  priere  ne  peut  etre  rejettee;  & qu’enco- 
re  que  nous  ne  ioyons  peut-etre  pas  exauces  en 
la  maniere  que  nous  l’avons  demande  , nous  lc 
ferons  plus  avantageulement  pour  notre  falut , 
& d’une  maniere  plus  conforme  a ce  que  Dieu 
demande  de  nous.  Ainfi  il  arrive  tres-fouvent 
qu’une  perfonne  pcie  Dieu  de  lui  rendre  la  (an- 
te, ou  la  vue,  ou  1’ouie , (ans  quelle  puifle  1’ob- 
tenir.  Et  cependant  fi  (a  priere  a cte  humble  & 
plcine  de  foi,  il  eft  vrai  de  dire  , comme  il  eft 
dit  en  ce  lieu , que  fa  priere  efl  exaucec  devant 
la  gloire  du  Dieu  fouverain  , qui  lui  refuiant 
en  apparence  ce  quelle  demande , le  lui  accor- 
de  d’  une  maniere  toute  (pirituelle  qui  contri- 
bue  a (on  (alut  eternel. 

Mais  ne  peut-on  pas  demander  encore  , s’il 
etoit  done  neceftaire  d’envoyer  du  ciel  un  Ange 
a Tobie  pour  le  guerir , & pour  procurer  le  ma- 
nage du  jeune  Tobie  fon  fils  avec  la  chafte  Sara  ? 
Eft -ce  que  la  toute  - puiflance  de  Dieu  avoir 


V 
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befoin  du  miniftere  vifiblc  d’un  dc  ccs  Efprics 
celeftes  , qui  converfat  plufieurs  jours  avec  les 
homines  , & qui  mangeat  avec  eux  comme  un 
autre  homme  , pour  faire  ce  que  fa  feule  vo- 
gern.i"  u lonte  pouvoit  operer  en  un  inftant  i Et  qui  eft 
jf-  9°[»  Phornme , s’ecrie  faint  Bernard , pour  quc  Dieu 
num.  }.*  fe  (ouvienne  ainfi  de  iui  ? Qu’eft-ce  que  l’honi- 
■*’  .>  me,  finon  pourriture  \ Sc  qu’eft  autre  chofe 

» 1‘enfant  de  rhomme  qu’un  vet  de  terre  ? Et  ce- 
» pendant , 6 mon  Dieu  , vous  n’ordonnez  pas 
n feulement  a vos  Anges  qu’ils  ayenc  foin  de  lui ; 
» mais  meme  vous  lui  envoyez  votre  Fils  uni- 
« que  ; vous  lui  envoyez  votre  Saint  - Efprit , 
m 8c  enfin  vous  lui  promenez  de  lui  faire  voir 
p votre  vifage  adorable. 

Qu’y  a-t-il  done  d’^tonnant  Sc  d’incroyable 
dans  ce  que  dir  1’Ecriture  ; Quc  Raphael  Can- 
ge du  Seigneur  fat  envoy e pour  gutrir  Tohie  & 
Sara  i puifque  I’Ange  du  grand  confeil,le  Ver- 
be  kernel , Sc  le  Dieu  de  tous  les  Anges  eft  bien 
defeendu  en  terre  pour  converter  parmi  les 
hommes  ? Le  ferviteur  , comme  die  Jxsus- 
Christ  meme  , n’eft  pas  plus  grand  que  le 
maitre.  Et  le  Fils  de  Dieu  secant  revetu  dune 
vraie  chair  comme  la  notre  pour  nous  appren- 
dre  par  fa  vie  fainre  a renoncer  au  pecne  , Sc 

Kur  detruire  le  regne  du  peclte  par  fa  roort  •, 
inge  , qui  eft  fon  miniftre  deftiite  pour  fervir 
a notre  falut , a bien  pu  fans  doute  fe  rev&tir 
par  fon  ordre  d’une  apparence  de  chair  pour 
venir  trouver  Tobie  de  fa  part , Sc  pour  procu- 
rer , non  feulement  la  guerifon  ae  tes  yeux , 
mais  le  mariage  tres-faint  de  fon  fils  avec  Sara. 
Que  fi  Dieu  n’a  fait  ce  prodige  qu’une  feule 
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fois  pour  un  tel  fajet , il  a voulu  nous  faire  con- 
nokre  par  ce  feul  exemple , que  ce  qu’il  a fait 
une  fois  d’unc  raanierc  cxterieure  & vifible  , 
il  le  fait  roujours  invifiblement  a l’^gard  tic 
ceux  qui  s’eneagenr  dans  lc  mariage  avec  un 
efprit  de  piete & avec  la  crainte  du  Seigneur  i 
c’cft-a-dire  , que  (on  Ange  les  conduit  dans  tous 
leurs pas  , & qu’il les  prelerve  a tous  momefis 
de  la  fureur  du  d6non , felon  cet  oracle  du  pro- 
phete  Roi ; Que  le  Seigneur  a donne  ordre  a fes  py 
ylngu  j a fin  qu'ils  nous  gardent  dam  toutes  ms  »«. 
votes. 


i 
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Obib  croyant  » 
jdoncqueDieu 
exauceroit  la 

- Pr*^re  *lu  ^ tiuucm  luam  exaudi* 
lui  avoit  faite  de  pouvoir  ri  uc  mori  potuiflet , 
mourir  , appella  a lui  (on  vocavit  ad  fc  Tobiam 
fils  Tobie'P.  filium  fuum , 


Gitbh 
cum  To- 

|jP3a5i^l|  'arer  Ora- 
Doucm  luam  exaudi* 


filium  fuum , 


2.  (k.  lui.n.ditr!  - Molt  i„dij(ifque  ei  : /u- 
fils  , ccopte'z  les  paroles  di  »fili  mi  , yerba  oru 
de  ma  bouche  , & met-  mcI  > & e*  in,  cor^c 
tez-les  dans  votre  cocur  Jmcn‘ 

comme  un  rondement 
folide.  , 

3-  Lorfque  Dieu  aura  3.  Cdm  accepcrit 
re$U  moil  amc  , en(e-  Deus  animam  mcam , 
veliflez  mon  corps  , & corpus  meum  frpcli  : 

honorez  votre  mere  tous  & Honorem  habrbi* 
. . r ■ main  tua:  omnibus 

les  jours  de  la  vie.  diebus  vitar  ejus  : 

4.  Car  vous  devez  4.  memor  enim 
vous  fouvenir  de  ce  qu’-  debes  , qua:  sc 
elle  a loufFerc  , & a com-  Suanta  pencula  pafTa 
bien  de  perils  elle  a ere  tc  in  utc' 

expofee  , lorlqu’elle  vous 
portoit  en  fon  lein. 
if*  1 • <iui  avoit  alors  environ  vingt  ans, 

5.  Cum 
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f.  Cdm  autem  tc 
ip(a  compleverit  tcm- 
pu*  vita;  fuae  . fepclias 
cam  circa  me. 

g.  Omnibus  autem 
diebus  vita:  tux  in 
mente  habeto  Deum  s 
8c  cave  ne  alitjuando 
peccato  confcncias.Sc 
prartermittaS  pratcepta 
Domini  Dei  noftri. 

7.  Ex  fubftantia  tua 
fiC  eJeemofynam  , & 
noli  avertere  faciem 
tuam  ab  ullo  paupere  : 
ita  enira  fict  ut  nec  a te 
avertatur  facies  Do- 
mini. 

8.  Quo  modo  porue- 
ris  , ita  efto  miferi- 
cors. 

9.  Si  multum  tibi 
fiierit , abundanter  tri- 
bue  : fi  exigttum  tibi 
fuerit.etiam  cxigaum 
libcnter  impertin  ftu- 
dc. 

10.  Premium  cnim 
bonum  tibi  thefaurizas 
in  die  neceflitatii. 


11.  Quoniam  elee- 
mofyna  ab  omni  pec- 
cato & a morte  li- 

f-  7.  liter,  fyblUnc*. 
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fein. 

5 . Et  quand  die  aura  aufll 
elle-meme  acheve  le  temps 
de  fa  vie,  enfeveliflcz-la  au- 
pres  de  moi. 

6.  Ayez  Dieu  dans  I’elprit 
tous  les  jours  de  votre  vie » 
&gardez-voils  de  confentir 
jamais  a aucun  peche,  & de 
violer  les  preceptes  du  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

7.  Faites  l’aumone  de  vo- 
tre  bien  & ne  detournez 
votre  vifage  d’aucun  pau- 
vre : car  de  cette  forte  lc 
Seigneur  ne  detournera 
point  non  plus  fon  vilage 
de  deflus  vous. 

8.  Soyez  charitable  en  la 
maniere  que  vous  le  pour- 
rez. 

9.  Si  vous  avczbeaucoup 
de  bien , donnez  beaucoup; 
Ci  vous  en  avez  peu , ayez 
foin  de  donner  ae  ce  peu 
memc  de  bon  coeur. 

10.  Car  vous  vous  amaA 
forez  ainfi  un  grand  tre- 
for  & une  grande  rccom- 
penfe  pour  le  jour  de  la  ne- 
ceflite. 

11.  Parceque  l’aumone 
delivre  de  tout  peche  & dp 


66  T o b i 

la  mort,  3c  qu’elle  ne  laifle- 
ra  point  tomber  lame  dans 
les  tenebres. 

i z.  L’aumone  (era  le  fu- 
jet  d’une  grande  confiance 
devant  le  Dieu  fupreme 
pour  tous  ceux  qui  l’auront 
faite. 

i j . Veillez  lur  vous , mon 
fils  , pour  vous  garder  dc 
toute  impurete ; 3c  hors  vo- 
tre  femme  feule , evitez  tout 
ce  qui  peut  tendre  au  crime. 

14.  Ne  fouffrez  jamais 
que  l’orgueil  domine  ou 
dans  vos  penlees  , ou  dans 
vos  paroles : car  c’eft  par 
l’orgueil  que  tous  les  maux 
ont  commence. 

ij.  Lorfqu’un  homme 
aura  travaille  pour  vous, 
payez  lui  auffi-toc  cequi  lui 
eft  du  pour  fon  travail ; 3c 
que  la  recompenfe  dumcr- 
cenaire  ne  demeure  jamais 
chez  vous. 

1 6.  Prenez  garde  de  ne 
faire  jamais  a un  autre  ce 
que  vous  (eriez  fache  qu’on 
vous  fift. 

17.  Mangez  votre  pain 
avec  les  pauvres  6c  avec 
ceux  qui  ont  faim , 3c  cou- 
yrez  de  vos  vetemens  ceux 


1. 

berat ; & non  parie- 
tur  animam  ire  in  tcne- 
bras. 

11.  Fiducia  magna 
erit  coram  fummo 
Deo  eleemofyna  , om- 
nibus faciencibus  cam. 


13.  Attende  tibi  , 
fili  mi  , ab  omni  forni- 
catione , Sc  praeter  uxo- 
rem  roam  nunquam  pa- 
naris crimen  fcire. 

14.  Superbiam  nun- 
quam in  tuo  fenfu , aut 
in  tuo  verbo  dominari 
permittas : in  ipfa  enim 
initium  fumpfit  omni* 
perditio. 

if.  Quicuiique  tibi 
aliquid  operacus  fuerit , 
ftatim  ci  mercedem  re- 
ftitue,  & merces  mer- 
ccnani  tui  apud  te  om- 
nino  non  remaneat. 


1 S.  Quod  ab  alio  ode- 
ris  fieri  tibi , vide  ne  tu 
aliquando  alteri  facias. 


1 7.  Panem  tuum 
cum  efuriencibus  Sc 
egenis  comedc  , Sc  de 
vcftimentis  mis  nudos 
tegc. 
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IS.  Panem  taum  8c 
rinum  tuum  Taper  fc- 
pulraram  jufti  confti- 
tse,  Sc  noli  ex  eo  man- 
ducirc  & btbere  cum 
pecatoribui. 

i>.  Confihum  Tem- 
per a £apientc  per  qui- 
rt. 

10.  Omni  tempore 
btned  c Deum  : 8c  pe- 
te ib  eo  , ur  vias  tuas 
dtrigat , & omnia  con- 
filia  tua  in  ip(o  perma- 
Deanr. 

u.  Indico  etiam  ti- 
bi , fili  mi , dedifle  me 
decern  talenta  argenti , 
dum  idbnc  infantulus 
dTei,  Gabelo  , in  Ra- 
ger  ciVitate  Medorum, 
& cbirographum  cjus 
spndme  habco  ;> 


u.  & ideo  perquire 
<Juo  modo  ad  cum  per- 
teniaj,  8c  recipias  ab 
eo  fupra  memoratum 
poadus  argenti , 8c  re- 
ftituas  ei  chirogra- 
pbam  fuam. 

Noli  timere.  fili 
®i : pauper  cm  quidem 
vitam  gerimus  , fed 
oultabona  habebimus, 
^ timacrimus  Dcum  , 
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qui  font  nuds. 

1 8.  Mettez  votre  pain  gt 
votre  vin  fur  le  tombeaudu 
jufte , & gardez*vou»  d’en 
manger  & d’en  boire  avec 
les  pecheurs. 

19.  Demandez  to u jours 
confeil  a un  homme  fin 

20  Benirtez  Dieu  en  tout 
temps , & demandez  - hri 
qp’il  conduife  & rende 
dtoircs  vos  voies,  & ne 
faites  fond  que  fur  lui  pour 
tous  vos  deifcins. 

2 1.  ]e  vous  avertis  aufli, 
mon  fils,  que  lorfque  vous 
n’dciez qti’un  petit  enfant, 
j’ai  donne  dix  talens  tf ar- 
gent a Gabelus,  qui  demeu- 
re  dans  la  ville  de  Rag£* 
au  pays  des  Mcdes •>  & que 
j’ai  fa  prermefle  entre  mes 
mains. 

22.  C’eftpOorquoi  faired 
vos  diligences  pour  Taller 
trouver , & pour  retirer  do 
lui  cette  fomme  d’argent , 
& lui  rendre  (bn  obliga- 
tion. 

23.  Ne  craignez  point  , 
mon  fils : il  eft  vrai  que  nous 
fommes  pauvres ; mais  nous 
aurons  beauccrup  de  bieni  ft 

Eij 
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nous  craignons  Dicu  , fi  & rccefferiir.us  ab  om- 
nous  nous  rctirons  de  tout  n‘  Pcccat° » & fcccri- 
pechc , Sc  que  nous  faifions  mus  ene’ 
de  bonnes  oeuvres. 

EXPLICATION 

D U 

CHAPITRE  IV. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITVEL. 

f.  7.  jnAites  taumone  de  votre  bitn , & ne  de- 
totirnt £ votre  vifage  d'aucun  pauvre ; 
c*r  de  eette  forte  le  Seigneur  ne  detoumera  point 
non  plus  fon  vifage  de  dtjfut  vous , &c. 

Ces  avis  que  Tobie  donne  a (on  fils , lorfqu’il 
regardoit  fa  mort  comrae  etant  prochaine , & 
qu’il  croyoit  que  Dieu  l’avoit  exauce  en  vou- 
lant  bien  Ie  retirer  de  ce  monde , ont  tou- 
jours  ete  eftimes  comme  un  excellent  abrege 
& comme  un  precis  de  ce  qui  regarde  la 

Eiete.  Ils  font  tres  - intelligibles , & ils  none 
efbin  que  d’etre  lus  avec  refpe&  Sc  avec  foi.  . 
C’eft  une  divine  femence  qui  demande  feule- 
ment  une  terre  preparce  pour  la  recevoir  } e’eft- 
a-dire , un  coeur  docile  Sc  rempli  de  la  crainte 
<du  Seigneur,  Elle  y germera  Ians  doute , Sc  y 
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portera  d’excellens  fruits  qui  produiront  la  vie 
eternelle. 

Ce  qu’il  dit  touchant  Taumone  eft  tres-remar- 
quable.  Faitcs  Caumone  de  votre  bien ; e’eft-a- 
dire , dun  bien  qui  foir  veritablemenc  a vous , 
& qui  vous  appartienne  legitimement ; car  Tau- 
mone qui  fe  fait  du  bien  d’autrui , n’cft  pas  une 
aumone , mais  un  vol ; & bien  loin  de  nous  atti- 
rer  les  regards  favorables  de  notre  Dieu , com- 
me  il  eft  marque  ici , elle  ne  peut  que  Tinker 
contre  nous. 

ir.  8.  Soyez.  charitable  eti  la  matiiere  que  vous 
le  pourrez.. 

Get  avis  eft  d’une  grande  etenduc ; & Ton 
peut  dire  que  nul  homme  n’en  eft  exemt , • 
quelque  pauvre  qu’il  puifle  etre  -y  car  en  quel- 
que  etat  qu’on  foit , il  eft  impoflible  qu’on  n’ait 
de  quoi  donner  aux  auues  j ou  bien  Ton  a de 
Targent  •,  ou  Ton  a du  pain  •,  ou  Ton  a quclques 
habits ; ou  ft  Ton  manque  de  toutes  ces  chofcs  , 
Ton  peut  rendre  quelques  fervices  corporels  ; 
ou  Ton  a quelques  avis  & quelques  parole9 
charitables  a donner  a ceux  qui  font  affliges  , 
& on  leur  temoigne  une  charite  compatiflante 
qui  les  confole  , & qui  leur  tient  lieu  en  quel- 

?ue  fa^on  d’aumone.  Que  ft  un  verre  a’eau 
iroide  donne  au  nom  du  Seigneur  doit  avoir 
la  rccompenfe , il  eft  vifible  que  tous  peuvent 
alpirer  i la  recompenfe  de  Taumone  , pourvu 
que  le  cceur  foit  rempli  de  charite , puilque 
cette  charite  eft  feconde  pour  fe  diverfifier  en 
mille  manieres , & quelle  eft  une  efpece  de  trelbr 
dans  le  cceur  de  ceux  qui  ne  poftedent  aucuns  tre- 
fors  ftir  la  terre. 
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Mais  ce  meme  avis  de  Tobie  qui  regarde 
tous  les  hommes , & les  pauvres  comme  les  ri- 
ches , apprcnd  neanmoins  plus  particuliere- 
raent  aux  riches  a donner  lincererhent  en  la  m <*- 
mere  quits  It  p tavern ; c’eft  - a - dire  , felon  leur 
pouvoir  , & fans  le  flatter  fur  les  pretendues 
neccflitcs  ou  leur  avarice  & leur  exceflive  am- 
bition les  engage.  L’exemple  d’un  Dieu  qui 
s’eft  depouille  de  toute  fa  gloire  & de  toutes 
les  richefles  pour  vivre  avec  nous  dans  1’hu- 
miliation  & la  pauvrete  , devroit  bien  fans 
doure  porter  ces  riches  a fe  depouiller  au- 
moins  pour  l'amour  des  pauvres  de  ce  qui  ne 
leur  eft  pas  abfolument  neceflaire , & de  ce 
que  le  feul  luxe  rend  neceflaire  a la  vanitc  de 
leurs  depenfes  luperflues.  S’ils  vouloient  faire 
quelque  attention  a ces  paroles  de  Tobie  qui 
ccoit  pauvre , & qui  exhortant  Ion  fils  a I’au- 
mome,  lui  difoit : Q*  il  s' amaff trait  par  et  mtyen 
m grand  trefor  & tine  excelDnte  ricornpenfe  pour 
le  jour  de  la  nectjfite  ; e’eft-a-dire , pour  le  jour 
auquel  en  mourant  il  auroit  lui- meme  un  tres- 
grand  bcloin  de  la  divine  mifericorde ; Ians 
doute  qu’ils  craindroient  mains  de  le  depouil- 
ler de  quelque  argent  en  faveur  des  pauvres  » 
puifqn’ils  pourroient  s’aflurer  par  la  un  trefor 
de  grace , de  mifericorde  & de  gloire  , pour  un 
jour  qui  fcra  pour  tous  les  riches  qui  auront  etc 
fens  mifericorde,  un  jour  d'une  necejjiti  & d’un 
vuide  epouvantable. 

it.  1 1.  Parcecjue  iaurnone  dUivre  de  tout  pechi 
& de  la  mort , & quelle  ne  Uijfera  point  tomber 
I'ame  dans  les  tentbres. 

Nous  voyons  dans  un  autre  endroit  de  l’E- 
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cricure , que  le  prophetc  Daniel  conleilla  au  Daniel. 
prince  le  plus  orgucilleux  qui  fut  jamais  , l$a-  4‘ 
voir  a Nabuchodonofor  , de  racbeterfes  pecbes 
par  fit  aumonts.  Et  le  Sage  nous  allure  : Que  £«/<'.  5.‘ 
de  merae  que  Ceau  eteint  le  feu  lorfquil  ejl  It 
plus  ardent , l'aumone  rejtjle  aux  pecbes.  De 
routes  ces  autorites  & d’autres  femblables  de 
l’Ecrimre , qui  nous  prouvent  les  effets  puif- 
fans  de  l'aumone , en  nous  alfurant , felon  qu’il 
eft  dit  ici , qu 'tilt  dilivrt  de  tout  pechi  & de 
la  mort  , nous  ne  devons  pas  conclure  qu’il 
fuffic  a un  pecheur  de  donner  l’aumone  pour 
. etre  lauve  , fans  qu’il  renonce  a fon  pechc. 

Car  ce  leroit  regarder  Dieu  comme  un  me- 
chant  Juge  qu’on  pourroit  corrompre  avec  de 
l’argent.  Dieu  ne  peut  manquer  de  condamner 
le  peche  , & ll  n’y  a point  d’aumone  qui  puifte 
lui  rendre  un  coeur  agreable  tant  qu’il  eft  en- 
core attache  an  crime.  Mais  ce  qui  eft  dit 
ici  le  peut  expliquer  facilement  par  foi  * me- 
me.  L'aumone  done  flelivrt  de  tout  pechi  & de  Zftiur 
la  mort , en  ce  que  Dieu  * accorde  mifericor- 
dieulement  la  grace  a ceux  qui  font  de  pu-  ' 
res  Sc  de  veritables  aumones,  e’eft-a-dire,  par 
un  elprit  de  pietc  > qu’il  les  fait  heureufement 
relever  de  leurs  peches  & rellufciter  a la  gra- 
ce , & qu’en  vue  de  cette  charite  qa’ils  font 
aux  autres  pour  l’amour  de  lui , il  leur  fait 
aufli  mifericorde  , leur  pardonnant  & leurs  pe- 
ches  & la  peine  meme  qui  eft  due  pour  leurs 
peches  , felon  la  jufte  efperance  que  nous  en 
donne  cet  oracle  de  la  verite  : Qujseureux  font  M*ttk. 
ceux  qui  extreent  la  mifericorde , para  quits  trou-  *• 
veront  tux  mernts  mifericorde. 

E iiij 
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Quant  a la  focondc  chofo  que  die  Tobie : Que 
l’aumone  ne  laijfera  point  tomber  I'ame  dans  let 
tentbres,  faint  Auguftin  fait  fur  cela  une  excel- 
Msufl.,,  Jcnte  reflexion.  Tobie,  dit  ce  Saint,  etoit  aveu- 
h„  gle  • & cependant  il  enieignoit  a fon  fils  la 
» voie  de  Dieu.  Celui  qui  etoit  dans  les  tene- 
{ ;o:8  »bres  difoit  avec  aflurance  : M n fils  , fait es  des 
tom. , s.„  aumones  ; car  Us  aumones  ne  laijjent  point  tom - 
» ber  I'ame  dans  Us  tentbres.  Vous  voyez  qu’il  y 
n 96.  „ a une  autre  lumiere  que  celle  des  (ens , qui  eclai- 
re  ^*ame  I’homme  jufte  j puifque  celui  qui 
*»  avoit  perdu  les  yeux  du  corps  difoit  a ion  fils, 
•»  Qu’en  faifant  l’aumone  on  ne  tomboit  point  dans 
»Us  tenebres  ; & qu’etant  prive  de  la  lumiere 
Mcorporelle,  il  fe  trouvoit  en  erat  de  donner 
u aux  autres  un  confeil  tres-fage  pour  obtenir  la 
» veritable  lumiere.  Il  ne  craignic  point  que  fon 
u fils  ne  dit  au  fond  de  Ion  coeur  : Mais , mon 
»»  pere , n’avez-vous  pas  fait  des  aumones  \ Sc 
» cependant  vous  voila  aveugle?  Comment  done 
u me  dites-vous  que  Us  aumones  ne  fouffnnt  point 
•»  ejiion  tombe  dans  Us  tenebres  ; puifque  vous 
*>  etes  vous-m&me  dans  les  tenebres , apres  avoir 
*»fait  beaucoup  d’aumones  ? Ce  pere  tres-eclaire 
« connoifloit  de  quelle  lumiere  il  parloit  alors  a 
» fon  fils.  Il  connoifloit  ce  qu’il  voyoit  par  les 
ii  yeux  de  l’homme  interieur  & fpiriruel.  Le  fils 
.1  donnoit  la  main  i fon  pere  , afin  quil  put 
•i  marcher  fur  la  terre.  Et  le  pere  donnoit  la 
» main  a fon  fi’s  pour  le  conduire  jufques  au 
« ciel.  Filins  patri  porrigibat  manum  , ut  ambu- 
lant ftper  terram : & pater  filio}  ut  habitant 
in  calo. 

f,  14.  Ne  fiuffre^  jamais  cjue  Corgutil  d<b 
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tnine  ni  dans  vos  penfees  nl  dans  vos  paroles ; 
car  ce/l  par  l' orgueil  que  tons  Us  maux  ont  com- 
mence. 

II  entend  par  cette  domination  de  l’orgueil, 
la  meme  chofe  quc  faint  Paul  a voulu  dcpuis 
exprimer  par  le  regnt  du  peche.  Il  ne  faut  pas 
le  perfuaaer  que  le  peche  puifle  etre  detruit 
cntierement  en  nous  aurant  cette  vie , qui  eft 
appellee  une  guerre  continuelle.  Qui  die  guer- 
re , dit  combat.  Et  qui  dit  combat , dit  des 
ennemis  a combattre.  Nous  aurons  done  au- 
dedans  de  nous  tant  que  nous  vivrons,  un  fonds 
de  peche  & un  fonds  d’orgueil,  que  Dieu  nous 
laifle , corame  il  laifta  autrefois  aux  Israelites 
des  ennemis  qu’il  ne  deffit  pas  entierement , ; 
pour  nous  etre  une  matiere  d’exercice  conti- 
nuel , & pour  donner  lieu  a l’epreuve  de  no- 
tre  fidelite  & de  notre  humble  patience.  Ainfi 
quand  Tobie  diloit  a Ion  fils  : Ne  feoff  re  2.  ja- 
mais que  [orgueil  demine  ni  dans  vos  penfees 
ni  dans  vos  paroles ; & quand  faint  Paul  a dit 
depuis  a tous  les  Chretiens : Que  le  peebi  no 
rtgne  point  dans  votre  corps  mortel , ils  vou- 
loient  nous  fairc  entendre , qu’encore  qu’il  ne 
(bit  pas  en  notre  pouvoir  de  deraciner  entie- 
rement cet  orgueil , & de  tarir  tout-a-fait  cette 
fource  corrompue  du  peche , il  ne  faut  ja- 
mais fouftrir  qu'il  domine  & qu  it  regne  en  nous 
par  le  confentement  criminel  de  notre  propre 
volont£  j car  e’eft  cet  orgueil  qui  a etc  l’ori- 
gine  & de  la  perte  des  anges , & de  la  perre 
des  hommes  \ & ainfi  tout  le  malheur  a com- 
mence dans  le  monde  par  l’orgueil  $ in  ip/a  Rom 
(ftim  initiurn  fumpfit  omms  perditio  ; & comme  •»* 
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la  perte  de  l’ange.&  de  l'homme  a commend 
par  l’orgueil , la  perte  des  autres  hommes  eft 
une  fu  te  de  ce  mcme  orgueil , etant  vrai  de  dire 
avec  l’Ecriture : Que  Came  nt  ft  brife  quapres 
quelle  4 tie  eUvet  pur  l' orgueil. 

ifr.  18.  Mctte^juotre  pain  & votre  vin  fur  U 
tombeau  du  jujle ; & garde f.-v out  e[en  manger  & 
d'en  boire  avec  les  pecheurs. 

Quelques  payens  ont  etc  dans  cette  liiper- 
fticion , de  s’imaginer  que  les  morts  avoient 
encore  be  Coin  de  viandes  * ce  qui  les  portoic 
amettre  a manger  Sc  a boire  fur  lairs  fepulci  es. 
D’autres , non  tant  par  erreur , que  par  une 
mauvaife  coutume , faifoient  preparer  de  ma- 
gnifiques  feftins  fur  les  tombeaux  de  leurs  pro- 
ches.  Et  its  en  uloient  ainfi  plutot  par  une  vaine 
oftentation  , que  par  un  pieux  deilein.  Mais 
l’avis  q'<e  donne  Tobie  a Ion  fils  etoit  plein 
de  piet£  Sc  de  juftice.  Car  it  ne  parloit  que 
des  banquets  de  charit^  que  Ton  faifoit  a la 
mort  des  juftts , c’eft-1  dire , des  Israelites  qui 
etoient  morts  dans  la  crainte  du  Seigneur,  Sc 
ou  les  pauvres  Sc  les  lerviteurs  de  Dieu  etoient 
invites.  C etoit  une  aumone  que  Ion  faifoit  en 
faveur  des  morts.  Et  faint  Paulin  releve  beau- 
coup  ce  que  fit  un  jeune  Seigneur  Roriiain , 
lorfqu’apres  la  mort  de  fa  femme , il  fit  aflem- 
bler  dans  l’Eglife  de  (aint  Pierre  tous  les  pau- 
vres qui  etoient  dans  Rome  , Sc  nourrit  cha- 
ritablement,  die  ce  Pere,  ces  vrais  defenfeurs 
de  nos  ames  , faifant  cette  aumone  pour  le 
foulagement  de  Tame  de  celle  qu’il  pleuroit , 
qui  etoit  fille  de  l’iUuftre  feinte  Puule  •,  lacry- 
mas  corporis  fundent , tleemofynam  attiwa  \nfun- 
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tUni , pAtronos  animirnm  noflrxrum  pAHperts  in 
xulam  j4poftob  congregafti. 

11  eft  vrai  que  ce  qni  s’&oic  pratique 
faintement  du  temps  meme  des  Ifraelites , com- 
me  il  parole  par  cet  avis  de  Tobic  > & depuis  Mm  * 
letabliffement  de  I’Eglife  parmi  les  Chretiens , ' 4# 

qui  preparoient  dans  un  efprit  de  piete  ces  me- 
mes  banquets  fur  les  tombeaux  des  Martyrs, 
ou  ils  invitoient  les  pauvres  a venir  manger 
avec  eux  , degenera  depuis  dans  des  dilu- 
tions & des  debauches  , qui  oblige  rent  faint 
Ambroife  de  les  defendre  dans  l'Eglife  de  Mi- 
lan dont  il  etoit  Archevcque.  Et  faint  Augu- 
ftm  nous  apprend,  que  fainte  Monique  (a  mere 
ayant  voulu  pratiquer  a Milan , on  elle  l’avoit 
fuivi , ce  quelle  avoit  vu  jufqu’alors  en  ufage 
dans  1'Eglife  d’Afrique  , auffi-tot  qu’elle  eut  ap- 
pris  que  ce  faint  Prelat , pour  lequel  elle  avoit 
un  profond  refpeift , lavoit  interdit  dans  fon 
Eglife  , elle  defera  humblement  a cette  ordon- 
nance;  mais  e’etoit  l’abus  que  faint  Ambroife  con- 
damnoit  dans  cette  pratique,  qui  par  elle- meme 
^toit  toute  de  charite. 

Auffi  Ton  peut  remarquer  dans  l’avis  meme 
que  le  faint  homme  Tobie  donna  a fon  fils, 
qu’il  fongea  a prevenir  cet  abus  qui  porta  de- 

fiuis  faint  Ambroife  a interdire  entierement 
es  banquets  quiy  fetvoient  d’occafion : Et  gxr- 
dez.  - votu  bitn  , lui  dit  - il  * d‘en  m Anger  & 
d’en  fair*  Avec  les  peebeurs  ; c eft  - £ - dire , ou 
avec  les  infidelles , ou  avec  des  hommes  aban- 
donnes  au  defordre.  Car  ces  viandes  que  vous 
offrirez  a Dieu  pour  les  morts,  font  aeftinees 
principalement  aux  pauvres  8c  a ceux  qui  crai- 
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gnent  Dieu,  parceque  lcurs  prieres  lui  font 
agreables  & dignes  d'etre  exaucees. 

Eftius  remar que  fort  bien,que  Tobie  n’au- 
roit  pas  recommand£  a (on  fils  d’en  ufer  ainfi 
a la  mort  des  juftes , s’il  n’avoit  cru  que  cette 
oeuvre  de  miiericorde  regatdoit  en  quelque 
fa^on  ces  juftes  memes  c‘eft-i-dire , qu’elle 
pouvoit  procurer  quelque  foulagement  a leur 
ame , felon  que  le  dit  faint  Paulin  : d’oii  Ton 
infere  que  ce  paflage  peut  confirmer  futility 
de  I’obligation  Sc  de  I’aumone  qu’on  fait  dans 
l’Egliie  Catholique  pour  le  repos  de  lame  des 
moits. 

f.  10.  Benijfed.  Dieu  tn  tout  temps  ; & de- 
manded. - lui  quil  conduife  Sc  rtndt  droites  vos 
vests  ; & que  tout  vos  dejfeins  demeurent  fermes 
en  lui. 

Il  appartenoit  proprement  a un  homme  com- 
me  Tobie , a qui  1’Ecriture  rend  ce  temoigna- 
ge  : Qifecant  devenu  aveugle  & pauvre , il  de- 
mtura  immobile  dans  l a crainte  du  Seigneur , & 
quil  rendit  graces  d Dieu  dans  tout  le  temps  de 
fa  vie  : d’avertir  fon  fils  de  benir  Dieu  tn  tout 
temps ; e’eft  si-dire , dans  le  temps  de  l’afflnftion 
& de  la  plus  grande  pauvrete  , comme  dans  le 
temps  de  la  plus  grande  profperite.  Son  exem- 
ple  donnoit  en  cela  un  grand  poids  a fes  pa- 
roles , Sc  il  parloit  a fon  fils  plus  fortement 
par  fa  conduite  que  par  (es  difeours.  Deman- 
ded. d Dieu , ajoute-t-il , quil  tvnduife  Sc  rende 
droites  vos  voies  j e’eft-a-dire  , reconnoiflez 
premierement  que  vous  etes  incapable  de  vous 
conduire  vous-meme  ; & en  etant  convaincu, 
adreflez-vous  a cclui  qui  ctanc  la  verite , re u- 
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dra  vos  votes  droit  a en  les  drefiant  fur  cette 
divine  regie.  Vous  ferez  conduit  lurement 
ayant  ainfi  Dieu  racme  pour  guide ; mais  pre- 
nez  garde  que  tout  vos  dejfe'ms  detneurtnt  fir- 
mes  en  lui ; e’eft-a-dire  , aue  ni  le  defir  de  quel- 
que  bicn  que  ce  puifle  ctre , ni  la  craintc  de 
quelque  mal  dont  vous  puilfiez  etre  menace 
n’ait  point  la  force  de  vous  eloigner  jamais  de 
cc  que  la  volontc  de  Dieu  vous  preferit  ; mais 
quelle  ioit  l’unique  regie  i laquelle  vous  vous 
attachiez  inviolablement  dans  tous  vos  def- 
feins. 

ir.  ii.  Je  vow  avertis  anjjl , mott  fils , que 
lorfque  votu  netiez.  quun  petit  enfant , j'ai  don- 
ni  dix  talens  cC argent  d Gabtltts , qui  demeure 
dans  la  vide  de  Rages  y &c. 

Saint  Ambroife  a admire  la  conduite  de  To-  tAmlrof. 
bie  & fen  extreme  definrereflement  : il  etoit  ‘"Jff  u 
pauvre  & dans  une  grande  neceflite  : & ce-  f.  's*'/* 
pendant  regardant  moins  la  neceffife  que  celle 
des  autres  , il  ne  fonge  point  a redemander 
une  femme  confiderable  qu’il  avoir  pretee , Sc 
qui  auroit  pu  lui  ctre  d’un  grand  fecours  dans 
lerat  ou  il  le  trouvoit  j il  n’y  penfe  que  lorfi- 
qu’il  croit  etre  proche  de  la  mort , & qu’il  re- 
garde commc  une  a&ion  de  juftice  de  ne  pas 

E river  fen  fils  dune  chofe  qui  lui  dtoit  due 
■gitimement  -t  non  tarn  cup'tens  commodatum 
repofeere  , qudm  follicitus  ne  fraudaret  here - 
dent. 

Le  mcme  Saint  prend  occafion  de  nous  faire 
remarquer  dans  cet  exemplc  la  difference  pro- 
digieule  qui  fe  rencontre  entre  la  conduite  de 
Tobic  Sc  ccllc  de  ccs  anacs  bafies  attaches 
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fi  cruellement  a leur  interet , qui  profitettt 
avcc  joic  de  Textr&mc  necelfitc  ou  font  lcurs 
frercs,  pour  s’enrichir  (bus  prCtexte  dc  leur 
faire  quelque  bien,  lorlqu’en  leur  pretant  de 
leur  fuperfiu , elfes  en  tirent  en  meme  - temps 
une  umre  defendue  Sc  crirainelle ; au-Iieu  d’i- 
roiter  la  fainte  generofiti  de  Tobie , qui  etant 

(>auvre,  ne  fe  prefla  point  de  demandcr  a Gabe- 
us  ce  que  la  ncceffife  meme  ou  il  fe  trouvoit , 
& la  charite  qu’il1  devoir  d la  famille  fembloit 
l’engager  d retirer  promtement , & qui  fut 
encore  fans  coraparailon  plus  eloigne  d’en  fou- 
haiter  aucun  profit , quoiqu’apr^s  beaucoup  de 
temps,  & dans  le  befoin  qu’il  fouffloit  lui- 
m&me.  ' • 

O'.  2.3.  Ne  craignez.  point , rmn  fils.  Il  efivrai 
qui  nous  fommei  pastures  j mass  nous  aurons  beau- 
coup  de  bien  fi  nous  craignom  Dieu , fi  nous  nous 
retirons  de  tout  pechi , dr  fi  nous  faifons  de  bonnes 
auvres. 

Qui  ne  diroit  que  c’eft  un  pere  chreden 
qui  parle  a Ion  fill  dans  le  temps  de  la  loi 
nouvelle  ? Il  avoir  perdu  fes  yeux  j & il  ctoic 
dans  la  pauvrete.  Mais  dtant  riche  en  piete, 
il  tirort  du  bon  trefor  de  fbn  caeur  cette  grande 
verife,  Quun  Homme  qui  a la  crainte  de  Dieu , 
dr  qui  s’eloignant  du  mal  fait  tout  le  bien  qu  it 
peut  faire , ne  peur  manquer  d’etre  riche  ; loir 
que  des  ce  monde  Dieu  hri  rende  avcc  ufure  , 
comme  a Job  , les  biens  qu’il  avoit  perdus ; loit 
que  Dieu , apr£s  avoir  enrichi  Ton  ame  par  la 
perte  des  biens  remporels , & par  l’epreuve  de 
plufieurs  afflictions , fe  referve  a lui  donner 
dans  Ic  del  un  trefer  auquel  tefus  les  biens  de 
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la  terre  ne  meritent  pas  d’etre  compares.  Si 
nous  fommes  done  faifis  de  crainte  etanc  pair- 
vres,  jettons  les  yeux  de  notre  foi  fur  ce  pere 
aveugle  & pauvre  , qui  encourageoic  (bn  his  & 
ne  rien  craindre  que  de  ne  pas  craindre  le  Sei- 
gneur , & de  n’avoir  pas  aflez  d’horreur  du  pe- 
che.  Et  foyons  trcs-convaincus  que  route  autre 
crainte  que  nous  avons  pour  ce  qui  regarde 
toutes  leschofes  temporelles,  eft  unc  preuve  de 
la  foiblefle  de,  notre  foi , qui  nous  empeihe 
d'enviiager  dans  la  pauvretl  que  nous  (ouffrons 
les  defleins  de  h providence , qui  en  detachant 
notre  coeur  des  biens  de  la  terre,  nous  rend  di- 
gnes  de  poileder  tous  les  trefors  de  Dieu  mcme. 


8o 
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Lors  Tobic 
repondit  a 
Ton  pere , & 
lui  ait : Mon 
pete  , jc  ferai  tout  cc 
que  vous  m’avez  com- 
mande. 

x.  Mais  je  ne  (ai  com- 
ment je  pourrai  retirer  cet 
argent.  Cet  homme  ne 
me  connok  point,  & je 
ne  le  connois  point  aufli  > 
comment  me  ferai-je  con- 
nokre  a lui  ? Je  ne  fai  pas 
meme  le  chemin  par  ou 
l’on  pcut  aller  en  ce  pays- 
li. 

3.  Alors  fon  pere  lui  re- 
pondit  : J’ai  Ton  obliga- 
tion entre  les  mains  , & 
aufli-tot  que  vous  la  lui  fe- 
rez  voir,  il  vous  rendra cet 


argent. 

4.  Mais  allez  chercher 
pr&'entementquelquchom- 


u N c 
refpon  - 
dit  To- 
bias pa- 
tri  fuo, 
& dixit : Omnia  quar- 
cunquc  prtfccepifti  mi- 
hi  faciam , pater. 


1.  Quomodo  autem 
pecuniam  hanc  requi- 
ram  , ignoro  : quod 
figmim  da  bo  ei  ? Sed 
neque  viam , per  quatn 
pergatur  illuc  , alj- 
quando  cognovi. 


3.  Tunc  pater  fuus 
refpondit  ilti,  & dixit: 
Chirographum  qui- 
detn  illius  penes  me 
habeo : quod  dum  illi, 
oftenderis , ftatim  rc- 
flituet. 


4 . Sed  perge  nunc, 
& inquire  tibi 

quem 


\ 
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^ucm  fidelcm  virum  , me  fidelle  , qui  puifle  aller 
avec  vo  us  en  le  pay  ant  de 
fe  peine , afin  que  vous  re- 
ceviez  cet  argent  pendant 
que  je  vis.  » 

j.Tobie  erantlbrti  en- 
fuite,  trouva  un  jeune- 
homme  fort  bien  fait  , 
qui  etoit  ceint , & commc 
pret  a marcher. 

6.  Et  ne  iachant  pas 
que  ce  fut  un  ange  de  Dieu, 
il  le  falua  , & lui  dit : D’ou 
venez-vous  mon  bon 
jeune-homme  > 

7.  Il  lui  repondit : Je  viens 
d’avec  les  enfans  d'lfrael  ^ 
Tobie  lui  dk : Savez-vous 
bien  le  chemin  qui  conduit, 
aupays  desMedes? 

8.  L’ Ange  lui  repondit: 
Je  le  fai  ; j’ai  fait  fouvent 
tous  ces  chemins  , & j’ai 
demeure  chez  Gabelus  no- 
tre  frere  , qui  demeure  en 
la  ville  de  Rag^sau  paysdes 
Medes , qui  eft  fitue  fur  la 
montagne  d’Ecbatanes. 

9.  Tobie  lui  repliqua , 
Je  vous  lupplie  d’attendre 
ici  un  peu  jufqu’a  ce  que 
j’aye  rapporte  a mon  pere  cc 


<jui  car  tecum  falvi 
mcrcede  fua  : ut,  dura 
adiiac  vivo  , recipias 
cun. 

f.  Tunc  egrc/Tus 
Tobias  , invenit  ju- 
venem  fp/endidum  , 
liantem  prxcinfhim, 
k qua/)  paracum  ad 
imbulandum. 

6.  Et  ignorans  quod 
Angelus  Dei  eflet , 
falutavit  cum  , Sc  di- 
xit : Unde  te  babe- 
mus , bone  juvenis  > 

7-  At  ille  refpon- 
dit:  Ex  filiis  ifrael. 
Et  Tobias  dixir  ci : 
Kofti  viam  , quae  du- 
tit  io  regiOnem  Me- 
dorum  ? 

S.  Cui  refpondit : 
No»i : & omnia  iti- 
ocra  c/uj  frequenter 
ambulavi,  Sc  manfi 
apud  Gabelum  fra- 
trem  noftrum  , qui 
motatur  in  Rages  ci- 
vitate  Medorura,  qua: 
pofita  eft  in  monte 
Ecbatn  is. 

j.  Cui  Tobias  air : 
Suftine  me  obfecro , 
donee  hxc  ipfa  nun- 
lion  patri  meo. 


6.  nii/r.  D’ou  etei- vouj  ? 

7.  *mt.Jc  fun  un  lies  enfans  d'lftael. 
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quc  vous  vcnez  de  me  dire. 

10.  Alors  Tobie  ctant 
rentre  rapporta  ceci  a Ton 
pere , lequel  admirant  cette 
rencontre , lui  ordonna  de 
prier  ce  jeune  - homme 
d’entrer. 

1 1 . Etant  done  entre , il 
falua  Tobie , & lui  die : Que 
la  joie  foit  toujours  avec 

“VOUS. 

ii.  Tobie  hri  repondit: 
Quelle  joic  puis-je  avoir  , 
moiqui  fuis  toujours  dans 
les  tenebres,  & qui  ne  voi 
point  la  lonuere  du  del  2 

ij.  Le  jeune- homme 
lui  repondit  : Ay ez  bon 
courage , le  temps  appro- 
che  auquel  Dieu  vous  doit 
guerir. 

14.  Alors  Tobie  lui  dit : 
Pourrez-vous  mener  mon 
fils  chez  Gabelus  en  la  ville 
de  Rag&s  aupaysdesMe- 
des  2 Et  quand  vous  ferez 
de  retour,  je  vous donnerai 
ce  qui  vous  fera  dO  pour 
votre  peine. 

1 5 . L’Ange  lui  dit : Je  le 
mencrai , & vous  le  rame- 
nerai. 

16  Tobie  lui  repartit: 
Dites-moi , je  yous  pne,  de 


l. 

10.  Tunc  ingrefTus 
Tobias,  indicavit  uni- 
verfa  hate  patri  fuo. 
Super  qua:  admiratus 
pater  , rogavit  ut  io- 
troiret  ad  cum. 

ir.  IngreiTus  ita- 

3ue  falutavit  eum  , Sc 
ixit  : Gaudium  tibi 
fit  Temper. 

it.  Et  ait  Tobias  : 
Quale  gaudium  mihi 
erit  , qui  in  tene- 
bris  fedeo  , & lumen 
c*li  non  video  ? 

13.  Cui  ait  jure- 
nis:  Forti  animo  efto, 
in  proximo  eft  ut  a 
Deo  curctis. 


14.  Dixit  itaque 
illi  Tobias  : Nun- 

quid  poterii  perdu- 
cere  filium  rneurn  ad 
Gabclum  in  Rages 
civitatem  Medorum > 
8c  edm  redicris  , ref- 
tituam  tibi  mercedem 
twin. 

if.  Et  dixit  ei  An- 
gelus : Ego  ducam  8c 
reducam  eum  ad  te. 

1 6-  Cui  Tobias 
repondit  : Rogo  te , 
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indica  mihi  , de  qua 
domo  , aut  dc  qua 
tribu  es  tu  ? 

17.  Cui  Raphael 
angelus  dixit  : Genus 
quxris  mcrcenarii  , 
an  ipfum  mercena- 
iium  , qui  cum  filio 
tuo  eat  l 


P l T K t V.  *3 

quelle  famille  &es-vous , 
de  quelle  uibu  2 

17.  Lange  Raphael  Iui 
repondit : Eft-ce  la  famille 
du  mercenaire  qui  doit 
conduire  vorre  fils,  ou  le 
mercenaire  lui-m&me  que 
vous  cherchtz  2 


18.  Sed  ne  forte  >»•  Mais  dtpeur  que  je 
fbllicitum  te  reddam  , nc  vous  donne  de  l’inquic- 
Ego  him  Azarias  tude,  je  fuis  Azarias  fils  du 
Ananiae  magni  films.  grancl  Ananias. 

EC  Tobias  ref-  *9  Jobie  lm repondit: 
pondit  : Ex  magno  Vous  etes  d une  race  illul- 
genere  es  tu.  Sed  pe-  tre.  Mais  je  vous  fupplie  de 
to  ne  irafearis  quod  ne  vous  point  facher,  fi  j*ai 
voluerim  cognofcere  ^ C(,nnOjtre  VOtrc 

genus  mum. 

b race,  , 


10.  Dixit  autem 
illi  Angelus  : Ego  (a- 
rum  ducam  , 8c  fa- 
num  tibi  reducam  fi- 
lium  tuum. 

11.  Refpondens  au- 
tem Tobias , ait : Be- 
ne ambuletis  , Sc  fit 
Deus  in  itinere  veflro. 
Sc  Angelus  ejus  co- 
mitetur  vobifeum. 

is.  Tunc  paratis 
omnibus  quae  erant 
in  via  portanda  , fe- 
cit Tobias  vale  pa- 
tri  fuo  Sc  matri  fuse  , 
Sc  ambulaverunc  sun- 
bo  fimul. 


zo.  L’Ange  lui  dit : Je 
menerai  votre  fils  en  bon- 
ne (ante,  5c  je  vous  le  rame* 
nerai  de  raeme. 

zi.  Tobie  lui  repondit: 
Que  votre  voyage  (oit  heu- 
reux  ; que  Dieu  foit  avec 
vous  dans  votre  chemin, 
& que  fon  Ange  vous  ac- 
compagne  tonjottrs. 

zz.  Alors  ayant  prepare 
tout  ce  qu’ils  devoient  por- 
ter dans  leur  voyage,  To- 
bie dit  adieu  a (on  pere  & 4 
(a  mere , 5c  ils  (e  mirent 
tous  deux  en  chemin. 
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23.  Audi- tot  cju’ils  fu- 
rcnt  partis , fa  mere  com- 
ment^ a pleurer  & a dire : 
Vous  noui  avez  ote  le  ba- 
ton de  notre  vieillefle  , & 
vous  1’avez  eloigne  de  nous. 

24.  Plut-a-Dieu  que  cec 
argent  pour  lequel  vous 
lavez  envoye  , n’eut  ja- 
mais ere. 

* 25.  Le  peu  que  nous 

avions  nous  fuffifoit  pour 
croire  que  ce  nous  etoit 
une  a (fez  grande  richelfe 
que  de  voir  notre  fils  avec 
nous. 

16.  Tobie  lui  rcpondit: 
Ne  pleurez  point  , notre 
fils  arrivera  la  lain  & fauf , 

& il  reviendra  *ujfi  vers 
nous  dans  une  parfaite 
fante  j & vous  le  verrez 
de  vos  yeux. 

27.  Car  je  croi  que  le 
bon  Ange  de  Dieu  l’ac- 
-compagne  , & qu’il  regie 
tout  ce  qui  le  regarde , & 
qu’ainfi  il  reviendra  vers 
nous  plein  de  joie. 

- 28.  A cette  parole  (a 

mere  cefla  de  pleurer , & 
-elle  le  tut.  s 


13.  Ctitnque  pro- 
feili  effent  , ccepic 
mater  ejus  Acre  , Sc 
dicere : Baculum  fc- 
ne&uds  noftra:  tuli- 
fti  .*  Sc  tranfmilifli  i 
nobis. 

14.  Nunquam  fuif. 
fct  ipfa  pecunia  pro 
qua  mififti  cum. 


if.  Su/ficiebat  cnim 
nobis  paupertas  no- 
lira  , ut  divitias  com- 
putaremus  hoc , quod 
videbamus  filium  no- 
ftrum. 

16.  Dixitque  ei 
Tobias  : Noli  Here  , 
falvus  pervenict  fi- 
lius  nofter  , & falvus 
revertetur  ad  nos , 
& oculi  tui  vidcbunt 
ilium. 

x 7.  Credo  enim 
quod  Angclus  Dei 
bonus  comitetur  ei, 
& bene  difponat  om- 
nia , qua;  circa  cum 
geruntur , ita  uc  cum 
gaudio  revertatur  ad 
nos. 

x8.  Ad  banc  vocem 
celTavit  mater  ejus 
Acre , & tacuit. 
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EXPLICATION 


DU 

CHAPITRE  V.; 

SENS  L1TTERAL  ET  SPIR1TVEL.  ' 

f.  7.  j L lui  repondit  :Jt  vittts  d'avec  Its  tn- 
fans  d Ifratl. 

L’ange  Raphael  apparoiiTant  a Tobie  (bus 
la  forme  d’un  jeune-homme  tiis-bien  fait,  Sc 
fe  prefontanc  a lui  dans  le  moment  qu’il  alloit 
chercher  quelqu’un  qui  put  lui  fervir  de  guide 
dans  fon  voyage  , comme  il  le  vid  ceint  & en 
la  poflure  d’une  perfonne  qui  ctoit  ptcte  a 
marcher  , il  le  falua  , & fe  hazarda  de  lui  de- 
mander  d’ou  il  etoit.  La  reponfe  que  lui  fait 
l’Angeen  lui  difent  •,  j Qjtilvenoit  davtc  Its  en- 
fans  dlfraely  a donne  lieu  a quelques-uns  de 
demander  s’il  ne  mentoit  point  j puiique- 
tant  un  Ange , il  venoit  veritablement  de  la 
part  de  Dieu,  qui  1’envoyoit  pour  Tobie  & 
pour  Sara  , & non  davtc  Its  enfans  d Ifratl. 

Mais  comme  les  Anges  font  appelles  dans  l’E- 
criture , dts  Efprits  qui  ticnntnt  lieu  de  miniftres  „ 
itant  envoy  is  pour  exercer  leur  minijlere  en  fa-  >4- 
vtur  de  ceux  qui  doivent  etrt  les  heritors  du 

F iij 
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faint  * il  parolt  tris-naturel  de  regardcr  cet  An- 
ge  comrac  I'un  de  ces  efprits  que  Dieu  envoyoit 
pour  les  enfans  dlfrael , & qui  etant  occupe  a ce 
mimfteredc  lour  falut,  venoit  par  fon  ordre  trou- 
ver  Twbic  pour  le  conduire  dans  fon  voyage. 
11  eft  done  vrai  qu’il  venoit  d'avec  les  enfans  d'lf- 
rael 3 s’il  venoic  de  s’acquitter  de  fon  miniftere 
envers  les  lfr..e:ices. 

C’eft  une  chofe  etonnante  de  voir  d’une  part 
cette  a&'.vue  & cette  preparation  perpetuelle 
ou  font  les  Angcs  pour  rendre  fcrvice  aux  hom- 
. mes , & pour  procurer  leur  falut  par  tous  les 
moyens  qu’il  plait  4 Dieu  de  leur  decouvrir  i 
& de  voir  de  l’autre  cette  effroyable  ftupidite 
& cetrc  lenteur  inconcevable  ou  font  les  hom- 
ines , meme  pour  tout  ce  qui  regarde  leur  pro- 
pre  falut.  Les  uns  font  dans  la  jouiflance  d’un 
parfai:  bonheur  , & ne  laiflent  point  de  travail- 
ler  de  tout  leur  pouvoir  a rendre  les  homines 
heureux  , comme  s’il  manauoit  quelque  chofe 
4 leur  fouveraine  beatitude.  Et  les  autres  au- 
contraire  font  miferables , & dans  l’artenre  d’u- 
ne  autte  mifere  fans  comparaifon  plus  effroya- 
ble  j & ils  demeurent  cependant  dans  un  repos 
& dans  une:  infenfibilite  qui  pafle  tout  ce  qu’on 
en  peut  concevoir.  Que  l’exemple  de  ces  Efprits 
bienheureux  qui  s’oecupent  avec  tant  de  zele  a 
tout  ce  qui  peut  contribuer  4 notre  falut , foit 
au-moins  capable  de  nous  exciter , & de  nous 
donner  quelque  confufion  d’une  14chefe  ft  cri- 
minelle. 

Or.  9.  L'Ange  lui  repondit  : Je.  le  fpai  ; fai 
fait  Jouvent  tous  ces  chemins  3 & fai  demture 
chez.  Gabelus  notre  frere  , <jni  demture  en  la  villa 
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Ae  Rages  an  fays  dtt  Medti , tjm  tfl  fituie  fur 
la  montagne  £ Ecbatanes. 

L’ange  Raphael  ay  ant  i vivre  avec  Tobie  ,■ 
s’accommode  a la  maniere  ordinaire  de  parler 
des  homines  ; afin  de  lui  faire  entendre 
qu’il  avoit  une  parfaite  connotifanoe  du  che- 
min  qui  conduifoit  a Ragis  ou  demeuroit  Ga- 
belus  , il  lui  temoigne  qu’il  l’avoit  fait  plu- 
fieurs  fois  •,  non  qu'il  y eiu  marcW  comme  font 
les  hommes , lui  qui  etoit  Un  pur  efprit  *,  mais 
parceque  les  efprits  fe  portent  en  un  inftanc 
d’un  lieu  dans  un  autre  , fic  qu’apparemment 
il  avoit  fouvent  re^u  des  ordres  de  Dieu  pour 
aller  en  routes  ces  villes  ou  le  peuple  dlfrael 
etoit  repandu  , felon  qu’il  plailbit  a Dieu  de  fe 
fcrvir  de  (bn  miniftere  pour  le  laiut  & la  con- 
(blation  de  fon  peuple. 

C’eft  fens  doute  en  ce  meme  fens  qu’on  peut 
expliquer  encore  ce  que  I’ange  R.lphael  ajou- 
te : Qu  il  avoit  meme  demure  cbez.  G obelus  dans 
Rages  an  pays  des  Medti  ; c’eft-a-dire  , qu’il 
avoit  re^u  un  ordre  de  Dieu  pour  aflifter  par-; 
ticuliercment  Gabelus  dans  (a  pauvret^  fit  dans 
(a  captivite.  Que  s’il  l’appellc  fonfrert  , c’eft 
qu’il  paroifloit  a Tobie  unis  la  figure  d’un  Is- 
raelite comme  lui.  Mais  de  plus  , les  Anges  (e 
regardant  comrnt  Its  compagnons  des  hommes  ^ipoc.  ,9. 
dans  le  ftrvice  if  nils  rendtnt  a Dieu  , ils  peu-  \°cm 
vent  bien  les  nommer  leurs  freres.  Quelle  con-  ?. 
(blarion  pour  les  vrais  ftraeKtes  , qui , felon  la 
vraie  fignification  de  ce  mot , s’appliqnent  fe- 
rieufement  a regarder  Dieu , & a 1’hnHer  dans 
leur  conduire  , d’etre  allures  que  Dieu  daigne 
ainfi  charger  jfes  Anges  de  prendre  le  (bin  de 
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tout  ce  qui  Ics  regarde , & de  demeurer  avec 
eux , corame  1’ange  Raphael  demeura  avec  Ga- 
belus , pour  les  a (lifter  & les  (outenir  dans  leurs 
befoins , & les  proreger  contre  tous  leurs  en- 
nemis  ! Que  fi  nous  ne  voyons  point  des  yeux 
du  corps  ce  qui  fe  pafle  alentour  de  nous , il 
faut  que  la  lumierc  de  la  foi  ft ipplce  au  de- 
faut  des  fens  •,  & que  ce  que  l’Ecriture  nous 
attefte  etre  arrive  dans  ces  anciens  temps  a re- 
gard du  peuple  de  Dieu  , nous  (bit  une  preuve 
convainquante  de  ce  qui  arrive  encore  tous  les 
jours  a notre  egard  puifque  ce  qui  fe  paftoit 
alors  etoit  proprement , comrae  dit  faint  Paul , 
une  figure  de  ce  qui  nous  regardoit  nous- 
memes  & que  tout  ce  qui  eft  cent  l' a etc  ,■  fe- 
lon cet  Apotre  , pour  nous  fervir  cCinflruttion  ct 
nous  autres  qui  nous  rencontrons  d la  fin  des 
temps.  > 

ir.  ii.  13.  V Ange  it  ant  entre  fitlua  Tobie  y 
& lui  dit : Que  la  joit  fioit  toujours  avec  votes. 
Tobie  ltd  ripondit  : Quelle  joie  puis-je  avoir  ^ 
moi  qui  fids  toujours  dans  Us  tenebres  , & qui 
ne  voi  point  la  lundere  du  del  l Le  jeune  homme 
ltd  ripondit : Ayez.  bon  courage  ; le  temps  ap- 
proebe  auquel  Dieu  vous  doit  guerir. 

Ce  que  1’ange  Raphael  dit  si  Tobie,  en  lui 
fouhaitant  la  joie,  etoit  une  maniere  de  fe  (a- 
luer  j & pent-  etre  aufti  un  avis  qu’il  lui.  don- 
noit  de  ne  pas  trop  ecouter  la  triftefte  naturel- 
le  que  les  fens  pouvoient  bieq  lui  inlpirer  apres 
la  perte  qu’il  avoit  faite  de  (es  yeux.  La  re- 
ponfe  de  Tobie  fait  connoitre  , qu’il  n’etoit 
pas  en  effet  infenfible  a cet  accident.  Et  Ton 
eft  mcme  furpris  , de  ce  que  celui  a qui.  I’E- 
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criture  a rendu  ce  tcmoignage  ; Qu'il  tit  sat- 
tnfta  & nt  murmur a point  conlre  Dieu  de  ct 
qu  it  favoit  frappe  par  cttte  plait , mail  qu'il 
lui  rendu  graces  dans  tout  les  jours  de  fa  vie  s 
die  ici  a l’Ange  qui  lui  avoit  fouhaite  la  joie : 
Quelle  joie  puis-je  avoir  , moi  qui  fuss  toujours 
dans  les  tenebret , & qui  ne  voi  point  la  lumiere 
4h  del ? 11  femble  en  effec  qu’il  y a de  la  con- 
tradiction entre  ren  ire  toujours  graces  a Dieu  , 
& etre  dans  la  triftefle.  Cependant  puilque  l’E- 
criture  nous  allure  , qu  it  rendit  graces  'a  Dieu 
en  lout  temps  > il  faut  laus  douce  que  cette 
a Ciion- de-grace  ne  loit  pas  incompatible  avec 
la  triftefle  dont  nous  parlons.  Ainfi  Ton  peut 
dire,  que  la  vertu  de  Tobifc  n’ecoit  pas  une 
vertu  de  Stoi'cien,  & quelle  ne  confiftoit  pas 
en  ce  qu’il  ne  fentoit  point  le  mal  qui  lui  etoit 
arrive  lorfqu’il  etoit  tout-d’un-coup  devenu 
aveugle  j mais  en  ce  que  le  fencant , non  leu-, 
lement  il  n’eri  murmuroit  point  contre  Dieu , 
mais  qu’il  lui  oftroit  fes  a&ions-  de-graces  tous 
les  jours , comme  a celui  qu’il  lavoit  etre  tout 
rempli  de  mifericorde  pour  fes  ferviteurs , lors 
meme  qu’U  les  affligeoit.  , 

Que  s’il  demande  prelentement  a l’Ange  qui 
lui  louhaite  la  joie  \ Quelle  joie  il  pouvoit  avoir 
itant  toujours  dans  les  tenebres  & prive  de  la 
lumiere  du  del  , e’eft  peut-etre  pour  lui  temoi- 
gner  , non  feulement  que  fetat  ou  il  le  trou- 
voit  n’&oit  pas  un  etat  de  joie  par  lui  meme ; 
mais  encore  que  les  opprobres  qu’il  recevoic 
de  la  part  de  fes  amis  & de  fa  femme  lui  fai- 
loient  avec  beaucoup  de  railon  alpirer  a la  lu- 
tniert  du  del , qui  lui  etoit  infiwmem  deftra- 
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ble  dans  I’extremitc  ou  tl  (e  voyoit  reduif.  • ■> 
Le  filence  qu’il  garda  apres  la  rcponfe  que 
lui  fit  l’Ange  , lorfqu’il  l’aftura  j It  tempt 
itoit  prtcbe  que  Dun  It  vouloit  guenr  , femblc 
pouvoir  confirmer  ce  fentimenr.  Car  on  ne 
voit  point  qui  cette  parole  de  l’Ange  , qui 
paroiflot  aflez  claire  , ll  ait  temoigne  ni  aucu- 
ne  joie , ni  aucun  empreflement  pour  etre  gueri. 
Et  Ton  ne  fauroit  aflez  seconner  du  peu  de 
curiofitl  qu’il  cut  en  ce  point , n’ayant  fait  au- 
cune  demande  pour  (avoir  comment  ce  qu’on 
lui  difoit  pourroit  ar river,  ll  fe  contents  de  de- 
mander  a cet  Ange  qu’il  prenoit  pour  un  jeune- 
homme , s il  pourroit  mener  (on  his  chez  Gabe- 
lus  en  la  ville  de  Rages. 

if.  17.  L'ange  Raphael  lui  ripondit  .•  E fr- 
ee la  famillt  du  rnreenairt  qui  doit  conduire 
votre  fils  , oh  le  mercetiaire  lui-meme  que  vous 
cherchez.? 

Ce  qui  eft  de  meme  que  i’ll  lui  eut  dit: 
D’ou  vient  que  vous  vous  embarraflez  de  vou- 
loir  connoitre  quelle  eft  ma  famille  ? Et  ne 
vous  (uffit  - il  pas  d’avoir  rencontr^  un  guide 
tel  que  vous  le  cherchkz,  qui  (bit  pret  d’ac- 
compagner  vocre  fils  dans  fon  voyage  pour  le 
prix  que  vous  voudrez  lui  donner  ? C’&oit 
ainfi  que  Raphael  (e  cachoit  (bus  l’apparence 
d’un  mercenaire , pour  rendre  fervicea  Tobie 
(ans  etre  connu. 

Que  fi  neanmoins  nous  examinons  de  plus 
pris  la  rcponfe  de  Raphael  , nous  y pourrons 
reconnoitre  quelle  etoit  la  veritable  intention 
de  Tobie  dans  cette  curiofite  apparentc.  Car 
il  eft  certain  qu’etant  aufli  (age  6c  aufti  pieux 
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<ju’il  £toit , il  fe  devoit  aflurer  , autant  qu’il 
etoit  en  (on  pouvoir  , de  la  naidance  dc  celui 
qu’il  devoit  aonner  pour  guide  a (on  fils  dans 
fon  voyage  * Sc  il  avoit  lieu  d’apprehender , qu’- 
un  jeune-homme  qui  ne  lui  etoit  pas  connu , ne 
fuc  pas  peut-etre  auffi  fage  Sc  auffi  regie  qu’il  le 
devoit  etre  pour  accompagner  le  jeune  Tobie  , 
qu’il  avoit  eu  foin  delever  toujours  dans  la 
piete  Sc  dans  la  crainte  dc  Dieu.  Lors  done 
que  l’ Ange  lui  demanda  j ft  c etoit  Id  fam'dle 
du  mercenaire  , oh  le  mercenaire  lui- me  me  spoil 
cherchoit , Ton  pourroit  peut-fctre  expliquer  ce-> 
ci , comme  s’il  avoit  voulu  lui  faire  entendre , 
qu’il  comprenoit  bien , qu’en  lui  demandant 
quelle  etoit  fa  famiUe  , il  lui  demandaic  qui  il 
etoit  lui-meme. 

f.  18.  ip.  Malt  deptur  ejue je  ne  vous  don- 
ne  de  Cinjaieinde  , Je  finis  Azarins  fill  du 
grand  Ananias.  Toisit  lui  ripondit  : V ous  etet 
a’une  race  illuftre.  Mais  je  vous  fitpplie  de  ne 
vous  point  fdcher , ft  fiat  defire  de  connoitre 
voire  race. 

Un  ancien  Pere  nous  fait  remarquer  , que  fi  Jfj*. 
cdui  qui  paroifloit  a Tobie  fous  la  forme d’un /»!*"', 
jeune-homme  lui  avoit  dit:  Je  (uis  Tange  Ra*-  ^ 
phael,  il  l’auroit  epouvant^  tout-d’un-coup  , & 
le  ieroit  mis  hors  d’etat  de  lui  rendre  le  let*  ftrm-  sf* 
vice  dont  l’ordre  de  Dieu  1’avoit  charge.  Il  fal-  <om' 
loir  done , ajoute-t-il , que  Tobie  s’etant  ren- 
du digne  par  (a  charite  envers  les  morts  Sc  par 
les  aumones , d’avoir  un  Ange  pour  iervir  de  "> 
guide  4 ion  fils  , Sc  pour  le  guerir  lui  - merae  , 
que  cet  Ange  fe  cachat  a lui ; ce  qu’il  fit  en  lui 
diiant  : Je  fids  Azarins  fils  du  grand  Ananias. 
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Cette  reponfe  furprend  d’abord , & potte  1 
croire  qu’il  eft  difficile  de  la  juftifier  de  men- 
fonge.  Mais  il  eft  bon  avant  que  de  Tcclair- 
cir  , de  fe  bien  convaincre  que  les  Anges  con- 
tinuellement  attentifs  a regarder  & a aimer  la 
verite  qui  eft  Dieu  meme  , ne  peuvent  jamais 
mentir  , ni  blefler  cn  aucune  forte  cette  verite 
Efiiui  in  adorable.  Ce  principe  etant  fuppofe , les  Inter- 
im*; J prates  expliquent  ceci  en  cette  maniere.  De 
Tnm.  meme , difent-ils , que  les  a&ions  des  Anges 
inhunc  converfant  parmi  leshommes,ne  doivent  pas 
locnm.  etre  ragardees  comme  des  adions  humaines , 
mais  comme  des  atftions  femblables  en  appa- 
ience  a celles  des  hommes  , & qui  neanmoins 
fignifient  quelque  chofe  de  different ; par  exem- 
ple , lorfqu’ils  paroiflent  manger , ils  nous  font 
connoitre  qu’ils  jouifterit  devant  Dieu  dune 
viande  & d’un  breuvage  invifible  & immortel  j 
aufli  leurs  paroles  doivent  etre  prifes  plutot 
comme  des  fignes  qui  expriment  certains  my* 
fteres , que  felon  leur  fignification  propre  St 
naturelle.  Ces  paroles  : fe  fuis  A Marias  fils  du 
grand  Ananias  , fe  doivent  done  expliquer 
a’une  maniere  figuree , de  cette  forte.  Azarias 
fignifie , fecours  ae  Dieu  : Et  Ananias , ou  Ha- 
naneel , comme  le  porte  le  texte  Hebreu , fi- 
gnifie , grace  St  don  de  Dieu.  Ainfi  Tange  Ra- 
phael marquoit  par  cette  reponfe  figuree,  qu’il 
etoit  veritablement  envoye  de  Dieu  pour  Taf- 
fifter  & lui  procurer  plufieurs  graces.  Car  les 
Grtgor.  Anges  , comme  le  temoigne  faint  Gregoire , 
n ont  P°’nt  noms  qui  leur  foient  propres.; 
hem.  34.  mais  ils  fe  nomsnent  par  rapport  au  miniftere 
pour  lequel  ils  font  envoyes  vers  les  hommes. 
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On  explique  neanmoins  encore  ces  memes 
paroles  dune  autre  maniere  , qui  par  ok  fort 
naturelle.  C’eft  que  lange  Raphael  ayant  pris 
veritablement  U forme  d’ Azarias  fils  du  grand 
Ananias  , qui  etoienc  des  gens  d’un  nom  illuf 
tre  parmi  Ifrael  , il  pouvoic  dire  , qu’il  etoit 
cet  Azarias , en  etant  v raiment  Timage : de  mc- 
me  qu’on  voit  & dans  la  Gencfe , 5c  ailleurs , Gen. 
que  l’Ange  de  Dieu,  qui  s’apparoifloit  a Jacob  ”• 1 
ou  aux  autres  patriarches  , prenoic  lui-mcine 
le  nom  de  Dieu , a caufe  qu’il  reprefentoit  fa 
perfonne ; 8c  que  Timage  de  faint  Pierre  ou  des 
autres  Saints  , s’appelle  ordinairement  , faint 
Pierre , ou  porte  le  nom  dc  chaque  Saint  qu’il 
reprefente. 

Il  eft  etonnant  que  Tobie  ayant  entendu 
prononcer  ce  nom  illuftre  d’Ananias  , ne  s’en- 
quit  point  comment  Azarias  fon  fils  fe  voyoit 
reduit  a gagner  fa  vie  cotnme  un  mercenaire. 
Mais  il  eft  aftez  inutile  de  vouloir  tout  penc- 
trer  dans  les  chofes  que  Ton  fait  certaine- 
ment  avoir  cte  conduites  par  la  fagefie  invifi- 
ble  de  Tefprit  de  Dieu , lequel  arretoit  quand 
il  lui  plaifoit  toute  la  curiofite  des  hommes. 

Et  d’aUleurs  il  n’eft  pas  fort  difficile  de  s’ima- 
giner,  que  dans  un  temps  de  captivite  , telle 
qu’etoit  celle  d’lfrael , les  hommes  les  plus  il- 
luftres  ayent  pu  ctre  confondus  avec  les  moin- 
dres  ; puifque  tous  avoient  ete  enleves  de  leur 
pays  8c  depouilles  de  leurs  biens. 

Le  Grec  ^orte , que  Tobie  repondic  a I’An-, 
ge  , Qu’il  etoit  fon  parent;  QiTil  avoit  connu. 
Ananias  & Jon  At  has  les  enfans  du  grand  Sa-. 
mnias , lorfqu’il  alloit  conjointemenc  aveg  cux 
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\ jcrufalem  pour  adorer  Dieu , & y offrir  les 
premiers-nes  & les  decimes  ; parcequ’ils  ne 
s’etoient  point  lairte  tromper  comme  les  au- 
tres  lftaelites  leurs  freres , en  s’abandonnant  a 
l’idolatrie. 

f.  iG.  17.  Notre  fils  fera  fon  voyage  & re- 

viendra  vers  notu  dans  une parfaite  J ante 

Car  je  troi  que  le  Iron  singe  de  Dieu  I'accompa- 
gne  , & qu  it  regie  tout  ce  qui  le  regarde  t & qu- 
oin ft  il  reviendra  vers  nous  plein  de  joie. 

Ces  paroles  de  Tobie  ne  font  pas  moins  for- 
comei.  4 tes  fans  doute  que  l’exemple  de  Raphael , pour 
blnfio?  nous  convamcre  que  Dieu  a confie  le  foin  des 
hommes  aux  Anges  > 6c  qu’il  fe  fort  de  leur  mi- 
niftere  pour  les  conduire  durant  cette  vie  au 
milieu  de  tant  de  perils  dont  ils  font  environ- 
nes.  Que  s’il  a daigne  leur  confier  le  foin  de 
notre  falut , on  ne  peut  nier  qu’ils  n’interce- 
dent  aufli  pour  nous  : Sc  qu’ainfi  c’eft  contre 
route  forte  de  raifon  que  les  heretiques  de  ces 
derniers  temps  ont  o fe  nier  que  les  Saints  ayent 
aucune  connoiflance  dc  ce  qui  regarde  les  vi- 
vans.  Car  puilque  les  Anges  font  charges  de 
leur  conduite , il  faut  neceflairement  qu’ils  con- 
noiflent  ce  qui  les  regarde.  Et  s’il  eft  vrai  qu’ils 
connoiflent  leurs  befoins  , comment  foroit  - il 
poflible  que  la  charite  qui  les  unit  trcs-etroite- 
ment  avec  eilx , fe  difpenfat  d’oftrir  a Dieu  ce* 
memes  befoins  des  perfonnes  dont  la  conduite 
leur  eft  confiee  ? Audi  nous  avons  d£ja  rema:  • 
que,  que  le  faint  ange  Raphael  prefentoit  de- 
vant  le  Seigneur  la  priere  de  Tobie  , lorfqu’il 
prioit  avec  larmes  , Sc  qu’il  enfeveliflbu  les 
morts. 
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Lc  Fils  de  Dieu  a parlc  lui-raeme  de  ces 
r Efprirs  bienheureux  qui  font  etablis  les  gar- 
dicns  des  hommes , loriqu'il  die  pour  emp£- 
chcr  qu’on  ne  fcandalifo  les  pedts ; Q«t  lean 
L -Angti  veient  fans  ctjft  It  vifagt  tin  Pert  iter  ml. 

On  doit  done  avoir  une  grande  confiance  en 
ces  faints  miniftres de  notre  Dieu > qui  bien qu- 
appliques  a regarder  cet  objet  fouverainement 
aimable  qui  fait  leur  bonheur , ne  laiflent  pas 
de  s’abaifler  charitablement  vers  nous  , afin  de 
nous  accompagner  , comme  dit  ici  Tobie,  Sc 
de  rtgltr  toutes  chofes  pour  notre  wantage.  Mais 
combien  en  meme-temps  devons-nous  appre- 
hender  de  ne  nous  pas  tenir  inviolablemenc  unis 
a ces  fidelles  pr  ote&eurs  de  notre  falut,  & de  ne 
pas  coopcrer  avec  eux  a ce  qui  eft  capable  de  pro- 
curer notre  vrai  bien  ? Et  qui  peut  comprendrc 
l’ingratitude  & le  malheur  de  celui  qui  quitte 
volontairement  la  compagnie  Sc  la  conduite 
du  faint  Ange  que  Dieu  meme  lui  a donne 
pour  ami , ann  de  fo  joindre  a fon  ennemi , & 
de  le  foivre  dans  tout  ce  qu’il  lui  infoire  pour 
le  perdre  ? 

/.  , 
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CHAPITRE  VI. 


Obi  e fe  mic 
done  cn  che- 
min . fuivi  du 
chien  dc  la 


Rofec- 
tus  eft 
autem 
Tobias, 

, Accanis 

maijon  ; & il  demeura  fequutus  eft  eum , Sc 
pour  la  premiere  nuit  dans  manfit  prim*  man- 
L lieu  prochc  du  fleuve 
duTigre. 

. 1.  Etant  alle  laver  fes  a.  Et  exivit  ut  la- 

pieds,  untres-grand  poif-  *««  P'd.M  fuos  ’ * 
V r • j i»  t~  ccce  pifcis  lmmams 

Ton  fortu  de  leau  pour  Ie  cxivitr  ad  dcvoran_ 

devorer.  dum  eum.  ' 

3.  Ce  qui  l’ayant  rempli  3.  Quem  expavef- 

defrayeur,  iljettaun  grand  cens  Tobias  clama- 
c„.  en  d,6m  : Seigneur  , t 

il  fe  va  jetter  iur  moi.  vadit  mc. 

4.  L’Ange  lui  dir : Pre-  4.  Et  dixit  ei  An- 

nez-le  par  les  ouies,  & gelus  : Apprcbende 

entramez  - le  a vous.  Ce  branchiam  cju.  , Sc 
, c • 1 l X trahe  cum  ad  te.  • 

quayantfait,  il  le  nra  a cdm  fcc]{rcf> 

terre  j le  poiflon  commen-  attraiit  CBm  i„  fic- 
^a  a faire  quelques  mou-  cum,  & palpitate  coe- 
vemens  & a fe  fe  debattre  a pit  ante  pedes  cjus. 
les  pieds. 

j.  Alors  l’Ange  lui  5.  Tunc  dixit  ci 
die ; Vuidez  les  entrailles  Angclus  ; Exentcra 

hunc 
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Wc  pifcem , & cor  & ptertez-en  le  cceur , le 
cj'ui , & fel , & jccur  fieJ  & ie  foie  y parcequ’ils 
teponc  tibi : funr  ctnm  VQUS  feiont  neceftaires 
hxc  neccilaria  ad  me-  c.  . 

dkamenta  uclicer.  POLlr  en  ««  des  «™C* 
des  trfts- utiles. 

6.  Quod  edm  fc-  6.  Ce  qu’ayant  fait,  il 
ciflet , affavit  carnes  fit  aufti  rotir  tint  partie  de 
cjus , & fccum  tulc-  chair  qu’ils  emporte- 

lierunt , quae  fuffice-  rent  avec  eux : Is  falerentle 
tent  eis  , quoufque  refte.qul  leur  devoit  iufhre 
petvenirent  in  Rage*  jufqu’ji  ce  qu’ils  arrivaflent 
civitatem  Medorum.  ^ Rages  au  pays  des  Medes* 
y.  Tunc  inrerroga-  7.  Alors  Tobie  s’adref- 
vir  Tobias  Angelum  , font  £ I’Ange,  lui  die : Mon 

& dint  ei : ub  ecro  p re  Azarias , ie  vous  fup- 
te,Azana  fratcr,  ut  ...  ..  ’ , r ‘ 

dicas  mihi , quod  re-  pbede.me  dire  quels  font 

inedium  habebunt  ifta  les  retnedes  que  Ton  peut 
quae  de  pifee  fervare  tirer  de  Ce  que  vous  avez 
)u®^‘ ? voulu  que  nous  gardaflions 

< de  ce  poiflon. 

8.  Etrefpondens  An-  8.L’Ange  lui  repondit : 
gelus , dixit  ei : Cor-  tjj  vous  raettez  fur  les  char- 

dis  ejus  particulam  fi  bonsunmorceauductrur//, 
luper  catbones  ponar,  , ..  . . r , rr 

fiimus  ejus  extricat  fumee  qui  en  fort  chade 
omne  genus  darmo-  toutes  fortes  de  demons , 
niorum  , five  a viro  , foit  d’un  homme,  (bit  d’une 
five  a muliere , ita  ut  femmc  enforte  qu’ils  ne 

ultra  non  accedat  ad  . u . I 

cos  s en  approchent  plus. 


8.  Et  re  fpondens  An- 


ultra  non  accedat  ad  7 ’ 7 , 1" 

eos.  sen  approchent  plus. 

9.  Et  fel  valet  ad  9-  Le  hel  eft  bon  pour 
ungendos  oculos , in  oindre  les  yeux  oft  il  y a 
quibus  fuerit  albugo . quelcue  taye , & il  les  gue- 
st fanabuntur.  ^ ' 

111* 

1 ir  g.  lettr.  aflavlt  carnes.  T ■ 

y.  S.  les  Scfi.  ie  coeur  & le  ibie. 
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io.  Et  dixit  ei  Tty- 
bias  : Ubi  vis  ut  rna- 
ncamus  i 
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i o.Tobic  lui  die  enfuite : 

Ou  voulez  - vous  que  nous 
logions  ? 

ii.  L’Ange  lui  repondit : 

11  y a ici  un  hotnme  qui 

s’appelle  Raguel , aui  eft  de  

vos  prp'ches  & de  votre  mi,  & hie  habet  fi 
tribq.  Il  a une  fille  nom-  liam  nomine  Saram  , 
mee  Sara , qni  eft  unique  , ^ nc4“e  mafculum  , 

„;fya„,  „i  6b  m-flta  hors  TZLiTSZ  p,t 
die  leule.  _ ( , t ^ L ter  earn. 

12.  Tout  Ton  bien  yous  u.  Tibi  debetur 
doit  revenjr  , Sc  il  faut  omnis  fubftantia  ejns , 
que  vous  epoufiez  cette 
fille.  , , . . 

ij.  Demandez  la  done 
a Ton  pere , & il  vous  la  Patrc  cius . & dab*t  ti> 
donnera  en  manage.  bl  cam  ln  uxorcm‘ 

14.  Tobie  lui  repondit: 

J’ai  oui  dire  quelle  avoit 
deja  epoufc  fept  maris , & _ 
qu  lls  font  tous  rnorts : & on  tu*  funt  . fcd  & toc 
m’a  dit  aufli  qu’un  demon  audivi  . qui'a  d*mo- 
les  avoir  tu<£s.  nium  occidit  illos. 

1 5.  ]e  crains  done  que  if.  Timcocrgo,  ne 
la  meme  chofe  ne  m’arrive  ^ort^  & h*c  eve- 
nuffi  i &que  co*  |c  fi» 

fils  unique  , je  ne  cauie  a deponam  fenetfturem 
moil  pere  & a ma  mere  une  jlloium  cum  uiftiiia 
afflidlion  capable  de  con-  ad  inferos, 
duirc  leur  vieillefle  jufqu’- 
au  tombeau. 

16.  L ange  Raphael  lui  • Itf*  Tunc  Ang.dus 
repamt : Ecoutcz-moi . & RaPka'1  J““  ci ! 


if.  RefpondenfvjUC 
Angelus  , ait : £ft  hie 
Raguel  nomine  , vir 
propmquus  de  tnbu 


Sc  oportet  cam  te  acci- 
pere  con/ugem. 

13.  Pete  ergo  earn  i 


14.  Tunc  refpondit 
Tobias,  & dixit  .•  Au- 
dio quia  uadira  eft 
feptem  viris  , Sc  mor- 
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rtie,&  oftcndam  tibi 
qui  funt , quibus  prar- 
valcrc  poteft  darmo- 
nium. 

1 7.  Hinamquequi 
conjugium  ita  fufci- 
piunt , ut  Dcum  a fc 
& a fua  mcnte  exclu- 
dant , & fuse  libidini 
ica  vaceac  ficut  cquui 
& mulus  quibus  non 
eft  inteUc&us,  habet 
poceftatem  d«emo- 
muin  fuper  cos* 


18.  Tu  autem  aim 
acceperis  cam  , in- 
greffus  cubiculum.per 
tres  dies  contincns 
efto  ab  ca  , Sc  nibil 
aliud  , nifi  orationi- 
bus  vacabis  cum  ea. 


1 9.  Ip  fa  autem'no- 
dle  , incenfo  jecore 
pifeis , fugabitur  da:- 
monium. 

10.  Sccunda  veto 
nodtc  , in  copulationc 
fan&orum  patriar- 
charum  admitteris* 
ai.  Tertii  autem 
nofte  , benediftionem 
confequeris  , ut  filii 
ex  vobis  procrecntur 
incolumes* 

ax.  TranfadU  au- 
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je  vous  apprendrai  qui  font 
ceux  fur  qui  lc  ddraon  a du 
pouvoir. 

17.  Lorfquedes  perfonnes 
s’engagent  dans  lc  maria*' 
ge,  de  manicre  qu’ils  ban- 
niffent  Dieu  de  leur  cceur 
& dc  leur  efprit , Sc  qu’ils 
ne  penfent  tju’a  fatisfaire 
leur  brutalite  comroe  les 
chevaux  & les  mulets  qui 
lone  Ians  railon , le  demon 
a pouvoir  fur  eux. 

18.  Mais  pour  vous  apr£s 
que  vous  aurez  epoufe  cet- 
te  fille,  Icanc  entre  dans  la 
chambre  , vivez  avee  elle 
en  continence  pendant 
trhis  jdiirs , Sc  ne  penfez 
& iutre  ch«5fe  qua  prier 
Dietl  aVec  elle. 

X 1*9.  Cette  mcme  nuic 
mettez  dans  le  feu  le  foie 
du  poiflbn , & il  fera  fuir 
le  demon. 

zo.  La  feconde  nuit  vous 
ferez  aflocic  aux  faints  Pa- 
triarches. 

zi.  La  troifieme  nuit  vous 
recevrez  la  benedi&ion  de 
Dieu  , afin  qu’il  naifle  de 
vous  deux  des  enfans  dans 
une  patfaite  fante. 

zz.  La  troifieme  nuit 
Gij 
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ctant  paflee  , vous  pren- 
drez  cettc  fiHe  dans  la 
crainte  du  Seigneur,  & 
dans  Ic  defir  d’avoir  dcs 
enfans , plutot  que  par  un 
mouvement  de  pafiion  , 
afin  que  vous  ayez  part  a 
la  bcnedi&ion  de  Dieu, 
ayant  des  enfans  dc  la  race 
d’Abraham. 


tem  tertia  no$e  , ac- 
cipics  virgincm  cum 
timore  Domiui,  amo- 
rc  filiorum  m«)gis 
Cjuam  libidinc  dutflus, 
ut  in  femine  Abraha; 
benediftionem  in  fi- 
liis  confcquarii. 
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EXPLICATION 

D U 

CHAPITRE  VI. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITVEL. 

if.  5.  A Lors  £ An gc  lui  dit:  Valdez,  c*  polf- 
fin , & prenez.  tn  le  coear , le  fiel  & 
le  foie , pareequils  vout  [front  ntcejfaires  pour  en 
fdire  des  remedes  tres-utiles. 

Les  Intepretes  font  fort  en  peine  de  con- 
noitre  quel  a etc  ce  poiflon  monftrueux  , qni 
fordt  de  l’eau  dans  le  temps  que  Tobie  alia  fe 
layer  les  pieds  dans  le  Tigre  , & qui  penfi  le 
devorer.  Les  uns  ont  dit  que  e’etoit  une  balei- 
ne ; les  autres  un  crocodile , & d’autres  enfin 
un  certain  poiflon  dont  il  eft  parle  dans  Pline  , 

3ui  eft  fort  grand  & trcs-carnacier  i dont  les 
ents  font  faites  en  forme  de  feie , & dont  la 
vue  mcme  imprime  de  la  terteur.  Les  plus 
habiles  rejettent  abfolument  les  deux  premiers 
fentimens  *,  la  baleine  etant  un  monftre  de  mer, 
8c  non  un  poiflon  du  Tigre  j outre  que  Tobie 
. n’auroit  jamais  pu  l’entrainer  a foi  tout  foul  ; 
& le  crocodile  nctant  point  de  la  nature  des 
poiflons  qui  ont  des  ouies , & qui  fe  debattent 
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ctant  hors  de  l’cau , felon  qu’il  eft  die  de  ce- 
lui  - ci , mats  vivant  egalemcnt  & dans  lean 
& fur  la  tesre.  C’eft  done  au  dernier  qn’oa 
s’eft  arrete  , comme  a cclui  qui  parol  t;  avoir 
plus  de  rapport  avec  ce  que  I’Ecriture  en  die 
ici ; pareeque  le  meme  Hiftorien  dont  on  a 
parle , temoigne  que  ce  poiflon  a un  tres-grand 
fiel , dont  la  proprietc  naturelle  eft  de  detacher 
& de  nettoyer  les  tayes  qui  fe  forment  fur  les 
yeux. 

Quoi  qu’il  en  (bit , on  ne  doit  point  regar- 
der  ce  qui  arriva  alors  comme  un  effet  du  ha- 
zard ; triais  comme  quelque  chofe  dc  ftunatu- 
rel , & comme  un  effet  vinble  de  la  providence 
& de  la  route- puiflance  de  cehii  qui  avoir  dai- 
gne  envoyer  fbn  Ange  pout  acconapagner  fon 
lerviteur : car  tour  eft  rairaculeux  §c  divin  dans 
cette  hiftoire.  Ainfi  il  faur  nous  reprefenter 
que  le  meme  Dicu  qui  commanda  fi  long- 
jHa/tf,.  temps  depuis  a feint  Pierre  d'alltr  a la  mert 
«7-  dy  jetterfa  ligne  , tie  tinr  dfoile  premier  poijfon 
qui  s'y  prendroft , d'ouvrir  fa  gutule , dy  fre*- 
drt  une  piece  d argent  de  quaere  dragnets  quil  y 
treuverdit , & de  la  donner  pour  lui  & peur  Jii 
d ceux  qui  etoitnt  commit  pour  recevoir  le  tribut  4 
&oit  celui,  qui  par  l’operatton  de  fe  Yettu  invi- 
fible  conduifit  alors  au  bord  du  Tigre  ce 
grand  poiflon.  Il  rempbt  d’abord  Tobie  de 
rrayeur.  Mais  il  n’etoit  envoys  que  pour  l’aflu- 
rer  plus  fenfiblement  dc  la  divine  prote&ion, 

{>ar  la  maniere  dont  Raphael  lui  par  la,  & par 
a force  que  Dieu  meme  lui  donna  , lorfqu’il 
entralna  fur  la  terre  ce  monftre  qui  le  voidoit 
devorer.  Et  il  etoit  deftiue  encore  pour  lui 
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procurer  un  double  remede  rant  pour  lui-mc- 
rne , que  pour  Ton  pere. 

Comme  nous  devons , felon  la  doctrine  de 
feint  Auguftin , chercher  principalemeni  Je$us- 
Christ  dans  les  faintes  Ecritures , nous  pou- 
vons  bicn  regarder  avec  un  Ancien  feus  la  fi- 
gure  de  ce grand  poiffen  qui  ferri  du  Tigie,&  de 
qui  vouloit  devorer  Tobfe  ,J esu  s-C  h r i s t l8- 
meme , que  faint  Auguftin  nous  temoignq  a,voir  p.  + '7.' 
aufli  etc  reprefenfe  par  cet  autre  poiflqn  que 
les  Apotres  trouverent  fur  les  chatDons  en  re- 
venant  de  la  pefche  apres  fa  rcfurre&ion,  Le  eJfn» 
Seigneur  , dit-il , donna  a manger  a fes  difei- 
pies  de  ce  poiifon  qu’ils  trouverent  fer  les  ,/««*• 
charbons , auquel  il  fic  ajouter  quelques-uns  de 
ceux  qu’ils  avoient  pefehes  , &C  du  pain  qu’ils  ».f-  sw- 
apper rent  au  meme  lieu.  Ce  poiflbn  rod , „ 
continue- 1 - il  , nous  figure  Jesus  - Christ  « 
dans  fa  Paflion  : Pifcis  ajfm  Chrtfttu  eft  p*Jfm-  « 

11  eft  encore  lui  meme  ce  p*in  vivant  qui  eft  >. 
defeendu  du  ciel.  Et  e’eft  avec  lui  que  l’Eglife  « 
s’incorpore  pour  pouvoir  participer  a l’dternelle  » 
beatitude.  f * '•« 

En  feivant  cette  penfee  de  feint  Auguftin , 
ne  pourroit-on  pas  bien  dire  avec  un  ancien 
Pere , Que  ce  grand  poifton  qui  fortit  du  Ti-  oput. 
ere,  en  apparence  pour  devorer  le  jeune  To-  llh 
Die , & qui  venoit  en  effet  pour  lui  fervir  de  contra 
nourriture  & de  remede , nous  figuroit  Jesus-  Parmcn- 
Christ  , qui  etant  ferri  dans  le  cours  des 
Cedes  du  milieu  des  caux  •,  e’eft-a-dire,  dq  mi- 
lieu des  peuples , pour  paroitre  dans  le  roon- 
de,  a du  remplir  tous  les  hommes  de  fayeur, 
comme  s’il  etoit  venu  pour  venger  fen  Pere  5c 
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pour  confumer  tant  de  criminels  par  Ies  ri- 
jrueurs  de  (a  juftice ; Mais  les  hommes  ayanc 
ete  les  plus  forts  en  apparence , fe  font  rendu 
matures  de  ce  grand  poillon  , lui  ont  ouvert  Us 
entraillts  en  lui  ouvrant  le  cote , en  ont  tire  le 
taur , le  fiel  & le  foie ; c'eft-a-dire,  ont  retire 
de  fon  fang  qu'ils  ont  repandu,  & de  toutes  les 
parties  de  Ton  corps  les  plus  neceftaires  a la  vie 
qu’ils  lui  ont  otec , des  remedes  tout  divins  , &c 
pour  challer  le  demon , & pour  eclairer  le  raon- 
de  qui  ctoit  dans  l’avcug'emenr. 
s.  Oftdt.  C’eft  ce  poiflon  tout  divin , dit  un  feint  Pere, 
tint*'  <1U'  ®cant  pfengc  dans  les  eaux  du  bateme , les 
rend  par  la  force  de  fe  feinte  invocation , une 
>6  mi.  P‘^*ne  fecree  d’une  vertu  efficace  pour  le  fo- 
/«*«.  Iut  des  pecheurs.  Et  Ton  tiouve  meme,  felon 
la  remarque  de  ce  Pere  , dans  1’aflemblage  des 
lettres  qui  compofent  le  mot  Grec  tyd  , qui 
fignifie  poiflon  , le  commencement  de  tous  les 
noms  auguftes  qui  appartiennent  a Jesus- 
Christ;  ftjavoir , Jcfus  Cbri/lus , Dei  filius, 
falvator.  C’eft  ce  poiflon  tout  myfttrieux  qui 
en  un  fens  eft  venu  pour  nous  devorer  ; c’eft- 
a-dire  , pour  nous  changer  heureufement  en  la 
fubftance  de  fon  corps  myftique  ; de  la  meme 
maniere  qu’il  fut  ordonne  a celui  qui  le  repre- 
fentoit  dans  l’Eglife  , de  luer  & de  manger  tous 
les  animaux  irnpurs  ; c’eft  a-dire,  les  infidelles , 
pour  les  faire  entrer  dans  le  corps  de  Jesus- 
Christ, 

if.  8.  9.  L' Ange  lui  repondit  : Si  vans  met v 
tez.  far  les  charbons  ur.e  par  tic  de  fin  catur  , la 
fumee  ejui  en  fort  chujfe  ions  les  demons  , foit 
d'un  homtne  , foit  a' une  femme  t enfirte  anils  ne 
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sen  approchent  plus.  Son  fiel  eft  bon  pour  oin- 
dre  Us  yeux  oh  il  y a quelque  taye , & il  let 
guerit. 

L’on  peut  demander  avec  quelques  Interpre- 
tes  , fi  c’etoit  une  vertu  nouvellc  attachee  au 
ceeur  & au  foie  de  ce  poiflon,  qui  chafloit 
ainfi  les  demons.  Quelques -uns  none  pu  le 
cro:re.  Mais  rien  n’empeche  fans  doute  que 
l’on  ne  croye  que  Dieu  l’y  avoit  imprimee  na- 
turellement  > puifque  ceux  qui  ont  quelque 
connoillince  de  la  nature  font  tres  • convain- 
cus , que  le  demon  agiflant  fouvent  avec  des 
choles  naturelles  pour  cauler  du  mal  aux  hom- 
mes  , ce  mal  peut  audi  etre  repoufle  par  la  ver- 
ru  qu’il  a plu  a Dieu  d’imprimer  pour  notre 
avanrage  dans  plufieurs  fimples.  Nous  pou- 
vons  bien  cependant  ajouter  avec  un  Auteur,  come/. 
que  la  vertu  naturelle  que  la  main  du  Tout- * ^P- 
puiflanc  avoit  imprimee  dans  ces  parties  du 
poiflon  qui  fut  entraine  fur  la  terre  par  Tobie , 
fut  vifiblement  (econdce  par  le  laint  ange  Ra- 
phael i puilqu’il  eft  dit  dans  la  fuite , qu’en  me- 
me- temps  que  Tobie  mit  une  partie  du  foie  du 
poiflon  fur  les  charbons , cet  elprit  celefte  fe 
rendit  maitre  du  demon , & le  it  a dans  le  defert 
de  la  haute  Egypte.  • 

Un  lavant  Auteur  a cru  que  ce  que  1’Ange  £/?;«/ 
difoit  a Tobie  fc  pouvoit  peut-etre  expliquer  f 
encore  d’une  maniere  Ipirituelle  & figuree  •,  & 
qu’ainfi  en  lui  ordonnant  de  brul er  le  coeur  & 
le  fo:e  de  ce  poiflon , e’eft  comme  s’il  lui  avoit 
fair  entendre  en  termes  obfeurs  ce  que  l’Eglile 
chante  dans  les  hymnes : Brulez  les  reins  & le 
foie  nialade  avec  un  feu  falutaire : Lumbos  jecur~ 
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que  morbidum  tdure  igne  congrm  ; c’eft-a-dire, 
que  comme  le  coeur  marque  I’efprit  & la  vo- 
lonte , & le  foie  la  concuptfcence  qui  eft  ren- 
ferrace  dam  lc  lang,  il  l’avertiftoit  par  le  figne 
de  cette  figure  exterieure , que  s’il  vouloit  mct- 
tre  en  fuite  le  demon  , il  falloit  que  le  feu  ar- 
dent de  l’amour  de  Dieu  embrafat  Ion  coeur,  Sc 
qu’il  moderat  l’ardeur  des  lens  Sc  de  la  concu- 

Eifcence ; parceque  dun  coeur  ainfi  embrafe  par 
i charite , la  prierc  sclevoit  comme  un  encens 
& comme  un  parfum  excellent , qui  fe  portoit 
jufqu’a  Dieu,  Sc  avoit  la  force  de  chaffer,  ainfi 
que  le  dit  Jj  i s us-C  h r.  i s t meme , les  demons 
*utth.  les  plus  obftines.  Hoc  gentu  non  ejicitur  nifi  per 
* 7' 1 orationem  ,&c. 

Mais  difons  encore , en  fuivant  la  premiere 
explication  que  les  feints  Peres  nous  ont  en- 
gage a donner  il  ce  paflage , que  9 ’a  etc  pro- 
prement  le  cauir  de  ce  poifton  myfterieux  mis 
for  les  charbons ; ceft-a-dire , l’ardeur  de  la 
charite  ineffable  de  JesuS-Christ  con- 
sume fur  le  bucher  de  la  croix , qui  a imprime 
de  la  frayeur  a tous  les  demons  que  fon  fang 
divin  reprefente  par  fin  foie , Sc  confome  par 
le  feu  de  ce  meme  amour  , a poufte  jufqu’au 
del  une  fumee  Sc  un  parfum  d’qne  vertu  toute- 
puiflante  cpntre  route  la  fureiif  des  efprits  ma- 
lins ; Sc  que  l’amertume  c|e  fa  Pafiion  Sc  de  (a 
croix  figuree  par  le  fief  a eu  la  force , comme 
^tpnd  le  dit  un  Ancien , de  euerir  1’aveuglemcnt  & 
d eclairer  de  nouveau  les  yeux  du  monde.  Per 
fcrm.  ,g.  amuntudincm  fellis  dfflntus  eft  c<tcns , & illumi- 
natui  eft  mundus.  C’eft  de  fa  chair  toute  divi- 
ne que  tous  ceux  qui  font  conduits  par  Ra- 
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phael , corrime  Tobie  > c’eft-a-dire  tous  Ics  fi- 
delles , font  nourris  pendant  cette  vie  mortelle  * 
figuree  par  le  voyage  de  ce  feint  homme. 

Saint  Profper  expliquapt  auib  cette  hiftoire 
dans  le  tneme  fons  que  nous  venons  de  repre- 
fenter  *,  cell  - a - dire , faifent  l’application  de 
cette  figure  a J e s u s -C h 11 1 s t , dit : Que  ce  Profptr. 
poiflon  divin  etant  devenu  lc  remede  fouve- 
rain  du  mocde  par  le  feu  de  (a  Pa(Iion,gue-  1. c.  j>. 
rit  ainfi  la  Pccherefle  lorfqu’il  chafe  fept  de- 
mons du  fond  de  fon  cceur : Qu’il  nourrit  de 
lui-metne  fes  difoiples  for  le  rivage  apr&s  fe 
reforie&ion;  & qu’il  s’ofee  encore  i tout  lc 
monde  en  qualke  de  nourriture  fous  la  figure 
de  ce  poifibn  royfterieux , qui  ayant  etc  com- 
me  rati  par  I’ardcur  de  fes  fouffrances , tire 
comme  du  milieu  de  fes  entrailles  dcs  reme- 
dcs  tout-pui flans  done  nous  fortunes  tout  les 
jours  & cclaires  Sc  nourris.  Satitns  ex  ftipfo 
in  httore  difdpuLat , & tali  ft  afferent  numdo 
i^Bur , pifeis  in  fua  paffione  decoElus , cujus  ex 
interierribut  remediis  quotidie  iiiuminamur  & paf- 
cimur. 

if.  it.  11.  II  y a id  tttt  homme  qui  sappeUe 
Regucl , qui  eft  de  vos  prochet  & de  voire  trUm. 

II  a urn.  fiUe  nommte  Sura , qui  eft  unique...  Tout 
fon  bien  vous  doit  revtnir , & U font  quo  vous 
ipoufitz.  cette  fide. 

Ni  Tobic  le  perc , ni  Tobie  le  fils  n’avoient 
point  parle  i Raphael , 1 ce  qui  pat  pit , d’au- 
cun  mariage.  Mais  Dieu  qui  avoit  for  eux  fes 
defleins,  chargea  l’Ange  qui  conduifoit  ce  jeu- 
ne-  homme , do  lui  procurer  un  mariage  aufli 
feint  que  fur  celui  done  il  oft  parle  ici.  On 
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peut  demander  comment  cet  Ange  lui  dit : Que 
tout  It  bien  de  Ruguel  Lui  etoit  dit , & quilfal- 
lo\t  quil  epoufdt  fa  file  unique  nommee  Sara. 
A quoi  I’on  repond , que  par  la  loi  de  Moife 
il  avoit  etc  ordonne  que  fi  une  fille  n’avoit 
point  de  frere  , elle  devoir  epouier  quelqu’un 
de  ies  proches  & de  ia  tribu , afin  que  les  biens 
qui  avoient  ete  partages  entre  les  tribus  & les 
families , ne  paflailent  point  en  d’autres  tribus 
& d’autres  families.  Tobie  etoit  done  de  la 
tribu  & de  la  famille  de  Raguel  , e’etoit  a lui 
qu’il  appartenoit  d’ epouier  Sara  ia  fille  unique  *, 
& il  etoit  vrai  de  dire  : Que  tout  It  bien  de 
Raguel  lui  etoit  dit , parcequ’il  etoit  fon  plus 
proche  parent , comme  on  le  verra  enfuite. 
Peut-etre  auifi  que  l’Ange  lui  parloit  de  cette 
forte , pareeque  e’etoit  un  mariage  ordonne 
de  Dieu , & que  fa  fainte  volonti  devant  s’ac- 
complir  neceilairement,  tout  ce  bien  lui  etoit 
du  ielon  cet  ordre  du  fouverain  Maitre  qui  en 
avoit  ainfi  diipofe.  , > 

ir.  1 7 . Lorfqut  des  perfonnes  sengagent  telle- 
mtnt  dans  It  manage  , quits  bannijfent  Dieu  de 
leur  cqeur  & de  leur  efprit , & quits  ne  penfent 
qua  fatisfaire  leur  brutalite  comme  les  cnevaux 
& les  mulets  qui  font  fans  raifon , le  demon  a 
pouvoir  fur  eux. 

La  raiibn  qui  diftingue  l’homme  d’avec  Ia 
bete , eft  capab'e  toute  feule-  de  lui  faire  en- 
tendre , que  e’eft  pour  la  generation  des  en- 
fans  qu’il  doit  fonger  au  mariage  \ Sc  que  Dieu, 
. comme  parle  1’Ecriture , a cree  l’homme  male 
Sc  femelle  pour  ce  fujet.  Que  fi  l’on  confulte 
la  lumiere  de  la  pietc  & de  la  fbi , I’on  fera 
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encore  plus  cbnvaincu , que  lorfqu’on  veut  fe 
marier  chrecien nement  , on  doit  penfer  a fe 
rendre  digne  de  donner  des  feints  a l’Eglife, 
qui  fervent  Dieu  cn  efprit  & en  verite.  On 
peut  dire  cependant  qu’il  n’y  a rien  de  fi  rare 
que  ccs  fortes  de  mariages  ; & qu’il  n’eft  rien 
au-contraire  de  fi  commun  que  de  voir  des 


gens  qui  fe  marient  en  la  manierc  que  le  Saint- 
Efprit  le  reprefente  en  ce  lieu  par  la  bouche  du 
faint  ange  Raphael , des  gens  qui  au-lieu  d’in- 
voquer  Dieu  & de  le  prier  d’etre  prefent  a 
leur  mariage  pour  le  rendre  Yraimcnt  feint , 
le  bannijfent  au-contraire  de  leur  caurs  & de 
leur  efprit , & fe  portent  avec  une  brutalitc  de 
bites  a une  action  que  le  Sacrement  & la  bene- 
di&’on  de  l’Eglife  doit  rendre  feinte. 

Que  fi  Ton  faifoit  quelque  attention  a ce 
que  feint  Auguftin  a dit  dans  fon  excellent 
ouvrage  de  la  Cite  de  Dieu  , touchant  1’admi- 
t able  puretc  qui  auroit  accompagnc  la  genera-,  de 
tion  des  enfans  dans  le  paradis  terreftre  , en  ^ 
cas  que  l’homme  n’eut  point  peche  •,  ft  Ton  1 1 . ctr 
confiaeroit  que  le  mariage  &ant  un  Sacrement 
etabli  par  Jesus-Christ,  tend  a reformer 
avec  fe  grace  les  fuites  funeftes  dc  ce  peche  j on 
travailleroit  fens  doute.  avec  plus  de  foin  a fe 
rendre  digne  de  toute  la  grace  qu’il  a plu  a 
Dieu  d’attacher  a un  fi  grand  Sacrement , & 

Ton  afpireroit  de  tout  ion  cccur  a acquetir 
quelque  chofe  de  cette  admirable,  purete  qui 
auroit  re^nc  dans  le  corps  de  l’homme,  fi  1’hom. 
me  ne  s’etoit  point  revolfe  centre  Ion  Dieu. 

18.  Mali  pour  vous , apris  <jue  vous  aurez. 
epoufe  cette  fiUt,  it  ant  entridam  la  chambre , 
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vive^irvec  alte  «H  continence  pendant  trois  jours , 

& ne  fenftz.  A Uktric  'chafe  epia  prior  Diet*  avec 

etle. 

C'eft  le  Saint  - E'lptit  qoi  patle  a Tobie  par 
la  bonichc  dfc  Cet  Ange^  Sc  qfAi  lut  apprend 
que  le  mdyen  <fe  fe  fadver  <fe  la  rnort  que  le 
demon  Afmodfe  avoit  canine  aux  (ept  maris 
de  Sark  , tlfoit  de  ie  contenir  pendant  trois 
jours  pat  un  mduvdnefttde  piec6,  & d’avoir 
recdurS  &4apriere.Si  l’Onfaifoit  a pr^ferrt  quel- 
que  prOpdfraon  de  Cette  nature  a ceux  qui 
s’engagent  daWs  le  marriage , leift  efprit  fans 
doute  en  fetokeffarduche.  Audi  l’Eglife  n’exi- 
ge  point  de  fes  Onfafis  tine  Conduite  (i  pea 

i)i*dpdrttohn&  & leOr  foible  fle.  Mais  au-mOins, 
orfqu’elle  les  fait  fdnvenir  en  les  mariarit , de 
la  ptirete  incomparable  du  jeufie  Tobie  & de 
Sara , elle  a deflein  de  leftr  infpirer , dutaint 
qu’il  eft  en  fon  pduvoir , uri  vrai -defir  de  fe 
cohferver  dans  toufe  la  chaftete  conjugate , 
d’invoquer  Dieu  au  fohd  'de  (cur  coeur  , de 
l’kvoir  fins  cede  prelent  dans  'Pefprit , Sc  de 
le  prefer  par  leurs  prieTes  de  tepandre  & fur 
eux-memes  & 'fur  leitrs  'erifens  tddtes  les  be- 
nedifkions  qu’il  a sktachees  a un  rtariage  qui 
eft  digffc'd?Un  Ghretteii. 

is.  1 9.  kd.'i't.  Citfe  menienUit  mettez.  ddm  le 
feu  te  foie  du  'pdijfon  , & U 'nfettra  le  demon  en 
fuite.  La  ftconde  huit  %)ous  ftre^bjficie  Jaux  faints 
Patriarehts.  La  troifiefnt  riuit  VOus  recevrtz  la 
henediSlion  de  Dieu  , 'afin  quit  naijft  de  vous 
deux  des  enfans  dans  sine  parfdite  fante. 

Lange  Raphael  marque  i Tobie  trois  avan- 
tages  difterens  qu’il  reareroic  de  la  priere  cha- 
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fte  & humble  qu'il  fcroit  avec  Sara  trois  nuits  de 
fuice,  avant  que  de  coniommer  leur  manage. 

Lc  premfcr  etcrit , qtfc  le  demon  feroit  mis  en 
fuite.  Le  fecond,  que  Tobie  fcroit  aflocie  aux 
faints  PatriaicKes,  c eft-a-dire , qu*3  feroit  rendu 
participant  des  merites  & de  la  faintete  d'Abra-  Menocfr, 
ham  & des  iutrtt  anciens  Patriarches,  pour 
pouvoir  vivre  chaftement  avec  Sara , ainfi  qu’ili  Cornel. 
avoient  vecu  avtfc  feurs  femmes.  Et  le  troififf-'"  ut,dm 
me , qu'il  nsiittoit  d’eux  de  ‘faints  enfans , qui 
feroient  dienes , commc  il  eft  dit  dans  la  fuite , 
de  la  race  a Abraham. 


i V 


t *‘3  - 
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L s entre  - 
lent,  enfuite 
chezRaguel, 
qui  les  re$uc 

iavec  joie. 

i.  Et  lorfque  Raguel  eut 
jett£  les  yeux  far  Tobie,  il 
die  a Anne  fa  femme : Que 
ce  jeune-homme  reflemble 
amon  coufin^! 

3.  Apr£s  cela  il  leur  dit : 
D’ou  etes  - vous , nos  jeu- 
nes  freres  1 Ils  lui  repon* 
dirent : Nous  fommes  de 
la  tribu  de  Nephthali , du 
nombre  des  captifs  de  Ni- 


N G R E S- 

st  funr 
autefn 
ad  Ra- 
guelem, 
& fufeepit  cos  Raguel 
cum  gaudio. 

t.  Jntuenfque  To- 
biam  Raguel  , dixit 
Annx  uxori  fux  : 
Quam  fimilis  eft  ju- 
venis  ifte  confobrino 
meo  ! 

3.  Etcumhxcdixif- 
fet , ait : Unde  eftis  . 
juvenes  fratre*  noflri  ? 
At  illi  dixerunt  : fcx 
tribu  Nephthali  fu- 
mus  , ex  captivitate 
Ninivc. 


nive. 

4.  Raguel  leur  dit : Con- 
noiflez  - vous  mon  frere  ff 
Tobie  ’ Ils  lui  repondirent : 
Nous  le  connoilTons. 

5 . Et  com  me  Raguel  di- 
foit  beaucoup  de  bien  de 
Tobie, l’Ange  lui  dit : To- 


4.  Dixitque  illi* 
Raguel  : Noftis  To- 
biam  fratrem  meuro  ? 
Qui  dixerunt : Novi- 
mus. 

5.  Cumque  mul- 
ta  bona  loqueretur 
de  eo , dixit  Angc- 


f’.  1.  txfl.  le  Crec  ajoutc , Tobie. 
f,  4.  txfl,  mon  coulin  germain. 

Ius 
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Tbs  ad  Raguelem  : To- 
bias , de  quo  interro- 
gat,  piter  iftius  eft. 

€.  Et  ftnfit  fc  Ra- 
gud  , Sc  cumlacrymis 
ofculams  eft  cum  , & 
plorans  fuper  collum 
cjus , dixit : 

7.  Benedi&io  fit  ti- 
bi  , fill  mi , quia  boni 
Sc  optimi  viri  films 
tt. 


i T k i Vlt  . 

bie  dont  vous  noiis  deman- 
dez  des  nouvelles  , eft  le 
pere  de  ce  jeune-homme. 

6 Raguel  s’avan^ant 
aufli-rot  vint  Ie  bailer  dved 
larmes , & pleuram  fur  foil 
cou,  il  Iui  dit : 

7.  Mon  fils  , que  Died 
voiis  benifte  \ car  Vous  etea 
fils  d’un  homme-de-bien, 
d’un  homme  trds-  ver- 
tuernf. 


$.  Et  Anna  uxor  d- 
jos  , Sc  Sara  ipforum 
filia,  lacrymatz  limr. 


9.  Poftquam  antfcm 
locati  fuht , prxcepit 
Ragnel  occidi  arie  - 
tem  , Sc  parari  convi- 
vinm.  Cumque  hor- 
taretur  cos  dilcumbere 
ad  prandium , 

tc.  Tobias  dixit  : 
Hie  ego  hodie  non 
mandacabo  neque  bi- 
bam  , nifi  prids  petio- 
nem  meam  confixmes, 
Sc  promittas  mihi  da- 
te Saram  filiam  tuam. 


It.  Quoaudito  Ver- 
bo  Raguel  expavit  , 
fcicns  quid  erenerit 
illis  feptcm  viris  qui 
ingre/fi  funt  ad  cam  , 


8.  En  mcme-temps  Anne 
la  femme  & Sara  leur  fillet 
Commencerent  anfli  a" pleu- 
rer. 

0.  Apres  ces  entretieni 
Raguel  commands  quoit  * 
tuat  un  mouton  , & qu’on 
preparSt  le  feftin.  Et  com- 
me  il  les  prioit  de  le  mettre 
a table, 

10.  Tobie  lui  dit : Je  ne 
mangerai  & ne  boirai 
point  ici  aujourd’hui , que 
vous  ne  m’ayeZ  accordd 
mademandc,  deque  vous 
ne  me  promettiez  de  me 
donner  pour  femme  Sara 
votre  fille* 

1 1.  Raguel  d Ces  paro- 
les fut  lain  de  frayeur , la- 
chant  ce  qui  etoit  arriv^  & 
fes  fept  marisqui  setoient 
H 
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approchcs  d’elle  , & il 
commcn^a  a apprehender 
que  la  meme  cnofe  n’ar- 
rivat  auffi  & cclui-ci.  Etant 
done  dans  cette  incertitu- 
de , & ne  repondant  rien 
a la  demande  qu’on  lui  fai- 
foit  i 

i£.  l’ange  lui  dit : Ne  crai- 
gnez  point  de  donner  vo- 
tre  fille  a ce  jeune-homme, 
parcequ’il  craint  Dieu , & 
que  votre  fille  lui  eft  due 
pour  epoule  : e’eft  pour 
cela  que  nul  autre  n’a  pu 
l’avoir  pour  femme. 

i;.  Ragucl  lui  repondic : 
Je  ne  doute  point  que  mes 
pr  Leris  & mes  larmes  ne 
foient  venues  en  la  prelen- 
ce  de  Dieu , & qu’il  ne  les 
ait  exaucces. 

14.  Et  je  croi  qu’il  a per- 
mis  que  vous  foyez  venu 
nous  voir,  afin  que  cette 
fille  epoulat  une  perfonne 
de  fa  parente  (cion  la  loi 
de  Moife  i & ainfi  ne  dou- 
tez  point  que  je  ne  vous 
donne  ma  fille  comme  vous 
le  defirez. 

1 5.  Et  prenant  la  main 
drone  de  ft  fille , il  la  mit 
dans  la  main  droice  de  To- 


ft timere  coepir  ne 
forte  ft  liuic  fimi liter 
contingeret  : ft  ctlm 
nutaret , ft  non  da  ret 
petenti  ullum  refpon- 
fum . 


11.  dir  it  ei  Ange- 
las : Noli  timere  dare 
cam  ifti  , quoniam 
huic  timenti  Deuni 
debetur  con  jar  filia 
tua  : proptcrea  alius 
non  potuit  habere  il- 
lam. 


13.  Tancdirit  Ra- 
guel  : Non  dubito 
quod  Deus  pieces  ft 
lacrymas  meas  in  con- 
fpcitu  fuo  admiferit. 


1 4.  Et  credo  quer- 
niam  ideo  fecit  tos 
venire  ad  me , ut  ifta 
conjangerctur  cogna- 
tioni  fuz  fecundum 
legem  Moyfi  : ft  nunc 
noli  dubium  gerere 
quod  tibi  cam  tradam. 


if.  Et  appreben- 
dens  derteram  filiae 
tax  , deztrz  Tobiae 
tradidit,  digtps ; Deq| 
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Abraham  , 5c  Deut 
Ifaac  , 5c  Deus  Jacob 
vobifcum  fit , & ipfc 
conjungat  vos  , im- 
plcatque  benedi&io- 
ncm  fuam  in  vobis. 


16.  £t  acceptj 
tharta  , fecerunr  con- 
fer ip  tionem  conjugii. 

17/  Et  port  hate 
epulati  fiint,  benedi- 
Ceates  Dcum. 

' rs.  Vocavitquc  Ra- 
gucl  ad  fe  Annam 
U.vorem  fuam.  5c  pr*- 
ecpit  et  ut  pratpararct 
alteram  cubsculum. 

19.  Et  introduxit 
i'luc  Saram  filiam 
fuam  , 5c  lacrymata 
eft. 

• 10.  Dixirque  ei  * 
torn  animo  efto  , fi- 
Jia  mea  : Dominus 
czli  dec  tibi  gaudium 
prat  tatdio  quod  per- 
pelfa  es. 


i t r.  fe.  VII.  ny 
bie,  & Ini  die:  Que  le  Dial 
d’Abrah/im,  le  Dieu  d’l- 
(aac  & le  Dieu  de  Jacob 
loir  avec  vous  j que  lui- 
merae  vous  unifte,  qu’il 
accomplice  fa  benedi&ion 
en  vous. 

1 6.  Et  ayant  pris  du  pa-* 
pier,  ils  drefllrenc  lecon- 
tratde  manage. 

17.  Apiki  cela  ils  fi- 
rent  le  fellin  en  benillanC 
Dieu. 

"18.  Raguel  appella  An- 
ne la  femme , & lui  or- 
donna  de  preparer  une  au- 
tre chambre^ 

1 $J.  Cl  qu  ayant  extent}  , 
elle  y raena  Sara  la  fiUe  » 
qui  fe  mit  a pleurer , 

20.  & elle  lui  dit : Ma 
fille,  ayez  bon  courage  i 
Que  le  Seigneur  du  ciel 
vous  comble  de  joie  apr£s 
tant  d’afflid  ons  que  vous 
avez  eues. 


ir.  1 8-  txpl.  que celle  oil  Sara  avoir  couch! , Iorfque  fes  fept 
fiuris  avoient  1c!  cues.  Mcriocb. 


V/ 
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EXPLICATION 

DU 


CHAPITRE  VII. 

SENS  LITTERjtL  ET  SP1RJTVEL. 

it.  8.  Tf  N mime  -temps  Annt  fa  femme  df 
^ i&wv*  /f«r  file  commtncennt  auff  a 
plturer. 

Ces  larmes  que  Ragud,  la  femme  Sc  fa 
file  repandirenc  en  reconnoifTant  Tobie  leur 
proche  parent,  purent  bien  venir  d’abord  d’un 
certain  mouvement  de  joic  melee  de  triftefle , 
qui  s’excita  en  eux  lorfqu’ils  apper^urent 
tout-dun- coup  le  fils  d’un  homme  que  la  na- 
ture 8c  la  piete  leur  rendoient  fi  cher , 8c  quits 
fongeoient  que  la  trifle  captivire  fous  la  quelle 
ils  gemifloient  les  tenoie  ainfi  eloignes  les  uns 
des  autres.  Le  Grec  porte  neanmoins , que  la 
raifon  qui  les  fit  pleurer  de  cctte  forte , fut  la 
nouvelle  qu’ils  apprirent  dansce  meme- temps , 
que  le  pere  de  celui  a qui  ils  parloient  etoit 
devenu  aveugle;  ce  qui  les  toucha  extreme- 
ment. 

it.  io.  Tobie  Iui  dit  : Je  ne  mangtrai  dr 
ne  boirai  point  ici  aujourd'hni  t que  vans  ne 
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m'aytz.  accorde  ma  demande , & promts  de  me 
dormer  en  manage  Sara  votrt  Me. 

On  ne  doit  pas,  felon  la  remarque  d un  In-  tfliutin 
terprete,  attribuer  ni  a imprudence,  ni  i au-  *""***• 
cune  temerite  cette  efoece  de  ferment  par  le- 
quel  Tobie  s’engagea  a nericn  manger  & a ne 
rien  boire  dans  cette  mailon , qu’il  n’eut  ob- 
tenu  ce  qu’  il  defiroit.  Mais  il  y a tout  liijet  de 
croire,  qu’aeiflant  en  cette  affaire  par  le  con- 
feil  de  Raphael  qui  l’avoit  porte  1 faire  cette 
demande,  il  ne  fit  rien,  & nc  dit  rien  que  ce 
qu  il  lui  confeilla.  Car  quoiqu’il  ne  connut  pas 
encore  que  e’etoit  un  Ange  qui  le  conduifoit , 
mais  qu’il  le  j>ric  pour  im  norame  j 1’experience 
qu’il  avoit  deia  faite  de  la  pietd  & de  la  lagefie 
le  portoit  a le  regarder  comme  une  perlonne 
tres-capablc  de  lui  donner  le  meillcur  confeil , 

& a la  Iumiere  de  laquclle  il  pouvoit  le  fier  en- 
tierement. 

Que  fi  Ton  pretend  accufer  Tobie  de  quel- 
que  faute,  en  ce  que  fur  la  parole  de  Raphael, 
qu’il  ne  connoifloit  pas  pour  un  Ange  , il  s’a- 
van^a  de  faire  ce  mariage  fans  lavoir  aupa- 
ravant  communique  a Ion  pere , il  eft  aife  de 
r£pondre>  que  e’etoit  une  occafion  extraordi- 
naire , ou  Dieu  agilloit  en  meme-temps  & exte- 
rieurement  par  le  miniftere  de  Ion  Ange , & au 
fond  du  ccrur  de  Tobie  par  le  mouvement  de 
fa  grace  & de  fon  elprit.  Ainfi  ce  jeui.e  - hom- 
rae  Ce  laiilant  conduire  a celui  que  Dieu  & (bn 
pere  lui  avoient  donne  pour  guide , bien  loin 
de  rien  faire  contre  Ion  devoir  en  cette  ren- 
contre, donna  un  exemplede  la  plus  par  faite 
docilicc , lorlqu’il  fuivic  fi  exa dement  & les 
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infpi rations  fecrettes  de  l’efprit  de  Dieu,  8e 
les  confeils  du  faint  compagnon  de  fbn  voyage; 
Nous  ne  voyons  point  auffi  que  Tobie  le  pere 
ait  ete  furpris  ni  fache  , lorfque  Ion  fils  reve-'* 
nant  de  ce  long  voyage,  lui  amena  une  femme' 
dont  il  n’avoit  point  entendu  parler.  Et  il  pa- 
role que  Dieu  difpofa  egalement  1’efprit  du 
pere  & du  fils  fur  le  fujet  de  ce  mariage,  qur 
etoit  fait  dans  le  ciel  par  le  decret  eternel  de 
fa  volonte. 

v Mais  on  peut  encore  remarquer  avec  le  me- 
me  Interprete  dans  ce  que  Tobie  die  a Raguel  j 
Qujl  ne  rnangeroit  ni  ne  boiroit  point , quil  ne 
lui  ei*t  accorde  Sara  fa  file  pour  l epoufer  3 que 
les  fian$ailles,  & encore  plus  les  manages  ne 
devroient  fe  faire  que  dans  la  fobrietc  & la 
pleine  liberty  de  l’efprit  & de  la  raifon ; parce- 
qu’une  oeuvre  auffi  fainte  que  celle-li , fur-tout 
au  temps  de  la  loi  nouvelle , cu  le  mariage 
eft  un  des  fept  Sacremens  de  l’Eglife , ne  doit 
fe  trailer  qu’avcc  piete  & modeftie , & par  deS 
perfbnnes  \ qui  une  fainte  fobiiete  procure  toute 
la  libertc  d’un  jugement  eclaire,  pour  fe  con- 
duire  non  par  quelque  vaine  illufion  des  fens  j 
mais  par  la  fumiere  de  la  foi , de  la  piete  & de 
la  raifon.  Tel  eft  1’efprit  de  l’Eglife  , qui  bien 
que  fuivi  de  peu  de  perfonnes , ne  laiffe  pas 
d’etre  fa  regie , que  ni  toute  la  fenfualite,  ni  tous 
les  raifonnemens  des  hommes  charnels  ne  peu- 
vent  changer. 

ir,  12.  Etant  done  dans  cette  incertitude,  dr 
tie  repon  lant  ricn  a la  demande  quon  lui  fai 
foit , Cj4nge  lui  dit : Ne  craiqnez.  point-  de  don-, 
ver  votre  file  a ce  jeune  - nomine  ; pareequil 
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cralrtt  Dun , & que  votre  fille  lui  eft  due  pour 
epoufe.  Et  c eft , &c. 

Le  Grec  porte,  qu’apres  que  Tobic  eut  fait 
fa  demande  a Raguel  , cet  homme  equitable 
exhorta  Tobie  a manger  & A fe  rejouir  avec 
Ini*  & lui  dit,  qu-’il  doit  vrai  que  c’doit  d 
lui  qu’il  appartenoit  d’dioufer  (a  fillc ; mais 
qu’il  fe  fentoit  oblige  ae  lui  declarer,  que 
l’ayant  donnee  en  manage  a fept  hommes  Tun 
apres  1’ autre , ils  doient  tous  morts  la  nuit  mc- 
me  qu’  ils  devoient  confommer  le  mariage  avec 
elle  •,  Qu’ainfi  il  lui  confeilloit  de  ne  longer 
qua  fe  rejouir.  Le  Grec  ajoute  , que  ce  fut 
alors  que  Tobie  prorelta  a Raguel , qu’il  ne 
mangeroic  point  qu’il  ne  lui  eut  accordc  ce 
qu’il  demandoit.  Void  done  peut-etre  com- 
ment la  chofe  fe  pal la  entr’eux.  Tobie  deman- 
da  Sara  a Raguel  pour  lcpoufer.  Raguel  qui 
aimoit  Tobie,  & qui  favoit  que  les  fept  ma- 
n's qu  il  avoit  deja  donnes  a la  fille , avoient 
etc  etouffes,  fe  trouva  faifi  de  frayeur , & le 
tint  dans  le  filence.  Tobie  le  prefla  apparem- 
ment  de  lui  repondre.  Sur  quoi  Raguel  l’ex- 
horta  a longer  plutot  a manger  & a le  rejouir 
avec  lui , en  lui  dilant : Qu’a  la  verite  Sara  la 
fille  lui  doit  due  comrae  au  parent  le  plus  pro- 
che ; mais  qu’il  doit  oblige  de  lui  declarer 
ce  qui  etoit  arrive  a tous  les  maris  qu’elle  avoit 
eus  jufqu’alors ; & qu’ainfi  il  lui  confeilloit  de 
ne  penler  qua  fe  rejouir.  Tobie , que  lAnge 
avoit  allure  contre  cette  crainte , 8c  au  cceur 
duquel  Dieu  avoit  ddja  parlepar  fa  grace,  na 
tdnoigna  pas  le  moindre  trouble  fur  ce  fujet. 
Mais  il  fit  alors  ce  ferment  dont  on  a parley 
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Hu  ll  rft  rnttigtinoit  anoint  chofe  que  la  demande 
ne  lai  cut  ixt  accordee.  Ec  comme  Ians  douce 
Raguel  etoit  encore  en  fulpens  fur  ce  qu’il  avoit 
a faire,  l’Ange  lui  die  ce  qui  eft  marque  dans 
la  Vulgate : j Quit  ne  devoit  point  apprehendcr 
de  donner  fa  flit  a Tobie  , pnrctquil  avoit  la 
craintt  de  Dieu* 

Que  Ci  Ton  peut  admirer  la  fai  deTobie, 
qui  demeure  ferme  dans  ce  que  lui  avoit  die 
Raphael  , quoique  I’exemple  de  la  mort  de  , 
fept  maris  aurqit  femble  devoir  l’etonner , (ainc 
'dToffifl  Ambroile  releve  auffi  lequite de  Raguel , qui 
/•  )•  r.  4.  Itant , dit-il,  un  homme  jufte , aimoit  mieux; 

5ara  fa  gile  demeurat  Ians  ctre  marine,  que 
d’expoler  un  mari  a caufe  d’elle.  Qn  le  prcC. 
loir,  comme  dit  encore  le  meme  Saint,  de  ma-? 
tier  cette  fille.  Mais  le  defir  naturel  qu’il  pou- 
voit  avoir  de  la  marier  ne  fut  point  capable  de 
le  porter  a cacher  cet  accident  a celui-la  me- 
me qui  la  demandoit  avec  de  fi  grandes  inftan- 
ces  j & il  aima  mieux  le  lui  decouvrir  fincere- 
ment,quede  paroitre  avoir  voulu  le  trompec 
•»  en  le  lui  cachant,  QujI  a decide,  s eerie  ce 
*•  (aint  Archeveque , dune  maniere  abbregee  tou- 
» res  les  queftions  que  font  fur  cela  Ies  Philo- 
•»  lophes  1 Us  traitent  avec  beaucoup  d etendue 
•»  ce  qui  regarde  les  mailons  que  Ton  veut  ven- 
» dre , pour  favoir  ft  le  vendcur  peuten  cacher, 

» ou  s’il  doit  en  decouvrir  les  defauts,  Mais  ce- 
il lui  - ci  n’a  pas  cru  pouvoir  cacher  ce  qu’il  y 
11  avoit  de  dpretftjeux  dans  la  propre  fille.  Et  ce 
» qui  eft  le  plus  remarquable  , e’eft  que  ce  ne- 
n toit  pas  lui  qui  demandoit  a la  marier , mais 
*»  qu’qq  le  prioit  au-contraire  de  la  donner  en 
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jnariage.  Quam  brtviter  abfolvit  omnts  qukfeiones 
fhilojbphorum  J dum  rue  fill*  vitia  celanda  arbi- 
trate tjl! 

f.  13.  14.  Raguel  ltd  ripondit  :Je  ne  doute 
point  que  met  prierts  & met  larmes  ne  feoient 
venues  ert  la  prefence  de  Dieu  3 & quil  ne  les 
ait  exaucees : & je  eroi  quil  a permit  que  vohs 
foyez.  venu  nous  voir  ^ a fin  que  cette  fille  epou- 
fat  une  perfemnt  de  fit  parents , felon  la  lot  de 
Moift. 

11  (enable  qae  Dieu  ait  agi  alors  dans  le  coeur 
de  Raguel  pour  le  porter  a aiouter  foi  a ces  pa- 
roles de  l'Ange  qu'il  ne  regaraoit  que  comme  un 
homme.  Car  e’eft  fans  doute  ce  qui  lui  fait  dire 
dans  le  moment } Qu’il  ne  doute  point  que  les  / 
prieres  qu’il  a faites  & les  larmes  quit  a repan- 
dues  pour  demander  au  Seigneur  qu'il  eloigne 
cetopprobre  de  (a  famille,  nayent  agrees 
devant  Dieu ; & qu’il  croit  meme  que  e’eft  par 
un  ordre  de  (a  providence , que  Tobie  eft  arrive, 
aim  que  Sara  (a  fille  en  fe  mariant  avec  lui , 
epouie  une  perionne  de  (a  famille,  felon  l’or- 
donnance  de  la  loi.  A en  juger  neanmoins  par 
la  iuite  , il  paroit  que  cette  toi  de  Raguel  £toit 
aftez  foible , ou  qu’au-moins  elle  s’affoiblit  de- 
puis , lorique  la  crainte  qu’il  eut  que  l’accidenc 
arrive  a tous  les  autres  ne  fut  arrivl  de  meme 
au  jeune  Tobie,  le  porta  £ faire  creuier  une 
(ode  pour  y faire  mettre  fon  corps , en  cas  qu’il 
fut  trouve  morr. 

Un  Interprete  a judicieuiement  remarque , Men,s. 
que  la  maniere  dont  Raguel  s’exprime  en  di- 
(ant:  Quil  croyoit  que  Dieu  avoit  permit  que 
fobit  Vint  , afin  que  fa  fille  ipoufitt  une  per- 
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forme  de  fa  partnte  , felon  la  loi  de  Aioife  3 donJ  » 
noit  lieu  de  croire  que  les  fept  premiers  maris 
de  Sara  n’etoient  point  de  fa  parente.  Et  il 
ajoure  que  dans  un  temps  de  captivid  comme 
celui-li , il  auroit  cte  tres-diffiale  d’accomplir 
hi  loi  en  n’^poufant  que  des  perfonnes  de  fa 
rribu  & de  fa  famille , parceque  toutes  les  tri- 
bus & les  families  etoient  alors  fans  auctine  di- 
ftm&ion  melees  les  unes  par  mi  les  autres > fe- 
lon que  leurs  ennemis,  qui  les  avoient  enlcves, 
les  avoient  conduits  & difperfcs  en  des  villes 
differentes.  Audi  comme  le  deflein  de  Dieu,  en 
ordonnant  cette  loi  par  la  bouche  de  fen  fervi- 
teur  Mode , avoit  efe  d’empecher  que  les  heri- 
tages des  tribus  ne  faflent  meles,  il  n’y  avoit 
point  a craindre  alors  que  ce  melange  arrival , 
puifque  les  lfraeHtes  etant  doignes  de  ces  me- 
mes  heritages , & relegues  en  un  pays  etranger, 
ne  pofledoient  la  plupart  que  quelques  meubles. 

Et  d’ailleurs,  un  jpeuple  qui  n’avoit  pas  craint 
de  violer  la  loi  du  Seigneur  dans  les  points  les 
plus  ellenciels  de  la  Religion,  en  S’abandonnanc 
a l’idolatrie  , avoit  merite  fans  doute  que  ce 
qu’il  y avoit  d’avantageux  dans  cette  loi  pour  la 
confervation  des  tribus  & des  families,  fut  ren- 
verfe  \ & que  le  melange  qu’ils  ofbient  faire  des 
faux-dieux  avec  le  vrai  Dieu  fut  puni  en  quel- 
que  forte  par  le  melange  du  peuple  de  Dieu  avec 
les  peoples  des  nations , & par  cette  confufion 
deplorable  de  toutes  les  tribus  & de  toutes  les 
families  d’Krael. 

it.  15.  1 6.  Et  prenant  la  main  droite  de  ft  file  t 
il  la  mit  dans  la  main  droit  t de  To  hie , & lai  dit : 
Que  It  Dieu  d'  Abraham  3 le  Dieu  ef  JJdac,  & U 
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Dieu  de  Jacob  foil  avec  vous ; cjue  lui-meme  vous 
mjfe  j & quil  accomplice  fa  bemdittion  en  vous. 

Et  ay  am  pris  un  papier , ils  firent  Fecrit  du  ma- 
nage. • . • 

La  foi  & la  piete  de  ces  trois  (aints  Patriarches 
a toujours  etc , 8c  fera  dans  tous  les  temps  en 
veneration  aux:  vrais  fiddles.  Dieu  a pris  plaifir 
de  fe  nommer  particulierement,  le  Dien  d’Abra- 
ham , le  Dieu  aKaac,  le  Dien  de  Jacob , a caufe 
de  kur  grande  fidelity.  C’eftpourquoi  lorfqu’on 
invoquoit  le  Dieu  de  ces  Patriarches,  1’on  avoit 
lieu  d’efperer , quen  confideration  de  fes  fidd- 
les (ervireurs  qu'on  Ini  nommoit , 8c  dont  il  fem- 
bloit  tenir  a gloire  de  fe  nommer  le  Seigneur , 
il  ecooteroit  favorablement  les  prieres  8c  les 
vcrux  qu’on  lui  faifoit. 

Raguel  en  (ouhaitant  que  le  Dien  de  ces  Pa- 
triarches fut  avecTobie  & avec  Sara,  (ouhaitoit 
qu’il  repandk  (hr  1‘un  & (ur  1’antre  toutes  les  be- 
nedidions  d’ Abraham , cTKaac  8c  de  Jacob;  8c 
il  le  prioit  de  voukrir  etre  avec  eux , ainfi  qu’il 
avoit  etc  avec  ces  grands  Saints.  Il  defire  que  ce 
(bit  lui-mcme  qui  les  unijji ; parceque  c’eft  Dieu 
proprement  qui  fait  cette  union  fi  droite  entre 
l’homme  8c  la  femme,  (don  la  parole  de  Je- 
s u s-C  h r i s t , qui  defend  aux  nommes  de  (e- 
parer  ce  que  Dieu  a joint  dans  le  mariage.  Quod 
Dens  conjunxit  j homo  non  feparct : 8c  parceque  *' 
fi  Dieu  ne  forme  lui-mcme  l’union  des  cceurs , 
cette  union  exterieure  des  perlonnes  qui  (e  ma- 
rient  n’eft  fuivie  (buvent  que  de  funeftes  divi- 
(ions , dont  on  ne  voit  tous  les  jours  que  nop 
d’exemples. 

XI  y a lieu  d’admirer  la  fainte  fimplicite  de 


Mtnoch. 
in  hunt 
locum. 


1*4  T o b i *. 

ccs  premiers  temps,  ou  1’on  voit  Ragtiel  fair* 
le  manage  de  fa  fille  avec  le  jeune  Tobie , Sc 
ne  fbnger  que  dans  la  fuice  a en  faire  l’ecrir. 
Cette  bonne  foi  n’eft  plus  de  ces  derniers  temps: 
mais  elle  doit  au-  moins  engager  cenx  qui  fe 
crouvent  en  de  femblables  conjonCt  ares , a re- 
noncer  de  bon  cocur  a toutes  fortes  de  de^ui- 
femcns  Sc  de  tromperies  dans  une  affaire  ou  la 
candeur  d’une  confcience  defintereffee  Sc  trcs- 
droite  doit  faire  la  principale  furete  des  ma- 
nages. 

t.17.  Apres  cela  Us  firtnt  le  fefiin  en  bemjfant 
Dim. 

C’eft-i-dire,qu’en  mangeant  & en  buvant , 
ils  rendoient  graces  a Dieu  du  mariagc  qui  par 
l’ordre  de  fa  providence  venoit  d’etre  contraCle. 
Ou  bien  l’Ecriture  nous  veut  marquer  par  ces 
paroles  la  maniere  dont  ils  firent  ce  feftin  \ 
comtne  Ci  elle  avoit  dit , que  tout  refpiroit  la 
piet6,  la  crainte  de  Dieu,  Sc  une  joie  fainte  op- 
pofee  a toutes  les  diflolutions  ordinaires  des 
grands  feftins  qui  accompagnent  les  mariages , 
ou  trcs-fouvent  on  ne  penfe  guere  a btnir  celui 
dont  on  devroit  invoquer  en  mcme-temps  la  be- 
nediction fi  ncceffaire  pour  de  tels  engagement . 


J 
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CHAP  I TR  E VIII.  • . 


O/lquam 
vciS  coc- 
aavcrunr, 
introdu  - 
xerant  javcnem  ad 
cam. 

z.  Recordatus  ita- 
que  Tobias  fermonum 
Angeli  , protulit  de 
ca/Gdili  fuo  partem  jc- 
coris , pofuitquc  cam 
Taper  car  bones  vivos. 

3.  Tunc  Raphael 
angel  u s apprehcadit 
darmonium  , Sc  reli- 
;avit  illud  in  deferto 
iperioris  ./Egypti. 

4.  Tunc  nortatus 
e/1  virginem  Tobias, 
dixitque  ei.Sara,  exur- 
ge , Sc  deprecemnr 
Deum  hodie , Sc  eras , 
Sc  fecundum  eras : quia 
his  tribus  no&ibus 
Deo.  junginmr  : ter- 
ria  autem  tranfa&i 
node , in  noftro  cri- 
mus  con/ugio; 


Pr£s  qu’ilseu- 


squ 

rent  loupe,  ils 
firent  entrer 
ie  jeune  To- 
bie  au  lieu  ou  elle  etoit.  ' 

2.  lequel  fe  louvenant 
de  ce  que  l’Ange  Iui  avoir 
die , tira  de  Ton  lac  une 
partie  du  foie  du  poiffon , 
Sc  la  mit  fur  des  charbons 
ardens. 

3 . Alors  l’ange  Raphael 
pric  le  demon  , Sc  l’alla 
lier  dans  le  delert  de  la 
haute  Egypre. 

- 4.  Tobie  enliiite  ex- 

horta  la  fille  Sc  lui  die : 
Sara  , Jevez  - vous  i Sc 
prions  Dieu  aujourd’hui, 
& demain  Sc  apr£s  de* 
main  ; pareeque  durant 
ces  trois  nuits  nous  de* 
vons  nous  unir  a Dieu : 
Sc  aprk  la  troifieme  nuit 
nous  vivrons  dans  notre 
manage.  ' ’ . 


tiff  --’IT  Tor  bit  aii  a 

5 . car  nous  fbmmes  en-  J.  filii  quippe  ian- 
fans  ties  Saints,  & nous  £k»Lum frmw.&noa. 
- devons  pas  nOU5  ™- 
net  comme  les  payens  ignorant  Dcum. 
qui  ne  connoiflent  points  • - • ••— — - 

Dieu. 


6.  S’etant  done  leves ' 
tous  deux  , ils  prioient 
Dieu  avec  grande  in- 
ftance,  a fin  qu’il  lui  plut 
de  Iesconferveren  (ante. 

- 7 . Et  Tobie  dit  ces  paro- 
les : Seigneur , Dieu  de  nos 
peres , que  le  ciel  & la  ter- 
re , la  mer , les  fontaines  & 
les  fleuves , avec  toutes  vos 
creatures  qu’ils  renfer  * 
ment , vous  beniflent. 

8.  Vous  avez  fait  Adam 
dun  peu  de  terre  & de 
boue  , & vous  lui  avez 
donne  Eve  pour  fbn  fe- 
cours. 

9.  Et  maintenant , Sei- 
gneur , vous  (avez  que  ce 
n’eft  point  pour  fatisfaire 
ma  paffion  que  je  prens  ma 
four  0 pour  ctrc  ma  fem- 
me , mais  dans  le  feul  defir 
de  laifler  des  enfans,  par 
lefquels  votre  nom  (bit  be- 
ni  dans  tous  les  fiecles. 


6.  Surgentes  autem 

E titer , inftanter  ora- 
nt  anibo  fimul . ut 
fanitas  darctur  ci*. 


7.  Dixique  Tobias' 
Domine  Dcus  pa- 
trum  noflrorum  , be- 
ncdicant  re  cscli  & ter- 
ra , mareque  Sc  fontes, 
Sc  flumina  , Sc  omne» 
creature  tux , qux  in 
eis  lunt. 

8.  Tu  fecifti  Adam 
3e  limo  rerrae,  dedi- 
ftique  ei  adjutorium 
Heram. 


9.  Et  nunc,  Domt- 
nc , tu  feis  quia  non 
luxurix  caufi  accipio 
fororem  mcam  con- 
jugem  , fed  folA  po- 
•fteritatis  dileftione  , 
in  qua  benedicatur  no- 
men  tuum  in  fccula 
feculorum. 


ir.  9.  ex pi.  11  I'appelle  faiir , parcequ’elle  ctoit  fa  parents  , 
Sc  de  mime  tribu  que  lui. 
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_.  10.  Dixit  quoque 
Sar^ : Miferere  nobis  , 
Domine , mifcrerc  no- 
bis , & confenefcamus 
ambo  pariter  fani.  «■ 


- ii.  Et  faftum  eft 
circa  pullotum  can- 
ium  , accerciri  jnflit 
Ragucl  fervor  fuos , 
tc  abierunt  cum  ed  pa- 
riter ut  fodcrent  fe- 
pulcrum. 

1 it.  Dicebat  enim  i 
Ne  forte  fimili  modo 
cvenerit  ei  , quo  & 
ceteris  illis  feptem  vi- 
ris  qui  font  ingreffi  ad 
cam. 

13.  Cumque  pant 
fern  foflam , reverfus 
Ragucl  ad  uxorem 
foam , dixit  ei : 

14.  Mitte  unam  ex 
ancillis  tuis , & vi- 
deat  fi  mortuus  eft, 
ut  fepeliam  cum  antc- 
quam  illuccfcat  dies. 

' if.  At  ilia  mifit 
Unam  ex  ancillisfuis , 
quse  ingreffa  cubicu- 
lum  , reperit  eot  fal- 
Vos  tc  incolumes , fe-* 
cum  pariter  dormien- 
»cs. 


t *.  1 . V 1 1 1.  u-r 

10.  Sara  dit  auflfi  4 DUu: 
Faites  - nous  ruifericorde , 
Seigneur , faites-nous  mi- 
(ericorde  , & que  nous 
puiflions  vivre  en  (enable 
jufjua  la  vieillefle  dans 
ufte  parfaite  fante. 

if.  Vers  le  chant  du 
coq , Raguel  commanda 
qu’  on  fift  venir  ies  (ervi- 
teurs , & ils  s’en  allerenc 
avec  lui  pour  faire  une 
fofle. 

12.  Car  il  diioit : U fera 
aeut-ctre  arrive  a celui-d 
a mcrae  ? chofe  qu’a  ces 
fept  horames  qui  ont  etc 
avec  elle.  • - - : .•> 

13.  Et  ayant  preparlla 
fofle  , Rague!  ctant  re- 
tourne  vers  (a  femme , lui 
die: 

1 4.  Envoyez  une  de  vos 
fervantes  pour  voir  s’il  eft 
mart,  afin  que  je  l’enfe*- 
velifle  avant  qu’il  fafle 
jour.  ,ij  , . 

15.  Sa  femme  envoya 

une  de  fes  fer /antes,  qui 
ctant  entree  dans  la  cham* 
bre  les  trouva  tous  deux 
dans  une  parfaite  (anti, 
qui  dormoient  dans  le  me- 
me  lit.  . v 7 ...  „• .1 


f 
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1 6.  fit  6tant  retournee , 
elle  lcur  rapporta  cettc 
bonne  nouvelle.  Alors  Ra- 
guel  & Anne  (a  femme  be* 
nirent  le  Seigneur , 

17.  & lui  dirent:  Nous 
vous  beniflons , Seigneur 
Dieu  d’Krael,  parceque  ce 
que  nous  avions  penfe  ne 
nous  eft  point  arrive. 

1 S.  Car  vous  nous  avez 
fait  mifericorde  > vous 
avez  chafle  loin  de  nous 
1’ennemi  qui  nous  perfe- 
cutoit. 

19.  Et  vous  avez  eu 
pitie  de  deux  enfans  uni- 

3ues.  Faites,  Seigneur,  qu’- 
s vous  beniflent  de  plus  en 

()lus,  & qu’ils  vous  oftrent 
e facrifice  de  la  louange 
qu’ils  vous  doivent , & de 
la  iant£  qu’ils  ont  reqtie  de 
vous-,  afin  que  toutes  les  na- 
tions connoiftent  que  dans 
toute  la  terre  il  n’y  a point 
d’autre  Dieu  que  vous. 

20.  Raeuel  aufli  - tot 
commanda  a fes  ferviteurs 
deremplir  avant  le  jour  la 
fofle  qu’ils  avoient  faite. 

11.  Il  ordonna  aufli  a ia 
femme  de  preparer  un  fef- 
tin  Sc  tous  les  vivrcsnecef. 


if.  Et  reverta  ftbrfJ 
tiarit  bonum  nun-* 
tium  : Sc  benedixe- 
runr  Dominum , Ra-* 
gucl  videlicet  Sc  Anna 
uxor  ejus , 

17.  Sc  dixerunt:  Be- 
nedict mus  te , Domi- 
ne  Oeut  Ifrael , quia 
non  contigit  quemad- 
modum  putabamus. 

18.  Fecifti  enira 
nobifcum  mifcricor- 
diam  tuam  , Sc  exdu- 
fifti  a nobis  inimicum 
perfequentem  nos. 

1 9-  Mifertus  e*  au- 
tem  duobus  unicis. 
Fac  cos  , Domine  , 
pleoius  benedicere  te  ; 
Sc  facrificium  tibilau- 
dis  tuac  Sc  fux  fanita- 
tis  ofF?rre  , ut  cog  no  f. 
cat  univeriitas  gen- 
tium , quia  tu  es  Dcua 
folus  in  univerfa  ter- 
ra. 

< 


to.  Statiraque  pri- 
cepit  fervis  luis  Ra- 
guel,  ut  replerent  fo£> 
lam  . quam  fccerant » 
priulquam  elucefceret. 

ti.  Uxori  autena 
fiix  dixit  ut  inftruc- 
ret  convivium  , Sc 
prxpararet  omnia  , 
quar 
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quae  in  cibos  erant  ker 
agent  ibui  occcHaria. 

it.  Dual  quoque 
pingucs  vaccas  , & 
quatuor  arietei  occidi 
fecit  > 8c  parari  epulai 
omnibus  vicinis  fait, 
cun£t ifque  amicis- 


J T R E.  VIII.  ii9 
laires  a ccux  qui  doivent 
faire  un  voyage. 

n.  II  fit  tuer  deux 
vaches  grades  & quatre 
moutons  pour  traiter 
tous  fes  voifins  & fes 
amis. 


13.  Et  adjuravit 
Raguel  Tobiam  , ut 
duas  hebdomadal  mo- 
rarctur  apad  fe. 


23.  Raguel  conjura  en- 
fiiite  Tobie  de  demeurer 
avec  lui  pendant  deux  fc- 
maincs. 


24.  De  omnibus  au- 
tem  qua;  poffidebar 
Raguel  , dimidiam 
partem  dedit  Tobix , 
8c  fecit  (cripturam  , 
ut  pars  dtmidia,  quae 
fupererat  port  obitum 
eorum,  Tobkedomi- 
nio  devenirer. 


24.  II  lui  donna  la 
moitii  de  tout  ce  qu’il 
pofledoit  , & declara  par 
un  ecrit  que  l’autre  moitid 
qui  reftoit , reviendroit  a 
Tobie  apres  fa  mort. 
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EXPLICATION 

; du 

CH  APITRE  VIII. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITVEL 

ir.  2.  &c.  cjr'Obie  fe  fouvenant  done  de  ce  <jue 
-*  CAnge  lui  avoit  dit  , tira  de  [on 
fac  une  partie  du  foie  du  poiffon  , & la  mit  fur 
des  char  bom  ardtns.  Alois  Cange  Raphael  prit 
It  demon  , & Calla  lier  dans  le  defers  de  la  haute 
Egypte. 

ll  ne  faut pas setonner , s’il  n’eft  parle  en  ce 
lieu  que  du  foie  de  ce  poifton  , ail-lieu  que 
dans  le  fixi^me  chapitre  il  n’eft  parle  que  du 
r fliusin  cocur  : car  on  remarque  aflez  ordinairement 
Lurultc.  jans  I’Ecriture  , quelle  dit  en  un  endroit  ce 
qu’ellc  omet  dans  un  autre  ; ce  qui  oblige  de 
joindre  enfemble  ce  qu’on  trouve  en  divers 
lieux.  Ainfi  on  ne  peut  douter  que  1 un  & l’au- 
tre  ne  loit  veritable  ; e’eft-adire,  que  Tobie 
n’ait  mis  fur  1c  feu  cgalemenrle  coeur  &Jle  foie 
de  ce  poiflbn  dont  il  s’etoit  rendu  maitre  : & 
le  Grec  le  marque  formellement  dans  les  deux 
chapitres. 

Mais  d’ou  vient  que  l’Ange  attend  que  To* 


Digitized  by  Google 


i 


x Chapitre  VIII.  iji 
ble  ait  mis  fur  les  charbons  ardens  ce  caeur  8c 
ce  foie  , -pour  prendre t comme  lc  die  l’Eetiture-, 
U demon , & Caller  Her  dam  Le  defert  de  la  baa - 
tt  Egypte  ? Eft  - ce  done  que  ce  miniftre  da 
Dieu  rout-puiflant  avoir  beioin  que  cette  fu- 
mee  s’elevar , pour  avoir  la  force  de  fe  (aifir 
de  cet  ennemi  des  Saints , & de  1’enchalner  i 
Non  (ans  doute  ; puilque  le  dernier  des  Anges 
revetude  l’autoritd  de  Dieu,  eft  capable  de  lier 
rous  les  demons , Sc  d’enchainer  routes  les  puif- 
fances  de  i’enfer.  Mais  outre  que  Dieu  , com- 
me on  l’a  dit , pouvoit  avoir  renferme  dans  ces 
choles  naturelles  une  vertu  oppolee  a d’autres 
chofcs  naturelles  dont  le  demon  (c  fervoit  pour 
faire  du  mal  aux  homines  j il  etoit  me.ne  a 


jiropos  que  Ion  faint  Ange  cachat  a Tobie  Sc 
a Sara  (bus  cette  apparence  dun  remede  naturel 
la  puiflance  qu’il  avoit  re^ue  de  (on  divin  mai- 
tre  , afin  qu  on  ne  put  le  reconnoitre  pour  ce 
qu’il  etoit  , Sc  qu’il  accomplk  jufqu’i  la  fin  le 
niniftere  pour  lequel  il  avoit  cte  envoye. 

Il  etoit  aulfi  neceflaire  que  Tobie  donnat 
cette  preuve  de  fa  foi  Sc  de  (bn  obci'ilance  aux 
paroles  de  Raphael  , avant  qu’Afinodee  put 
etre  enchaine.  Ainfi  1’on  peut  dire  , que  dans 
lc  temps  meme  que  la  (ecrette  vertu  de  ce  cccur 
Sc  de  ce  foie  du  poifton  mis  fur  les  charbons 
ardens  agiflbit  natureilement  contre  uti  aut  e 
effet  naturel  , que  l’efprit  malin  pouvoit  avoir 
employ^  pour  faire  mourir  tous  les  maris  de 
Sara , l’angc  Raphael  eut  ordre  de  Dieu  de  fe 
faifir  du  demon  Sc  de  I’enchainer  , afin  qu’il  ne 
put  faire  a Tobie  par  lui-meme  & par  fa  pro- 
pte  fureur  , ce  qu’il  avoit  fait  peut-etre  aux  au- 
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tres  par  des  moyens  empruntcs  & tires  de  la 

nature. 

Mais  quand  l’Ecritnre  nous  dit,  que  l Ange 
frit  le  demon  & l' alia  lier  dam  ledefert  t il  nc 
taut  pas  nous  imaginer  , felon  1’idee  nature  l- 
le  qui  fe  pr^fente  a nos  fens,  q»e  cet  Ange 
du  Seigneur  prit  le  demon  , comme  un  hom- 
me  fc  laifit  d’un  autre  homme  , & l’enchaine 
par  les  membres.  L’on  fait  que  les  Anges  & 
fes  demons  font  des  efprits  qui  n’ont  ni  corps 
ni  membres  comme  les  hommes  , & qui  agif- 
fent  les  uus  a legard des  autres  d’une  manie- 
re  invifible  & route  fpirituelle.  Car  quoique 
le  faint  ange  Raphael  parut  aux  yeux  de  Tobie 
avec  un  corps  , e’etoit  feulement  un  corps  era- 
pruntc  & ccranger  , qui  lui  etoit  inutile  Dour 
routes  fes  fon&ions  naturelles.  Ce  netoit  done 
pas  avec  ce  corps  empruntc  que  l’Ange  de  Dieu 
agilfoit  contre  le  d^mon  1 mais  il  agilfoit  com- 
me un  pur  efprit  a I’egard  d’un  autre  efprit  par 
lavertu  invifible  & toute-puilTante  de  l’Efpric 
divin  & fouverain  de  tout  l’univers.  Il  agif- 
(oit  comme  miniftre  du  Tr£s-  haut,  & il  lia 
Almodee  avec  les  chaines  invifibles  de  fi  tou- 
tc-pui(fance.  C’eft  ainfi  qu’il  eft  dit  encore  eu 
, , un  autre  endroit  de  l’Ecrirurc  i Quun  Ange 
1.  ' itant  defeindu  du  del  , frit  le  dragon  , I’ancien 
ferpent , tjui  eft  le  diable  & fatan  , & fenchaU 
na  pour  mllle  am  , a fin  cju'il  m feduifift  plus  les 
r.Petr.  nations:  & ailleurs  i Que  Dieu  a precipite  Us 
*•  4-  anges  prevaricateurs  dans  I'abyfime  , oh  les  ti- 
mbres font  leurs  chaines  , pour y etre  menus  com - 
me  en  referve  jufijuau  jugement  : &C  dans  lainc 
yuv.f.  Jude  j Qu'il  rttient  lies  de  chaines  etemelles  dans 
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it  profondes  tttiebrts  Its  angts  ejui  n'ont  pas 
nnferve  leur  premiere  dignite.  C ctoient  ces 
chaines  Sc  ces  liens  invilibles  de  la  juftice  de 
Dieu , que  la  legion  des  demons  qui  etoit  en- 
tree dans  Ic  corps  d’un  homme , Sc  qui  cn  fut 
chalice  par  la  vertu  de  Jesus- Christ,  ap-  Lw  , 
prehendoit  extremcmcnt  , lorlqu’ils  le  pric-  ji* 
rent  de  ne  leur  point  commander  de  sen  al- 
ler  dans I’abylme.  Car  la  leule  volonte  du  Tout- 
puillant , a laquelle  il  eft  impoffible  de  refifter , 
tient  lieu  de  tous  les  liens  Sc  de  toutes  les  chai- 
nes  aux  hommes  Sc  aux  demons. 

Ledefert  de  la  haute  Egypt e , ou  Afmodee 
fut  relegue  & enchain^  par  la  puillance  de 
Dieu  , dont  Raphael  etoit  le  miniftre  , nous 
exprime  apparemment  la  meme  chofe  que  le 
Fils  de  Dieu  nous  a lui-meme  marquee  dans 
l’Evangile  , lorlqu’il  dit  ; Que  P ejprit  impur 
it  ant  forti  cPun  homme  , s' en  va  dans  des  lieux  4J- 
aridesJ  &c.  G’eft-a-dire  , qu’Almodce  cet  ef- 
prir  impar  , fut  relegue  en  un  lieu  tris-defert 
pour  lui  , puilqu’il  ny  trouvoit  perlbnne  qu’il 
put  tenter , & que  toute  la  fureur  y etoit  com- 
me  enchamee  , ne  pouvant  nuire  a aucun  de 
ceux  dont  il  avoit  confpire  la  perte.  Ce  defert 
de  la  haute  Egypte  •,  itoit  celui  de  la  Thebai- 
de,  dtvenu  depuis  fi  fameux  par  le  grand  nom- 
bre  des  Solitaires  qui  s’y  ctablirent  , lorfque 
les  demons  en  firent  eux-memcs  leurs  plain-  ^,!,andf. 
tes  a quelques-uns  d’eux  , en  leur  demandant  y»-  ^n~ 
pourquoi  i!s  etoient  venu  s’emparer  d’un  lieu  \°”l  Cp. 
qui  leur  etoit  propre  , & avoient  rempli  de  L*uf- c- 
Moines  leur  Tnebaide.  C’ctoit  la  partiela  plus  l°' 
mcridionale  de  l’Egypte  , qui  eft  fablonneufe , 
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toucc  pleinc  de  montagnes  efcarpees  , inaccef- 
libles , & remplies  de  divers  lerpens  ; retraite 
tris-digne  de  I’efprit  impur  , qui  y fut  fans 
doute  rerenu  corame  captif  pendant  la  vie  de 
Tdbie&  deSara. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  faille  s’imaginer  que  dans 
tout  ce  temps  les  hommes  n’ayent  point  ete 
expofes  aux  tentations  de  l’efprit  impur.  Mais 
e’eft  que  celui  qui  avoir  retpi  jufqu’alors  un 
pouvoir  particulier  fur  la  mailon  de  Raguel, 
ou  pour  mieux  dire  fur  tous  les  maris  qui  se- 
roient  rendu  indignes  d’avoir  Sara  pour  epou- 
le,  perdit  ce  pouvoir  qu’il  avoir  regu  , & ne 
put  plus  approcher  d’une  mailon  que  la  cha- 
ftetedeSara&deTobie,  &c  la  toute-puiflance 
de  Dieu  lui  rendoient  inaccelfible. 

it.  4. 5.  Tobie  exborta  enfuite  la  fillt  , & lui 
dit : Sara  levez.-vous  , & prions  Dieu  aujour- 
d'hui , & demain , & of  res  demain  ; paratjut 
durant  ces  trois  units  nous  dtvons  nous  unir  a 
Dieu  . . . Car  nous  fommes  Its  mfans  des  Saints , 
& nous  nt  dtvons  point  nous  maritr  comme  Its 
payenstjui  ne  cormoijfent  point  Dieu. 

Sara  avoit  ete  mile  dans  le  lit  par  les  parens ; 
& enfuite  on  lailla  Tobie  feul  avec  elle.  Apr es 
done  que  ce  jeune-homme  le  fut  acquitte  de 
l’ordre  que  l’Ange  lui  avoit  donne , cn  met- 
tant  fur  les  charbons  le  caeur  & le  foie  du  poif- 
fon , il  dit  a Sara  de  le  lever  de  Ion  lit  , & de 
le  mettre  en  priere  avec  lui.  Rien  n’eft  plus 
grand  ni  plus  drvin  que  cette  parole  qn’il  lui 
dit  •,  Prions  Dieu  . . . parccque  durant  ces  trois 
nuits  nous  dtvons  nous  unir  d Dieu.  Elle  enfer- 
me  un  lens  tres-profond  que  les  paroles  peu- 
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rent  a peine  exprimer.  C’eft  comme  ft  le  jeu- 
ne  Tobie  tut  die  a fa  femme  : Levez-vous, 
Sara  : car  ce  c’eft  pas  encore  le  temps  de  con- 
fommer  notre  manage.  Nous  avons  prefente- 
ment  une  oeuvre  plus  importance  a accomplir. 
II  faut  longer  a unir  auparavant  notre  efpric  & 
notre  ame  a Dieu.  C’cft  ce  mariage  tout  fpi- 
riruel  8c  ineffable  que  nous  devons  confom- 
iner  pendant  trois  nuits.  Et  ce  (era  par  la  prie- 
reque  nous  pourrons  nous  en  rendre  dignes. 
Songeons  que  nous  [omrnes  Us  enfans  des  Saints ; 
ceft-a-dire,  d’ Abraham,  d’lluac , 8c  de  Jacob  , 
ces  faints  Patriarches , que  leur  piece  & leur  par- 
faite  union  avec  Dieu  a rendu  vraiment  chaftes 
dans  leur  mariage.  Que  la  connoijfance  que  nous 
avons  du  vrai  Dieu , ne  foit  pas  fterile  en  nous  j 
& faifbns  voir  par  la  purete  de  notre  conduits 
la  difference  qu’il  doit  y avoir  entre  Its  tnfans 
des  Saints  8c  les  enfans  des payens. 

Que  fi  des  Juifs  parloient  & agiftoient  de 
la  forte  avanr  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu  , 8c 
avantletabliflement  de  la  loi  nouvelle  > com- 
bien  font  inexcufables  des  Chretiens  , qui  par- 
lent  encore  8c  qui  agiflent  apres  raeme  la  pre- 
dication de  l’Evangile  , comme  agiftoient  les 
payens  , lorfqu’ils  n’avoienr  point  la  connoif- 
lance  de  Dieu  ? Combien  eft-il  rare  dc  trou- 
ver  des  gens  qui  s’appliqucnt  & qni  fongent 
ferieufement  d unir  leurs  ames  d Dieu  par  la 
priere  & par  une  pietc  fblide  , avant  que  de 
s’engager  dans  les  liens  du  mariage  > C’eft 
pour  cela  que  l’exemple  du  jeune  Tobie  & 
de  Sara  nous  eft  propoft.  Ces  joftes  de  l’an- 
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cienne  loi  doivent  infpirer  une  fainte  confti- 
lion  a des  enfans  de  l’Eglife.  Et  e’eft  veritable  - 
ment  pour  ttotre  in  fir uH  ion  , comme  parlc  le 
grand  Apotre  > que  ces  chofis  ont  etc  ecrites. 

ir.  15.  S a femme  tnrvoya  urn  de  fis  firvantes 
qui  etant  entree  duns  la  cnambre  > les  trouva  tons 
deux  dans  une  parfaite  [ante  t qui  dormoient  dans 
le  meme  lit. 

Nous  avons  marque  par  avance  , que  quoi- 
que  Raguel  eut  ajourc  foi  aux  paroles  que 
1'Ange  de  Dieu  lui  avoir  dices  , fens  qu’il  le 
connut , fe  foi  n etoic  pas  parfaite  , ou  qu’au- 
moins  elle  s’affoiblit  depuis.  L’ordre  qu*il  don- 
na pour  faire  creufer  une  forte  en  eft  une  preu- 
ve.  Car  s’il  avoir  regarde  la  crainte  de  Dieu 
comme  le  vrai  fondemenc  du  falut  , il  n’eut 
pas  doute  que  Tobie  , & Sara  fa  filte  accom- 
pagnantleur  mariage  de  cette  crainte  , n’a- 
voient  rien  a craindre  du  cote  de  la  fureur  du 
d&non.  Ce  que  l’Ecriture  ajoute  , Que  la  fer- 
vante  qu’on  envoya  dans  leur  chambre  les  trou- 
va dans  une  parfaite  (ante  , dormant  tons  deux 
dans  le  menu  lit , doit  s’entendre  de  cette  for- 
te : Qu[apr&s  qu’ils  eurent  long- temps  veille , 
& prii  > etant  fatigues  ils  fe  couchercnt  > feu- 
lement  pour  (c  repofer  : car  ils  paflerent  routes 
les  trois  nuits  dans  une  continuelle  attention  a 
Dieu , & a prendre  un  peu  de  repos  , ne  fon- 
geant  tous  deux  qua  s'unir  a lui  par  leurs  prie- 
res  a implorer  fon  artiftance. 

ir.  zt.  II  or  dorm  a auffiafa  femme  de  preparer 
tmfeflin , & tous  les  vivres  necejfaires  a des  per- 
fonnes  qui  doivent  faire  un  voyage. 
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Un  Interprete  nous  fait  remarquer , que  U 
•voyage  dont  il  eft  parle  ici  ne  regardoit  pas  7*oZ? 
le  retour  de  Tobie  vers  Ion  pere,  mais  le  voya- 
ge quil  devoit  faire  pour  aller  trouver  Gabe- 
lus , a qui  fon  pere  avoit  prete  autrefois  de  lar- 
gent  , dont  il  avoit  apparemment  parle  2 
RagueL 
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Lors  Tobie 
appella  l'Ange 
qu’il  croyoit 
un  homme,  & 
il  lui  dit : Mon  frerc  Aza- 
fias , je  vous  prie  de  vou- 
krir  bien  ecoutcr  cc  que  j’ai 
a vous  dice. 

2.  Quand  jc  me  donne- 
rois  a vous  pour  ctre  vo- 
tre  efclave , je  ne  pourrois 
pas  reconnoitre  digne  - 
ment  tous  les  foins  que 
vous  avez  pris  de  moi. 

3.  J’ai  neanmoins  enco- 
re une  priere  a vous  faire , 
que  vous  preniez  des  mon- 
tures , & lcquipage  neceC- 
laire,  & que  vous  alliez 
trouver  Gabelus  en  la  ville 
de  Rages  au  pays  des  Me- 
des , pour  lui  rendre  Ton 
obligation  en  recevant  de 
lui  l’argent  qu’il  nous  doit , 
& pour  le  prier  de  venir 
a mes  poces. 


Un  c vo- 
; cavit  I o- 

‘bfas  An- 
fclum  ad 
fc , quem  quidcin  ho- 
mincra  exiftimabar  , 
dixitque  ei  : Azaria 
fratcr  , peto  ut  aufcul- 
tes  vciba  mea. 


r.  Si  meipfutn  tra- 
dam  tibi  fervum  , non 
cro  condignus  provi- 
dentix  tux. 


3.  Tamen  obfecro 
te  , ut  afTumas  tibi 
animalia  five  fervi- 
tia  . & vadas  ad  Ga- 
bclum  in  Rages  ci- 
vitatem  Meaorum  : 
reddafque  ei  chiro  - 
graphum  fuum  , & 
recipias  ab  eo  pecu- 
niam  , & roges  cum 
venire  ad  nuptias 
meat. 
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Scis  cnim  ijpfe  4.  Car  vous  favez  bien 


quomam  numcrat  pa- 
ler metis  dies  : Sc  il 
rardavero  uni  die 
plus  , contriftatur  ani- 
man  e jus. 

5.  Et  cerrd  vide* 
quomodo  adjuravit 
me  Kagiiel  , cujus  ad- 
juramentum  fpcrnerc 
non  pofium. 

6.  Tunc  Raphael 
aflumens  quatuor  ex 
ferris  Kaguelis  , Sc 
duos  camelos , in  Ra. 
ges  civitatem  Medo- 
rum  perrexit : Sc  invc- 
niens  Gabclum  , red- 
didit ei  chirogra- 
phum  fuum  , & rcce- 
pic  ab  eo  omnem  pe- 
cuniam. 

7.  Indicavitque  ei 
de  Tobia  filio  Tobiat , 
omnia  quae  gefta  funt : 
fecitque  cum  fecum 
venire  ad  nuptias. 

8.  Ciimquc  ingref- 
fus  eflet  domum  Ra- 
guelis  , invenit  To- 
biam  difeymbentem  : 
Sc  exiliens  , ofculati 
funt  fe  invicem  : Sc 
flevit  Gabelus , bene- 
dixitque  Deum  , 

9.  Sc  dixit  : Bene- 
dicat  te  Deus  Ifrael, 
quia  fiiius  es  optimi 


qae  mon  pcrc  compte 
maintenant  les  jours  , Sc 
que  fi  je  tarde  un  jour  de 
plus , (bn  ame  (era  accablee 
d’ennui. 

j.  Vous  voyezauffi  d? 
quelle  manierc  Raguel  in’a 
conjure  de  demeurer  ici,  Sc 
que  jenc  puis  reftftera  des 
inftances  ft  preflantes. 

6.  Raphael  prit  done 
quaere  ferviteursde  Raguel 
& deux  chamaqx  , & sen 
alia  en  la  ville  de  Rig?sau 
pays  des  Medes , ou  ay  ant 
trou  ve  Gabelus,  il  lui  rendit 
(on  obligation , Sc  re§ut  de 
lui  tout  1’argenr  qnil devoit. 

7.  Il  luj  raconta  audi  tour 
ce  qui  etoit  arrive  au  jeune 
Tobie  , & il  le  fit  venir 
avec  lui  aux  noces. 

8.  Gabelus  itant  entre 
dans  la  mai(on  de  Raguel 
trouva  Tobie  a table , qui 
fe  leva  auflkot ; ils  s’entre- 
faluerent  en  fc  baifant , Sc 
Gahdus  pleura  & benit 
Dieu  en  difent : 

9.  Que  le  Dieu  d’lfrael 
vous  benifle,  pareeque  vous 
etes  fils  d’un  homme  tres- 
vertueux  , d’un  homme 


*4°  To  bi 

jufte,  qui  craint  Dicu  , & 
qui  fait  beaucoup  d’au- 
moncs. 

io.  Quc  labenedi&ion 
fe  repande  aufli  fur  votre 
femme,  & fur  votre  pere  & 
votre  mere : 

n.  puilfiez-vous  voir 
vos  His  & les  fils  de  vos  fils 
julqu’d  la  troifi&ne  & la 
quatrilme  generation  , & 
que  votre  race  loir  be- 
nie  du  Dieu  d’lfrael  qui  re- 
gne  dans  les  fiecles  des 
fiecles. 

i a.  Et  tous  ayant  repon- 
du : Amen , ils  fe  mirent  a 
table  > mais  dans  le  feftin 
mcme  des  noces  ils  le  con- 
duifirent  avec  la  crainte  du 
Seigneur. 


▼iri , Sc  jufti  , & ti- 
mentis  Dcum,  St  rice- 
mofynai  facicntis : 

10.  Sc  dicatur  bc- 
nedi&io  fupci  uxo- 
rem  tuam  , St  fuper 
parentes  vcftios : 

11.  Sc  rideatis  fi- 
lios  veftro*  , St  filios 
filiorum  refttorum  , 
nfquc  in  tertians  & 
quartam  generatio- 
ncm : St  fit  femen  vcC. 
trum  bencdi&um  a 
Deo  Ifrael , qui  regnat 
in  fccula  fcculorum. 

ii.  Curaque  om- 
nes  dixiflent , Amen  , 
acceflcrunt  ad  con- 
vivium  : fed  Sc  cum 
timore  Domini  nup- 
tiarum  convivium 
exercebant. 
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EXPLICATION 


DU 

CHAPITRE  IX. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITVEL. 

t.  3 . pAi  encore  une  priere  a vous  faire  , que 
J votes  preniez.  des  ferviteurs  avec  vous , 
& les  bites  qui  vous  feront  neceflaires  , & que 
vous  alliez.  trouver  Gabelus  e n Lt  ville  de  Rages 
au  pays  des  Adedes  , &c. 

Tobic  Cc  voyant  prefle  par  Raguel  Ion  beau- 
pcre  de  demeurcr  avec  fui  pendant  deux  fc- 
maines  , n’ofa  pas  le  refufer  a cau(e  de  cette 
maniere  fi  honncte  dont  il  avoit  u(e  a fon 
egard.  Mais  comme  il  falloit  neceflairement 
aller  trouver  Gabelus  pour  lui  rendre  fon  obli- 
gation, & recevoir  cette  fomme  qu’il  devoit, 
la  crainte  qu’il  cut  d’affliger  fon  pcre  , s’il  dif- 
feroittrop  long-  temps  a retour ner , & le  defir 
qu’il  avoit  de  temoigner  (a  reconnoiflance  a 
Ion  beau-pere  , lui  fit  trouver  ce  moyen  de  fa- 
tisfaire  cgalement  a I’un  & a l’autre  de  ces 
devoirs.  L’experience  qu’il  avoit  faite  de  la 
(agefle , de  l'affe&ion  , & de  la  fidelity  de  Ra- 
phael le  iaifit  compagnon  de  Ion  voyage , qu’il 
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{>renoit  toujours  pour  un  homme  comme  lui , 
e porta  a le  fupplier  de  vouloir  bicn  fe  char- 
ger de  l’obligation  de  Gabelus  , & d’aller  au- 
lieu  de  lui  recevoir  1’argent  qui  lui  etoit  du. 
Quand  je  me  donnerois  d vous  , lui  dir-il  , pour 
dtvenir  votrt  efclave  , je  ne  pourrois  pas  encore 
reconnoitre  dignement  tons  Us  /bins  que  vous  avez. 
pris  de  rnoi. 

Ces  featimens  extraordinaires  de  reconnoif- 
fance  que  Tobie  temoignoit  a Raphael  pour 
l’avoir  conduit  ju. Squalors  fi  heureufement  , 
dans  fon  voyage , & pour  lui  avoir  procure 
un  mariage  fi  avanrageux  , apris  1’avoir  deli- 
vre  de  la  gucule  du  poifibn  , & de  la  fureur  du 
d^mon  , nous  obligent  neceflairement  a faire 
unc  reflexion , en  nous  appliquant  felon  1‘avis 
de  faint  Paul , cc  que  l’Efprit  faint  a fait  ecri- 
re  pour  l’cdification  & l'inftrudion  des  fidelles. 
L’ange  Raphael  defeendu  du  ciel  pour  Tobie 
& revfctu  d’un  corps  humain  , pouvoit  bien 
nous  figurer  Jesus-Chhist  l’Ange  du 
grand  confeil , qui  eft  defeendu  du  plus  haut 
dcs  cieux  cu  il  etoit  a la  droite  de  (on  Pere  , 
pour  fe  revedr  veritablement  de  notre  chair  , 

& pour  nous  fervir  de  guide  dans  un  chemin 
qui  nous  £toit  inconnu  ; e’eft-a-dire  , dans  la 
voie  du  ciel.  Un  poiflon  monftrueux  forti  du 
fljuve  du  Tigre , s’eft  prefente  pour  nous  devo- 
rer.  Ce  poiflon  , quoique  nous  1‘ayons  deja 
explique  de  J e s u s-C  hrist,  felon  les  Pe- 
res , en  un  fens  trfcs  - naturcl , fe  peut  encore 
expliquer  tres-bien  du  demon  , felon  h regie 
que  les  mcmes  Peres  ont  &ablie  , Qu’une  figu- 
re s’explique  fouvent  en  deux  manieres  toutes 
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differentes.  Les  eaux  de  ce  fleuve  peuvent 
done  nous  reprefenter  l’abyfine  du  fiecle  a£ 
repofe  lc  demon , & d’ou  il  fort  a toute  heure 
pour  perdre  & pour  devorer  les  ames.  C’eft 
de  la  gueule  de  ce  monftre  de  l’enfcr , que  le 
Fils  de  Dieuquia  bien  voulu  fo  rendre  notre 
compagnon  Sc  notre  guide  , nous  a delivres , 
lorfqu’il  nous  a inlpire  la  force  de  le  formon- 
ter , Sc  d’arracher , pour  le  dire  ainfi,  fon  coeur , 
fon  foie , & fon  fiel  i e’eft-a-dire  , de  nous  fer- 
vit  avantageufement  de  lui-meme  contre  lui- 
raeme  , en  nous  faifant  fouvenir  que  fon  or* 
gueil,  fonimpierf,  & fon  defeipoir  font  pre- 
cipite  dans  les  flammes  ccernelles.  Car  ce  font- 
la  ccs  charbons  ardens  qui  exhalent  une  vapeue 
infupportable  a cet  efprit  de  malice,  Sc  qui  le 
metcent  en  fuite.  Et  c’eft -li  ce  fiel  de  notre  en- 
nemi , qui  etant  rendu  par  la  vertu  de  Jesus- 
Chmstud remede  louverain  , a la  force  de 
guerir  notre  aveuglement  ; puifque  la  fureur 
meme  du  demon  contribue  par  la  grace  du  Sau- 
veur  a procurer  le  falut  Sc  a augmenter  la  lu- 
miere  de  la  foi  de  fos  elus.  C’eft  par  ce  moyen 
que  nous  parvenons  au  bonheur  ineftimable 
de  nous  unir  pour  toujours  avec  la  chafte  Sara 
qui  nous  figuroit  l’Eglife.  Mais  cette  union  ne 
s’accomplit  parfaitement  qu’apr^s  une  priere 
continuelle  de  trois  nuits  , e’eft-a-dire , de  plu- 
fieurs  nuits  de  fuite  , qui  peuvent  bien  nous 
marquer  le  temps  de  la  vie  prdlente  , laquel- 
le  n’eft  efteftivement  dans  tout  fon  cours  que 
comme  une  nuit  obfeure  en  comparaifon  de 
la  vie  du  ciel  , ou  l’union  de  lame  avec 
Dieu  , qui  eft  feulemcnt  commencec  fur  la 
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terre , le  confbmmera  pour  toujour*. 

Que  fi  Tobie  declara  tres  - fincerement  a 
1’Ange  qu’il  ne  connoifloit  pas  encore  ; (fae 
tfuand  menu  il  fefut  fait  [on  efclavt  , il  nau- 
roit  pu  reconnoitre  dignement  Its  fervices  ejuU 
avoit  rep  us  de  lui , quoique  ce  fuilcnt  des  ler- 
vices  temporels  j dirons-nous  nous  autres  , 
que  c’eft  trop  faire  de  nous  reconnoitre  les 
efclaves  de  celui  qui  nous  a lauvis  eternelle- 
ment  & rachetes  par  Ton  propre  lang ? Quelle 
dilproportion  encre  les  graces  que  cet  ancien 
jufte  avoir  revues  par  le  miniftere  temporel 
d’un  Anee  , & les  dons  ineffables  que  le  Fils 
unique  du  Pere  cternel  nous  a procures  par  le 
merite  de  fa  mort » Mais  quelle  dilproportion 
entre  les  fentimens  de  reconnoiflance  de  cc 
jufte  dc  I’ancienne  loi  , qui  le  trouvoit  difpofc 
a fc  rendre  l’efclave  de  Raphael  ; Sc  ceux  des 
• Chretiens,  qui  apres  raeme  que  le  Fils  de  Dieu 
i j.  ]eur  a dec|ar^  qU',7  m vouloit  plus  Us  appeller 
fes  efclaves  ; mais  fes  amis  , ne  laillenc  pas  de 
negliger  tics-fouvent  cette  qualite  fi  honora- 
ble qu’il  leur  a donnee  , & aiment  mieux  dc- 
venir  les  efclaves  du  demon  i Nous  avons  vu 
nt.  s*>:-  neanmoins  des  Saints  , qui  pour  reconnoitre 
|’exc£s  dc  l’amour  de  Dieu  devenu  efclavc 
pour  notre  falut , le  font  eux-memes  volontai- 
rement  rendu  efolaves  pour  le  rachat  de  leurs 
freres.  Et  plus  ces  exemples  font  rares , plus 
ils  font  a eftimer  par  ceux  qui  lavent  combien 
la vettu  dune  humble  reconnoiftance  (ft  pen 
connue.  Sc  prefque  etouftee  dans  le  cceur  des 
hommes. 

if.  6.  Raphael  prit  done  qnatre  ferviteurs  de 

RagutL 
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Xagucl  dr ‘deux  chameaux  , & sth  add  en  Id 
vide  de  Rages  an  fays  des  Medcs. 

La  maniere  done  parle  ici  l’Ecriture  de  la 
ville  de  Rag&s  ou  demeuroit  Gabdus , nous  don- 
ncroic  qudque  lieu  de  croire  qu’elle  etoit 
fort  eldign^e  de  celle  du  meine  nom  ou  etoit 
alors  T obie  Sc  ou  demeuroic  Sarai  Gar  il  fe ru- 
ble que  cette  diftin&ion  qu’dle  fait  en  difant 
qie  Raphael  partit  de  Rages  oil  il  etdit  avec 
Tobie  , pour  s'en  alter  en  la  vide  de  R-tgh  ad 
fays  des  Modes,  marquoic clairement que  Rag& 
d’ou  il  partoit , n’etoit  pas  au  pays  des  Meder. 
Quoi  qu’il  en  loir,  on  ne  peuf  pas  ne  point  ad- 
mirer la  condefcendance  etonnante  d’un  Eiprit 
celtfte  tel  qu’etoit  l'ange  Raphael,  qui  le  portd 
a s’abaiiTer  juiqu’d  rendre  les  fervices  les  plus 
communs  au  jeune  Tobie.  Car  enfin  qu’eit-ce 
que  e’etoit  a l’egard  d’un  Ange,  d’aller  porter 
une  obligation  a Gabelus  , & toucher  l’argent 
qu’il  devoir  > Mais  difons  plutot , que  rien  n’eft 
petit  a legat'd  de  ceux  qui  envilagent  1’ordre  de 
Dicu  dan-  Ce  qu’ils  font. 

D’ailleurs  cet  argent  qui  appartenoit  a To-1- 
bie,  pouvoit  ctre  rega.de  comme  un  argent 
faint  Sc  confacr^  au  Seigneur;  puifque  Tobie* 
comme  Gabelus  le  reconnoit  dans  ce  ehapitre  * 
it  oil  un  homrnc  tres-vertneux  , un  bomme  jdjie , j* 
<jtd  craignoit  Died,  & faifoit  beaucoUf  d' a a mo- 
ves. Ainfi  l’argent  que  le  faint  ange  Raphael 
voulut  bien  aller  toucher  de  Gabelus , etoit  de- 
ftine  en  partie  aux  pauvres.  Et  lorfqu’on  (on- 
ge  que  cet  Ange  du  Seigneur  ehtreprenoit  ce 
voyage  pour  s’en  aller  recevoir  le  payement 
d’un  argent  dont  on  devoir  faire  beaucoup  d’aU- 
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mones  , on  fe  (buvicnt  auifi-tot  de  I*Ap6rre 
du  Seigneur  le  grand  faint  Paul , qui  au  milieu 
de  tous  fes  travaux  apoftoliques , envifagcoit 
comme  une  oeuvre  de  grande  importance  , d’al- 
ler  ainfi  dans  les  villes  faire  la  recolte  des  c ha- 
rites  des  fidelles  , deftinees  pour  la  nourriture 
des  Chretiens  de  Jerufalcm  qui  etoient  pau- 
vres. 

12.  Et  tous  ayant  ripondu , timers  , Us  ft 
mirent  d table  *,  mass  Us  turtnt  foist  dt  fe  condui- 
ts dans  It  fejlin  mime  dts  noces  avec  la  crainte 
du  Seigneur. 

C’eft  - a - dire  , que  quoiqu’il  (bit  difficile 
de  confervt  r la  modeftie  , la  fobrkte , Sc  la  pu* 
retedans  ces  grands  feftins  de  noces  , qui  font 
d’ordinaire  accompagnes  de  diilolutions  Sc 
d’exccs  , la  crainte  de  Dicu  qui  regnoit  au 
fond  de  leurs  coeurs  les  tint  toujour s dans  les 
homes  de  la  piere.  U n’eft  done  pas  abfblu- 
ment  defendu , comme  on  l’a  ddja  marque , dc 
fe  rejou'r  faintement  avec  fes  amis , a l’exem* 

(ilede  ces  anciens  juftes,  & de  Jesus- Christ 
ui-meme  , qui  a honorc  un  feftin  dc  noces 
par  fa  prefence , pour  faire  voir  qu’ils  ne  font 
pas  de  (oi  criminels.  Mais  les  execs  qui  en 
font  pr^fentement  comme  infeparables  , & le 
peu  de  loin  qu  on  y a de  cornlrver  dans  foa 
coeur  la  crainte  de  Dieu , en  eloignent  avec  rai- 
(on  tous  ceux  que  le  fentiment  de  leur  foiblef- 
fe  , & la  vue  des  grands  defordres  qui  s’y  com- 
mettent  > portent  a eviter  ce  qui  ^>eut  leur 
etre  pcmicieux.  On  ne  peut  pecher  a prendre 
toujours  le  parti  le  plus  affuie  \ quoiqu’on  ne 
condamne  pas  ceux  qu  une  vertu  plus  afferraic 
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tend  moms  fufccptibles  de  tentation.  Mais  on 
oTe  dire  , que  c’eft  une  grande  temerite  aux 
autres  qui  ont  eprouve  leur  propre  foibleiTe 
de  s'expofer  au  peril  en  fe  trouvant  avec  joie 
dans  ces  fortes  d’occalions  , ou  il  arrive  tr£s- 
rarement  que  la  craince  du  Seigneur  regne 
comme  elle  regnoit  dans  ce  feftin  des  noces 
trcs  - chaftes  & tr£s  - faintes  de  Tobie  & dc 
Sara.  ' 


KiJ 
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it.  A i s Ie  jcune 

Tobiediflerant 
a!n^  a revenir 
a caufe  de  fes 
noces  , fon  pere  etoit  en 
peine  de  lui,  & difoit : D’ou 
peut  venir  ce  retardement 
de  mon  fils , & qui  peut  le 


I Iw-r-  moras  «- 

ccrct  To- 
bias,cau- 
fa  nuptiarum  , iolicr- 
tus  crat  pater  eju* 
Tobias  , dacens  : Pu- 
tas  quare  moratur  fi- 
lms meus  . aut  quare 
detentus  eft  ibi  ? 


retenir  lafi  long-temps’ 

i.  Ne  feroit-ce  point  que  x.  Putafiie  Gabelii* 
Gabelus  feroit  mort  j.  & mortuu*  eft , & nci 


qu  ll  ne  fc  trouvetoit  per-  "1°  rc^ct  pecu- 
/ , . , r mam  ? 

lonne  pour  lui  rendre  cet 


argent  ’ 

3 . ll  fc  laifTi  done  aller  a 
uneprofonde  triftefle  > & 
Anne  fa  femme  avec  lui; 
de  ils  fc  mirent  cnfcmble 
a p’eurer  de  ce  que  leur 
fils  n etoit  point  revenu  au 
jour  marque. 

4.  Mais  fur-tout  fa  mere 
verfoit  des  larmes  fans  fe 
pouvoir  confoler,  en  di- 
fa  nt:  Ah  mon  fils,  mon  fils, 
pourquoivous  avons-  nous 


4 

.3*  Coepit  autem 
contriftari  Himis  ip- 
fe  ,3c  Anna  uxor  ejus 
cum  co  : Sc  coeperunt 
ambo  fimul  flere  : eo> 
quod  die  ftatuto  mi- 
nime  reverteretur  £t- 
lius  corum  ad  cos. 

4.  Flebat  ipitur 
mater  ejus  irrcmcdia- 
bilibus  lacrymis  , at- 
que  dicebat : Hcu  hen 
me  fili  mi , ut  quid  te 
mifimus  peregnnarr. 
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femen  oculornm  no- 
ftrorum,  baculum  fe- 
ne&utis  noftrx  , fo- 
ktium  vitx  noftrx , 
fpes  poftcritatis  no- 
ftrx * 

j.  Omnia  fimul  in 
te  uno  habcnrcs  , tc 
non  dcbuimus  dimit- 
tere  a nobis. 

6.  Cui  diccbat  To- 
bias : Tacc , Sc  noli 
turbari , fanus  eft  fi- 
lins  nofter : fatis  fide- 
lis  eft  vir  ille  , cum 
quo  mifimus  eum. 


7.  Ilia  autem  nul- 
lo  modo  confolari 
pore  rat  , fed  quotidie 
exiliens  circunfipi- 
cfefeac  , 8c  circuibat 
viaj  omnes  per  quas 
fpes  remeandi  vide, 
batur  , ut  procul  vi- 
deret  enm  , fi  fieri 
poflet , venientem. 
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envoye  fi  loin  , vous  qui 
6tiez  la  lamiere  de  nos 
yeux  , le  baton  de  notre 
vieillefle  , le  fouiagemenc 
de  norre  vie , & Iteran- 
ce de  notre  pofterite  > 

j.  Nous  ne  devions  pas 
vous  eloigner  de  nous, 
puilque  vous  feul  nous  te- 
niez  liea  de  routes  chofes. 

6.  MaisTobie  lui  diibit: 
Ceflez,  je  vous  prie,  de  par- 
ler  ainfi , ne  vous  troublez 
point : notre  fils  fe  porte 
bien  j cet  homme  avec  qui 
nous  l’avons  envoye  eft 
ties- fide  He. 

7.  Rien  neanmoins  ne 
la  pouvoit  confoler  r mais 
(ortant  tous  les  jours  de  fit 
maifon  , eUe  regardoit  de 
tous  cotes.  Sc  alloit  dans 
tous  les  chemins  par  lefi« 
quels  elle  elperoit  quil 
pourroit  revenir , pour  ta- 
cher  a le  decouvrir  de  loin 


8.  At  veto  Raguel 
diccbat  ad  generum 
fuum  , Mane  hie  , Sc 
ego  mittam  nuntium 
lalutis  de  te  ad  To- 
biam  parrem  tuum. 

9.  Cui  Tobias  ait: 
Ego  novi  , quia  pa- 


quand  il  reviendroit. 

8.  Cependant  Raguel  di- 
foit  a fon  gendt  e : Deineu- 
rez  ici  , & j’envoierai  j 
Tobie  des  nouvelles  de 
votre  fante. 

9.  Tobie  luirepondit : 
Je  fiu  que  maintenant  mon 

Kiij 
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Ere  & ma  mere  comptent 
jours , & qu’ils  font  ac- 
cables  d’inquietude  & de 
chagrin 

io.  Raguel  ayant  fait 
encore  au  joint  Tobie  de 
grandes  indances  pour  de- 
mcurer,aufquellesil  ne  fe 
voulut  jamais  rendre,  il 
lui  mit  ft  file  Sara  entre 
les  mains , & la  moitie  de 
tout  ce  qu’il  poiledoit  en 
ferviteurs , en  fervantes,  en 
troupeaux , en  chameaux  , 
en  vaches , & en  une  gran- 
de quantite  d’argent , & il 
le  laifla  aller  plein  de  fan- 
te  & de  joie  , 

1 1.  en  lui  diiant : Que 
le  iaint  Ange  du  Seigneur 
foit  en  votre  chemin,  qu’il 
vous  conduifo  jufques  chcz 
vous  fans  aucun  peril  •,  & 
puifliez-vous  trouvcr  votre 
pere  & votre  mere  en  une 
parfaite  fame  ;&  quemes 
yeux  puident  voir  vos  en- 
fans  avant  que  je  meure. 

1 1.  Alors  le  pere  Sc  la 
mere  prenant  leur  fille  la 
baiferent,  Sc  la  Jaiflerent 
aller ; 

1 3-  lavertiflant  d’ho- 


*•  \ 

ter  meu*  8c  matei* 
mea  modo  dies  com- 
putant  , & cruciatur 
fj)iritus  eorum  in  ip- 

io.  Cutnque  verbis 
multis  rogaret  &a- 
guel  Tobiam  , & Ule 
cum  nulla  ratione 
vellet  audire , tradidit 
ei  Saram  , Sc  dimi- 
diam  partem  omnig 
fubftantiae  fuae  in  pue- 
ris . in  puellis , in  pe- 
cudibus  , in  camel  is, 
& in  vaccis  , Sc  in  pe- 
cnnia  multa  : & & 1. 
vnm  atque  gaudentenv 
dimifit  cum  a fe. 


il.  diccns : Ange- 
lus  Pomini  fan  ft  us 
fit  in  itinere  vcftro  , 
perducatque  vos  in- 
co.’umcs,  Sc  inveniatis 
omnia  reftc  circa  pa- 
rentes  veftros , Sc  vi. 
deant  oculi  mci  filios 
veftros  priufquam 
moriar. 


ii.  Et  apprehcn- 
dentes  parentes  fi- 
Iiam  fuam  , ofculati 
funt  cam  , Sc  dimife- 
runt  ire  ; 

13.  moncntcs  cam 
$,  lett.  lcur  efptit  eft  commence  dans  eux. 
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lonorare  foceros , 
diligcrc  maritum , 
rcgcre  familiam  , 
gubernarc  domain  / 
ic  fcipfam  irreprC- 
hcafibilcm  cxhibc- 
re. 
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nqrer  Ton  beau-pere  & fa 
l?elle-mcre  , d’aimer  fon 
mari , de  rcgler  (a  farnille , 
de  gouverner  fa  maiibn,  8c 
de  fe  conferver  irreprchen* 
fible  en  toutes  chofes. 
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CH  A P IT  RE  X. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITVEL . 

f.  j.  -r  L comment*  done  d etre  faifi  d’une 
J-  profonde  trifle ffe , & Ann*  fa  femme 
avec  lui  ; & Us  fe  mirent  enfcmble  a pleitrtr  de 
et  <jue  Uur  fils  net  tit  point  revenu  an  jour  mar - 
foe. 

On  a deja  remarqu£  for  un  fojet  plus  im- 
portant que  celui-ci , que  les  plus  juftes  peu- 
vent  quelquefois  etre  abandonnes  au  fenti- 
ment  de  la  plus  profonde  trifteife.  Et  on  a 
fait  voir  par  I’exetnple  de  Jesus- Christ, 
qui  a bien  voulu  fe  charger  des  foiblefles  de  fes 
membres  , en  fentant  lui-mcme  tr£s  vivement, 
quoique  volontairement , avant  que  detre  li- 
vic  aux  Juifs , toutc  l’horreur  & toutes  les 

ir  ill : 
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plus  grandes  rigueurs  de  fa  Paffion  ; que  lei 
forviteurs  peuvent  bien  aulfi  le  voir  expoles  d 
ces  fortes  d’agonies  qui  penetrent  le  fond  de 
leurs  ames.  Mais  ces  lentimens  de  la  foible  lie 
de  la  nature  font  accompagnes  de  foumiffion 
aux  ordres  de  Disu , & foutenus  par  l’hum- 
ble  efperance  qu’ils  ne  laifient  pas  d’avoir  en 
fon  (ecours.  Celt  ce  qu’on  peut  remarquer  fa- 
cilement  dans  Tobie.  Car  fa  femme  qui  n’e-. 
toit  pas  affeirpie  dans  la  piete  comme  lui, 
mais  qui  avoit  meme  murmure  contre  le  Sei- 
gneur lorlque  fon  mari  etoit  devenu  aveugle  , 
s’abandonnant  entierement  a lexers  de  la  dou- 
leur  dans  ce  nouvel  accident , & it  ant  , com- 
jne  le  dit  l'Ecriture , tout-a-fait  inconfolablt , it 
lui  dit  : . . 

ir.  6.  Cejfez.  de  parler  ainfi  ,•&  de  vous  trou- 
bles comme  vous  fades  ; notre  fils  fe  forte  bien; 
tet  homme  avee  qui  nous  I'avons  envoye  eft  tres- 
fidelle, 

ll  paroit  done , dit  un  favant  homme , que 
la  premiere  triftelTe  que  fentit  Tobie  , nous  fi- 
guroit  ces  premiers  mouvemens  de  la  partie  in- 
fti  ieure  & animale  dont  il  n’eft  point  au  pou- 
voir  de  l’homme  de  s’exemter,  Et  quant  a cet-. 
te  force  d'efprit  avec  laquclle  il  fe  trouva  en 
ctat  de  pouvoir  meme  confoler  & fortifier  la 
foibldfo  de  fa  femme  , clle  nous  marquoit  cet 
empire  tre<-jufte  qua  la  raifon  pour  reprimer 
l’impetuofite  de  ces  premiers  monvemens  qui 
s e'event  malgre  elle , 8c  pour  empecher  qu’ils 
ne  la  dominent.  Et  cet  exemple , comme  le  re- 
marque  encore  le  meme  Auteur , nous  donne 
Jieq  d’admirer  la  grande  & la  parfaite  patience? 
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fun  homme  , qui  ctant  dans  la  pauvrete  & 
dans  la  vieillelte , dtant  aveugle , & afflig£  par 
1’abfencc  de  Ton  fils  , & de  plus  corame  acca- 
ble  par  latriftefle  excelfive  de  la  femme,  ne 
laifla  pas  de  la  conloler  en  le  conlolant  lui- 
meme  par  des  paroles  toutes  pleine*  de  pietd. 
Car  quand  il  dit  Ians  temoigner  aucun  doute , 
que  leur  fils  fie  portoit  bun  , il  le  dilbit  avec 
foi , mettant  fa  confiance  en  Dieu , & en  la  per- 
lonne  qu’il  regardoit  comme  lui  ayant  etc  en- 
voyee  de  la  part  de  Dieu. 

ir.  n.  13.  Alors  le  pere  & la  mere  prenant 
leur  fille  la  baifierent , & la  laififierent  alter ; I'a- 
vertijfant  dhonorer fion  beau-pere  & fia  belle -mere, 
d aimer  fion  man  , de  regler  fia  fiamUle , de  gou- 
verner  fia  mai/on  , & de  fie  confierver  pure  Sc  ir- 
reprehenfible  en  toutes  chofies. 

Ces  avis  que  le  pere  & la  mere  dc  Sara  don- 
nent  a leur  fille  avant  que  de  la  quitter  , ren- 
ferment  en  peu  de  mots  tous  les  devoirs  les 
plus  ellenciels  d’une  perlonne  marine.  Le  Grec 
porte , que  ce  fut  Raguel  qui  dit  a fa  fille  dho- 
norer  fin  beau-pere  & fia  belle-mere  ; Sc  qu’il 
ajouta  ; parctejuils  lui  tenoient  lieu  alors  de 
pere  & de  mere.  En  effet  fi  ces  lentimens  pou- 
voient  etre  reciproques  de  part  & d’autre ; cn- 
lorte  que  ceux  dans  la  famille  delquels  une 
fille  entre , la  regardaflent  veritablement  com- 
me leur  fille  ; & que  cette  fille  aulfi  les  regar- 
ds t fincerement  comme  Ion  pere  & (a  mere , 
on  auroit  fujet  Ians  doute  de  benir  Turnon  qui 
le  trouveroit  beaucoup  plus  grande  entre  aes 
perlonnes  que  Talliancc  lie  enlemble  d’une 
pianiere  fi  ecroite.  Mais  comme  il  arrive  tr£s- 
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fouvent  que  lcs  vues  qu’ils  one  , au-lieu  do 
name  d’un  cocar  fimple  & rempli  de  bonce  & 
de  charite , (one  produces  par  la  jaloufie  ou 
par  le  mepris , on  nc  doit  pas  s'etonner  dc 
voir  tanc  de  conteftations . & fi  peu  de  verita- 
ble union  entre  des  perfonnes  qui  s’obfetvent 
mutuellement  avec  defiance  , bien-Ioin  de  le 
regarder  avec  ces  yeux  de  tendrtffc  qu’unc 
mere  a pour  la  fille  , & qu’une  fille  a pour  (a 
mere. 

Les  autres  avis  que  Raguel  & fa  femme  don-> 
nent  a Sara  leur  fille  , font  parfaitemrnt  con- 
formes  a ceux  que  faint  Paul  a donnes  depuis 
Tit.  t.  par  la  bouche  d’un  de  fes  difciples  aux  fem- 
4' mes  chretiennes  , lorfqu’il  l|ii  difoit  de  leur 
apprendre  a a'mer  leurs  mans  & leurs  enfans  i 
a etre  bien  re  glees  , chaftes  ,fobres  , attachees  a 
leur  menage  , & a avoir  foin  de  leur  mtdfan. 
C’eft-a-dire,  quon  reconnoic  aifement  que  le 
meme  Efprit  a didc  ces  Ecricures  differences , & 
parle  par  la  bouche  de  ces  anciens  juffes  , 
comme  il  a parle  depuis  par  celle  dcs  faints 
Apotres  , pour  apprendre  aux  femmes  qui  fe 
marient  felon  Dieu , qu’elles  doivent  faire  leur 
principale  devotion,  de  cemoigner  par  leurs 
adions  qu’elles  aiment  fincerement  leurs  mans  ; 
de  s’appliquer  a conduire  leur  famiUe  ; c’eft-a- 
dire  , leurs  enfans  & leurs  domefVques , en  les 
confer vant  dans  la  piece  & dans  Turnon  ; de- 
gouverner  leur  mdifon  ; c’eft-a-dire  , de  n’etre 
point  vagabondes  , mais  dc  demeurer  chez 
elles  pour  prendre  foin  de  ce  qui  regarde  Ten- . 
Comel.  i tretien  des  perfonnes  qui  font  fous  !eur  char- 
ge  ; & enfin  de  fe  rendrt  irreprehenfibles  tn  ton- , 
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tts  thofes  •,  c’eft-a-dire  , non  feulement  de  con- 
ferver  inviolable  le  depot  de  leur  chaftete 
mais  de  retenir  leur  langue , & de  (e  conduire 
a legard  de  toutes  fortes  de  perfonnes  avec 
une  iagefte  & une  bonte  qui  les  fade  rfifpe&er 
de  tous  ceux  qui  les  connoiflent. 

Telle  eft  cette  femme  forte , dont  le  Sage  fait 
une  defcription  ft  relevce , qui  eft  plus  precieufe  Pm.  }t. 
que  ce  qui  s'apporte  dcs  extremitis  du  monde  , 

Cr  en  laquelle  jon  mart  met  fa  confiance  *,  qui 
rcffemble  a un  vaiffeau  d'un  marc  hand  lequel 
apporte  du  pain  de  loin  ; qui  fe  leve  lorfquil  eft 
encore  nuit  , & part  age  U butin  a fes  dome (li- 
quet , & la  nourriture  a fes  fervantts  i qui  achete 
un  champ  , & plante  une  vigne  du  fruit  de  fes 
mains ; qui  pone  fa  main  4 das  cho fes  fortes , & 
qui  de  fes  doigts  prend  It  fufeau  ; qui  ouvre  fa 
main  au  pauvre  , & fa  bouche  d la  fagtjfe  \ qui 
confidere  Us  fenders  de  fa  maiftn  , & ne  mange  - 
point  fon  pain  itant  oifive . 

Il  eft  marque  dans  le  Grec  > que  la  mere  dc 
Sara  remettant  fa  fille  entre  les  mains  de  To- 
bie , Iui  die  ; Quelle  la  lui  confioit  comme  un 
depot  dont  il  devoir  prendre  un  grand  foin , & 
quit  fe  donndt  bien  de  garde  de  I'attriflcr  & de 
I'affliger.  C’eft  ce  que  faint  Paul  a dit  depuis  , CoUjp.  j. 
en  ordonnant  aux  maris  cC aimer  leurs  femmes , ,?' 

& de  ne  Us  point  trailer  avec  aigreur  dr  avec 
rudejfe.  Car  l’afflidion  qu’ils  leur  caufent  par 
leurs  mauvais  traitemens , les  rend  eux-  memes 
d’autant  plus  criminels  devant  Dieu  , que  la 
foiblefte  du  fexe  * de  celles  qu’ils  traitent  mal 
!es  oblige  , felon  faint  Pierre  ,de  leur  rendre 
honneur.  C’eft  un  depot  que  non  feulement  *• 
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1c  pere  & la  mere , mais  que  Dieu  merne  leiuf 
nnfie  pour  en  rendre  un  jour  un  compte  tr£s- 
rigoureux,  ce  qui  les  oblige  de  le  regarder 
avcc  refpeft  comme  ctant  & Dieu  quite  re- 
fcrve  la  vengeance  des  injuftices  quails  ofent 
faire  a fes  fervantes. 
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CHA  PITRE  XI. 


Unique 
reverte- 
rcntur  , 


pervene- 
tnm  aa  charan  , qua? 
eft  in  medio  itinere 
contra  Niniven  , un- 


dccimo  die. 


i.  Dixitque  Ange- 
las : Tobia  frater  , 
fcis  qacmadmodum 
reliquifti  pacrem 
ruum. 

3.  Si  placet  itaque 
tibi  , prarcedamus  , & 
lento  gradu  fequantur 
iternoftrum  familix  , 
limul  cum  conjuge  tua 
& cum  animaltbus. 

4.  Cumque  hoc 
placuiffet  ut  item , 
dixit  Raphael  adTo- 
biam  : Tolle  tecum 
ex  felle  pifcis  : erit 
enim  necrffarium.Tu- 
lit  itaque  Tobias  ex 
felle  il/o  , & abierunt. 


’Etant  done 
mis  en  chemin 
pour  sen  re- 
•.ourner,  ils  ar- 
riverent  1’onzieme  jour  & 
Charan  , que  Ion  rencon- 
tre en  chemin^  en  allant  a 
Ninive. 

z.  Et  I’Ange  dit  an  jeune 
Tobie  : Mon  frere  Tobie, 
vous  favez  l’etat  ou  vous 
avez  laifle  votre  pere. 

3.  Si  vous  lejugez  done 
apropos,  allons  devant,  &c 
que  vos  domeftiques  fui- 
vent  Ientement  avec  votre 
femme  & routes  vos  betes. 

4.  S’ctant  refolus  duller 
de  la  forte , Riphael  dit  a 
Tobie:  Portez  avec  vous 
du  fiel  du  poidon , car  vous 
enaurez  beloin.  Tobie  pric 
de  ce  fiel , & ils  continuc- 
rent  leur  chemin. 


+ 1 . /ff/r.  in  mciiio  itinc-  tuor  , (3  quit  expeditus  pedes 
te  id  eft,  in  itinere  interje-  efler.  Unde  in  Grarco  dienut , 
fto.  Nami  Ninive  non  abe-  ptope  Niniven  futile,  Tina. 
sat  nili  itinetc  dictum  qua- 
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5.  Anne  cependant  alloit 
tons  les  jours  s’afleoir  pro- 
che  le  chemin  fur  le  haut 
d’nne  montagne,  d’ou  elle 
pouvoit  decotmir  de  loin. 

6.  Et  comrae  elle  regar- 
doit  de  Id  fi  (on  fils  ne  ve- 
noit  point , elle  I’apper^ut 
de  bien-loin,  elle  lerecon- 
nutaufli-tot,  & elle  courut 
en  porter  la  nouvelle  a Ion 
mari , &c  lui  dit : VoiU  vo- 
tre  fils  qui  vient. 

7.  Raphael  en  meme- 
temps  dit  a Tobie  : Aufli- 
tot  que  vous  lerez  entre 
dans  votre  mailon , adorez 
le  Seigneur  votre  Dieu ; & 
en  lui  rendant  graces , ap- 
prochez-vous  de  votre  pe- 
re,  &c  1 ui  donnez  le  baifer. 

8.  Et  aufii-tot  frottez- 
lui  les  yeux  avec  ce  fiel  de 
poiflon  que  vous  porrez 
avec  vous.  Car  allure z-vous 
qu’en  meme-temps  les  yeux 
de  votre  pere  s’ouvriront, 
& il  verra  la  lumiere  du 
ciel,  & fera  comble  dejoie 
en  vous  voyanr. 

9.  Alors  le  chien  qui  les 
avoir  fuivis  durant  le  che- 
min , courut  dev  ant  eux  ; 
& comme  s’il  eut  porte  la 


t - 

f.  Anna  autera  f«- 
defeat  fee  us  rum 

![uotidie  in  fuperci- 
10  montis  , unde  ref- 
picete  poterat  de  lon- 
ginquo. 

6.  Et  dum  ex  co- 
dem  Joco  Ipcculare- 
tur  adventum  ejus , 
vjdit  a longe , Sc  ilh- 
cd  agnovu  venien- 
tem  filium  fuum ; 
currenfquc  nuntiavit 
viro  fuo  , dicens  : Ec- 
ce  venit  filius  tuus. 

7-  Dixitque  Ra- 
phael ad  Tobiam  • 

At  ubi  introieris  do- 
mum  tuam  , ftatira 
adora  Dominura 
Deum  tuum  : Sc  gra- 
tias  agens  ci  , accede 
ad  patrem  tuum , Sc 
ofcularecum. 

S.  Statimque  lini 
luper  oculos  ejus  ex 
felle  iffo  pifeis,  quod 
portas  tecum  : kiaj  > 
enim  quoniara  mox 
aperientur  oculieju*, 

& videbit  pater  tuus 
lumen  cscli , & in  af- 
Peilu  tuo  gaudebit. 


9-  Tunc  pricucur- 
rit  canis  , qui  fimul 
fuerat  in  via  : Sc  qua- 
fi  nuntius  adveniens , 
blandimento  fuse  cau- 
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3c  gaadebit.  nouvelle  de  leur  venue,  il 

; fembloit  tcraoigner  fa  joie 

. , par  le  mouvement  de  fa 

queue , & par  fes  carefles. 

10.  Et  confurgens  10.  Le  pere  de  Tobie, 
caecus  pater  cju*  , tout  avcUg!c  qU’il  ecoir , fe 
coc  pit  offendens  pc-  . r 0 \ ’ 

dibus  currere : Sc  da  ^va  & [c  mit  a colvlrir>  * ex- 
tl  manu  pucro  , oc-  potent  a tomber  a chaque 
currit  obviam  filio  pas ; it  donnanr  la  main  a 
^uo-  un  ferviteur , il  alia  au-de- 


_ /•/•••  vant  de  (on  fils : 

it.  Et  lufcipiens  „ .,  ... 

ofculatus  eft  cum  i i . & cn  1 accucillant 
cum  uxorc  fua  , St  il  l’embrafla  , & la  mere  en 
casperum  ambo  Acre  fit  de  meme,  & ils  com- 
prac  gaudio.  mencerent  tons  deux  a 


il.  Cumqueadoraf- 
fent  Deum , & gratias 
egiffcnt , confcderunt. 

13.  Tunc  fumen* 
7 obiaj  dc  felle  pifei*  , 
linivit  oculos  patris 
fui. 

- 14.  Et  fuftiruit 
quad  dimidiam  fere 
horam  : & caepit  al- 
bugo ex  oculis  cju*  , 
quail  membrana  ovi, 
egredi. 

ij.  Quam  appre- 
tendens  Tobias  traxit 
ab  oculis  ejus , ftatim- 
que  vifumrccepit. 


pleurer  de  joie. 

u.  Puis  ayant  adcri 
Dieu  , & lui  ayant  rendu 
graces , ils  s’alfirent. 

1 j . Alors  T obie  prenant 
du  fiel  dupoiflon  en  frotta 
les  yeux  de  fon  pere. 

14.  Et  apt  es  qu’il  eut  at- 
tendu  environ  une  demi- 
heure  , une  petite  peau 
blanche  , femblable  a celle 
d’un  ocuf  , commenga  a 
fortir  de  les  yeux. 

1 j.  Tobie  Ion  fils  la  pre- 
nant la  tira  des  yeux  de  fon 
pere , & aulfi-totil  recou- 
vra  la  vue. 


1 6.  Et  glorificabant  » 6.  Et  ils  commencerent 

Dcum , ipfc  videlicet , a rendre  gloire  a Dieu , lui 
fc  uxor  ejus , & om-  & fa  femme  &c  tous  ceux 
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qui  lc  connoifloient. 

17.  Tobie  difoit : Jevous 
bcnis  , Seigneur  Dieu  d’lk 
rael , de  ce  que  vous  m’a- 
vez chatie  , & que  vous 
m’avez  gueri  6' t & je'  voi 
mainrenant  de  mes  yeux 
mon  fils  Tobie. 

18.  Sara  la  femme  de 
Ion  fils  arriva  aufli  fept 
jours  apies  avee  toure  fa 
famille  en  une  parfaite  (an- 
te , ayant  avec  elle  fes  trou- 
peaux  & fes  chameaux,  une 
grande  foramc  d’argent  de 
(on  mariage,  & celui  meme 
que  Gabelus  avoir  rendu. 

19.  Et  Tobie  raconta  h 
(on  pere  & a (a  mere  tous 
les  bienfaits  dont  Dieu  les 
avoir  combles  par  cet  horn- 
me  qui  l’avoit  conduit. 

20.  Achior  & Nabath 
coufins  de  Tobie , vinrent 
enfuite  pleins  de  joie  fe 
conjouir  avec  lui  de  tous 
les  biens  que  Dieu  lui 
avoir  faits, 

21.  & tous  firent  feftin 
durant  fept  jours  avec  de 
grandes  rejouiflances. 

If.  17.  Itttr.  yous  m’avez  fauve. 


tt 

nes  qui  feiebant  eura- 

17.  Dicebatqug 
Tobias  : Benedico  te, 
Dominc  Deus  Ifrael  t 
quia  tu  caftigafti  me , 
Sc  tu  faivafti  me:  & 
ecce  ego  video  Td- 
b'iam  filium  meum. 

18.  Ingrefla  eft 
etiam  port  feptem 
die*  5ara  uxor  filii 
ejus , Sc  omnis  fami- 
lia  fana  , Sc  pecora  , 
Sc  cameli  , Sc  pecunia 
multa  uxoris : fed  Sc 
ilia  pccunia  quam  rc- 
ceperat  a Gabclo: 


19-  8t  narfavir  pa- 
rentibus  fuis  omnia 
beneficia  Dei  , qux 
fectfTct  circa  eum  per 
hom  riem  qui  cum 
duxerar. 

zo.  Vencruntque  A- 
chior  Sc  Nabath  con- 
fobrini  Tobix  , gau- 
dentes  ad  Tobiam  , Sc 
congratulantes  ei  de 
omnibus  bonis  qux 
circa  ilium  ©ftende- 
rat  Deus. 

11.  Et  per  feptem 
dies  epulantes  , omnes 
cum  gaudio  magna 
gavili  funt. 


EXPLIC, 
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EXPLICATION 


D U 

CHAPITRE  XL 

SENS  LITTESAL  ET  SPIR/TVEL. 

if.  i.  O'Etant  done  mis  eti  chemin  pour  sen  re ■> 

^ to  timer  ils  arrivtrent  tonzJeme  jour  k 
Char an  > que  ton  rencontre  dans  It  chemin  en  al- 
lant a Ninive. 

Quelques-uns  ont  cru  que  cette  ville  dc  Cha- 
ran  etoit  la  meme  que  celle  de  Haran  doiit  il  Gntef. 
eft  parle  dans  la  Genefe,  & d’ou  Abraham  lor-  tu  JI* 
dr  lorlque  Dieu  lui  commanda  de  quitter!  Ion 
pays , pour  aller  en  une  terre  qu’il  lui  montre- 
roit.  Mais  il  paroic  plus  probable , felon  que 
l’ont  remarque  quelques  autres  Interpretes  , 
cue  ces  deux  villes  font  tr£s  - differences  Tune  f'£”nc 
de  l’autre.  Et  en  effet , la  ville  de  Charan  ou  Uum. 
de  Haran  d’ou  cet  ancien  Patriarche  fortit  par 
1’ordre  de  Dieu , etoit  fituee  entre  l’Euphrate 
& !e  Tigre  dans  la  Melbpotamie:  au-lieu  que 
celle  done  il  eft  parldici  etoit  fituee  au-dela  du 
Tigre  dans  l’Aflyrie.'  Auffi  dans  l’Hebreu  elle 
n’eft  pas  nommee  Haran , mais  Acrim ; ce  qui 
confirme  cc  fenrimpnt.  „ 
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Cc  que  l’Ecriture  ajoute,  que  cette  ville  (c 
rencontre  dans  le  milieu  du  chemin  <jui  ua  a 
Ninive , ne  doit  pas  etre  entendu  comme  s’il 
yavoit  encore  onze  journees  depuis  Charan 
jufqu  a Ninive  , de  meme  qu’il  y en  avoit  onze 
depuis  Rages  jufqu’a  Charan.  Car  le  Grec  porte 
expreflemeut , que  Tobie  etoit  aflez  proche  de 
Ninive , lorfque  l’Ange  Raphael  lui  dit ; Qu’il 
croyoit  qu’il  valoit  mieux  qu’ils  s’en  allaflent  de- 
vant , pour  tirer  (on  pere  de  l’inquietude  ou  il 
pouvoit  efre  fur  (on  lujet & qu'ils  donna  (lent 
tout  le  loifir  a Sara  de  Its  fitivre  lenttmtnt  avec 
tous  fes  domeftiques  & (es  beftiaux.  Ainfi  quoi- 
qu’il  (bit  marque  enluite,  que  Sara  n’arriva  que 
(ept  jours  apres , ce  hit  fans  doute  & la  fatigue 
de  ce  long  voyage , & l’embarras  d’un  fi  grand 
train  qui  Pobligea  de  (ejourner , & de  marcher 
lentement  dans  le  refte  du  chemin.  Charan  ctoie 
done  au  milieu  du  chemin  ejui  va  a Ninive  s 
c’eft-i'dire,  qu’on  la  rencontroit  dans  le  che- 
min de  Ninive. 

Ceux  qui  ont  exa&ement  (uppute  le  temps 
qu’employa  Tobie  dans  tout  ce  voyage , croienr 
qu’il  fut  de  (ept  (emaines  entieres ; & qu’ainfi 
la  foie  de  ce  grand  feftin  que  Ion  fit  pour  (bn 
retour  Sc  fan  mariage  , commen$a  vers  le  cin- 
quanrieme  jour.  A quoi  ils  difent  que  (aint  Au- 
guftin  a voulu  peut-etre  faire  allufion,  lorC 
qu’il  t^moigne  d’une  raaniere  tr^s-obfeure , que 
le  livre  de  Tobie  nous  attefte,  que  la  fete  de  la 
Pentecoteeft  formee  de  (ept  (emaines.  De  fepti- 
manis  enim  conftare  tundem  feftum  diem  ( Pente - 
cojks)  TohU  <f uotjue  feriptura  tejlatur:  quoi- 
qu’on  pourroit  dire  aufli,  qu’il  faifoit  peut-  etre 
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autant  allufion  aux  fept  jours  que  lc  Feftin  da 
mariage  de  Tobie  dura,  qu’aux  fept  femainei 
dont  parlenc  ces  Interpreter. 

ir.  7.  En  rneme  - temps  Raphael  dit  a Tobie  t 
Attfli  - tot  que  votes  ferez.  entre  dans  votre  mat - 
fort , adorez.  le  Seigneur ; dr  en  lui  rertdant  gra- 
ces j approchez.-vous  de  votre  pere  t & le  baifez.. 

L’exemple  de  Raphael  applique  toujours  3 
donner  de  faints  avis  3 Tobie , & 3 s’acquitte'r 
a fbn  egard  du  tniniftere  4c  pierc  pour  lequel 
Dieu  le  lui  avoir  envoys , nous  doit  exciter  3 
regarder  comme  cet  Ange  1’ordre  de  Dieu  eh 
toutes  chofes , & 3 tic  her  de  ne  le  perdre  ja- 
mais de  vue  dans  toiites  nds  differ entes  occu- 

EtiOns,  autant  que  1’infirmitC  humaine  nous 
peut  permettre.  Mais  fi  l’exemple  d’un  Angb 
toujours  occupe  aux  affaires  de  fbn  divin  maitri: 
eft  capable  de  nous  toucher , celui  d’uh  jeune- 
hommequi  re$oit  avec  une  foumiflkm  £ton- 
nahte  tous  les  confeils  de  Raphael , qu’il  regai1- 
doit  comme  un  compagnon  de  fbn  voyage,  & 
comme  un  guide  3 qui  il  devoir  donner  recom- 
penfe , a fans  doute  quelque  chofe  d’aufli  admi- 
rable. Jamais  il  ne  le  contredit  dans  les  avis  qu’il 
lui  donne.  Il  le  confulte , ou  il  l’&oute  dans  tou- 
tes les  difficult^  qui  fe  prtfentent.  Et  il  fe  laifle 
conduire  comme  un  enfant  avec  une  fimplicit£ 
dont  onn’a  peut  etre  jamais  vu  d’exemple. 

Mais  ce  qii’il  faifoit  exterienrement  3 Ti- 
gard de  te  miniftre  de  Dieu , qu’il  ne  coUnoif* 
foit  pas  encore , tous  les  Saints  1’oht  fait  inte- 
rieurement  a l’egard  de  l’Efprit  de  Dieu  qui  les 
conduifoitpar  fes  fectettes  infpirations,  frant  ve- 
ritablement  au  fond  de  leur  caeur  dans  Cette  finl- 
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plicitc  Sc  cette  docilitc  que  le  Sauveur  exige  de 
nous , lorfqu’il  nous  allure , Qne  fi  nous  nc  de- 
hUuh.  venons  comme  de  petits  enfans , nous  ne  pou- 
’*•  *•  vons  cfperer  d’entrer  dans  lc  royaume  des  cieux. 
Lcs  Epitres  de  faint  Paul  font  remplies  d’exem- 
ples  qui  nous  font  voir  que  ce  grand  Apotre  » 
tout  eclaire  qu’il  etoit , agiffoit  dans  une  depen- 
dance  continuelle  des  ordres  de  Dieu  pour  les 
voyages  mcmes  qu’il  devoit  faire  vers  les  Egli- 
fes  differentes , ou  il  n’alloit  pas  toujours  toutes 
les  fois  qu’il  le  vouloit , parceque , comme  il  le 
dit,  l’Efprit  de  Dieu  l’en  empechoit. 

Cell aufli  ce  que  font  encore  tous  ceux , qui 
fachant  qu’ils  ont  Ians  comparaifon  plus  de  be- 
lbin  d’un  guide  fidelle  pour  fe  conduire  fure- 
ment  dans  la  voie  de  leur  falut,  que  Tobie  n’en 
avoit  alors  pour  aller  trouver  Gabelus , n ecou- 
tent  pas  feulement  les  divines  infpirations  que  lc 
Saint-Efprit  forme  dans  leur  cceur  , mais  s’aban- 
donnent  humblement  a la  conduite  d’un  de  les 
miniftres  qu’ils  jugent  avoir , comme  l’ange  Ra- 
phael, une  parfaite  connoiflance  de  ce  chemin 
qui  eft  difficile  & tres-dangereux. 

L’avis  que  1’Ange  donne  a Tobie  , d'adortr 
Dieu  & de  lui  rendre  graces  d’abord  qu’il  ftroit 
entre  dans  fa  maifon , a ete  fuivi  par  les  plus 
grands  Saints ■,  foit  qu’ils  l’ayent  pris  dans  ce  li- 
vre  meme ; foit  que  l’Efprit  du  Seigneur  qui  porta 
l’An^e  a le  donner  a Tobie , le  leur  ait  auffi  in- 
Ipire.  C’eft  la  maniere  dont  faint  Jerome  nous 
allure  que  faint  Antoine  en  ufa , lorfqu’il  fe  vid 
PittS.  arrive  au  comble  de  fcs  fbuhaits  en  voyant  Paul 
le  premier  Hermite,  cet  homme  que  le  Saint- 
Efprit  lui  avoit  promis  de  lui  fake  voir  comme 
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un  prodige  de  grace  & d’humilit£.  Car  il  dit  ex- 
prcffement  que  ces  deux  grands  Saints , avant 
qae  de  commencer  a s’cntretenir,  rendirent  con - 
jointement  graces  a Bleu,  & s'ajfirent.  C’eft  ainfi 
que  (aim  Benoit  a ordonne  tr&s-fagement  dans 
fa  regie , que  lorfqu’on  reqoit  des  hotcs , il  faut 
les  mener  d abord  a la  priere.  Et  c’eft  ainfi  que 
les  Eveques  & les  Princes  font  encore  pr^fente- 
ment  conduits  d’abord  a l’Eglife  lorfqu’ils  font ' 
leur  premiere  entree  dans  une  ville.  Car  l’a&ion- 
de-grace  eft  recommandee  par  faint  Paul  comme  ' 
etant  lecara&ere  d’un  vrai  Chretien , qui  recon- 
noit  dependre  de  Dieu  a tous  momens , & qui  fait 
qu’etant  a route  heure  environne  de  mille  perils^ 
it  doit  fon  falut  & remporel  & eternel  d la  prote- 
ction continuelle  & toute-puiffitnte  de  Dieu. 

f.  9.  yilors  ie  chien  qui  les  avoit  fuivis  durant 
le  chemin  , courut  devant  eux ; & comme  s’il  tut 
forte  la  nouvelle  de  leur  venue , il  faifoit  paroitre 
fa  joie  par  le  mouvement  de  fa  queue  , & par  fes 
carejfes. 

L’Ecriture  a cu  loin  de  remarquer  au  com-  T»b.e.i\ 
mencement ; Que  le  chien  de  la  maifon  fuivit 
Tobie : & elle  temoigne  ici  de  nouveau , que 
ce  m£me  chien  le  prcceda , & alia  comme  an- 
noncer  fa  venue  en  faifant  paroitre  de  la  joie 
par  Ie  mouvement  de  fa  queue  & par  fes  ca- 
reffes.  Ces  circonftances  paroifTent  petites ; & 
plufieurs  mfcmes  les  regardent  comme  indignes 
de  l’Ecriture.  Mais  les  Interpretes  n’en  ont  pas 
jug6  ainfi.  Et  l’on  efpere  qu’en  envifageant  de 
plus  pres  ces  chofes , on  y trouvera  dequoi  s’e- 
difier  & s’inftruirc.  Saint  Auguftin  dit  tr^s-bien 
cn  divers  endroits  de  fes  ouvrages,  qu'on  ne 
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doit  p^s  regarder  I’bcriture  fainte,  ou  gtyLqug 
hiftoyre  de  TEcriture , dans  une  dc  fes  parties 
fepatcment  fans  rapport  aux  autres  ; de  mcme 
qpe  Ion  ne  regarde  pas  un  lath  ou  quelqa’autre 
,inftrument  de  mufique  feulement  dans  quelqu’- 
une  des  parties  qui  le  compofent,  mais  dans  la 
proportion  6c  !a  dependaoce  admirable  qu’ont 
toutcs  ( es  differences  parties  les  unes  avec  lc s 
autres.  il  y en  a,  d t ce  Pere,qui  paroiftent  in- 
utiles,  & qui  femblent  ne  rien  contribuer  par 
eiles  - monies  a cette  harmonie  qui  charme  l’o- 
reille  de  ceux  qui  l’entendenc : & cepeniant  unc 
certaine  liaifon  qu’elles  ont  avec  lps  autres  les 
rend  neceflaircs;  ou  du-moins  fi  elles  ne  con- 
tribuent  pas  a l’harmonie , elles  contribuent  a la 
beautc  de  l’inftrument. 

Il  en  eft  de  meme  de  la  parole  de  Die.q  ren- 
fermee  dans  les  Ecritures.  Chat^ue  circonftance 
particuliere  &ant  regardee  feparement,  peut  bicn 
ne  paroitre  pas  fi  confiderable  & fi  neceflaire. 
Mais  etant  confideree  par  rapport  au  tout  dont 
elle  fait  une  partie,  elle  tienc  fon  rang  & rem- 
plit  fa  place,  Ainfi  il  eft  vraf  en  general , qu’un 
chien  qui  flatte  par  le,  raouvement  de  fa  queue , 
parou  une  crconftance  trcs-legere  en  elle-meme. 
Mais  un  chien  qui  accompagne  Tobie,  & qui 
va  devant  annoncer  a un  pere  accable  d’affli- 
<ftion  la  venue  dun  fils  qu’il  aimoit  fi  tendre- 
ment , & pour  Iequel  il  avoit  fouffert  de  fi  gran- 
des  inquietudes , eft  fans  doute  tres  - capable , 
ipiusia  felon  que  l’a  remarque  un  favant  homme,  de 
(wmIoc.  a!imirer  ]a  grandeur  de  Dieu,  quieclate 
dans  cet  inftindl  naturel  des.betes  mfcmes , & fa 
divine  providence  qui  ne  s’ ctcnd  pas  feulemenc 


Digitized  by  Google 

<-  -J 


Ch  aut  »*  XL  t\ 67 

fur  tons  Tes  hommes , mais  fur  lesmoindres  ani- 
maux , (cion  ce  qua  dit le  Fils  de  Dicu  *,  QuC  U vuttb. 
plus  petit  oifean  tie  tombt  point  fur  la  ttrre  funs  la  l0' 
volonte  du  Pert  cternel. 

Ainfi  il  eft  bon  de  confideret  que  le  mcme 
Dieu  qui  commanda  au  (aim  ange  Raphael  d’ac- 
compagner  le  jeune  Tobie  durant  (on  voyage, 
commanda  auffi  a cet  animal  do  le  fame  •,  6c 

Sue  comme  il  infpira  a cet  Efprit  bienheureux 
e porter  Tobie  a aller  devant  pour  foulager 
rinquietude  de  (bn  pere , il  poufta  auffi  ce  cluen 
fidelle  a prcvenir  encore  (on  makre , pour  por- 
ter dans  une  maifon  affligee  one  nouvelle  fi  con- 
folante.  Il  eft  vrai  que  ces  effers  (bnt  trtij-diffe- 
rens  quant  aux  inftrumensdont  Dieu  fe  fert  pour  , 
les  produire:  mais  ils  font  lesmemes  cnquel- 
que  (orte  quant  a la  caufe  qui  les  produtt.  Si  c’eft 
un  Ange  ou  fi  c’eft  un  homme  que  Dieu  fait  agir, 
ils  apilent  avec  connoiftance  &avec  raifbn  com- 
me  ctant  des  creatures  fpiriraelles  &raifonnables. 

Quefi  c’eft  un  animal,ilagit  comme  un  irfiftrument 
en  la  main  de  l’ouvrier  tour-puiftant,  qur  le  con- 
duit imrnediatement  par  lui-mcme  Mais  enfin 
il  eft  trbs-digne  d’etre  admire  dans  tons  (es  cf- 
fets , quoique  difFerens. 

Nous  ne  nous  arrecerons  point  £ marquer  ici 
les  grandes  .figures  que  les  faints  Peres  ont  trou- 
vees  dans  les  qualites  naturelles  de  cet  animal , 
lequel  nous  eft  propoft  vifiblement  en  divers 
endroits  de  l’Ecritnre  , comme  l’image  des  Pa- 
tterns fidelles  de  la  fainte  Eglife.  Elies  font  mar- 
quees ailleurs , ou  dies  conviennent  beaucoup 
mieux  qu'en  cet  endroit.  Il  fuffk  de  dire  ici , que 
ce  chien  qui  (uit  Tobie,  & qui  ne  le  qaitte  point 
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dans  tout  fon  voyage , nous  repr&ente  fort  bietx 
Ie  Pafteur  qui  accompagne  fon  peuple  durant  tout 
lecours  de  cette  vie,  qui  lui  fait  entendre  fa  voix 
pour  l’avertir  de  tous  les  perils  qui  fe  prefen- 
tent  , & qui  fe  hate  de  le  prevenir  dans  la  mai- 
fon  du  repos,  e’eft-a-dire  dans  le  del,  par  la 
ferveur  qu'il  fait  paroitre  bcaucoup  plus  grande 
pour  arriver  a fa  vraic  patric , & par  1’exemple 
qu’il  lui  montre  d’une  pietc  plus  parfaite , en 
precedant  par  fes  bonnes  oeuvres  tous  ceux  qui 
font  obliges  de  le  fuivre  corame  leur  chef. 

ir.  i }.  14.  Alors  To  bit  prenant  du  fitl  du 
poijfon  3 en  frotta  Us  yeux  de  fon  pere.  Et  apres 
quil  eut  attendu  environ  une  demi  - heure , une 
petite  peau  blanche  femblable  d celLc  d'un  ceuf , 
commenpa  d fortir  de  fes  yeux. 
ifiiusin  Quelques-uns  nous  reprefentent  cette  gue- 
buncUc.  rj(j,n  de  pancien  Tobie,  comme  ayant  etepu- 
rement  miraculeufe  & furnaturelle.  Mais  comme 
les  raifbns  qu’ils  en  rapportent  ne  nous  paroi£ 
fent  point  convainquantes , il  femble  qu’on  peut 
s’attacher  au  fentiment  de  plufieurs  autres  Inter-, 
pretes , qui  ont  cru  avec  beaucoup  de  fonde- 
ment , que  Dieu  fc  fervit  d’une  chofe  naturelle 
pour  guerir  les  yeux  de  Tobie.  Nous  avons  mar- 
que auparavant , que  les  hiftoriens  naturalises 
ont  parlc  eux - memes  de  cette  propriety  qua  le’ 
fiel  d’un  certain  poiflon , que  l’on  croit  etre  le 
meme  que  cclui-ci,  pour  guerir  les  tayes  des 
yeux.  De  plus , cet  efpace  d’une  clemi  - heure , 
qui  fut  entre  l’application  du  remede  & la  gue- 
rifbn  , femble  nous  marquer  1’effet  d’une  chofe 
naturelle;  a moins  qu’on  ne  dife,  que  Raphael 
vouloit  peut-etre  cacher  le  miracle,  & ne  fe  pas 
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faire  connoitre  encore  fi-t&r.  Et  enfin  cette  pe- 
tite peau  blanche , femblable  a celle  cC un  auf tjni 
fort  it  des  yeux  de  Tobie  au  bout  de  ce  temps , 
peut  encore  confirmer  ce  lentiment;  qui  eft  que 
le  fiel  de  ce  poiflon  ayant  agi  fur  les  yeux  par  (a 
vertu  naturelle,  en  deracha  peu  - i-  peu  la  taye 
qui  s’etoit  formce , & qui  les  avoit  couverts. 

On  ne  pretend  pas  toutefois  nier  que  l’Ange , 
comme  le  miniftre  de  la  route- puiflance  de  Dieu, 
n’ait  feconde  la  vertu  de  ce  remede  pour  le  faire 
agir  plus  promtement  & plus  efficacement.  Mais 
il  femble  au-moins  qu’on  peut  croirc  avec  a (las 
d’apparence,  que  cette  guerdon  n’a  point  ete 
purement  miraculeufe , 6c  fans  une  caufe  na- 
turelle. 

Il  eft  remarquable , que  dans  la  vie  de  faint  ^tpuJ 
Gregoire  de  Tours  on  trouve  une  guerilon  pref 
que  femblable  a celle  dont  nous  parlons , qui  eft  tom.  «. 
confirmee  par  le  meme  Saint  dans  un  endroit  £ 
de  les  ouvrages,  & qui  eut  meme  pour  fonde-  Turm. 
ment  la  guerilon  de  Tobie.  11  via  en  fonge , ^onf’g: 
tandis  que  Ion  pere  &oit  fort  malade , une  per-  c.  4o. 
lonne  qui  le  prelenta  a lui , & lui  demanda  s’il 
avoit  quelque  connoiflance  du  livre  de  Tobie. 

Et  comme  il  eut  repondu  qu’il  ne  le  connoifloit 
point,  la  meme  perlonne  lui  dit  ces  paroles: 
Sachez  qu’il  etoit  aveugle,  & que  Ion  fils  qui 
&oit  accompagne  d’un  Ange  le  guerit  avec 
le  foie  d’un  poifton.  Faites  done  de  meme , & 
votre  pere  fera  gueri.  Gregoire  rapporta  ceci  1 
fa  mere  , laquelle  envoya  dans  le  moment  a la 
riviere  quelques  jeunes-hommes , qui  ayant  pris 
un  poiflon , en  tirerent  les  entrailles  qu’on  leur 
marqua.  On  ks  mit  fur  les  charbons.  Et  l’^vene- 
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ment  fit  connortre  la  verite  de  cequon  lot  avoif 
dit.  Car  auffi-toc  que  la  vapeur  de  ces  entrail- 
les  rodes  entr a dans  le  nez  de  (bn  pere , toute  (bn 
endure  avec  fes  douleurs  ceflerent,  & il  fut  tres- 
par  fakement  gueri.  On  peut  remarquer  ici  feu- 
lement , que  les  deux  evenemens  qui  regardoient 
Tobie  le  pere  & Tobie  le  fils,  torn  confondus 
en  quelque  fa$on  Tun  avec  l’autre  dans  la  gue- 
ri(on  du  pere  de  feint  Gregoire , en  ce  que  les 
entrailles  du  poifion  rod  qui  avoient  fervi  a pre- 
ferver  Tobie  le  fils  de  la  rureur  du  demon,  fer- 
virent  ici  a guerir  par  leur  vapeur  le  pere  de  ce 
faint  E /eque , au-lieu  que  T obie  le  pere  fut  gueri 
par  la  finple  application  du  fiel  fur  fes  yeux ; 8c 
qu’ainfi  le  rapport  ne  fe  trouve  pas  d la  verite 
dans  une  parfaite  juftefle , quoique  le  fond  des 
chofes  y paroifle  clairemcnt  le  metne. 
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fwum  , dixitquc  ci : 
Quid  poflumus  dare 
Yiro  ifti  fandto , qui 
venit  tecum  i 


1.  Refpondens  To- 
bias , dixit  patri  fuo : 
Pater  , quam  merce- 
dcm  dabimus  ei  ? aut 
quid  dignum  poterit 
cfle  beneficiis  cjui? 


l.  Tobie  lui  repondit 
Mon  pere , quelle  recotn- 
penfe  pouvons  - nous  lui 
donper  qiu  ait  quelque 
proportion  avec  les  bien* 
doat  it  nous  a combos  l 


3.  Me  dnxit  & re- 
dtixic  fanum  , pecu- 
niam  a Gabelo  ip Ce 
rtcepir , uxorctn  ipfe 
me  habere  fecit  Sc 
dzmoniutn  ab  ea  ipfe 
compefcuit,  gaudium 
parentibus  ejus  fecit  , 
mcipfum  a devoratio- 
ne  pifeis  eripuit,  te 
quoque  videre  fecit  lu- 
men caeli  , Sc  bonis 
omnibus  per  eum  re- 


3 . 11  m’a  tnene  & ramene 
dans  une  parfoice  (ante;  il, 
a etc  lui  - merae  recevoir 
l'argentde  Gabelus  *,  il  m’a 
fait  avoir  la  femme  cjue  j’ait 
epoufee ; il  a eloigne  d’elle: 
le  demon  ; il  a rempli  de 
joie  (bn  pere  Sc  fa  mere  > il, 
m’a  deliver  du,  poiflon  qui 
m’allott;deyo«er » il  vous  a 
fait  voie  a vous  - mcme  la 


pleci  fiunus.  Quid  illi 
ad  hxc  porerimus  di- 
gnum  dare  l 


lumiere  du  del » Sc  e’eft 
par  lui  que  nous  nous  trou- 
vons  remplis  deroutes  for- 
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tes  de  biens.  Que  pou- 
vons  - nous  done  lui  aon- 
ner  qui  egale  tout  ce  qu’il 
a fait  pour  nous  ? 

4.  Mais  je  vous  prie, 
mon  pere , de  le  fupplier 
de  vouloir  bien  accepter 
la  moitie  de  tout  le  bien 
que  nous  avons  apporte. 

j.  Tobie  le  pere  & (on 
fils  le  fit  ent  venir  enfuite , 
& 1’ayamt  pris  a part,  ils 
le  conjurerent  de  vouloir 
bien  recevoir  la  moitie  de 
tout  ce  qu’ils  avoient  ap- 
portd. 

6.  L’Ange  alors  leur  par- 
la  ainfi  en  fecret:  Benif- 
fez  le  Dieu  du  del , & 
rendez  - lui  gloire  devant 
tous  les  hommes  ; parce- 
qu’il  a fait  Plater  fur  vous 
la  mifericorde. 

7.  Car  il  eft  bon  de  te- 
nir  cache  le  fecret  dun 
Roi : mais  il  y a de  l’hon- 
neur  a decouvrir  & a pu- 
blier  les  oeuvres  de  Dieu. 

8.  La  priere  accompa- 
gnee  du  jeune  & de  l’au- 
mone  vaut  mieux  que  tous 
les  trefors  & tout  l’or  qu’on 
peut  amafler. 

¥•  *.  Itttr.  tout  eeux  qut  rlvent. 


4.  Sed  peto  te  , pa- 
ter mi , ut  roges  cum, 
fi  forr£  dignabicur,me- 
dietatem  de  omnibus 
qua:  allata  funt  , fibi 
afTumere. 

f.  Er  vocanteseum , 
pater  fcilicet  Sc  filius , 
tulerunt  eum  in  par- 
tem , Sc  rogare  cape- 
runt  ut  dignaretur  di- 
midiam  partem  om- 
nium qua:  attuleranr, 
acceptam  habere. 

6.  Tunc  dixit  eis 
occulte  : Bcncdicite 
Deum  carli , Sc  coram 
omnibus  viventibus 


confitemini  ei 


quia 


fecit  vobifeum  mife 
cordiam  fuam. 

7.  Etenim  facra- 
mentum  regis  abfeon- 
dcre  bonum  eft  : opera 
adeem  Dei  rerelare  , 
Sc  confiteri  honorifi- 
cum  eft. 

8.  Bona  eft  oratio 
cum  j'ejunio  , Ac  elee- 
mofyna  magis  quam 
thefauros  auri  recon- 
dere.. 
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9.  Quoniam  elee- 
mofyna  a morte  libe- 
ral , Sc  ipfa  eft  qua: 
purgat  peccata  , & fa- 
cie inxenirc  mifericor- 
diam  tc  vitam  arter- 
nam. 

10.  Qui  autem  fa- 
ciunt  peccatum  Sc  ini- 
quitatem,  hoftes  funt 
aoimz  fux- 

11.  Manifefto  ergo 
▼obis  veritatem  , Sc 
non  abfeondam  a vobis 
occuitum  fcrmoncm. 

11.  Quando  orabas 
cum  lacrymis  , Sc  fe- 
peliebas  mortuos , Sc 
dereliaquebas  pran  - 
dium  mum , Sc  mer- 
inos abfeondebas  per 
diem  in  domo  tua , Sc 
nofte  fepeliebas  cos  , 
ego  obtuli  orationem 
mam  Domino. 


13.  Et  quia  acceptus 
eras  Deo , necefle  fuit 
■t  tentario  probarct  tc. 


14.  Ec  nunc  miflt 
me  Dominus  uc  cu- 
rarem  te , Sc  Satam 
uxorem  filii  tui  a die- 
monio  liberatem. 
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9.  Car  l'aumone  deli- 
vre  de  la  mort  •,  & c’eft 
elle  qui  efface^  les  peches, 
Sc  qui  fait  trouver  la  mi- 
fericorde  Sc  la  vie  eter- 
nelle. 

10.  Mais  ceux  qui  com- 
mettent  le  pech£  & l’ini- 
quite  font  les  ennemis  de 
leurs  ames. 

11.  Je  vais  done  vous 
dccouvrir  la  verite , Sc  je 
ne  vous  cacherai  point  une 
chofe  qui  eft  fecrette. 

1 2.  Lorfque  vous  priyez 
Dieu  avec  larmes , Sc  que 
vous  enfcvelifficz  les  morts, 
que  vous  quittiez  pour  cc- 
la  votre  diner , Sc  que  vous 
cachiez  les  morts  dans  vo- 
tre maifon  durant  le  jour , 

Eour  les  enfevelir  durant 
t nuit,  j’ai  prefentc  vos 
prieres  au  Seigneur. 

13.  Et  pareeque  vous 
£tiez  agteable  a Dieu , il  a 
cte  neceflaire  que  la  tenta- 
tion  vous  eprouvac. 

14.  Maintenant  done  le 
Seigneur  m’a  envoye  pour 
vous  guerir , & pour  deli- 
vrer  du  demon  Sara  la  fem- 
me de  votre  fils. 


f.  f.  lettr.  purific, 
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1 5.  Car  je  fuis  l’ange  Ra- 
phael , l’un  des  Kept  qui 
lbmmes  tottjmrs  prefens 
devant  le  Seigneur. 

1 6.  A ces  paroles  ils  fo- 
rent  troubles,  & i&nt 
faifis  de  frayeur  ils  rom- 
berent  le  vifage  centre 
terre. 

1 7.  Et  l’Ange  leur  die  i 
La  paix  ibit  atec  voui , ne 
craignez  point. 

18.  Car  lorfque  j’erois 
avec  ecus,  j'y  debis  par  la 
volonte  de  Dieu  : benif- 
fez-  le  done  6c  chantez  Ces 
louangei. 

rj>.  Il  vous  a paru  que  je 
buvois  8c  que  je  tnangeoii 
avec  vous;  maispcmr  moi 
je  me  nourris  dune  viande 
invifible  , & dun  breuva- 
ge  qui  ne  peut  ctre  vu  des 
nommes. 

zo.  0 ll  eft  done  temps 
que  je  recourne  vers  celui 
qui  m’a  envoys  ; 8c  pour 
vous  beniftez  Dieu , 8c  pu-* 
bliez  toutes  Ces  mer veillcs. 

zr.  Apris  ces  paroles 
il  diiparut  de  devant  etn , 


I. 

if.  Ego  eniln  font 
Raphael  angelus,  unas 
ex  feptem  qui  aftamus 
ante  Dominum. 

if.  Cumque  hare 
audiflent,  turbati  funrk 
& trementes  cecide- 
runt  fuper  terram  in 
ftciem  fuam. 

• I .A 

17.  Dixitqueeis  An- 
gelus ; Pax  vobis  , oo- 
lite timere. 

II.  Etenim  cilm  el* 
fefe  voblfcum,  per  vo* 
luntatem  Dei  cram : 
iplilrrt  beflcdicite  , Sc 
cantite  illi. 

19.  Videbar  qufdeni 
vobifcuita  manducare ' 
8 1 bibere : fed  ego  cibo 
lnvifibili  , Sc  potu  j 
jui  ab  hominibus  vi- 
[eri  non  poteft,  uxor. 


3! 


10.  Tempos  eft  er- 
go ut  reyertar  ad  eum 
qui  me  mi/it : vos  a li- 
tem bcnedicite  Dcum, 
Sc  narrate  omnia  mi- 
rdbilia  ej  us. 

ir.  Et  cum  ba*c  di* 
ziflet , ab  alpe&u  eo- 


ir.  10.  Grcc.  Ecrirci  en  un  I c^livrtfir  lordre  de  Vjinit, 
livre  tout  eft  qui  eft  arrivi.  Ce  1 Cornel,  1 Lap, 
j«»  fait  vtir  qae  Tobit  tt' ttrit  * v ; 
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wm  ablatus  eft , & ul-  & ils  nc  purent  plus  le 
tra  cum  vidcrc  non  po-  yoir. 
tucrunt. 

xi.  Tunc  proftrati  2i.  Alors  s’etant  pro* 

;c  contre 
rois  heu- 
Dieu , & 

mirabilia  cjui.  s’etant  leves  ils  raconte- 

tent  routes  les  merveilles 
qu’il  avoit  faites  tn  lutrfit- 
vtur. 

, > . - * 


per  horas  tres  in  ra-  \c  vjfag 

cicm  , benedixerunt  ■ ^ 

Deum:  fccxurgcntes  terre  pendant  t 
narraverunt  omnia  res,  ils  benirent 
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EXPLICATION 

r 

, ; : . DU 
......  •:  : ;> 

CHAP  I T RE  XII. 

££iVS  L17TERAL  ET  SPIRITVEL . 

♦.i.  ^ Lors  7 obit  ay  ant  appel/e  fin  fils , il  lul 
dit : Que  poHVons-mus  donncr  a ce  faint 
hommc  qui  a ere  avec  vous  ? y 

Lc  Grcc  porte  : Voyt\ mon  fils  ? fi  vous 
donnerez,'  la  recompenfe  dont  nous  fommts  conve- 
rt us  j d cet  homrnt  qui  vous  a accompagne : car  il 
faudra  y ajouter  & lui  donntr  davanrage.  On 
ne  peut  point  afluier  pofirivement  li  l’Angc 
demeura  encore,  a vec  eux  durant  les  fept  jours 
de  rejouiflance  dont  il  eft  parlc  a la  fin  du 
chapitre  precedent.  Cependant  , felon  la 
fuite  du  texte  facre,  il  parolt  plus  vraifem- 
blable  qu’il  ne  les  quitta  qu’au  bout  de  ce 
temps , & qu’il  fut  prelent  a leurs  feftins , y 
apportant  la  benediction  par  fa  prefence , & 
leur  infpiranc  a tous  la  piete  & la  modeftie  au 
milieu  de  leur  joie.  II  femble  meme  qu’on 
peut  bien  dire , que  Tobie  le  pere  n’auroit  pas 
lbnge  a le  renvoyer , & a lui  payer  la  recom- 
penfe  avant  la  fin  de  ces  jours  deftines  pour 

& 
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fc  rejouir  da  mariage  de  Ton  fils , & de  (on 
hcureux  rctour , puifque  c’etoit  a lui  foul  quilt 
en  avoient  1’obligation.  Alors  done,  c’eft-a-dire, 
apr£s  ces  jours  de  rejouiflance,  il  confera  avec 
fon  fils  fur  ce  qu’ils  pourroient  lui  donner.  Ec 
lui  ayant  temoigne  qu’il  falloit  qu’ils  donnaflenc 
davantage  que  le  prix  dont  ils  etoient  conve* 
nus , (on  fils  lui  dit  genereufoment: 

. 4.  je  vous  prie.  mon  pert  ,de  It  Jitpplier  de 
voulair  bien  accepter  la  moitie  de  tout  le  men  que 
nous  avons  apporte. 

Le  jcune  Tobie  , qui  avoit  d£ja  declare  en 
parlanr  a l’Ange  : Que  quand  il  ft  donneroit  a Tot. 
lui  pour  devtnir  fin  tfclave U ne  pourroit  re-  11 
connoitre  dignement  tout  Its  foins  qu  it  avoit  pris 
de  lui,  etoit  (ans  doute  tr&s-convaincu  dans  le 
fond  du  caeur  , qu'il  n’avoit  pas  le  pouvoir  de 
recompenfor  de  fi  grands  fervices.  Mais  il  ne 
pouvoir  cependant  temoigner  d’une  maniere 
plus  genereufo  fa  parfaite  reconnoiflunce,  qu’en 
lui  fas  (ant  demander  s’il  daigneroit  agreer  la. 
moitie  de  tout  (on  bien ; e’eft-adire , s’il  vou- 
droit  bien  partager  routes  chofos  avec  lui  com- 
me  fon  frere.  Quelle  le$on , mais  en  meme- 
ccmps  quelle  confufion  pour  rant  de  Chretiens, 
qui  (achant  qu’ils  ont  tout  requ  de  Dieu  , ont 
peine  a lui  en  rendre  une  tr£s-petite  partie  en 
la  perfonne  des  pauvres  qui  font  fos  membres, 

& qui  croyent  qu’on  leur  arrache  ce  qu’on  leuc 
demande  pour  leurs  freres  affliges , quoique  ce 
qu’on  leur  demande  retourne  a leur  avantage , 

& regarde  l’interet  de  leur  f lut  \ puilque  Dieu 
fans  fo  forvir  d’eux  , tsouveroit  bien  le  moyen 
d’aflifter  leurs  freres,  & qu’il  n’en  exige  cettc 

M 


Eftiuf 

in  hunc 

itcum. 
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afliftance , qu’afin  de  les  rendre  digncs  eux- 
memes  de  fa  divine  mifericorde ! 

, 6.  7.  ALors  I'Ange  leur  repondit  en  fccrtt : 

Benijfez.  le  Diet*  du  del , & render- Ini  gloire  de- 
van t tout  le  monde Car  il  eft  bon  de  tenir 

cache  le  fecret  du  Roi , mats  c eft  une  chofe  hono- 
rable de  decouvrir  & de  publier  les  oeuvres  de 
Dieu. 

•'  Alors  \ c’eft-a-dire , apres  que  Tobie  le  pere 
& le  fils  eurent  prie  Raphael  de  vouloir  bien 
accepter  la  moitie  de  tout  leur  bien.  L’Ange 
attend  done  que  l’un  & l’autre  lui  ayent  don- 
ne  cette  preuve  de  leur  gratitude , ou  pour 
mieux  dire  , qu’ils  l’ayent  donnee  a Dieu  me-  - 
me  : & il  prend  alors  Ion  temps  pour  le  faire 
connoitre  a eux , & leur  temoigner  qu’il  n'a 
pas  befoin  de  tous  leurs  biens , etant  dans  la 
pleine  polfelfion  du  fouverain  bien.  Cell  ainfi 
que  Dieu  en  ufe  envers  fes  elus.  Apres  les  avoir 
combles  de  fes  graces , il  attend  leur  recon- 
noiffance.  Mais  il  les  convainc  alors  plus  for- 
tement  que  jamais , que  s’lls  le  fentent  obliges , 
non  de  partager  leur  cceur  avec  lui , mais  de  le 
lui  donner  tout  entier  , & raeme  de  devenlr  fes 
efclaves , lelon  la  parole  de  Tobie , il  n’a  ce- 

Eendant  aucun  beloin  d’eux  ni  de  tous  leurs 
iens  j mais  que  tout  leur  interet  & toute  leur 
gloire  confide  a decouvrir  dr  d publier fes  oeuvres 
8c  fes  mifericordes  a leur  egard.  Le  fecret  du 
Roi , cornme  il  eft  dit  en  ce  lieu,  doit  etre  cache » 
pareeque , dit  un  Auteur , fi  les  defleins  des 
- Princes  ctoient  decouverts , le  fucces  en  feroic 
douteux  par  les  oppofitions  qu’on  pourroit  y ap- 
porter.  Mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  des  oeuvres  de 
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Dieu  & de  fes  confeils , qui  ne  renconrrent  au- 
cuns  obftades , & qui  s'executent  infailliblc* 
mem , felon  ce  qui  eft  ecrit : Que  tout  ce  quit  a 
voulu , il  Cm  fait  & dans  It  del  & dam  la  tcrte. 
11  eft  done  du  zele  & de  la  reconnoiflance  des 
vrais  ferviteurs  de  Dieu,  de  publier  fabontc  & 
de  faire  eclater  les  merveilles  de  fa  grace , afin 
qu’il  foit  glorifie  par  tous  les  hommes , comme 
celui  a qui  feul  appartienc  coHte  gloire  & tout 
empire. 

^.8.  La  priere  accompagnie  du  jeune  & de 
I'aumone , vaut  mieux  que  tens  let  trefors  & tout 
Cor  qu  on  peut  arnajfer. 

L’Ange , a qui  on  parle  de  Iui  donner  une 
recompenfe  cemporelle , temoigne  avant  que 
de  declarer  qui  il  etoit,  combien  les  trefors 
doivent  etre  peu  eftimes  par  les  hommes.  Ec 
il  fait  connoltre  en  peu  de  mots  en  quoi  con* 
liftent  les  vraies  richefles  de  ceux  qui  tendent 
a Dieu , & qui  fongent  a leur  lalut.  Ce  qu’il  dt- 
Ibit  etoit  plus  pour  nous  que  pour  Tobie , puife 
qu’il  fait  aflez  entendre  aufli-tot  apr&s  , que  la 
priere  jointe  au  jeune  & a I’aumone  avoit  et<£ 
jufqu’alors  le  grand  trefbr  de  Tobie , lequcl 
prioit  Dieu,  comme  il  le  lui  dit ,avec  larmes , 
& quittoit  fbuvent  [on  diner  pour  enfevelir  les 
morts.  Ceux  qui  poffedent  de  grands  biens , & 
qui  ont  le  cceur  attache  a leurs  trefors , ont 
peine  fans  doute  a ajouter  foi  a ces  paroles  de 
Raphael ; & ils  pourront  difficilement  fe  perfua- 
der , qu’il  n’y  ait  pas  de  Pexageration  a decla- 
rer , comme  il  fait,  que  1 'oraifon  a laquelle  ils  ne 
trouvent  aucun  gouc , le  jeune  qui  eft  fi  dir  ele- 
ment oppofe  a leur  fenfualite , & Caumont  qui 

M ij 
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vuide  lcurs  coflres  ou  eft  leur  ctxattvaUntnueHX 
que  tous  Its  trtfors  quen  pent  amajfer.  Mais  il 
falloit  cependant  que  Tobie  en  fur  convaincu  , 
puifqu’il  ctoit  dans  ces  fentimens  & dans  cet  u(a- 
ge , avant  mcme  que  1’Ange  lui  eut  parle.  Ainfi, 
qu’ils  s’en  prennent  a cux-rnemes,  & qu’ils  ac- 
cufent  la  corruption  de  leur  propre  cceur , s’ils 
ne  peuvent  croire  une  verite  qui  ctoit  connue 
Sc  qui  etoir  pratiquee  par  cet  ancien  jufte  avanc 
meme  que  J£sus-Christ  fut  venu  nous 
declarer ; Que  ceux  qui  font  pauvres  de  caeur  dr 
cCmffittion  font  heureux , parceque  le  royaume  die 
riel  leur  appastienr.  Mais  pour  leur  taire  con- 
noitre  qu’il  n’y  a aucune  exageration  dans  les 
paroles  de  l'Ange , il  fuffit  de  dire , que  puiP 
que  par  I'oraifon  , par  It  jeune , Sc  par  1‘aurnone , 
on  (e  rend  digne  d’obrenir  la  miforicorde  du 
Seigneur , Sc  d’entrer  dans  fon  royaume , il  eft 
vifible  que  tous  les  trefors  de  la  terre  joints  en- 
fomblc  ne  font  pas  dignes  d’etre  compares  a ce 
royaume  cefefte  ou  Dieu  nous  relerve,  comme 
il  failure,  des  biens  que  ni  I’ceuil  de  l’homme 
n’a  jamais  vus , ni  fon  cfprit  n’a  jamais  com- 
pris. 

ii.  i$.  Lorfqut  vous  priyec.  Dieu  avec 
larmet , que  vous  enfevclijftez.  Us  rnorts , & que 
vous  quitticfpour  cela  votre  diner... . fat  pre- 
fente  votre  priere  au  Seigneur.  Et  parceque  vous 
etie ^ agreable  a Dieu , il  a etc  necejfaire  que  U 
ttntation  vous  eprouvdt. 

Saint  Bonaventure  expliquant  ces  mots  du 
facr^  Canon  de  la  Mefte  : Commanded  que  ces 
chofts  foient  portees  par  Us  mains  de  votre  faint 
-4nge  jufqua  votre  autel  fublimt , en  prefence  de 
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vtire  divine  majefte,  nous  enfeignc  comment  les 
Anges  prefentent  a Dieu  nos  prieres.  Et  il  te- 
moigne  que  ce  n’eft  pas  que  Dieu  les  ignore  , 
lui  a qui  routes  chofes  font  connues  avant  me- 
mc  qu’elles  foienr,  mais  que  e’eft  pour  notre 
avantage  que  ces  Eiprits  bienheureux  fe  char- 
gent  d’ofKir  a Dieu  nos  demandes , parcequ’ils 
joignent  en  meme-temps  leurs  veeux  tris-purs 
& tres-feints  a nos  prieres , & expofent  en  fa  pre- 
fence  nos  bonnes  oeuvres. 

Ce  que  l’Ange  ajoute  a Tobie  : Qu'etant 
agreable  a Dieu  , il  a etc  mceffdire  <jue  la  tenta- 
t\on  I’eprouvdt , fait  voir  combien  les  amis  de 
Job  fe  trompoient,  loriqu’ils  vouloient  lui  per- 
feader  que  l’affli&ion  qu’il  fouftroit  etoit  une 
preuve  de  I’impiete  de  fa  conduite.  eft  vrai,  Tirir. 
dit  un  Interprete , que  les  gens  attaches  au  moh- 
de  font  tres  - £loignes  de  pouvoir  comprendre 
cette  neceffiti  qu’il  y a detre  iprouve  lorfaue  l' on 
eft  agr cable  a Dieu.  Mais  e’eft  qu’ils  ne  iongent 
pas  que  les  difciples  d’un  Homme- Dieu  , qui  a 
die  de  foi : j Quil  a fallu  quil  fouffrit , & qu’il 
tntrdt  ainfi  dam  fa  gloire  par  cett*  fouffrance , 
doivent  s’attendre  d’etre  conformes  a leur  divin 
Chef,  corame  etant  fes  membres,  s’ils  veulent 
entrer  dans  la  gloire  comme  lui.  C’eft  fur  ce 
modelle  vraiment  adorable  que  tous  les  juftes 
tant  de  l’ancien  que  du  nouveau  Teftament  ont 
etc  formes.  Qu’on  examine  l'hiftoire  des  Clints 
Patriarches  Abraham , Ifeac , Jacob , 6c  Jofeph, 

& des  faints  Rois,  comme  David  j on  y trou- 
vera  que  les  uns  ont  renonc£  i leur  patrie,  Sc 
ont  ete  dtfpofes  a facrifier  a Dieu  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  cher,que  les  autres  ont  bien 
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voulu  lui  donner  Ieur  vie  lorfqu’il  la  leur  deman- 
dflfit  •,  que  d’autrcs  ont  ete  & affligcs  par  leur 
beau-pere.,  & perfecutes  par  leur  propre  frere,  & 
accables  d’afflidion  par  la  perte  qu’ils  croyoient 
avoir  faite  de  ccux  de  leurs  enfans  qu’ils  ai- 
Tnoient  le  plus  tendrement ; qu’un  autre  a ete 
vendu  par  fes  freres , & enferm^  comme  un  cri- 
minel  dans  un  cachot , pour  n’avoir  pas  confenti 
a la  volonte  crirninelle  d’une  maltrefle  impudi- 
que.  On  y trouvera  David  expofe  a routes  les 

fierfecutions  de  Saiil,qui  vouloit  a tous  momens 
ui oter  la  vie.  En  un  mot , le  temps  de  lancien- 
ne  loi , qui  fembloit  ne  propofer  aux  Iiraeiites 

2u’une  felieite  temporelle , ne  laifle  pas  de  nous 
aurnir  mille  exemples  de  juftes  periecutes  par 
les  medians ; pareeque  la  grace  de  la  loi  nou- 
velle  agifloit  des-lors  par  avance  en  vue  de  la 
Paflion  & de  la  croix  de  Jesus - Christ, 
qui  doit  etre  le  /buverain  modellc  de  tous  les 
vrais  ferviteurs  de  Dieu. 

f.  14.  15.  Maintenant  done  le  Seigneur  ma 
envoy e four  vous  guerir , dr  pour  deltvrer  du  de- 
mon Sara  la  femme  devotre  file.  Carje  fuis  l\nge 
Raphael,  dr  Cun  des  ftpt  qui  fommes  toujours 
prejeni  devant  le  Seigneur. 

Ce  font  la  les  deux  lujets  pour  lefquels  Tange 
Raphael  fut  envoyc  a Tobie , pour  guerir  fes 
yeux , & pour  delivrer  Sara  de  Topprobrc  qu- 
elle fouffroit  par  la  raort  de  tous  fes  maris.  L’ar- 
gent  qui  lui  etoit  du  par  Gabelus , & pour  le- 
quel  cet  Elprit  celefte  vint  offrir  fon  miniftere 
au  jeune  Tobie,  etoit  ieulement  Toccafion  dont 
il  (e  fervit  pour  fe  cacher  dans  ce  qu’il  avoit  a 
fairc.  11  ne  faut  pas  nous  imaginer  rien  de  cor- 
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porel , lorfque  nous  lui entendons dire:  Qu'it  ejl 
Cun  des  fipt  tjui  etoient  toujours  prefens  dev  uni  le 
Seigneur.  Dieu  eft  Efprit , &c  les  Anges  font  aufli 
de  purs  Elprits.  Ainfi  ne  nous  figurons  en  tout 
^ cela  riin  que  de  fpirituel.  L’Ecriture  en  nous 
patlant  fe  rabaifte  a un  langage  propordonne  & 
nos  fens  ; mais  c’eft  afin  de  nous  clever  au -def- 
fus  de  ces  mcmes  fens.  Figurons  - nous  done  , 
non  plufieurs  perfonnes  aflemblees  autourd’un 
Prince,  fe  tenant  debout  & toutes  pretes  a rece- 
voir  8c  executer  fes  ordres;  mais  une  multitude 
d’Efprits  celeftes , qui  font  toujours  prefens  de- 
vant  Dieu  dune  maniere  toute  fpirituelle  Sc 
ineffable  , par  la  vue  qu’ils  ont  de  fon  eftence 
divine , Sc  par  l’attendon  perpetuelle  ou  ils  font 
pour  connoitre  fes  divines  volontes  Sc  pour  les 
executer. 

Eftius  remarque  fort  bien,  que  l’Ange  en  di- 
(ant  qu’il  etoit  du  nombe  de  ces  Efprits  tfui  'fjffff 
etoient  toujours  prefens  devunt  le  Seigneur , fai- 
foit  tout- d’un- coup  connoitre  aTobieJ  qu’il  n’e- 
toit  pas  de  ces  autres  qui  avoient  £tc  rejettes  de 
la  prefonce  de  Dieu;  e’eft-a-dire,  qu’il  etoit  du 
nombre  des  bons  Anges.  Quelques-uns  ont  cru  ^ 
a caufe  de  la  maniere  dont  Raphael  parle  ici  en 
diGmt : J Quil  etoit  des  fept  ejui  etoient  toujours 
prefens  devant  Dieu , qu’il  etoit  veritablement 
du  premier  ordre  des  Anges , comrae  Gabriel. 

Mais  un  favant  Interprete  temoigne  qu’il  n’y 
a pas  d’apparence ; pareeque  le  miniftere  pour 
lequel  il  fut  envoye , ne  regardoit  point  quel- 
que  ouvrage  de  notre  redemption , ou  quelque 
bien  univerfel  ; mais  feulement  la  confolation 
particuliere  de  quelques  perfonnes.  Et  U ajoutc, 

M iiij 
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que  fi  on  Ie  nommc  dans  lcs  Litanies  avec  faint 
Michel  & faint  Gabriel , c’eft  a caufc  qu’il  n’y 
a que  les  noms  de  ces  trois  Anges  qui  nous  ayenc 
ete  marques  dans  les  Ecritures. 

Il  eft  aife  de  juger  de  la  fiayeur  qui  faific 
les  deux  Tobies  pere  & fils , lorfqu’ils  entendi- 
rent  une  nouvelle  fi  furprenante,  &que  leurs 
yeux  ctant  tout-d’un-coup  ouverts , ils  connu- 
rent  que  celui  qu’ils  avoient  pris  jufqu’alors 
pour  un  mercenaire  , etoit  un  Ange  de  Dieu  , 
qui  avoit  depuis  fi  long-temps  converfc  au  mi- 
lieu d’eux.  Aufli  l’Ecriture  ajoute : Qdds  tom- 
btrent  It  vifage  conrn  ttrre.  On  a deja  remar- 
que  ailleurs , que  c’etoit  une  opinion  commune 
parmi  les  Juirs , qu’un  homme  mouroit  lori- 
qu’il  avoit  vu  un  Ange.  Ce  fut  peut-ctre  ce  qui 
contribua  encore  a augmenter  leur  faififlement. 
Mais  il  ne  faut  pas  douter  que  l’Ange  n'ait  rat- 
fure  ces  deux  ferviteurs  de  Dieu  en  leur  difant 
ces  paroles  qui  penetrerent  efficacement  jufqu’i 
leur  coeur  : La  paix  fait  avec  vous ; ne  craigntz, 

Joint.  Car  ce  n etoit  pas  feulement  un  fimple  fbu- 
ait ; mais  un  effet  reel  qu’elles  produifirent  fur 
leur  efprit  par  la  puiftance  de  celui  dont  il  &oic 
le  miniftre.  Et  c’eft , comme  l’ont  remarque  les 
Peres,  la  fiiite  ordinaire  de  l’apparition  des 
bons  Anges,  de  donner  de  la  confblation  a ceux 
qu’ils  ont  effrayes  d’abord : au-lieu  que  les  mau- 
vais  anges  rempliflent  de  trouble  & d’horreur 
ceux  a qui  ils  apparoiflcnt. 

ir.  19.  Il  vous  a paru  (jut  je  buvois  & que  je 
mangeois  avec  vous ; mais  pour  mol  j'e  me  nourris 
(C une  viande  inviftble , & je  me  fers  d'un  breu- 
vage  qui  ne  peut  tomber  fous  les  fens  des  bommes% 
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Les  Angcs , dit  faint  Auguftin,  n’ont  point  «-*«£«/• 
foif  Sc  n’ont  point  faim  comme  nous  > parce- 

3uils  font  divinement  rafTafies  par  la  nourriture  «8.  p<x- 
c la  verite,  & tout  penetrcs  de  la  lumiere  de  «15?‘ 
la  fageflc  immortelle.  G’eftpourquoi  ils  font « 
heurcux.  Et  de  l’etat  de  cette  beatitude  fouve-  « 
raine  dont  ils  jouiflent  dans  la  celefte  Jerufaletn  « 
d’ou  nous  fommes  cloignes , ils  nous  regardent  «• 
favorablement  comme  des  perfonnes  qui  font  •* 
encore  dans  le  chemin  •,  ils  font  touches  dc  * 
compaffion  pour  nous  s Sc  par  l’ordre  du  Sei-  " 
gneur  ils  nous  alliftent  Sc  nous  aident  a retour-  *• 
ner  dans  notre  commune  patrie,  afin  que  nous  « 
puiifions  etre  raflafics  avec  eux  en  puilant  dans  * 

Dicu , qui  eft  la  fource  de  la  veritd  Sc  de  1’im- « 
mortalite.  stttendunt  nos  pengrims , & mi-  « 
ferantur  nos ; & jttjfu  Domini  auxitiantur  nobis , 
ut  ad  i/lam  patriam  comtnuntm  alicfuando  rtcUa- 
mtu . & tbs  cum  illis  fonte  Dominico  veritatis  & 
aternitatis  aliauando  faturamur. 

Le  meme  Saint  nous  fat  voir  encore  autre-  «^**f^* 

b.  i I dt  LwiU 

mamere  dont  on  peut  entendre  ce  que  /,*. 
I’Ange  dit  ici Quil  paroijjoit  quil  buvoit  & 
quit  mangeoit  avec  eux.  Les  corps  des  jaftes, 
dit-il , lorfqu’ils  feront  reflufcites , n’auront  be-  " 
foin  d’aucune  nourriture  corporelle , parcequ’ils  “ 
n’auront  aucune  faim  ni  aucune  foif , Sc  qu’ils  “ 
feront  tellement  rcvetus  de  I’immortalrte  bien-  “ 
heureufe , qu’encore  qu’ils  ayent  le  pouvoir  de  " 
manger , ils  ne  pourront  neanmoins  y etre  for-  " 
ccs  par  aucune  neceflite.  C’eftainfi  que  les  faints  " 
Anges  paroirtarrt  aux  hommes  fous  la  figure  vifi-  " 
ble  & feftfible  d’un  corps  humain , ont  fouvent  “ 
roangl , non  parcequ’ils  en  avoicnt  befoin,  mais  * 
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w parcequ’ils  le  pouvoient  & qu’ils  Ie  vouloient , 
» pour  s’humanifer  en  quelque  forte  avec  ceux 
M pour  le  miniftere  defquels  Dieu  les  envoyoir.  Car 
u nous  ne  devons  pas  croire  que  les  Anges  ayenc 
m mange  feulement  en  apparence>  lorfque  les  horn- 
m mesYes  recevoient  Sc  exer^oient  l’hofpitaltte  a 
» leur  egard ; quoiqu’il  foie  vrai  que  ces  homines 
w fc  trompoient , lorfque  ceux  qu’ils  recevoient 
m n’etant  pas  connus  pour  des  Anges , fembloient 
» manger  par  neceffitc  comme  eux.  Et  e’eft , ajou- 
*>  ce  le  mcme  Saint , ce  qui  fait  dire  a cet  Ange 
•»  dans  le  livre  de  Tobie  -.Pons  me  voiyez  manger , 
w mats  vous  li  voiyez  felon  yuevosyeux  le  pouvoient 
m voir:  C’eft-a-aire,  vous  croiyez  que  c’ctoit  par 
' m neceffitc  que  je  mangeois,  & comme  vous  au- 
w tres , pour  nourrir  mon  corps. 

Mais  cette  explication  de  faint  Auguftin  (ena- 
ble avoir  befoin  elle-meme  de  quelque  eclair- 
Tbeodtr.  cifleraent , puifqu’un  Pere  Grec  Sc  faint  Tho- 
0135  temoignent  en  parlant  des  Anges , qu’ils 
b.rhom.  ne  mangeoient  point  veritablement , mais  feu- 
'•f-M1-  Icment  en  figure.  Sur  quoi  un  Commentateur 
dit  fort  bien , Que  fi  Ton  entend  par  manger  , 
fo  nourrir  & changer  en  (a  fubftance  ce  que 
Ton  mange , on  doit  dire  avec  (aint  Thomas , 
que  les  Anges  ne  mangeoient  point  veritable- 
ment ; mais  que  fi  Ton  entend  par  manger, 
, mettre  du  pain  dans  (a  bouche , le  macher , Sc 
le  faire  entrer  dans  fon  corps,  quoiqu’il  ne  ferve 
de  rien  a la  nourriture  de  ce  mcme  corps,  Ton 
%4»gufi.  peut  dire , comme  a dit  (aint  Auguftin , que 
'tv-  99-  les  Anges  n’ont  point  pris  les  viandes  d’une 
v manier e feinte , en  figure  Sc  en  apparence , mais 
d’une  manierc  tris-reellc  Sc  tres-veritable,  quoi- 
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«jue  ce  fut  par  pui  fiance  & non  par  neceflit£ ; Sc 
plutot  comme  le  rayon  brulant  du  fgleil  attire 
Sc  en!eve  1’eau  par  la  vertu  , que  comme  la 
rerre  alteree  ablbrbe  cette  raeme  eau  par  le  be- 
(oin  qu’elle  en  a.  Angelos  legimns  efcos  fumfijfe ; 
non  fitto  & inani  phantafrnate , fed  manifefiijft - 
md  veritate  ; ntc  l amen  nccejfitate , fed  potefate. 
Aliter  enim  abfirbet  terra  aejuam  Jitiens  , aliter 
fills  radius  candens.  Ida  indigentid  , ifle  poten- 
tid. 

ir.  11.  Alors  s'  it ant  pro  femes  le  vifage  centre 
terre  pendant  trots  heures , Us  benirent  Dieu : puis 
fi  levant , Us  publierent  tout  les  miracles  ejuil 
avoit  faits  en  leur  faveur. 

Ceci  femble  nous  faire  connoitre  ceque  nous 
avons  marque  auparavant , que  la  parole  que 
1’Ange  avoit  dite  aux  deux  Tobies,  en  leur  lou- 
haitant  la  paix  , avoit  produit  Ion  efiet , Sc  les 
avoit  retires  de  cette  grande  frayeur  qu’ils  firent 
paroltre , \atfejtiils  tomberent  tout- d’un-coup  le 
vifage  contre  terre.  Car  on  voit  ici  qu’ils  le  rele- 
verent ; puilqu’aufli-tot  que  cet  Ange  dilparut,  il 
eft  dit : Quils  fi  prof  emerent  fur  le  vifage  pendant 
troU  heures.  Quant  a ce  nouveau  profternement, 
il  vint  plutot  de  la  pro  fonde  admiration  ou  ils  fu- 
rent  de  cette  faveur  prelque  incroyable  qu’ils 
avoienc  re$ue  de  Dieu  par  le  miniftere  de  Ion 
Ange , que  d’aucune  crainte.  Car  quelles  etoient 
alors  leurs  pcnlees  , Sc  quelle  6toit  leur  recon- 
noiflance,  lorlqu’ils  le  reprelentoient  qu’un  Ange 
de  Dieu  avoit  convert  viliblement  avec  eux  du- 
rant  tant  de  temps , Sc  qu’il  les  avoit  combles 
de  tant  de  graces?  C’eft  ce  qui  les  tint  trois  heu- 
res de  luite  profterncs  le  vilage  contre  terre. 
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dans  une  action  - de  - graces  continue  lie. 

Que  devroient  done  faire  maintenant  tous 
ceux-qui  favent , non  qu’un  Ange  , mais  que  ie 
Seigneur  de  tous  les  Anges  a converfe  avec 
eux , non  pas  (eulemenr  durant  l’efpace  de  deux 
mois,  mais  trente-rrois  ans;  & que  pendant  tout 
ce  temps  il  a travaille  par  1’exemple  de  (a  vie  , 
par  fes  paroles , & par  fes  fouffrances , non  £ 
guerir  un  limple  particulier  ou  deux  perlonnes 
leulement , mais  a fauver  tous  les  hommes  ? 
Quelle  devroit  ctre  leur  reconnoiflance,  & en 
quel  profternement  finon  du  corps , au-moins  du 
occur , (eroient-ils  tous  obliges  de  le  tenir  de- 
vantDieu,lorlqu’ils  penlcnt  a ce  grand  miracle 
ce  chef-d’oeuvre  de  fa  charite  & de  la  toute- 
puiflance. 
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Periins  I. 

aUtem 

Tobiis 

*rfcnrj-r’  fenior 

T A IL 

fuum  , benediiir 

Magnus  cs , Demine, 
in  seternnm , 8c  in 
omnia  fecula  regnum 
tuum : 

1.  quoniam  tu  fla- 
gcllas  & falvas.-  de- 
nncis  ad  inferos,  & 
reducis , 8c  non  eft 
qui  cffugiac  manum 
roam. 


j.  Confircmini  Do- 
mino , filii  Ifrael , 8t 
in  confpc&u  gentium 
laudate  cum  : 

4-  quoniam  ideo  dif- 
perfit  vos  inter  gentes, 
quae  ignorant  earn,  ut 
vos  enarretis  mirabi- 
lia  cjus  , tc  faciatis 
fcire  cos , quia  non  eft 
alius  Deus  omnipotens 
+.  i.lcttr.  ad  inferos. 


L o r s fe 
vieux  To- 
bic  ouvrant 
la  bouche 


Seigneur , vous  etes  grand 
dans  lerernit^ ; votre  regno 
s’etend  dans  tous  les  fiecles. 

2.  Vous  chatiez  Sc  vous 
fauvez  •,  vous  conduilez  les 
hommes  jufqu’au  tom- 
beau  Sc  vous  les  en  ra- 
menez , Sc  nul  ne  fe  peut 
fouftraire  a votre  puilfante 
main. 

Rendez  graces  au 
Seigneur , enfans  d'lfrael, 
& louez-le  devant  les  na- 
tions : 

4.  parcequ’il  vous  a ainfi 
difperfes  parmi  les  peu- 
ples  qui  ne  le  connoiflcnc 
point , afin  que  vous  pu- 
bliyez  fes  merveilles , Sc 
que  vous  leur  appreniez 
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qu’il  n’y  en  a point  d’autre 
que  lui  qui  feit  lc  Diea 
tout  puidant. 

5.  C’ed  lui  qui  nous  a 
chacies  a cauie  de  nos  ini- 
quires,  & c’ed  lui  qui  nous 
iauvera  pour  figntlcr  fa 
mifericorde. 

6.  Confidcrez  done  la 
tnanierc  dont  il  nous  a trai- 
ts , & benidez  - le  avec 
crainte  & avec  tremble- 
tnent , & rendez  homma- 
ge  par  vos  oeuvres  au  Roi 
de  tous  les  fiecles. 

. 7.  Pour  moi  je  le  beni- 
rai  dans  cette  terre  ou  je 
fiiis  captif , parcequ’il  a 
fait  eclater  fa  majede  fur 
une  nation  criminelle  V. 

8.  Vous  done,  pechcurs, 
convertidez  - vous  : faites 
des  oeuvres  de  judice  de- 
yant  Dieu  , & croyez  ff 
qu’il  vous  feta  miferi- 
corde. 

9.  Pouc  moi  je  me  re- 
jouirai  en  lui , & il  fera  la 
joie  de  mon  ame 

10.  Benidez  le  Seigneur, 
vous  tous  qui  etes  fes  elus ; 


x.  • 

prseter  cum. 


f.  Ipfe  caftigavit  no» 
propter  iniqultates 
noftras  : & ipfe  falva- 
bit  00s  propter  mife- 
ricordiam  fuam. 

6.  Afpicite  ergo 
qua:  fecit  nobifeum  Sc 
cum  timore  & rremo- 
re  confitemini  illi  : 
regemque  fcculorum 
ezaltate  in  operibus 
veftri*. 


7.  Ego  autem  in 
terra  captiviratis  me* 
confitcbor  illi  .*  quo- 
niam  oftendit  maje- 
ftatem  fuam  in  gen- 
tem  peccatricem. 

8.  Convertimini 
itaque  peccatores , & 
facite  juftitiam  coram 
Deo , credentet  quod 
faciat  vobifeum  mifc- 
ricordiam  fuam. 


9.  Ego  autem,  & 
anima  mea , in  co  1*- 
tabimur. 


10.  Benedicite  Do- 
minum  omnej  cletti 


7.  lettr.  pecherdle.  j lettr  Pour  moi  Sc 

*•  CXP1'  *7«  f«me  pour  mon  ame  noui  nous 
oonnancc,  I i£jouiram  «q  lui. 


Digitized  by  Googl 


Chap! 

ejus  : agite  dies  Jatti- 
tise  , 8c  confitcmini 
Hli. 

it.  Jcrufalem  civi- 
tas  Dei , caftigavit  te 
Dominus  in  opcribu 
manuiun  tuarum. 

n.  Confrere  Do- 
mino in  bonis  tuis , 8c 
benedic  Deum  fecu- 
lorutn , at  icardificet 
in  te  tabernaculum 
fuum  , Sc  rcvocet  ad 
te  omnes  captivos , 8c 
gaudeas  in  omnia  fc- 
cula  fzculorum. 


13.  Luce  fplendidl 
fulgebis : 8c  omnes  fi- 
nes terra:  adorabunt 


14.  Nationes  ex 
longinquo  ad  te  vc- 
nient & muneia  dc- 
ferentes,  adorabunt  in 
te  Dominum  , & ter- 
ram  tuam  in  Gtn&ifi- 
cationem  habebunt. 

13.  Nomen  cnim 
magnum  invocabunt 
in  te. 

1 6.  Malcdi&i  erunt 
qui  contempferint  te : 


T R E XIII.  Ijf 
rejouiflez-vous  in  lui  tous 
les  jours , & rendez-lui  des 
adions-de-graces. 

ii.  Jerufalem  cite  de 
Dieu , le  Seigneur  t’a  cha- 
tiee  a caule  des  acuvres  de 
tes  mains. 

iz.  Rends  grace*  au  Sei- 
gneur pour  les  biens  qu’il 
t’a  fairs , & benis  le  Dieu 
des  fiecles , afin  qu’il  rcta- 
blifle  en  toi  (on  tabernacle, 
& rappelle  en  toi  tous  les 
captifs , 8c  que  tu  lois  com- 
blee  de  joie  dans  tous  les 
fiecles  desfiecles. 

ij.Tu  brilleras  dune  lu- 
miere  edatanre ; & tu  feras 
adoree  de  tous  les  peuples 
julqu’aux  extremites  de  la 
terre. 

14.  Les  nations  viendronc 
a toi  des  ciimats  les  plus 
recules  & t’apportantdes 
prefens , elles  adoreront  en 
toi  le  Seigneur , & confi-. 
dereront  ta  terre  comme 
une  terre  vraiment  fainte. 

1 5 . Car  elles  invoque- 
ront  le  grand  nom  au  mi- 
lieu de  toi. 

16.  Ceux  qui  te  m£pri- 
feront,  feronc  mauiics  dc 


14.  ltitr.it  biwloia^ 
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Dieu.  Ceux  qui  te  noirci- 
ront  par  leurs  blafphemes, 
feront  condamncs  •,  & ceux 
qui  t’&iifieront,  feront  be- 
nis  du  del. 

17.  Pour  toi,  to  te  rejouiras 
dans  tes  enfans , parceque 
le  Seigneur  les  benira  toys, 
& qu’ils  fe  rejouUont  tous 
en  Iui. 

18.  Heureux  font  tous 
ceux  qui  t’aijuent , & qui 
mettent  leur  joie  dans  ta 
paix. 

19.  O tnon  ame,  benis 
le  Seigneur  , parcequil  a. 
delivre  (a  ville  de  Jeru- 
falem de  tous  les  maux 
dont  elle  ctoit  affligee , lui 
qui  eft  le  Seigneur  notre 
Dieu. 

20.  Je  ferai  heureux  s’il 
refte  encore  quelqu’un  de 
ma  race  pour  voir  la  lu- 
miere  & la  fplendeur  de 
Jerufalem  0. 

21.  Les  portes  de  Je- 
rufalem  feront  baties  de 
faphirs  & d’emeraudes  j & 
toute  l’enceinte  de  fes  mu- 
railles , de  pierres  precieu- 
fes. 


& condemnati  erunr 
omnes  qui  biafphema- 
vcrint  tc  : benedifti-. 
quc  erunt  qui  xdsfica- 
verrnt  te. 

17.  Tu  autem  Ixra- 
beris  in  filiis  tuis , 

3uoniam  omnes  becc- 
icentur,  & congre- 
gabuntur  ad  Domi- 
num. 

i>.  Beati  omnes  qui 
diligunt  te , & qui 
gaudent  fuper  pace 
tua. 

19.  Anima  mea , 
benedic  Dominum  , 
quopiam.  liberavit  Je- 
rufalem ciriratcm 
fuam  a cunftis  tribu- 
larionibus  ejus  , Do- 
minus  Deus  nofter. 


to.  Beams  ero  , (I 
fuerint  rcliquix  femi- 
nis  mci  ad  videndarrj 
claritatem  Jerufalem. 


11.  Portx  Jerufa- 
lem exfaphiro  & fma- 
ragdo  xdificabumur  : 
& ex  lapide  prctiofo 
omnis  circuitus  mu- 
rorum  ejus. 


♦.to.  exfl.  le  tftabHflemein qu’en  devoir  faire  Cyrus:  mais 
beaucoup  plus  ritabliilcment  iclataac  de  l'Eglife.  Cornel. 

22.  Ex 
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Chap  !•  tub*  XIII.  iff 
■ ii.  Ex  lapide  can-  2i.  Toutesfes  places  pu- 
did°  & mundo  om-  {cliques  (eront  pavees  do 

n«  plate*  c/us  ftcr-  plcrres  dune blancheur  & 
nentur : & per  vicos  r,  , „ - 

ejus  alleluia  canu-  duncbeautc JinQmitrt  %&C 
bitur.  Ton  chanrera  lc  long  dc  let 

rues  Alleluia^. 


13.  Benedi&us  Do*- 
minus  , qui  cxaltavic 
cam  , & fit  regnum 
e/us  in  fecula  fecu- 
lorum  fuper  earn , 
Amen. 


if.  Que le  Seigneur  qui 
l’a  elevee  a ce  comble  de 
gloire  (bit  beni  a jamais  3 
& qu’il  regne  en  elledans 
la  fuite  de  tous  les  fiecles. 
Ainfi  foit-il. 


ir.  x 1.  txfl.  Leuez  Dieu.  , . . , 


EXPLICATION 

•.  •>  .'..j 


DU 


CHAP1TRE  XIII. 

SENS  L1TTERAL  ET  SPIRITVEL.  > 


ir . 1.  yj  Lors  Tobie  le  pere  ouvrant  la  boucht 
yenit  U Seigneur , & ildit:  Seigneur t , 
nous  etts  grand  dans  I’etcmiti  > votre  regne  s’etend 
dans  torts  Us  fitcles 

Le  carur  de  Tobie  etant  rempli  du  Saint-EC- 
prit , ii  orevre  fa  bouche  pour  benir  Dieu  & lui 
donner  des  louanges,  & pour  predire  non  feu- 
lemeot  ce  qui  devoit  arriver  a Ifrael  & au  tem-  . 

N * 
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{>le  de  Jerutalem  •,  mais  encore  ce  qui  regardoit 
a gloire  future  de  l’Eglife  qui  dcvoit  ctre  triom- 
phante  dans  le  ciel. 

Ces  paroles  qu’ildit  a Dieu  ; Seigneur , vous 
fats  grand  dans  C eternite  , expriment  parfaite- 
ment  fa  grandeur  par  rapport  a celle  des  hom- 
ines. Car  quelle  a etc  la  grandeur  des  plus 
puiftaw  Princes  de  la  terre  , finon  une  gran- 
deur tetpporelle  , & par  confequent  paflagere : 
Une  grandeur  , qu’ils  n’avoient  point  par  cux- 
na&nes  , mais  qu’ils  avoient  re$ue  ; puiique , 
commc  die  faint  Paul , touce  puiflance  vient  de 
Dieu  $ une  grandeur  qui  etoit  born^e  a une 
petite  par  tie  d’un  fiecle  ? Mais  au-contraire  la 
grandeur  dfc  Dieu  confide  en  ce  qu*//  eft  grand, 
dans  tom  P eternite  j e’eft-a-dire  , que  nayant 
re$u  de  perionne  fa  grandeur  , il  la  poflede 
eterneUetuent  par  lui-meme  : & que  comrae 
elle  n’a  point  eu  de  commencement , elle  n’au- 
ra  point  de  fin  , setendant  dans  tons  Its  Jicdts ; 
au-lieu  que  toute  puiflance  qui  eft  fur  la  terre 
ayant  qomraence,  finirademcme  , Sc  retour- 
nera  & Dieu  qui  eft  ion  principe. 

f.  1.  Vous  chdtiez  & vous  fauvez.  Vous 
conduifez  Its  homines  jufejuau  tomheau ; & vous 
Its  en  ramentz. 

' Quelle  cOniblation  la  foi  nous  donne  par 
ces  paroles  ! Et  qu’il  eft  doux  a des  ferviteurs 
de  Dieu  qui  font  affliges  de  fe  pcsuvoir  offe- 
rer, que  le  chutiment  par  lequel  il  les  eprouve 
tend  a les  fauver  ! Ceft  done  un  manqne  de 
foi  qui  fait  murmurer  dans  les  chatimens  ; 
puifque  lors  mSme  qu’il  nous  a conduits  juf- 
fats  an  tombtan  , nous  favons  qu’il  eft  tout- 
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C ll  A PIT  RE  tfilt.  tjj 
puiflant  pour  nous  cn  tircr  j & qu’cn  quelquC 
exc£s  d’affliChon  qu’on  Ce  trouve , on  doit  tou- 
jours  eiperer  en  lui. 

ir.  4.  Parccquil  vous  a ainfi  difptrfes  par- 
mi  Its  p tuples  qui  ne  le  connoijf  nt  point  , afiti 
que  vous  publyez.  fes  me, -v till  s , & que  vous  hut 
appreniez.  quil  ny  en  a point  d'autre  que  ltd 
qui  joit  U Dieu  tout-puiffant-. 

Comment  les  Juifs  difptrfes  au  milieu  des 
infidelles  i caufe  de  leurs  peches  pouvoient-its 
leur  faire  connoitrc  la  puiflmce  de  leur  Dieu  , 
puis  qu’il  lembloit  que  rien  n’dtoit  plus  capa- 
ble deles convaincre  ducontraire  , que  devoir 
ces  peuples  , qui  ie  vantoient  d’avoir  Dieu 
pour  prote&eur  , abandonnesentre  leurs  mains 
& devenus  leurs  efclaves  I Cependanr  il  efli 
tr£s-vrai,  comme  dit  Tobie  , que  c’droit  pour 
faire  cottnoitre  aux  payens  le  Dieu  des  Ifraeli- 
tes , que  ces  memes  Ifraelites  avoient  Cte  diA 
per Cds  au  milieu  d’eux  j premierement , parce- 
que  Dieu  les  difperfant  ainfi  £ caufe  de  feurS 
iniquites , avoir  accompli  les  predictions  qu’il 
leur  avoit  faites  par  la  bouche  de  fes  prophe- 
tes;  en  fecond  lieu,  parceque  ce  peuple  ainfi 
dilperfe  parmi  les  nations  etoit  obligC  en  Ce 
convertiflant  au  Seigneur  de  leur  faire  connoi- 
tre  8c  par  fa  conduite  & par  fes  paro’es  la  fain- 
tetC  & la  grandeur  de  (on  Dieu  , felon  ce  qua 
dit  depms  faint  Paul  , lorfqu’il  exhortoit  les 
fidelles  a ft  conduire  etunc  manitrt  irreprehen- 
fible , & comme  des  enfans  de  Dieu  au  milieu 
dune  nation  depraVee  a jin  quits  brillajf  nt  par- 
mi  (lie  y comme  des  afire s dans  le  monde  : 8c  en 
dernier  lieu,  parceque  Ce  changemcnt  de  leuis 
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fnceurs  & ce  repentir  de  leurs  crimes  poovoit 
faire  enfin  eclatcr  la  milericorde  & la  puiflan- 
ce  de  ce  meme  Dieu  , en  ce  qu’il  Ies  delivre- 
roit  de  la  main  de  leurs  ennemis  s’ils  reve- 
noient  fincerement  & dc  rout  leur  coear  a lui. 
Car  c'eft  ainfi  vericablement  qu’il  paroir  grand 
& tout-puljfant  , lorfcju' ayant  chdtie  fon  peuple 
felon  qu’il  eft  die  erifuite  , a caufe  de  J is  ini- 
quites  , il  k fauve  enfin  pour  fignaler  fa  mife- 
ricordc.  Il  It  chdtie  done  , parcequ’il  l a meri- 
te:  Sc  il  le  fauve  parcequ’il  veut  lui  faire  gra- 
ce , & fignaler  fa  bonce  mifericordieufe  en  la 
perlonnc. 

if-  7.  Pour  moi  jt  le  benirai  dans  cettc  terre 
oh  jc  fuls  cap t if  p arete] n il  a fait  eclatcr  ft 

majtjle  enfaveur  d’une  nation  crimintlle. 

Nous  avons  dir  que  Tobieparle  en  prophe- 
Comcl.i  redans  ce  cantique.  Il  regaiaedonc  l’avenir  , 
bZcToc  commc  s’il  etoit  deja  pa  lie  ; & envifigeanr  ce 
qui  devoic  arriver  long-temps  apres  , lorlque 
Dieu  ayant  pitie  de  (on  peuple  le  fit  retourner 
en  Ion  pays  , il  temoigne  , qu’il  benira  Dieu 
etant  encore  captif  de  ce  qu’il  devoir  faire 
^clater  la  grandeur  de  fa  majefte  en  faveur 
d’une  nation  pecherefle, 

Quelques  Interpretes  entendent  ceci  d’une 
autre  maniere,  & croyent  que  Tobie  a voulu 
dire , qu’il  beniroit  Dieu  de  ce  qu’il  avoit  fait 
eclater  fa  majefte  & fa  puiftance , non  pas  en  fa- 
veur , mais  dans  la  punition  d un  peuple  couvert 
de  crimes.  Car  le  texte  dc  la  Vulgate  lemble 
s’expliquer  aftez  naturellemcnt  de  cette  forte  : 
Sc  felon  ce  lens  ce  que  dit  Tobie  eft  d’une  tres- 
grandc  inftruftion.  Car  il  declare  que  dans 
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tetat  mcme  de  cette  captivite  ou  il  etoit  avec 
tons  les  autres  Ifraelites  , il  fe  fentoir  oblig6 
<Je  benir  Dicu  de  cc  qu’il  avoit  fait  eclater  (a 
majefte  dans  le  chatiment  de  ce  peuple  ingrat 
qui  s’eroit  rendu  indigne  de  les  faveurs.  C’eft 
en  cela  que  confide  la  pietd  des  vrais  fervi- 
teurs  de  Dieu , de  le  benir  dans  les  maux  me- 
mes  dont  il  les  afflige  , & de  reconnoitre  la 
juilice  de  l a conduite  envers  eux  , Ians  fc  difi- 
dnguer  des  pecheurs , commc  fi  etant  inno- 
censeux-memes  ils  n’avoient  pas  du  etre  con- 
fondus  dans  un  meme  chatiment  avec  les  cou- 
pables. 

D’autres  entendent  par  cette  nation  pcchcref-  Tirin.  in 
ft  , non  les  Ifiaelites , mais  les  Afiyriens , con- 
tre  lelquels  Dieu  avoit  fait  eclater  fa  route  - 1 ' 

fuiflance  fept  ou  huit  ans  auparavant,  lorfque  55-  *7- 
aimee  de  Sennacherib  , qui  menaqoit  inlo- 
lcmment  le  roi  de  Juda  avec  tout  fon  peuple , 
ayanrere  taillee  en  pieces  par  un  ange  du  Sei- 
gneur , il  fut  lui-m&me  tue  depuis  par  la  main 
defies  enfans.  , 

t.  n.  1 2.  Jcrufaltm  cite  de  Dieu  a le  Sei- 
gneur t'  a chdtiee  a caufc  des  oeuvrts  de  tes  mains. 

Rends  graces  au  Seigneur  four  les  biens  ejuil  t’a 
fails , & benis  le  Dieu  des  Jiccles  } a fin  quit  re- 
tablijfe  en  toi [on  tabernacle , & rappclle  a toi  tons 
Its  captifs  ,&cc. 

Ceft  ici  ou  Tobie  parle  plus  vifiblement 
en  prophete.  Car , comme  l’a  fort  bien  remar- 
que  un  Interprete  , on  ne  peut  entendre  par  T.flius  in 
ce  chatiment  de  la  vide  de  Jcrufaltm  , que  ce  ,mn(loc- 
qui  lui  arriva  lous  le  regne  de  Sedecias  roi4-%f‘ 
de  Juda  , lorfque  Nabuchodono  'or  roi  de  Ba-‘1J' 

N iij 
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bylone  la  yintaflieger  j & que  l’ayant  prife  , il  ‘ 
la  fit  brulcr  cnticremcnt  avec  le  temple.  Or 
ceci  ne  lui  arriva  que  plus  dc  cent  ans  apr&s 
ce  que  die  ici  Tobie.  Et  cependant  penetrant  t 
dans  1’avenir  par  la  lumiere  de  l’Efprit  de  Dieu  * 
il  parle  a Jcrufalem  , comrac  fi  Dieu  l’tut  deja 
punie  par  ce  chatiment.  11  l’exhorte  par  avan-  i 
Qg  a rendre  Graces  an  Seigneur  de  tans  les  biens 
fJMnc  auil  lui  afaits » e’eft-a  dire  de  tous  ceux  qu  il  • 
lui  devoir  faire.  Et  il  lui  declare  en  metre- 
temps  , quelle  doit , en  bcnijfant  Dieu  dans  fes 
maux  mimes  , travailler  a fc  rendre  digne  qu’if 
A retabl'ffon  tabernacle  & fan  temple  , qu’ilre- 
gardoic  comme  etant  deja  detruit  , quoiquil 
ne  le  dut  l’etre  que  long-temps  apres. 

if.  i^.  Tu  brilleras  d'une  lumiere  eclatante ; 

& tu  [eras  adoree  de  tous  les  peuples  jufauex 

(tux  extremites  de  l(t  terre, 

De  la  prophetie  qui  regardoit  le  retablifle- 
ment  de  Jerufalem  & de  fon  temple , lequel 
devoit  arriver  fous  le  regne  de  Cyrus  , T obie 
pafle  tout  d’un- coup  comme  un  prophete  a ce 
qui  feroit  figure  par  ce  t etabliffemt  nt  du  tem- 
ple materiel  de  lerufalem  •,  e’eft-a- dire , a cc 
qui  regardoit  lepbliflement  fiitur  du  vrai  tem- 
ple du  Seigneur  , qui  eft  Ton  Eglife.  C’eft  ainfi 
Comet,  efle  l’ont  entendu  plufieurs  Interpretes  , quoi- 
itc’Lb.  <lue  ricn  n’empcche  quon  ne  l'entende  auffi 
■enon'  $ la  leure  du  temple  mcme  de  Jerulalem,  ou 
toutes  fortes  de  nations  venoient  adorer  le 
Dieu  tout  * puiftant,  Cette  lumiere  eclatante 
dont  la  vraie  Jerulalem  devpit  briller  , etoic 
pellede  la  verite  & de  la  foi , qui  ont  fait  bdl- 
Ipr  l’Eglife  d’une  maniere  eclatante  au  milieu 
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de  Funivers. , C’eft  cetre  divine  lumiere  qui  a 
firappe  tous  les  peuples  de  la  terrc  , Sc  qui  Its 
a attires  a Jesus-Christ  de  totuts  Its  tx- 
trtmitcs  du  mondt , pour  les  abaifler  a les  pieds> 
en  les  obligeant  de  le  reconnoitre  & de  /Wc- 
rtr  pour  leur  Sauveur. 

Mais  e’eft  une  honte  a ceux  qui  lone  nes 
comme  nous  autres  tout  environnes  de  rayon* 
de  cette  lumiere  celefte  , de  vivre  encore  dans 
les  tenebres  du  peche  , apres  quelle  a cu  la 
force  de  retirer  ae  1’abime  de  l’infidelite  & du 


paganifme  ceux  qui  y etoient  plonges.  Que 
s’ileft  vrai  que  cette  Eglile  doit  briller  d'unt 
maniere  eclatante  3 comment  les  heretiques  de 
ces  derniers  liecles  ofent-ils  nous  propofer  unc 
Eglile  qui  eft  demeurce  cachee  durant  p!u- 
fieurs  fiecles  dans  la  perfonne  de  qtielques 
gens  inconnus  , qu’il  leur  plait  de  nomraer  les 
juftes  Sc  les  vrais  fidelles  ? Et  comment , ft  cela 
etoit , J e s u s-C  h r i s t a-t-il  pu  dire  verita- 
blement  ; qu’ow  nallume  point  un  flam  bran  3 
comme  celui  de  1’Eglife  a etc  allum^  par  la 
main  de  Dieu  meme  , pour  U mtttrt  enliiite 
fius  It  boifftau  i mais  tjuon  It  place  fur  It  chan- 
delier 3 a fin  quil  iclairt  tout  le  monde  ? 

C’a  6t6  done  £ cette  lumiere  eclatante  de  I’E* 
glile  que  les  nations  , comme  il  eft  dit  dans  la 
fiiite,  font  venues  des  climats  les  plus  rtcules  3 
pour  lui  apporter  leurs  prefens  3 lorfque  les  fi- 
delles de  tous  les  pays  ayant  embrafle  la  foi , 
ont  fait  prefent  a 1’Eglife  de  leurs  biens  en  la 
perfonne  des  pauvres , Sc  qu’en  donnant  leur 
propre  caeur  a J i s u s-C  hrist  , il*  lui  ont 
ofTert  le  plus  grand  trelbr  qu’ils  polledoienr. 
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Hoe  • T o n it. 

1 f.  IJ.  Ils  invoqucront  It  grand  n<rm  an  mi* 
lieu  de  toi.  • ; • 1 

- Ge  grand  nom  , que  l’on  devoit  invoquer 
dans  l’Egiifc  qui  eft  la  nouvelle  Jerufalem  , eft 
<elui  que  nous  invoquons  > ce  nom  au-dc flics 
dt  tons  Us  noms  que  Dieu  a donne  d Jesus- 
Christ  , felon  faint  Paul  , apres  qu’il  s’eft 
rabaiflc  lui-meme  , & rendu  obeiflant  jufqu’a 
la  mort  de  la  croix  ■>  ce  nom  de  Jesus  [ous 
Itquel  tout  gtnou  flechit  dans  It  del  , dans  la 
itrrt , & dam  Us  tnftrs.  On  peut  neanmoins 
l’entendre  aulli  du  nom  de  Dieu  , qu’on  invo- 
quoit  dans  le  temple  de  Jerufalem,  & qu’il  ap- 
pelle  It  grand  nom  3 pareeque  e’eft  le  nom  ae 
celui  qui  eft  vraiment  grand  j & pareeque  le 
vrai  Dieu  eft  le  grand  Dieu  , par  rapport  aux 
autres  dieux  des  payens  qui  ne  font  rien. 

ir.  i C.  Ctux  qui  te  rnepriflront  , [front  m au- 
dits. Ctux  qui  tt  noirciront  par  Uurs  blafphc- 
mes } [front  condamnes.  Et  ctux  qui  tedificront 
ftront  benis. 

J i s u s-C  h r i s t a dit  depuis  la  meme  cho- 
fe  aux  Apotres  qui  devoient  etre  les  fondateurs 
de  cette  Eglife  divine  dont  parle  icfTobie.  Ce- 
lui qui  vous  icoutt' , leur  dit-il  , rnecoutc ; & 
eelui  qui  vous  meprifl  , mt  meprifl.  C’eft  aux 
enfans  revoltes  de  cette  mere  charitable  , foie 
qu’ils  foient  encore  unis  avec  elle  par  les  liens 
exterieurs  des  Sacremens  , ou  qu’ils  en  foient 
fepar^s  , a confiderer  qn’on  nc  la  peut  mepri- 
[tr  fans  encourir  la  maleditlion  de  Dieu  j & 
qu’on  nc  peut  la  noircir  par  [is  bla[phemts , 
qu’on  n’attire  la  condamnation  fur  foi.  Cette 
verite  devroit  fans  doutc  ^pouvanter  ceux  qui 
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<tant  encore  dans  le  lein  lacre  de  l’Eglife,  ofent 
neanmoins  mepriler  les  corrections  & les  con- 
feils  , quoiqu’ils  fachent  qu’ils  meprifent 
J e s u s-C  h k i s t en  la  meprilant ; & qu’il* 
meritent  d'etre  maudits  comrne  des  enfans  de- 
natures qui  olent  mepriler  leur  mere.  Mais 
elle  devroit  beaucoup  plus  encore  etonner  les 
autres,  quis’en  etant  feparCs  , le  donnent  en- 
fuire  laliberte  de  la  blajphemer  , quoique  l’Efi 
prit  faint  les  alfure  par  la  bouche  deTobie,  8c 
en  beaucoup  d’autres  lieux  ; qu 'Us  font  con - 
damnes  par  leur  propre  bouche  , en  s elevant 
infolemment  conrre  celle  qu’ils  one  reconnue 
pour  leur  mere,  & qui  l’Ctoit  effeCtivement. 

Quant  a ceux  qui  rendent  fans  celle  par  les 
exerc ices  de  leur  pietc , ou  raeme  par  les  travaux 
de  leur  miniltere  , a edifier  F Eglife  de  Dieu , 
foit  dans  eux-memes  , foit  dans  les  au;res, 
ce  font  ces  dignes  enfans  qui  meritent  la  bene- 
dittion  de  l’Eglife  leur  mere  , 8c  celle  de  Dieu 
leur  pere. 

f.  21.  8cc.  Les  portes  de  Jerufalem  front 
bdties  de  Japhirs  & d'imeraudes  ; & toute  P en- 
ceinte de  fs  murailles  fra  de  pierres  precieufs. 
Toutes  fs  places  publicises  front  payees  de  pier* 
res  d'unt  blancheur  & cFune  beaut  c fingulie- 
re , & Fon  chant  era  le  long  de  fs  rues  Alle- 
luia. 

C’eft  la  coutume  des  prophetes , de  palter 
des  chofes  terreftres  aux  Ipirituelles  , & des 
Ipirituelles  aux  celeftes.  Ainfi  apres  que  To- 
bie  a reprefente  fous  la  figure  du  rccablilte- 
ment  glorieux  du  temple  de  Jerufalem  <^ui  de- 
voit  le  fairc  lous  le  regne  dc  Cyrus  , I’ctabUf-. 
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fement  fins  comparaifon  encore  plus  glorfenJt 
du  vrai  temple  cie  Jesus-Chrisi  qui  eft 
l’Eglife  , il  pafle  aufti-tot  a la  delcnption  de  la 
celefte  Jerul-lem  qui  eft  l’Eglifc  tiiomphante 
Tfiiui  in  du  del.  Car  il  eft  vifible  , felon  la  remarque 
hum  he.  £j>un  ^vant  hon’me,  qu'on  ne  peut  ent  ndre 
ces  paroles  de  Tobie  d’une  auire  maniere , puifi 
qu’elles  ne  peuvent  convenir  en  aucune  forte 
a la  ville&  au  temple  de  Jerufilem. 

La  defeription  qu  il  fait  ici  de  la  Jerufilem 
celefte  eft  pi\  fque  la  raeme  que  ceile  que  faint 
Jean  apotre  en  a faite  fi  long-temps  depuis  dans 
^poetic.  l’Apocalypfe  , lorfqu’il  die  •,  Que  fa  muraille 
ejibdtie  dejajpe  ; ejue  les  fondevtens  de  cette  mu- 
raille  etoient  omes  de  tomes  fortes  de  pierres 
precieufes , de  fafhirs , d'emeraudes  , &c.  Sur- 
quoi  il  eft  bon  de  remarquer  , que  le  Saint- 
Eiprit  a voulu  fous  la  figure  de  ces  faphirs , 
de  ces  emeraudes  , & de  ces  pierres  precieufes 
nous  faire  entendre  quelque  chofe  de  fpiri- 
i .Cor.  tuel;  e’eft-a-dire , ce  qua  entendu  fijnt  Paul, 
J‘,1‘  lorfquc  parlant  des  fiddles  qui  batiflent  for 
Jjsoj-Christ  , comme  for  le  veritable 
fondement  , il  temoigne  qu’il  y en  a quelques- 
uns  <jui  bdtiffnt  fur  ce  fondement  avec  de  tor  „ 
de  [argent  , des  pierres  precieufes  > & que  l'ou- 
vrage  de  ces  perfonnes  demeurera  fans  etre 
brule.  11  faut  done  nous  figurer  cette  celefte 
Jerufilem  comme  un  edifice  d’un  prix  infini , 
dont  routes  les  pierres  qui  la  compofent  font 
les  elus  , qui  ont  travaille  pendant  leur  vie  £ 
batir  fur  la  foi  & for  la  grace  de  Jesus* 
Christ  avec  de  1’or , de  l’argent , & des  pier* 
res  precieufes , e’eft-a-  dire  avec  toutes  les  dif- 
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ferentes  vcrtus  , & fur  tout  avec  celle  qui  eft 
la  plus  grande  de  routes  , c’eft- i-  f^avoir , la 
charite,  C’eft  de  ces  pierres  precieufes  que  tou- 
te  la  ville  celefte  fera  compofee  ; puifqu’il  n’y 
aura  que  la  charite,  que  l’humilite  , que  la  pu- 
rete  , & les  autres  vcrtus  chretiennes  qui  au* 
ront  entree  dans  le  ciel.  C’eft  a chacun  a exa- 
miner des ici-bas  l’edifice  de  fa  piece  j ft  la  foi , 
mais une  foi  viveen  J e s u s-C  h r i s t , en  eft 
le  fondement ; & ft  fur  ce  fondement:  il  eleve 
un  edifice  d’humilite , de  purete , mais  fur  tour 
de  charite.  Car  il  n’entrera  dans  la  conftruc- 
tion  route  divine  de  cette  edefte  JerufJem* 
que  des  pierres  precieufes  Sc  vivames  , taillces 
par  la  main  de  l’ouvrier  tour-pmftunt  , dont  la 
fagefle  (upreme  fait  les  placer  chacune  en  leur 
rang. 

Toute  l’occupotion  de  ceux  qui  feront  pla- 
ces dans  la  ville  fainte  , {era  de  chanter  eter- 
nellement,  Alleluia ; c’eft- a-dire,  de  louer  Dieu, 

& de  rendre  de  continuels  hommages  a fa  gran- 
deur. Ec  il  ne  faut  pas  que  les  homines  du  fie- 
cle  accourumes  a ce  qui  frappe  les  fens  , regar- 
ded certe  occupation  comme  enntjyeufe  , & 
incapable  de  fatisfaire  l'elprit , & de  remplir 
le  cacur  de  l’homme.  Les  Saints  daps  le  ciel  fe- 
ront penetres  ft  vivement  de  tous  les  eftets  dif- 
ferens  de  la  bonte  infinie  avec  laquelle  il  a plu 
a Dieu  deles  retirer  de  l’abiipe  de  leur  mi  fere. 

Sc  d’empfccher  qu’ils  ne  tombaftent  dans  l’abi- 
me  de  perdition  &c  de  reprobation  qu’ils  chants- 
roat  eteraelliment  avec  des  tranfports  d’une  joie 
toute  Ipirituelle  & toujours  nouvelle  , a l’exem- 
ple  du  laint  Roi  prophetc  , les  mlfricordes  du  p/, y.  gt. 
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Seigneur.  Et  e’eft  meme  ce  qae  font  d£s  ici- 
bas  plufieurs  ames  faintes  , qai  toutes  occupees 
de  la  vue  de  tant  de  graces  dont  la  divine  bon- 
te  les  a comblees  , ne  s’ennuyent  jamais  de 
louer  celui  qu’elles  reconnoilfent  veritable- 
menr  pour  leur  Sauveur  en  ce  monde  , & done 
elles  elperent  dc  jouir  en  l’aucre  comme  de  leur 
bien  fupreme.  Heureuxdonc  ceux  qui  travail-  i 
lent  ici-bas  a fe  detacher  des  plaifirs  du  mon- 
de , pour  le  rendre  dienes  que  Dieu  leur  fade 

§ outer  les  delices  ineffables  qui  fe  rencon  trent 
ans  fon  amour  & dans  l’admiration  de  les  di- 
vines mifericordes  ! Mais  malheureux  au-con- 
traire  font  ceux-  qui , plongcs  dans  l’amour  du 
fiecle  , ne  peuvent  comprendre  ni  gouter  que 
les  joies  des  fcns  , qui  les  empechent  d’elever 
leur  cceur  julqu’i  ces  confolations  toutes  ce- 
leftes  qui  font  le  partage  des  vrais  ferviteurs 
de  Dieu.  • 
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I m s i finirene 
lcs  paroles  de 
Tobie,  &dc- 
^ puis  qu’il  eut 
recouvrc  la  vue  , il  vecuc 


T con  - 
fummati 
fant  fer  - 
moncs 

Tobiae.  Et  poftquam 

illuminatus  eft  To-  , _ 

bits  , vixit  annis  quarante-deux  ans,  & il  vid 
quadragima  - duobus,  lcs  enfans  dc  pcriK.fiI,. 

« vidir  filios  nepotum  r 

fuorum. 

t.  Completis  ita-  z • Apres  avoir  vecu  cent 

Sue  annis  centum  deux  ans  , il  mourut  & il  !'An 
uobus  , fepultus  eft  fut  enfeveli  honorablement  rao,,de 
hononfici  in  Ni-  dans  la  Ville  de  Ninive.  A™. 

luaainta  3-  11  avoit  cinquante-fix  J C'6^,• 
fca^aa-  ans  lorfqu’il  perdu  la  vue 

ocu  - 0,  Sc  il  la  recouvra  a foi- 
fexa- 


xante. 


3.  Quinquaginta 
namque  Sc  f< 
norum  lumen 
lorum  ami  fit 

genarius  vcro  rcce-  ’ 

P 4.  Reliquum  ve-  4.  Tout  Ie  refte  de  fa  vie 
16  vitae  fuae  in  gau-  fe  palla  dans  la  joie  ; & 
dio  fait , & cum  bo-  ayant  beaucoup  avance 

no  profrftu  timori,  dans  la  crainte  de  Dieu,  il 
Dei  permit  in  pa-  * 

K r r mourut  en  paix. 

f.  In  hora  autem  5*  Lorlque  1'heure  de  fa 
mortis  fuae  vocavit  mort  fut  venue , il  appella 
ad  fc  Tobiam  filium  Tobie  fon  fils& fept  jeunes 
tan.  , * feptem  ,'n-  enfam  ^ avoi{  \ ^ 

• j .Ittir,  la  lumieredesyeux. 
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, etoient  fes  petiodiU  , fie  il 
leur  dit : 

<S.  La  mine  de  Hmivc  eft 
proehe  : ear  jl  faut  qae  la 
parole  de  Dieu  (bit  accom- 
plie : & nos  fibres , qui  au^ 
ront  etc  difper  fes  & hors  de 
la  terre  cPlftad  , y retour- 
neronr. 

7.  Toot  le  pays  £ I fra  cl, 
qui  a 616  deferr,  fera  repeu- 
pI6  5 & la  maifbn  cfe  Dien , 
qui  a he.  bruWe , (era  reba- 
tie  de  nouveau  , & tons 
ceux  qui  craignent  Dieu  y 
reviendront ; 

8.  les  nations  abanrdon- 
neront  Ieurs  rdoles , elles 
viendronr  a Jerufalertr,  & 
elles  y demetireronr, 

9.  & tons  les  Rois  de  Ja 
terre  y feront  dans  la  joie 
en  adorant  le  roi  d'lfrael. 

10.  Mesenfans,  ecoutez 
done  votre  pere  : Servez 
le  Seigneur  dans  la  verite , 
& travaittez  faire  ce  qui 

Iuieft  agreable. 

( ■ ’ ** 

1 1 .Recommandez  avec 
(bin  a vos  enfans  de  faite 


f. 

vencs  filios  ejixj  n£- 
potet  fuos  , dixitque 
eis : 

6.  Propd  erit  in- 

tents* Niniye  : non 
cnim  excidit  ver  - 
bum  Domini  : 3c 

fratre*  noftri  , qui 
difpdrfi  funt  a terra 
iftael,  revertentur  ad 
cam. 

7.  Omnis  autem 

deferta  terra  cjus 
teplebitur  , 3c  domuS 
Dei  , qua;  in  ea  in- 
eenfa  eft  , iterum 
reardifkabitnr  : ibi- 

que  revertentur  om* 
iiei  timentes  Deum  t 

>.  5c  relinquenr 
genres  idola  fua  , Sr 
vehient  in  Jcrufa- 
1cm  , 3c  inhabitabunt 
inea , 

9-  5c  gaudebunt 
in  ea  omnes  regea 
terr*  , adorantes  re- 
gem  Ifrael. 

10.  Audite  ergo 
filii  met  pattern  vef- 
trum  : Service  Do- 
mino in  veritatc , Sc 
inquirite  ut  faciatia 
qwe  placita  funt  il* 
It: 

r ;M.  & filii*  •vefc 
tris  mandate  ut  fin 


1 


♦.  6.1'ttr.  difperfi  funt,  pro,  l & Grarco.  roi.  In  expliatrionr, 
^ifpwgentur  ,ut  eftinHcbrao  i f.  10.  Icitr.  chcrcht*.  * ' 
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Clint  juftitiaj  Sc  elec- 
mofynas  , ut  fine 
memores  Dei  , 3c 
bencdicant  cun  in 
orani  tempore  in 
▼eritate  , & in  tota 
virtute  fua. 

it.  Nunc  ergo 
filii  audire  me  , Sc 
nolite  manere  bic  : 
fed  quacunqje  die 
fcpelieritii  matrem 
▼eftram  circa  me  in 
uno  fepulcro , ex  eo 
dirigire  grelfus  veftro* 
utexeatis  bine  : 

13.  video  enim 
Quia  iniquitas  cjus 
fiaem  dibit  ei. 

14.  Faftum  eft 
autem  port  obitum 
matris  lax  , Tobias 
abfcfiit  ex  Nuv’ve 
cum  uxore  fua  y Sc 
filiis  , 3c  filiorum  fi- 
li  is  , Sc  reverfua  eft 
ad  foceros  fuos. 

if.  Invenitque 
cos  incolumes  ia  few 
netftuce  bona  : Sc  cu- 
ram  eorum  gefllt  , Sc 
ipfe  claufit  oculos 
eorum  , Sc  omnem 
herediratem  domus 
Raguelis  ipfe  perce- 
pit  : viditque  quin- 

tam  generationem , 
filios  filiorum  fuo- 
xum. 
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desaeuvresde  juftice&  des 
aumon.:s , de  fe  louvenir  dc 
Dieu  , & de  1c  benir  eo  tout 
temps  dans  Ia  verire , & dc 
routes  leurs  forces. 

n.  Ecoutez-pnoi  done 
maintenant  mes  enfans  y & 
nc  demeurez  point  ici . Mail 
auflkdt  que  vousaurez  m- 
feveli  votre  mere  aupris  de 
moi  dans  un  mcine  fepul- 
ere  , ne  penfez  plus  qui 
vous  hater  de  fortir  d’icL 

1 3.  Car  je  voi  que  l’ini- 
quite  de  cette  ville  la  fera 
perir. 

14.  Apres  done  que  la 
mere  du  jeune  Tobie  fut 
morte,  ilibrtitde  Ninive 
avec  la  femme , fes  enfans , 
9c  les  enfanR  dc  fes  enfans , 
&C  il  retourna  chez  (on 
beait-perc  5c. fa  belle-mere. 

1 3.  Il  l«s  trouva  encore 
en  fame  dans  une  ^heureu- 
fevieillefle;ileut  foin  d’eux, 
leur  ferma  les  yeux : il  re- 
cueilbt  toute  la  fuccef- 
fion  de  la  maifon  de  Ra- 
guel , & il  vid  les  enfans 
ae  fes  enfans  jufqu’a  la  cin- 
quieme  generation. 


if.  Uttr.  dint  use  bemie vicilleds, 


O I'l  I.1  < 1 
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1 6.  Apr  es  avoir  vecu  qua- 
tre-vingts  dix-neuf  ans  , il 
tnourut  dans  la  crainte  du 
Seigneur,  & fes  enfans  len- 
fevelirent  avec  joie^. 

17.  Tous  (es  allies  & 
tous  fes  enfans  perfevere- 
rent  avec  tant  de  fidelity 
dans  la  bonne  vie , & dans 
une  conduite  fainte , qu’ils 
fiirent  aimes  de  Dieu  & des 
hommes , Sc  de  tous  ceux 
qui  etoient  dans  le  pays. 


itf.  Et  completi* 
annis  nenagtntano  ■» 
vcm  in  timore  Do  - 
mini  cam  gaudio  fe- 
pclicrunt  earn. 

■ r 

17.  Omni*  autem 
cognatio  cjus  , Sc 
omnisgeneratio  cjns  ,■ 
in  bona  vita  , & in 
fanfta  converfatione 
permanfit,  ita  ur  ac- 
cept! effent  tam  Deo 
quam  hominibus  , & 
cun  ftis  habitantibus 
in  terra. 


f.  1 6.  exj>l.  dans  1’alTurance  qu’il  mouroit  en  la  paix  de  Dieu. 


( 


tu 
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CH  A PITRE  XIV..  > 

. *.  \ c\.  v.**r  v 

SENS  LITTERALET  SPJRITVEL, 

,.J  . •.  •'V.'.'-'W.'  . , >.  •>..  A Vi"  * 

if’*  4.  CT-’Out  le  refit  de  fa  tie  fe  pajfa  dans  U 
joie;  & ayaftt  btaucoup  atanci  in  U 
Crainte  de  Diea  , il  mourut  in  paixi  r-  > 

Si  la  grande  profperite  done  Dieu  rdcom* 
penfa  le feint  homme  Job , apr&s  l’avoir  eprouv£ 
a’ane  maniere  fi  terrible , &oit  prindpalement  t 
felon  feint  Auguftin*  deftin^e  a nous  figurer  la 
beatitude  de  1’autre  vie  qui  doit  fuivre  torn  les 
traVaux  & routes  les  epreuves  de  celle-ci : nous  Eptf. 
pouvons  bien  fens  doute  faire  ici  la  meme  re- 
flexion  fur  c e que  le  Saint-Efprit  nous  fait  re- 
marquer , qu’apris  que  Tobie  eut  tant  fouffert 
tout  le  re  fie  de  fa  viefe  pajfa  dans  la  joie.  Il  figuroit 
en  cela  auffi-bien  que  Job , cette  autre  joie  qui 
doit  ferre  eternellement  la  ricompenfe  des  fein- 
tes  larmes  de  cette  vie  paflagere , felon  cer  ora- 
cle de  J e s u s-C  h r 1 s t ; Quheureuv font  ceux 
qui  pleurent  prefentement , pareequils  feront  con - 
foies.  • ' 

Mais  afin  que  le*  gens  du  monde  accoutu- 

P 
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mes  a lcurs  plaifirs  & abandonnis  aux  joiesi 
du  fiecle , ne  puflent  pas  abufer  de  ce  qui  eft 
die  ici  de  Tobie : Que  tout  le  refit  de  fa  vie  , 
qui  fut  de  *1.  am  , ft  pa/fa  dans  la  joie , l’E- 
criture  a foin  de  marqu'er  en  meme  - temps : 
Qu  it  s' avan  pa  beaucoup  -enla  crainte  du  Set- 
jC’eft-a-dire,  que  fa  joie  de  cet  homme 
jufte  etoit  une  joie  accompagnee  de  piet£  8c  dc 
la  crainte  de  Dieu , ie  terfe  que  le  grand  Apo- 
tre  la  recommandoit  a tous  les  Chretiens  lorf 
Philip,  qu’il  leur  difoit : Rejouifiiz.  - vous  fans  ceffe  au 
4-  4*  Seigneur,  ft  vous  It  dis  encore  une  fbis  : Re- 
jouiJfez.*vous  ; & que.  voire  mode  flit  /bit  connue 
de  tous  les  hommes  3 pareeque  le  Seigneur  eft  pro- 
che. Une  joie  qui  eft  tou  jours  loutenue  par 
cette  divine  crainte  par  l’attente  conti- 
nuelle  du  jour  du  Seigneur , qu’on  regard® 
comme  ctant  proche  3 eft  neceflairement  ac- 
compagnee de  rnodefiie.  C’tft  une  joie-  touts 
differ enre  de  celle  du  fce’e  •,  & non  feulement 
elle  n’eft  pas  contraire  a la  pietej  mais  elle  en 
doit  etre  meme , comme  die  laint  Paul , infe- 
parable.  Aufli  iEcriture  ne  marqueroit  pas, 
comme  elle  fait , que  Tobie  au  milieu  de  cette 
joie } savanpa  beaucoup  dam  la  crainte  du  Sei- 
gneur > ft  l’une  & fautre  ne  (e  fuflent  parfaite- 
ment  alliees  enftmble*'; 

!•  it.  6,  La  ruine  de  Nimve  efi  proche ; caril 
faut  que  la  parole  de  Dieu  foit  accomplie  ; & nos 
freres  qui  auront  ete  difptrfes  hors  de  la  terrt 
tplfraely  retoumeront.  . . ■■■  n • 

On  voir -duns  le  livre  de  Jonas,  que  ce  laint 
prophete  fur  envoyc  a Ninive  vers  fan  du  rnon* 
de  ttois  mille  cent  noname  8c  feptj  c'eft-sl- 
O 
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<Jir6 , environ  huit  cens  ans  avant  Jtsus- 
Christ;  & qu’il  pr£dit  que  cette  ville  fe- 
roit  detruite  au  bout  de  quatante  jours.  Ce- 
pendant  la  penitence  extraordinaire  que  firenC 
toils  fes  habitans  eut  la  force  de  delarmer  la 
colere  du  Seigneun  Et  cette  fameufe  predi- 
ction ne  s’accomplit  point  alors.  Mais  comme 
l’a  remarque  faint  Jerome  , la  deftruftion  de  tiienhi 
Ninive  ftA  feulement  diffcrce.  Et  ceux  qui 
avoient  d’abord  obtenu  par  leur  penitence  le 

f»ardon  de  leurs  peches  , etant  retombes  en- 
iiite  dans  leurs  defordres  » meriterent  que  le 
Seigneur  exectitslt  a la  fin  l’ariet  de  rigueut 
qu’il  avoit  long  - temps  aupatavant  prononcrf 
contr’euXi  Ex  quo  Inttlligimus  , primo  temport 
ad  Jona  pradicationern  attd  pcenitentid  , Nini -* 
vitas  veniam  conficutos  t pofied  verb  in  prijlinii 
vitiis  perfeverantes  , Dti  in  fe  provocajfe  fenten * 
tiam.  Ninive  fut  done  detruite,  felon  que  l’a 
cru  ce  Pere  apr£s  les  hiftoriens  Hebreux  & 

Grecs , lorfque  Joflas  regnoit  dans  Juda , lequel 
commen$a  a y regner  l’an  du  monde  trois  mille 
trois  cens  (oixante  3c  trois , & fix  cens  quarante 
& un  an  avant  J e s o s-C  h ft  i s t ; c’eft-a-dire , 
environ  cent  (oixante  & fix  ans  apr&s  cette  pro- 
phetic de  Jonas. 

Ainfi  Tobie  prCvoyant  tr^s-certainertlent  pa£ 
la  lumiere  de  l’Efprit  de  Dieu  cette  deftru&ion 
de  Ninive , qui  fe  devoir  faire  par  les  Chaldeen* 

(bus  le  regnedu  peredu  grand  Nabuchodono- 
for,  l’an  du  monde  3 578.  temoigne  a fon  fils, 
quelle  approeboit , 3c  que  la  parole  du  Seigneur 
netoit  point  tombee  par-terre;  ceft-d-dire,  foit-^A^ 
la  pr£di£iion  faite  par  le  prophece  Jonas  donf  ^4 

O ij 
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Tirin. 
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nous  venons  dc  parlcr , felon  que  Ie  porte  fe 
Grcc ; foit  celle  qui  fut  faitc  depuis  lui  (bus  1c 
regne  de  Joathan  roi  dc  Juda  par  le  prophece 
Nahum  , qui  predit  aufli  la  ruine  de  cctte  ville 
' fuperbe. 

Ce  qu’il  ajoute  : Que  lcurs  freres  difperfes 
hors  de  la  terre  d’ltael  y rctourncroient , s’en- 
tend  , felon  quelques  - uns , des  Ifraclites  qui 
ctoient  deja  ailperfcs  par  mi  les  Modes.  Mais 
le  tcxtc  Grec  que  les  plus  favans  Interpretes  ont 
feivi,  nous  oblige  d’enrendre  principalement 
ces  paroles  des  habitans  du  royaume  de  Juda , 
qui  ne  furent  difperfes  que  dans  la  fuite.  Car  il 
y eft  dit  au  temp  futur : Que  leurs  freres  , c’eft- 
a-dire,  les  habitans  de  J uda  , feroient  difper- 
fts  i que  Jcrufalem  feroit  dtferte  , & la  maifon 
du  Seigneur  brulee : mais  que  Dish  auroit  enfin 
companion  d’eux  , & quit  les  rameneroit  dans 
leur  terre ; quils  lui  batiroient  une  maifon , non 
pas  cornmt  (a  premiere , jufqud  ce  que  les  temps 
fujpnt  accomplis ; & quenfuite  etant  revems  de 
captivite  , ils  batiroient  jcrufalem  d'une  ma- 
nure magnifique , & dans  jcrufalem  la  maifon 
du  Seigneur  J qui  feroit  celebre  dans  route  la  fuite 
des  fiecles. 

II  eft  done  vifible  que  Tobie  parle  en  ce  lieu 
comme  un  Prophete  tres  - eclaire  , non  feule- 
ment  de  cequi  devoir  arriver  a Jerulalem  lorf- 
qu’elle  feroit  detruite  & brulee , & enfeite  re- 
batie , comme  on  l’a  marque  anparavant , feus 
le  regne  de  Cyrus ; mais  rncore  de  cerre  autre 
Jerufelem  dont  la  premiere  etoit  la  figure , Sc 
dont  le  temple  qui  eft  l’Eglife  fera  celebre  dans 
toute  la  fuite  des  fiecles.  Car  pour  le  temple 
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de  Jerufalem  , qui  fut  rebaci  api£s  avoir  et& 
brule  par  les  Aflyriens , il  a dtc  detruit  de  nou- 
veau. Et  Ton  voit  ires  - claircment , que  cettc 
gloirc  de  la  maifon  du  Seigneur  J qui  doit  durtr 
dans  toute  la  fuite  des  fiecles , ne  fe  peuc  bien 
actribuer  qua  l’Eglife.  Cell  elle  aufli  que  re- 
gaide  uniquemenc  ce  que  Tobie  ajoute  auffi- 
tot  apres:  J Que  Its  nations  abandonneront  leurs 

idoles ; & que  tous  Us  Rois  de  la  terrt 

ft  rejouiront  dans  elle  cn  adorant  It  Roi  d'lfrael. 
Car  on  n’a  point  vu  que  les  nations  aycnt  aban- 
donne  leurs  idoles  , & foient  venues  a Jerufa- 
lem ; ni  que  tous  les  Rois  de  la  terre  fe  foient  re~ 
jouis  dans  elle , cn  adorant  It  Roi , c’tft-a-dire  , 
le  Dieu  d’lfrael ; fi  ce  n’eft  lorfque  Jesus- 
Christ,  le  veritable  roi  dlfrael  eft  venu 
dans  la  plenitude  des  temps  tircr  fon  peuple  de 
la  captivite  du  demon , & fonder  dans  Jerufa- 
lem un  nouveau  temple  fans  comnaraifon  plus 
illullre  que  tous  les  autres , qui  eft  fon  Eglife , 
a laquelle  tous  les  peuples  & tous  les  Rois  de 
la  terre  font  accourus  en  abandonnant  leurs  ido- 
l's ■,  & ont  fait  leur  gloire  & mis  leur  joie  a 
adorer  ce  Roi  d' Ifrael  comme  leur  Seigneur  *• 
& comme  le  Dieu  de  tout  l’univers. 

f.  io.  Ecoute^donc , mts  enfant,  votrepert : 
Servez.  le  Seigneur  dans  la  verite  , & chcrchez. 
toujours  a faire  ce  qui  lui  eft  agreable , &c. 

Ces  derniers  avis  que  Tobie  donne  a fes  en- 
fans,  font  tris  -dignes  de  la  piete  & de  la  foi 
d’un  vrai  enfant  d’Abraham.  Ceux  d'entre  les 
Juifs  qui  faifoient  profeffion  de  fervir  Dieu , re 
le  faifoient  pas  en  verite  ; ceft-a-dire,  qu’ils  fe 
comentoient  d’un  culte  fuperficiel  & Judarquc , 

O iij 


jr^  -T  o a i i." . 

3ui  ne  va  point  jufqu’au  changcment  du  coeurJ 
s fervoicnt  Dieu  dans  la  vue  des  recompen- 
ses temporelles,  Sc  fe  mettoient  peu  en  peine 
de  pratiquer  le  grand  precepte  de  la  loi  que 
Moife  leur  avoir  donnee  de  fa  part  , qui  les 
obligeoit  d'aimer  Dieu  de  tout  leur  cceur , de 
tome  leur  ame,  Sc  de  tomes  leurs  forces.  Tew 
bie  exhorte  fon  fils  & (es  petits -fils  de  fervir 
JDieu  dans  la  verite  ; e’eft-a-dire  , par  amour , 
puifqu’il  n’y  a que  l’amour  qui  (bit  capable  de 
le  faire  fervir  comme  il  faut , en  efprit  & en  vt- 
rite,  Et  c’eft  aulli  cet  amour , lorlqu’il  eft  domi- 
nant dans  notre  cccur , qui  nous  porte  a reeber - 
(her  avec  foin  ce  qui  pent  etre  agreabk  a Dieu  , 
afin  de  le  faire.  C’tft  cet  amour  qui  eft  le  prin- 
ape  de  toutes  let  oeuvres  de  juftice  & des  aumo- 
pes  que  ce  faint  homme , comme  un  pere  vrai- 
ment  pieux , recommandoit  a fes  enfans  d’in- 
fpirer  4 leurs  families,  C’eft  ce  meme  amour 
qui  etant  enracine  dans  le  cceur  l’empeche  de 
tnurmurer  dans  l’affli&ion , Sc  le  porte  au^con- 
traire  a benir  Diets  tn  tout  temps  A non  avec  de- 
guifement , mais  comme  il  eft  dit  ici , dans  la 
verite  4 & par  un  vrai  fentiment  de  reconnoif- 
fance  envers  celui  qui  ne  nous  ebatie  en  ce 
monde  que  pour  nous  fauver, 

. Telles  (out  les  inquietudes  toutes  (aintes 
d’un  pere  mourant , qui  a toujours  conferve  la 
piete  Sc  la  crainte  du  Seigneur  au  milieu  des 
plus  grandes  afflictions  Sc  des  plus  grandes  pro- 
(perites.  Telle  eft  la  derniere  volontc,  & tel 
eft  !e  teftament  qu’il  laiffe  a ceux  a qui  il  de- 
fire par-deffiis  tout  une  riche  (ixcceflton  de  pietd 
& de  foi,  Pourvu  qu’ils  foient  jufies  6c  aumo- 
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tfirs  i poor v A quils  s’occupent  a fervir  i>hu 
vtritablement , Sc  a rechercher  pour  cela  tout 
« qui  lui  eft  agriabU ; poiirvu  qu’ils  ne  per- 
cent jamais  le  fouvenir  du  Seigneur  3 & qu’ils 
It  benifftnt  cn  tout  temps  du  fond  de  leur  coeur , 
il  les  reconnoit  pour  les  enfans ; parceque  c’eft 
cm  obeiflant  a fcs  confeils  qu’ils  1c  rccpnno}- 
tront  veritablement  pour  leur  pere.  Auditea 
fdii  mei,  patron  vcjirum. 

; - V 

, r / * ' . • • * *' 

fin  dulivre  de  Tobie. 
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DES  P RINC IPAL  ES  CHOSES 
* contemcs  dans  cc  livn. 


A 

ABraham.  Sa 
foi  luifaifoit  en- 
gager Ics  cho- 
les  futures  dans  les  prd- 
fentes  , & les  biens  du 
cicl  dans  'ceux  de  la 
tcrre.  Pase  37 

Action  -db  - graces. 
Ellc  eft  le  caraCtcrc  d*un 
vrai  Chretien.  i gf 

Aefiiction.  S’aneantir 
devant  Dieu,  Iorfqu’il 
nous  afflige,  Sc  fc  re- 
connojrre  pecieur.  49 
Les  afflictions  pour  les 
gens-de-bien  font  des 
dpreuves  qui  ne  ten- 
dent  qua  les  fauvcr. 
*94 

Ac  apes,  feftins  des  pre- 
miers Chrdtiens.  17 
Amos  , prophete  fous 
Ozias  roi  dc  Juda.  50 
Ange.  Soin  des  hotnmes 
confie  aux  Anges  54. 
& 9y 

xu  ont  foin  de  prdfenter 
4 Dieu  les  bonnes  arij- 

V '•  :'l. 


▼res  & les  prieres  des 
gens-de-bien.  chap.  ij. 
y.  it.  Sc  p.  180 
La  fiiite  ordinaire  de  1 ’ap- 
parition des  bons  Anges 
eft  de  donner  de  la  con- 
folation  i ceux  qu’ils 
ont  effrayCs  d’abord. 
■*'  I8f. 

Saint  Antoine  , Vifite 
qu’il  rend  a laint  Paul 
hermite.  igj 

Asarhaddon  fucceda  a 
Sennacherib  dans  l’Em- 
pile  d’Aflyrie,  19 
Asmodee  , demon  quj 
tua  les  fept  premiers 
marij  do  Sara.  ch.  3. 
v.  S. 

Pourquoi  il  les  tua.  73 
Aum6nb.  Daniel  confeil- 
la  a Nabuchodonofor 
de  racherer  les  peches 
par  des  aumones.  71 
Comment  l’aumonc  ddli- 
▼re  du  pechd.  ibid. 
Dieu  n’cxige  des  riches 
l’afflftance  des  pauvres 
que  pour  les  rendre  di- 
gnos  cux  - meracs  de  $ 
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f Hivine  mifcricorde.  178 
I’aumdne  eft  un  grand 
trefor  pour  le  jour  de  la 
- neceflite.  ch.  4.  v.  10. 
• tc  p.  70 

Faire  l'aum6ne  de  Ton  bien 
v tc  non  d’un  bien  mal  ac- 
quis. 69 

Vertu  dc  1’aumdne.  ch.n. 
v.  2.  & 9. 

B 

Banquets,  qui  fe  fai- 
. foient  fur  les  tombeaux 
des  martyrs.  7f 

Its  ont  degenerd  depuis  cn 
des  banquets  de  dilTolu- 
tion  tc  de  ddbauche, 

Jjui  furent  caufe  que 
aint  Ambroife  les  ae- 
fendit  dans  l’Eglifc  de 
- Milan.  ibid. 

Grande  deference  de  fain- 
re  Monique  pour  feint 
- Ambroife  fur  le  fujet  de 
ces  banquets.  ibid. 
Sille-mere  , peu decor- 
. refpondance  entre  les 
belles- meres  & les  bel- 
• les-fllles.  if4 

Quelle  en  eft  la  caof -..ibid. 
Blanche  , mere  de  faint 
Louis.  Inftru&ion  qu’- 
elle  repetoit  fouvent  a 
fon  fils.  13 

• C 

* • • * , .i  . ' ; 

Charite,  elle  fe  pent 
i cxcrccr  cn  bien  des  ma- 


nieres. 

ChItimens.  C’eft  un 
manque  de  fbi  qui  nous 
fait  murmurer  , lort 
que  Dieu  nous  chitie. 
194 

Chelidoinb.  Vertu  de 
cette  plante.  33.  34 

CoNSEiL.Demander  tod- 
jours  confeil  a un  hom-1 
me  fage.  ch.  4.  v.  19. 

Ckainte.'  La  crainte  de 
Dieu  eft  une  grande  ri- 
cheffe.  ch.  4.  v.  13,  tc 
P-  7* 

Croix.  La  croix  de  Je- 
fus-Chrift  fera  tou jours 
le  modelle  des  vrais  fer- 
viteurs  de  Dieu.  ila 

D 

DiEtr,  Rien  n’eft  plus  ca- 
pable de  faire  connoi-* 
tre  la  feintetd  tc  la 
grandeur  dc  Dieu  , que 
fe  bonne  conduite  de 
ceux  qui  font  profeffion 
de  le  fervir.  1 9f 

Le  culte  de  Dieu  , qui  nc 
va  point  jufques  au 
changement  du  occur, 

• n’eft  qu’un  culte  fuper- 
ficiel  tc  Judaique.  113. 
tc  114 

E 

ICRITURB-SAINTE.  Elle 
dit  affez  fouvent  en  un 
endroit  cc  qu’ellc  omet 


T A s l f. 

Sans  an  autre.  130  dre  de  Dieti;  || 
Eglise.  L’efprit  de  I’E-  Toute  la  craintc  qtte  notis 
glifc  ne  peut  changer , a*ons  pour  ce  qui  req 
quelque  petit  qUe  loit  le  garde  les  chores  ten* 

nombre  de  cetu  qui  le  porelles  , eft  une  preu- 

fuiveiu.  11S  ve  de  la  foiblelfc  dc  no- 


L’Eglifc  eft  un  flambeau 
allurne  qui  ne  peut  de- 
meurer  cache.  199 
Etab.iflcment  de  l’Eglife 
figurd  par  le  rdtabltlTc- 
rnent  de  Jerufalem  8c 
de  fen  temple.  191. 198. 
aoi.  8c  ti  j 

Coutume  de  condujre  pre- 
. mierement  a l’Eglite  le* 
Evdques  8c  les  Princes , 
lorfqu’ils  font  leur  pre- 
_ miere  entree  en  une 
TiUc.  161 

F 

Femme.  Devoirs  les  plus 
eflenciels  d’une  femme 
maridc.  153.154 

Festins.  Jefus-Chrift 
s’cft  trouvd  a des  fe- 
ftins.  17.  8c  14  6.  com- 
ment on  s’y  doit  con- 
duirc.  17 

La  craintc  de  Dieu  y re- 
gne  peu  d’ordinaire. 

. »47 

Fide lite  au  fervice  de 
Dieu  rdcompenfde  des 
cette  vie.  15 

Foi.  La  foi  nous  oblige 
a croire  avec  certitude 
que  rien  n’arrivc  dans 
. le  monde  que  par  Tory 


tre  foi.  79 

. * I 
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S.  Gregoirb  de  Tours.' 
Guerifon  miraculeafe 
du  perc  de  ce  faint  Eve- 
que,  qui  a quel  que  rap- 
port a cellc  de  Tobic. 
169.  170. 

I 

i 

Jeroboam.  Sa  politique 
impie.  10 

Jerusalem.  Siege  & pri- 
. fe  de  cette  ville  par  Na- 
. buchodonofor  du  temps 
du  roi  Sedecias,  predite 
par  Tobie  plus  decent 
ans  auparavant.  198 
Son  retablifleraent  Tons  le 
regne  de  Cyrus  prddit. 
ibid. 

Defcription  de  la  Jerufa- 
Iem  celefte.  ch.  13.  rJ 
it.  8c  n.  8c  p*ge  101 . 
&futv. 

Jo  b.  Sa  plus  rude  dpreuve 
; fut  le  rcprochc  que  lui 
fit  fa  femme  fur  le  fujet 
defapietd.'  47 

Joie.  La  joie  de  l’autre 
vie  eft  la  rdconapcnf# 
..des  fainter  larmcs  dq 
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eelle-ci.  109 

fauffc  joic  qui  n’eft  pas 
accompagndc  dc  pietd 
&de  lacraintc  deDieu. 
*10 

L 

Iumibre  , qui  dclaire 
l’ame  d’un  homme-de- 
bien , preferable  a la  lu- 
micre  du  corps.  7a 

M 

Mari.  Devoirs  des  ma- 
ns- iff 

Mariage.  Queleftlebur 
d’un  mariage  chrdtien. 
109.  8c  ch.  8.  v.  9.  . 

Jfien  de  plus  rare  que  de 
voir  un  mariage  chrd- 
(ien.  109-  Quelle  eft  la 
caufe  de  tantde  funeftes 
divisions  qui  arriveoc 
dans  les  manages,  113 
Lc  demon  a pouvoir  fur 
ceux  qui  s’engagent 
tellement  dans  le  ma- 
riage qu’ils  b inn- {Tent 
Dieu  de  leurs  coeurs. 
eh.  4.  v.  17. 

Mercenairi.  Nc  point 
retenir  la  recorapenfc 
du  mercenaire.  ch.  4. 
▼.  is. 

N 

Ninivb  , villc  d’Affyrie 
fur  le  Tigre.  13 

Crandeur  de  cette  villc. 
ibid. 


Ruine  de  cette  villc  piddle 
par  le  prophetc  Jonas. 
8c  differde  a caufe  de  U 
penitence  de  fes  habi- 
tans.  no.  8c  11 1.  8c 
accomplie  depuis  felon 
la  prddi&ion  de  Tobie. 
ch.  14.  v.  11.  & 13.  8c 

ftp  111 

Novatiims,  quelle  dtoit 
l’erreur  de  ces  hcreti- 
ques.  38 

O 

Ordre.  R.ien  n’eft  petit 
quand  on  fuit  l’ordre  de 
Dieu  en  ce  qu’on  fait. 

P 

Saint  Part..  Voyages  de 
cet  Apotre  pour  aller 
recueillir  les  aumfines 
des  Gentils  convertis  a 
la  foi  , afin  d’en  afli- 
fter  les  Chretiens  de 
jerufalem.  144 

Pecme-  11  y a toujours  en 
nous  un  fbnds  de  pechd 
que  Dieu  nous  laifle 
pour  nous  dtre  line  mi- 
tiere  d’exercicc  conti- 
nue! , 8c  pour  donner 
lieu  a rdpreuve  de  no- 
ne fidelitd.  73 

Pbcheurs,  leur  nombre 
quelque  grand  qu’il  foir 
ne  peut  autorifer  ce  qui 
eft  mauvais.  u 
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PinTicAtb  , fete  des 
JuTs.  1 6 

Puts.  La  vraie  pierrf  pa- 
role a benir  Dieu  dans 
les  maux  rofiines  dont 
ilnousafflige.  197 

Poisson  qui  voulut  devo- 
rer  le  jeune  Tobie.ce 
qu’il  peut  figurcr.  ioj 
104. 10 6.  Sc  107 
Priere.  Lorfqu’elle  eft 
accompagndc  da  jeune 
& de  l’aumdne  elle  vaut 
mieux  que  toils  les  tre- 
Tors  du  monde  ch.  n. 
t.  8.  Sc  p*gr  179. 
Prudence  humaine  a fes 
maximes  bien  opposes 
a celles  de  la  chartrd.  8 
Puissance.  Toute  puif- 
farce  vienc  de  Dieu.  194. 
Toute  puflance  de  la  ter- 
re  quelque  grande  qu'- 
elle  foit , n’cft  que  paf- 
fagerc.  ibid. 

R 

Rages  , ville  des  Mcdes. 
it 

Etymologie  de  ce  nom. 
ibid..  ’ 

Raguel.  Beau-peredu 
jeune  (obic.  PoiblelTc 
defa  foi.  13 6 

Rafhael.  Cet  Ange  fous 
la  figure  d’un  jeune- 
homme  fe  pr^fente  au 
jeune  Tobie  pour  lc 
conduire  en  fon  voyage, 
ch.  j.  v.  j.  & fmv. 


Lc  corps  avec  lequel  cef 
Ange  parm  aux  year 
de  Tobie,  n’drer  qu’un 
corps  empruntd  Sc  4- 
tranger  , qui  lui  dtoit 
inutile  pour  fes  fon- 
ftions  narurelles.  131 
Comment  il  faur  entendre 
que  cet  Ange  lia  le  dd- 
mon  Afmodde.  ibid. 
II  va  trouver  Gabelus . lui 
rend  fon  obligation  Sc 
l'amene  aux  noccs  da 
jeune  Tobie.  ch.  9.  v.  f. 
8c  7.  Sc  png.  i4y. 

Si  cet  Ange  eft  du  premier 
ordre  des  Efprits  ccle- 
ft**>  183.  184 

Comment  il  faur  entendre 
ce  qu’il  di:  a Tobie : Il 
rous  a paru  que  je  man- 
geo  s Sc  que  je  buvois 
avec  vous.  v iS$.i8£ 
Reconnoissance.  Il  y 
a pen  de  reconnoilTan- 
cc  des  graces  de  Dieu 
dans  beaucoup  de  Cbrd- 
tiens.  144  177. 

Religion.  Celle  de* 
Princes  fuivie  affez  or- 
dinairement  par  les  peo- 
ples. 10 

S 

Saints.  Les  plus  grands 
Saints  ne  fc  diftinguent 
poinr  des  plus  grand* 
pecheufs  a caufc  de  ce 
foods  de  concupifcence 
qu'ils  Test  cut  au-dedans 
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jTeux,  qui  feroit  capa-  Sbpuitum.  Ardeiff 

des  fiddles  pour  rendre 


'■  ble  de  Ics  fane  comber 
dans  les  plus  grands  cri- 
mes,  fi  la  main  toute- 
puiflante  de  Oieu  ne  Ics 
fodtcnoit.  fo 

Quelle  fera  l’occuparion 
dcs  Saints  dans  le  ciel. 
ch.  1 3.  v.  ta.  Sc  page  103 
Salmanasar  roi  d’Af- 
fyric.  Sa  boned  covers 
Tob.e.  c b.  1.  v,  13. 

Sam  arie  . prife  de  Salma- 
nafar  fous  le  regne.d’O- 
fie  roi  d’lfrael  en  la 
fixieme  annde  d’ize- 
chias  roi  de  Juda.  7 
Sara  , fille  de  Raguel. 
Reproche  fanglantque 
Iui  fit  une  frrvante  de 
la  mailon.  ch.  3.  y.  7. 
& 10. 

Were  qu’ellc  fit  a Dieu 
dans  Ion  affli&ion.  ibid. 

T.  II. 

Axis  que  fon  pere  Sc  U 
mere  Iui  donnerent  , 
lorfqu’elle  fut  prete  de 
les  quitter  pour  fume 
fon  mart.  iji. 133 

Sennacherib.  Plaie 
dont  Dieu  frappa  l’ar- 
mee  de  ce  roi  d’Affyrie. 
*8- 1)7 

11  eft  tuddepuis  par  deux 
de  les  fils.  cb.  1.  r.  14. 
Scpagt  19.  t 

SiPT.Ce  nombte  dans  I’E- 
criture  peut  marquer 
une  grande  multitude. 
V 


ce  dernier  devoir  aux 
corps  dcs  Martyrs  tnal- 
gre  toutes  les  defenfe* 
dcs  Empcrcurs  payens. 
3* 

S ouffrancb.  Avoir  part 
• aux  foutfrances  de  Jc- 
fus-Cbrift  pour  avoir 
part  a la  gloire.  33 


Temple.  Celui  de  Jeru- 
falent  feul  dans  route  la 
terre  deftind  pour  y 
offrir  des  lacrifices  a 
Dieu.  n 

Tentation.  II  y a des 
ten  cations  qni  fervent  a 
I’homme  pour  Iui  fairie 
reflentir  Sc  reconnoitre 
. fa  foiblelle : Sc  i I yen  a 
qui  font  deftindcs  pour 
l’dpreuve  dp  la  patience 
des  parfaits.  3j 

II  eft  neceflaire  que  la  ten- 
ration  dprouve  ccux  qui 
font  agreables  a Dieu. 
ch.ii.  V.13..&  page  181 
The b aide,  pays  meri- 
dional de  l’Egypte , fa* 
raeux  par  le  grand  nom- 
bre  de  fo!itaires,qui  s*y 
font  dtablis.  . ■ , 133 

Tobie.  Sa  tribu.  ch. 

v.  f.  ? 

Sa  captivitd  fous  Salmana- 
far  roi  d’Aflyrie.  ibid, 
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tl  ne  quitta  point  la  voie 
de  la  veritb  dan*  fa  ca- 
ptivitd.  ibid.  V.  it.  Sc 

it.  * p*g'  7 • 

11  demeura  ferine  dans  Ie 
culte  de  Dieu  lorfque 
tous  lei  jlfraelitei  aao- 
roient  le*  veaux  d’or  dc 
]eroboam.  ch.  i.  v.  f. 
frfutv.  Sc  page  io.  it 
]1  apprit  a fon  fils  des  fon 
bas  age  a craindre  Dieu 
tc  a Cviter  le  pechd.  ch. 
I.  v.  io.  Sc  p*ge  13. 

11  trouve  grace  auprds  de 
Salmanafar.  ibid.  v.  13. 
11  a foin  de  donner  des 
avis  falutaires  aux  lf- 
raelitesqui  dtoient  ca- 
ptifs  commc  iui.  ibid. 
▼.  if*  Sc  p*g'  il 
11  prete  gratuitement  la 
lomme  de  dix  talens 
d’argent  aGabelus.iW. 
v.  1 7. 

Sa  charitd  , fes  aumfines. 

ibid.  v.  1$.  Sc  page  8 
11  eft  ddpouilld  de  tout  fon 
bien  par  Sennacherib 
qui  avoit  fuccedd  a ial- 
manafar.  ibid.  v.  it. 
Livre  de  Tobie  , une  rraie 
hiftoire,  Sc  non  une  pa- 
rabole.  6.  7 

Tobie , un  vrai  modelle 
d’un  pere-de-famille.  7 
Gravite  de  fa  conduite 
dans  fa  plus  grande  jeu- 
- nefle.  ch.  1.  v.  4.  Sc 
P*g'9 

XI  avoit  rcjd  unc  faintc 


t t. 

Education  dc  fit  grand-* 
mere.  ' i» 

Prudence  jointe  a la  cha- 
ritd  dc  Tobie.  17 
II  n’eft  point  ddtournd  des 
devoirs  de  pictd  par  la 
crainte  de  la  morr.  ch' 
i.  v.  11.  Sc  u.  dc  page 
19.  31.  Sc  31 

11  fe  leve  de  table  pour  a U 
ler  enlever  un  corps 
mort  Sc  lui  donner  la 
fepnlture.  ch.  t.  v.  3.  Sc 
4.  Sc  page  18. 

Tobie  plus  frappd  de  la 
crainte  de  D:eu  que  de 
celle  des  homines,  ibid . 

■ v.  >.  Sc  page  31.. 

Il  devient  aveugle  a l‘age 
de  5 6.  ans  ch.  1.  v.  it. 
Sc  ch.  14.  v,  3. 
Fourquoi  Dieu  permit 
quo  cctte  tentation  lot 
arriva.  ch.  a.  v.  n. 
Tobie  railld  par  fes  parens 

I dans  fon  avetiglcment. 

. ibid.  v.  if. 

Patience  de  Tobie  fondde 
fur  l’efperance  de  la  re- 
furreftion.  ibid.  v.  ti. 
5 &pag.  37’  38 
Keproches  fairs  a Tobie 
. par  la  propre  femme. 
tbid.r>  n.  Sc  13.  Sc 

" P*Z-  39- 4<>-  47 
Tobie  fe  rendit  agreablc  a 
Dieu  endonnant  la  fe- 
pulture  aux  morts.  ij 

II  le  nourrifloit  de  la- le- 

cture de  I’Ecritiire  fsin- 
tc,  ‘ 1 30 
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Mle  ptierc  de  Tobie  a 
Dieu.  ch.  3.  r.  1.  & 

fiiiv. 

Prdceptes  qu’il  donna  1 
foa  fils.  cn.  4.  v.  x.  ^ 
fiiiv. 

Dans  fon  avntglement 
corporel  ii  dtoir  delaird 
d’une  lumicrc  qui  lui 
faifoit  enfeigner  la  voie 
dc  Dieu  a fon  fils.  71 
Le  jcunc  Tobie  fe/avant 
let  pieds  dan*  le  Tigre  , 
fe  roit  en  danger  d'etre 
devore  par  un  grand 
poi/Ton.  ch.  4.  v.  u 
II  vi  par  le  confeil  de 
l’Angc  loger  chez  Ra- 
guel , qui  dtoit  fon  pa- 
rent . & lui  demande 
Sara  fit  fille  en  mariage. 
ibid.  r.  11.  & fiiiv. 
Quel  eft  ce  poi/Ton  qui 
penfa  devorer  le  jeune 
Tobie?  101 

le  jeune  Tobie  ayant  d- 
poufd  Sara  , pafTa  en 
priere  avec  elle  lcs  trois 
premieres  nuit*.  no 
Si  le  ieune  Tobie  put  d- 
poufer  Sara  fans  avoir 
commnniqud  ce  mana- 
ge a fon  pcre.  U7 
Sa  reconnoi/Tance  a l’d- 
gard  de  l’Ange  lorfqu’il 
ne  le  regardoit  encore 

Sue  coramc  un  homme. 
b.  9.  v.  x.  Sc  pag.  141, 
Le  chien  qui  avoit  fuivi 
Tobie  dans  fon  voyage, 
court  dcyant  coramc 


pour  annoncer  la  vena* 
de  fon  raaftre.  ch.  11. 
▼.  9.  Scpag.i6^ 

Ce  que  pet  animal  pent  fi- 
gurer.  1,5* 

Le  jenne  Tobie  eranten- 
trd  dans  la  maifon  de 
fon  pere  au  retour  de 
fon  voyage , commence 
par  adorer  Dieu  Sc  lui 
rendre  graces,  ch.  11. 
v.  7.  Scpag.  144 
II  rend  la  yde  a fon  pere 
en  lui  frottant  lcs  yeux 
avec  le  fiel  du  poi/Ton 
qui  I’avoit  voulu  devo- 
• rer.  ch.  tr;  y.  13.  & 
fiiiv.  Scpag.  mS 
Si  la  guerifon  dc  Tobie 
fut  purement  miracu- 
leufe  Sc  furnaturelle 
148. 149 

Soumi/fion  8c  deference 
du  jeune  Tobie  pour 
tous  lcs  avis  de  Tange 
Raphael.  143 

Elle  eft  le  modelle  de  cellc 
que  les  fiddles  doivent 
avoir  pour  ceux  qui  les 
conduifent  dans  la  voie 
du  falut.  144 

Tobie  le  pere  Sc  le  fils  of- 
frent  a l’Ange  pour  la 
rdcompenfe  la  moitid 
de  tout  le  bien  qu’il 
avoit  rapportd  de  /bn 
voyage,  ch.  n.  v.  f.  Sc 
P*g-  177 

Us  demeurent  profternds 
en  terra  durant  trois 
hcurcs  aprcs  que  T Ange 
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fe  fat  fait  connoure  a 
cuz  8c  qu’il  eutdifparu. 
ibid.  v.  if.  &futv.  8c 
f»g.  1X4. 187 

Mort  dc  Tobic  Ic  pere  a 
l’agcde  ioi-  an*  ch.  14. 
v.  1.  8c  a. 

Mort  du  jeunc  Tobic  a 
l’agc  dc  am.  ibid. 
y.  16. 

V 

JVendeur.  Sienvendant 


unc  ebofe  on  cn  peat 
cacbcr  les  defauts.  no 
Union  dc  Jefus-Chrift 
avee  rEglife,  modcllc 
de  l’union  que  les  ma- 
ris  doivent  avoir  avec 
leurs  femmes.  j j 

C’ell  Dieu  qui  fait  I’union 
qui  eft  entre  l’liomme 
9c  la  femme  . e’eft  cc 
qui  la  rend  indilToIu- 
ble.  nj 

Usuke.  Injuftice  de  I’ii- 
fare.  78 


Fin  debt  Table  da  liVre  de  Tobic. 
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TRADVIT  EN  FRANCOIS , 
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avec 

UNE  EXPLICATION 

Ttree  dcs faints  Feres  & des  Auteurs 
Ecclejiajhqucs. 


Digitized  by  Google 


4 


r- 


Digitized  by  Google  | 


&&  16»-0P  '•6-0" 

4. 

VJ^/  Y^v/v 

j?r^  j6^s*  ft'Or 


*A  VERTISSEMENT. 

NOus  difons  la  meme  chofe  dc  ce  livre  Huron: 
de  Judith,  quedccelui  deTobie;  c’eft-  *£”*• 
a-dire , quc  quoiqu’il  n’ait  pas  ete  re-  tom-  1% 
connu  de  tout  le  monde  pour  canonique  dans  les 

E rentiers  fiecles , fans  doute  a caufe  que  les  He- 
reux  ne  Ie  mettoient  point  au  nombre  des  Iivres 
de  r£criture,il  n’eft  plus  permis  de  revoquer  (on 
autorite,  depuis  que  route  l’Eglife  a declare  qu’il 
faifoit  partie  des  Iivres  faints.  C’eft  ce  quelle  a 
fait  d£s  le  premier  Concile  cccumenique , qui 
eft  celui  de  Nicee ; & depuis  encore  dans  le  der- 
nier Concile  univerfel,  qui  eft  celui  de  Trente. 

Ainfi  quoique  faint  Jerome  ait  dit  de  ce  livre 
aulfi-bien  que  de  celui  de  Tobie  & de  quelques 
autres ; Que  l’Eglife  les  faifoit  lire  comme  des  li- 
vres  cdifians,  mais  non  comme  canoniques-,  on 
ne  peut  guere  douter  qu’il  n’ait  depuis  change 
fur  cela  de  (entintenr,  puifqu’il  temoigne  lui- 
meme  en  un  autre  endroit,  que  le  Concile  de 
Nicee  avoit  reconnu  ce  livre  ae  Judith  pour  un 
des  Iivres  canoniques  de  l’Ecriture. 

Ce  livre  a ete  d’abord  en  Chaldatque.  Au 
moins  faint  Jerome  temoigne  l’avoir  traduit  de 
cette  langue  en  Latin , en  rendant , dit-il,  plutoc 
fens  pour  fens,  que  parole  pour  parole  magis 
finfum  e fenfu , cjuam  ex  verbo  verbum  transferee. 

Mais  on  ne  peut  afturer  qui  en  eft  l’Aureur.  Le 
fentiment  qui  paroit  a quelques  (avans  le  plus 

**  ij 


AVERT  IS  SEMEN  T. 
vtailemblable , eft  que  ce  fin  le  Grand  - pretre 
Eiracim  ou  Joachim  , iui  qui  exer^a  la  (buveraine 
lacnficaturc  entre  Sobna  Sc  Helchias,  Sc  queDieu 
fit  mectre  en  la  place  de  Sobna  meme , qui  fur 
depofe  de  fan  miniftere  & caufc  de  (es  defordres,  i 

//•«'.  ti.  felon  qu'il  Id  predit  par  la  bouche  d’Kai'e,  en  i 

17'O-f-  nommanc  la  home  d,’ Ifrael , Sc  lui  declarant  i 
qu’il  le  chdjfiroit  de  ce  haut  rang  oie  il  etoit  Sc  rt- 
vetiroit  de  j'a  t unique  & de  fa  puijfance  Eliacim  fin  1 

firviteur.  La  le&ure  de  cette  hiitoire  fera  connoi- 
tre  en  effet  qu’Eliacinaeutune  tres-grande  part  a 
rout  ce  qui  (e  pafla  dans  la  Judee , loriqu’Holo- 
ferne  vint  attaquer  Bethulie  avec  une  armce  fi 
redoutablc  j Sc  I’on  y verra que  c’etoit  lui  qui 
donnoit  alors  tous  les  ordres  necefiaires  pour  fe 
defcndrc  contre  un  ennemi  fi  puiifant : ce  qui 
nous  porte  aifement  a croir  e,  qu’apris  qu’il  eut  vu 
la  maniere  fi  miraculeufc  dont  Dieu  delivra  (on 
peupie,  il  ne  voulut  point  fouffrir  que  ce  grand 
miracle  put  jamais  etre  oublie  •,  Sc  que  de  meme 
Judith  qu’il  fit  mcttre  au  nombre  des  jours  (aims  & (o- 
1 6' 5 '■  lennels  celui  de  la  mort  d’HoIorerne  & de  la  de- 
faite  de  fon  armce,  il  put  bien  aufli  faire  connoi- 
tre  a route  la  pofteritc  par  cette  hiftoire  des  ef- 
fets  fi  extraordinaires  ce  la  bonte  du  Seigneur 
envers  fon  peupie , & les  fujets  qu’il  avoir  d’en 
conferver  une  eternelle  reconnoi  (lance  > (bit  qu’il 
I’ait  ecrite  lui-mfcrne , ou  peut-etre  qu’il  (e  (bit 
fervi  de  quelque  Juif  revenu  avec  lc  roi  Ma- 
naffe  de  B abylone , pour  la  faire  ecrire  en  Ghal- 
dai’que. 

C’eft  une  grande  difficult^  parmi  les  Savans, 

• de  fixer  le  temps  auquel  arriva  cc  fameux  eve- 
nement  du  fiege  de  Bethulie , de  la  mort  du  Gc- 
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Derail  Holoferne , & de  la  vidkoire  miraculeufe 
que  remporterent  les  Juifis  fur  lcs  troupes  de* 
Aflyricns , lorfqu’ils  fembloient  etre  2 la  veille  de 
leur  perte  entiere.  Les  uns  prctendcnt  qu’il  nar- 
riva  que  depuis  que  le  people  d’Hrael  fut  revenu 
de  Babylone , ou  il  avoir  demeure  captif  duraot 
tant  d’annoes ; c’eft-i-dire  lous  1’ Empire  des  Per* 
fes.  Et  les  autres  au-contraite  (bntiennent  avec 
plus  de  vrailemblance  , que  tout  ceci  fe  pa  (la 
avant  la  captivite  generale.  C’cftle  lentiment  que 
nous  avons  cru  devoir  fuivre  poar  plufieurs  rai- 
fons.  Il  parok  par  l’Ecriture  que  la  viHe  de  Jeru- 
lalem  fiat  detruite  Tan  du  monde  trois  rrulle  qua- 
tre  cens  feize,  lor  (que  l’arraee  de  .Nabuchodo- 
no(or  roi  de  Babylone  la  prit , en  brula  routes 
les  maifons  avec  le  temple , ruina  entierement 
fes  murailles , & emmena  tous  les  habitans  du 
royaume  de  Juda  en  captivite.  Or  il  paroit  en- 
core par  l’Ecriture  ,que  depuis  leur  retour  de  Ba- 
bylone , le  temple  de  Jeruulem  ne  fat  achevd  de 
rebatirque  Tan  du  monde  34$^.  &que  lesmu- 
railles  de  la  ville  ne  furent  auffi  entierement  reta- 
blies  qu’en  l’annee  35  50.  C'eft-a-dire,  que  vers  le 
commencement  de  l’Empire  des  Perfes  a peine 
les  Jrnfs commen^oient  a reipirer  dune  fi longue 
Servitude  s Sc  itoient  par  confequent  hors  d’etat 
d’entreprendrede  refifter  a des  Princes  fi  puiflans 
de  qui  ils  auroient  re$u  la  liberty.  Et  quoique  fur 
la  fin  du  meme  Empire , qui  pafla  enfniie  aux 
Grecs  Ibus  le  regne  d’Alexandre  l’an  du  monde 
5674.  la  puiflancc  des  Juifs  (e  fut  un  peu  rctablie, 
on  ne  voit  point  qu’il  y ait  eu  en  tout  ce  temps 
aucun  Grand-prette  qui  portatle  nora  d’Eliacim. 
D’ailleurs,  l’Empire  des  Aflyriens  Sc  des  Medes 
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AVERT  1SSEMENT. 
ne  fubfiftoit  plus , & tout  etoit  alors  foumis  an 
feul  roi  des  Perfes , quc  l’on  nommoit  le  grand 
roi,  & qui  faifoit  fa  refidence , non  a Ninive , 
mais  a Baby  lone , ou  a Suze. 

J»Mth  L'on  VOit  au-contraire  dans  l’hiftoire  de  Judith, 

I'J' 1 f‘  quc  le  temple  & la  ville  de  Jerufalem  fubfiftoient  - 
dans  tout  leur  eclat ; qu’Eliacim  etoit  lc  Grand* 
pretre  qui  exer$oit  de  Ton  temps  la  louveraine 
facrificature  ; que  c’etoit  alors , non  le  roi  des 
Perfes,  mais  le  roi  des  Aflyriens  qui  jouifloit de 
l’Empire,  apres  avoir  vaincu  le  roi  des  Medes; 
qu’il  regnoit  dans  Ninive  qui  eft  nommee  la 
grande  ville , & non  a Suze  ou  a Babylone.  L’on 
peut  ajouter , qu’Ecbatanes  dont  il  eft  parle  dans 
cette  hiftoire , ctoit  batie  avant  la  captivite  i & 
que  Ninive , ou  il  eft  dit  que  le  roi  des  Aflyriens 
regnoit  du  temps  de  Judith,  etoit  detruite  avant 
cette  captivite.  Et  enfin  il  eft  certain  que  les  rois 
des  Perfes  etoient  maitres  de  la  Cilicie , de  Da- 
mas  , de  la  Paleftine  & des  provinces  voifmes  ; 
au-lieu  qu’il  eft  dit  dans  cette  hiftoire , que  le  roi 
des  Aflyriens  fit  fes  efforts  pour  fe  les  aflujettir  *, 
outre  que  l’on  ne  voit  point  que  jamais  on  ait 
donne  aux  rois  des  Perfes  le  nom  de  Nabucho- 
donofor  , qui  eft  celui  que  l’Ecriture  donne  A 
ce  roi  des  Aflyriens , dont  le  General  nomtne 
Holoferne  vine  aflieger  Bethulie.  ' > 

Ce  roi , felon  le  fentiment  des  plus  habiles  Au- 
Hendot,  teurs  , eft  le  mcme  que  les  hiftoriens  profanes 
ont  nomme  Saofduchin , qui  etoit  fils  d’Aflara- 
don,  & petit-fils  de  Sennacherib,  ce  Prince de- 
venu  fameux  par  le  chatiment  que  Dieu  exer^a  - 
’35'  pour  punir  fon  orgueil  & fes  blafphemes , en 
tuant  cn  une  nuit  par  le  miniftere  d’un  de  fes 
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Anges,  cent  quatre-vingt-cinq  millc  hommes 
de  fon  armee.  Ceque  I’Ecriture  marque  au  com -fudiik 
mencement  de  cc  livre  ; Que  cclui  a qui  elle  u *• 
donne  Ie  nom  de  Nabuchodonofor  entreprit  en 
la  douzieme  annee  de  fon  regne  de  combattre 
contre  Arphaxad  roi  des  Medes,  & le  vainquit, 
s’acorde  parfaitement  avec  ce  que  lTiiftoire  pro- 
fane dir ; Que  Ddjoces  qui  eft  le  meme  que  l’E- 
criture  notnme  Arphaxad , mourut  en  la  dou- 
zieme annee  du  regne  de  Saofduchin.  Ce  fat,au- 
tant  qu’on  en  peat  juger , quelque  temps  apr£s 
que  Manafle  roi  de  Juda,  qui  avoit  6ic  emmenc  »• 
captif  a Babylone  en  punirion  de  fes  crimes , fat 
revenu  a Jerufalem  par  un  effer  de  la  miferi- 
torde  de  Dieu,  qui  exauga  fes  pricres  & fes  lat- 
tnes , qu’on  vid  arriver.  tout  ce.  qui  eft  rapportd 
dans  l’hiftoire  de  Judith.  Nous  refervons  a 
eclaircir  plufieurs  autres  difficultes  dans  les  ex- 
plications de  ce  livre , etant  inutile  de  marquer 
ici  par  avance  ce  que  Ton  verra  traite  en  chaque 
lieu  d’une  maniere  plus  etendue. 

Nous  pouvons  bicn  feulement  prevenir  une  dif- 
ficulte  confiderable  que  la  le&ure  de  ce  livre  ne 
manquera  point  de  former  dans  les  elprits , tou- 
chant  la  maniere  dont  Judith  parla  au  General  des 
Aflyriens  nomme  Holoferne,dans  le  deftein  qu  el* 
le  avoit  de  le  ftirprendre,&de  dclivrer  tout  Ifeael 
par  fa  mort.  Car  on  a peine , dit-on , a compren- 
dre  comment  une  femme  ft  feinte , ft  louee  dans 
l’Ecriture,  & deftinee  a accomplir  une  ft  grande 
oeuvre , pour  laquelle  l’Ecriture  meme  nous  fait 
connoltre  que  Dieu  l’afliftoit  ft  fenfiblement , a 
pu  ufer  de  tant  d’equi  voques  qui  femblent  autori* 
fer  le  menfonge,  que  les  livres  feints  condamnent 

t*  iiij 
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par-tout  avcc  beaucoup  de  fever  ite.  Quoique  not/I 
,•  ayons  tache  cfe  dcmeler  le  vrai  fens  de  fes  paroles 
i cn  chaque  endroic,  Sc  de  faire  >voir  que  felon  Jr 
fenument  des  plus  habiles  Inter pretes,  on  peut  le  t 
entendre  d’une  maniere  favorable  qui  ne  blefle 
point  la  veritcj  ileft  neanmoins  neceflaire  d’ajou- 
ter  encore  ici  quelque  chofe  fer  ce  fujet,  pour 
eclaircir  davantage  une  roatiere  fi  importante. 
lAugnji.  . Nous  di&ns  done  avecle  grand  feint  Auguftin, 
m’e'ndjc  ^ ne  Feut  jamais  etre  permis de  mentir , pour 
tom.  4.  quelque  raifon  que  ce  piriffe  enre  *,  & que  quicon- 
que  pretend  iptily  a certains  mtnfonqes  ejui  font  de 
; 1 ‘ '/  jufiict , ( teJs  qile  ceux  qui  tendent  a fauver  la  vie 
ou  l’honneur  an  prochain)  tie  d it  out  re  chofe  finon, 
quilyade  certains  ptchesqui  font  de  juft  ice;  & pur 
tonfitptent  qutly  a ctrtameschofts  qui  bien  yuinjw- 
foes , nt  laijftnt  pus  d’etre  juftes : cequi  eft  , dit  ce 
feint  Do&cur > de  la.  derniere  « bfcuriu ; puifque  It 
peche  deft peche  qua  caufe  qu’-il  eft  contraire  ala  j le- 
ft ice.  Ainh  nous  devons  conclure  infailhblement 
de  ce  principe,  que  fi  Judith  amend  en  parlant  i 
Jtdolofeme.quodqne  ce  fut  pour  fauver  fon  peu- 
ple,  elle  a peche,  Sc  a mele  dans  une  action  aufli 
honne  & auffi  feintc  par  ellc-tracme  qu’etoit  la  dc- 
Jivrance  du  peuple  de  Dieu , nine  chofe  qui  etoit 
mauvaife  ; puifque  rout  menfonge  eft  peche.  Sc 
par  confequent  mauvais , pour  quelque  raifon 
qu’on  I cmpl<MC  i quoiqu’il  -fait  ivrai  qu’il  y a cer- 
tains menfonges  qui  font  beaucoup  moins  mau- 
-vais  & plus  excufables  les  tins  que  les  autres. 

Ctf.  1*.  - Mais  autant  que  S.  Auguftin  a ete  fevere  pour 
condamner  toutmenfongede  peche,  autant  a-t-il 
•Aereferve  pour  cnaccuferles  anciens  juftes,com- 
xnc  Abraham , Ifeac  Sc  Jacob , Ac  les  autres  feints 
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perfonnages  done  ii  eft  parle  dans  les  livres  du 
vieux  T eftament.  Et  pour  faire  voir,  dit-il,  que  ce 
qu’on  accufe  dans  les  Ecritures  de  men(ongc,n’eft 
point  fouvenc  ce  qu’on  penfe,  fi  on  l’entend  com- 
me  il  faut , e’eft  que  ce  n’eft  point  des  livres  apo- 
ftoliques,  mais  des  livres  prophetiques,  que  Ton 
tire  tous  les  exemples  dont  on  pretend  s’appuyer 
pour  autorifer  le  menfonge.  Car  tous  ces  exem- 
ples, ajoute-t-il,qfle  l’on  rapportedes  perfonnes 
differences  qu’on  accufc  d’avoir  menu,  font  pril 
des  livres  de  I’Ecriture,  ou  I’on  raconte  non  foule- 
menc  des  paroles,mais  encore  des  addons  figurees 
& figurad  ves.Or  ce  qui  pourroit  paroltreun  men- 
fonge  dans  des  figures , eft  veritable  lorfqu’il  eft 
bienentendu;  in  fi^uris  autem,  quo  dv  tint  mtnda - c*p.  i*. 
fium  dicitur,  bene  inulltUum  vtrwn  irtvtnitur. 

C’eft  par  ce  principe,  qu’il  a explique  lamaniere 
dont  parla  Jacob  pour  enlever  la  benediddon  de 
(bn  pere  Ilaac , coratnc  etant  non  un  menfonge , 
mais  une  grande  figure  & un  myftere  trds-pro- 
fond , qui  marquoit  leleddon  des  Gentils  en  la 
perfonne  du  cadet,  & la  reprobation  des  Juifs  en 
la  perfonne  de  l’aine : quoique  Ion  peut  dire  que 
jamais  paroles  n’ont  paru  plus  accompagnees  de 
circonftanccs  qui  pouvoient  les  faire  accufer  de 
menfonge. 

Que  fi  l’on  a vfi  dans  l’explicadon  de  plufieurs  r.t.  f. 
paroles  que  le  (aint  ange  Raphael  dit  a Tobie  , 
lorfqu’il  vint  Ce  prefenter  pour  l'accompagner 
dans  (bn  voyage , en  lui  temoignant  qu’il  vtnoit 
tCavtc  let  enfant  cC  I frail  j qu’il  avoit  /invent  mar - 
the  dans  tons  les  cbemins  da  pays  des  Medes ; qu’il 
avoit  mcme  demturi  chtz.  Gapelus  s $c  qu’il  ink 
Axjtriat  fit  du  grand  Aoantfm  i fi  dis-  jc,  on  a vu 
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d arts  I’explication  de  ccs  paroles,  qu’elles  &oient 
veritables  etant  entendues  felon  leur  vrai  fens  , 
quoiqu’elles  paroiflent  des  equivoques  ou  des 
roenfonges  a ceux  qui  ne  les  entendent  pas nous 
pouvons  auffi  en  developant  le  fens  veritable  des 
paroles  de  Judith,  y decouvrir  ce  que  die  S.  Au- 
guftin , Que  les  paroles  auffi-bien  que  les  adions 
de  ces  anciens  juftes  etoient  des  figures  qui  a- 
voient  befoin  d’explication , & qui  bien  loin  de 
blefter  la  veritc,  la  figuroient  dune  maniere  d’au- 
tant  plus  relevee  quelle  paroifioit  plus  cachee. 

11  eft  vrai  que  quelques-uns  trouvent  qu’il 
pourroit  ctre  aangcreux  d’admettre  ainfi  des  fi- 

ijures  dans  ces  paroles  des  Saints  de  l’ancienne 
oi , & qu’ils  croient  que  la  plupart  des  hommes 
feront  fort  portes.  a fe  fervir  de  tels  cxemples , 
pour  s’autorifer  dans  leurs  raenfbnges,  en  preten- 
dant  qu’ils  ont  droit  comme  eux  de  dite  une  c ho- 
le, & d’en  entendre  une  autre  par  une  efpecede 
langage  figure  comme  le  leur.  Mais  cette  diffi- 
culte , que  S.  Auguftin  a vue  fans  doute  auffi-bien 
que  ceux  qui  la  font , n’a  pu  l’empecher  d’expli- 
quer  comme  il  a fait  les  paroles  de  ces  anciens ; 
& il  a f$u  mettre  une  tres-grande  difference  entre 
des  prophetes , ou  des  perfonnes  que  1’Ecriture 
nous  reprefente  comme  animees  & toutes  rem- 
plics  de  l’Efprit  de  Dieu ; & des  hommes  qui  font 
domines  par  l’amour  de  la  vanite  & du  menfon- 
ge , ou  qui  vivent  en  un  temps  qui  n’eft  plus  ce- 
lui  des  figures,  mais  de  la  verite.  Auffi  il  nous  fait 
fort  bien  remarquer  que  les  Apotres  ont  parle 
‘mtnitc.  dans  ^eurs  Epitres  dune  maniere  difference  de  ces 
c*f.  ix.  anciens  juftes,  &qu’on  nevoit  rien  non  plus  de 
ces  fictions  appetences  dans  les  A&es  des  Apb* 
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tres,  parceque  tous  lcs  voiles  des  figures  Sc  des 
propheties  etanc  leves , /a  veritcdu  nouveau  Te- 
ftament  fe  voyoit  alois  a decouverr.  Ainfi,  dit  ce 
Pere,  quand  feint  Pierre  & feint  Barnabe  ufe- 
rentde  cette  diflimulation  dont  parle  feint  Paul, 
mangeant  librement  avec  lcs  Gentils  avant  la  ve- 
nue des  Juifs,  Sc  s’en  feparant  enfiiirtf  fecrette- 
ment  pour  ne  pas  blefler  les  circoncis,  cette 
feintc  par  laquelleils  vouloient  aflujettir  les  Gen- 
tils au  Judai'iine , fut  reprife  tris-juftcment  par 
le  racmc  Apotre,  qui  leur  refifta , comme  il  dir, 
en  face,  ahn  d’empecher  que  leur  conduitc  ne 
nuisit  alors.  Sc  ne  put  fervir  d’exemple  a route  la 
pofterite  pouretre  unite  : Ilia  Petri  & Bamako, 
fimulatio  , qua  genttt  judaifart  cogcbant , memo 
reprehen/a  atque  corrctta  eft , & »e  tunc  noccret , 
& ne  pofleris  ad  imitandum  valeret. 

Mais  Ci  l’on  croit  que  d’admettre  dans  ces  Ju- 
lies & dans  ces  Saints  de  l’ancienne  loi  ces  lan- 
gages  figures  pour  lesexcufer,  comme  a fait  feint 
Auguftin,  de  menfonge,  ce  feroit  ouvrir  en  quel- 
que  fagon  une  voie  au  menfonge  meme,  & tour- 
nir  a plufieurs  perfonnes  un  prcrexte  de  mentir 
avec  un  moindrc  ferupule ; onpeut  bien  direqu’il 
y a fens  comparaifon  un  plus  grand  danger , & 
qu  il  eft  meme  plus  indigne  de  la  feinted  des 
Ecritures,  de  reconnoitre  que  cesperfonnes  dont 
elles  parlent,  quclles  nous  propofent  comme  des 
modelles dune  pietc  admirable,  & qu’eiles  nous 
reprcfentent  comme  &ant  adluellement  animees 
Sc  conduites  par  1’Efprit  de  Dieu,  ont  neanmoins 
employ^  dans  des  affaires  de  la  derniere  confe- 
quence  une  chofe  aufli  condamnee  par  le  Saint- 
Efprit  qu’eft  le  menfonge.  Car  qui  en  effet  ne  fera 
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rente  de  croire  que  ks  livres  faints  fe  d&nentent 
en  quelque  £3900  eux-mcmes  , en  y voyant  d’une 
part  1c  menfonge  condamne  tr^s-fortement , 8c 
dc  1’autre  le  menfonge  etabli  en  quelque  fa$on 
par  des  exempts  de  perfonnes  qui  y font  louees 
corame  trcs-iainies  ) Ou  a u* moms  qui  ne  pre- 
tendra  s’autorifer  par  de  tels  exempts  a praci- 
quer  fans  fcrupole  ce  qu  il  voir  fetre  pratique  par 
les  plus,  grands  Saints  de  l’ancienne  loi , dans 
des  accafions  ou  il  paroifloit  que  Dieu  meme  les 
conduifoit  ? 

Telle  eft  ceUe  dont  il  s’agit,  &ant  vraide  di- 
re > que  jamais  peut-etre  Saint  n’a  paru  agir  plus 
fenfibkraent  par  l’Efprit  de  Dieu  , que  Judith  en 
celle-ci ; puifqu’il  n y avoit  que  Dieu  feul  qui  put 
inipirer  a une  femme  veuve  retiree  depuis  plu- 
fieurs  annees  dans  (a  chambre , le  deflan  d*aller 
cooper  la  t&te  d un  General  d’armee  au  milieu  de 
toutes  fes  troupes,  lorfque  tout  le peuple  perdoit 
courage ; ni  qui  put  la  fo&tenir  8c  la  conduirc 
dans  route  la  luitede  cette entreprifo  fi  importan- 
te : & que  d’ailleurs  les  prieres  & les  jeuncs  dont 
elle  eut  foin  d’accompagner  cette  adlion , font 
jugcr  encore  plus  clairement , que  cetoit  Dieu 
qui  la  faifoit  parler , corame  il  la  faifoit  agir. 

Nous  ne  pretendons  point  cependant  prejudi- 
cier  par  la  en  aucune  forte  au  fentiment  des  pei> 
fonnes  plus  eclairees ; mais  nous  avons  cru  pou- 
voir  propofer  ces  vues  qui  font  conformes  aux 
principes  de  (aint  Auguftin , & nous  en  forvir 
pour  eclaircir  ce  point  important  de  l’hiftoire 
de  Judith , qui  pourroit  fairc  de  la  peine  a quel- 
ques-uns. 

JUDITH. 
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8xad  ita- 
que  rex 

tu  fubjugaverat  rhul- 
tas  gemts  iitiperio 
fuo  , & ipfe  it Jifica- 
xir  eiviratem  pocen- 
tiffimam  . quam  ap- 
peilavit  Ecbatanis , 

i.  ex  lapidibus  qua- 
i3ra:is  & l'cftis  : fe- 
cit muros  ejas  in  lati- 
tuiinem  cubirdrurfi 
iepeuaginta,  8c  in  alii- 


Rphaxad 

roi  des  Mo- 
des ajrant  af-* 
1 lujetti  a Ton 
empire  un  grand  nombrd 
de  nations  , batit  de  pier- 
res-de-taills  une  ville  tr&s^ 
forte , qd’il  appella  Ecba-* 
canes; 

i.  Il  y fit  faire  des  vmi* 
railles  de  (o.xante  & dix 
eoudees  de  large  * & de 
trente  .eoudees  de  haut  # t 


+.  ».  tJi'-  II  fcmble  <jii  i!  ' K<ic  trentecoudees  de 'argeue 
fail  droit  <jtt’il  y eik  de  ft*  x tu-  j Ou  d’e^aKleUt.  Suit.  fl- 
ee Si  dixtouJiesJ:  biucrar 
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& <lcs  tours  qui  avoient 
cent  coudees  de  hauteur. 


j.  Les  tours  etoient 
quarrees  : chaque  cote  de 
la  tour  avoir  vingt  pieds 
de  largeur  j & il  en  fit  faire 
les  portes  de  la  mcme  hau- 
teur que  les  tours. 

4.  Apr&s  cela  il  fe  glori- 
fioit  dt  fa  puljfance , com- 
me  etant  invincible  par  la 
force  de  (bn  armce  , & 
par  la  muldtude  de  fes 
chariots^. 

5.  Mais  Nabuchodono- 
(01  roi  des  Afiyriens , qui 
regnoit  dans  la  grande  vil- 
le  de  Ninive,  fit  la  guerre 
la  douzieme  annee  0 de 
fon  regne  a Arphaxad , Sc 
le  vainquit 

* 6.  dans  la  grande  plai- 
ne  de  Ragau  pr£s  de  l’Eu- 
phrate , du  Tigre  & de  Ja- 
dafon  , dans  la  campagne 
d’Erioch  roi  des  Elicicns^. 


H. 

tudinem  cubitorarn 
triginca , times  veto 
c/us  pofuit  in  alti- 
tudinem  cubitorum 
centum. 

5.  Per  quadrum  ve- 
rb earum.latus  utrum- 
que  vicenorum  pe- 
dum  fpatio  tendeba- 
tur  , pofuitque  porta* 
ejus  in  alcitudincra 
turrium : 

4.  & gloriabatur 
quad  potent  in  po- 
tentia  exercitus  lui , 
Sc  in  gloria  quadri- 
garum  iuarum. 


f . Anno  igitur  duo- 
decimo regoi  fui , 
Nabuchodonofor  rex 
Afly riorum  , qui  re- 
gnabat  in  Ninive  ci- 
vitate  magna,  pugna- 
vic  contra  Arphaxad, 
Sc  obtinuit 

6.  cum  in  campo 
magno  ,qui  appella- 
tur  Ragau,  circa"’ Eu- 
phrates Sc  Tigrin,  Sc 
Jadalon.  in  campo  E. 
rioch  regis  Elicorum. 


+.  4.  Itttr.  in  gloria  qua- 
drigarum  fuarum. 

{ cxfl.  U entrepiitcet- 
rc  guerre  la  douzieme  anu£e 
de  Ton  regne  > man  tine  la  fi- 


dans  le  Grec  verf.  i j.  Va tabl. 

V.  < expl-  varia  hie  eft  lec- 
tio < vel  Eliochorum,  vel  Ett- 
cborum  i vel  Elimyorum  i vel 
{ Elimorum  ; campi  verb  Rx* 


■it  qu'en  la  uix-f<p'i£me  an-  ad  Elimaidcm  fpc&anc. 
Hit  , comm*  il  eft  marqui  [ Irhntch. 


i . 


“Tl 
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Tune  euirnum:  ;•  y.  Alors  le  'regrie  de. 

eft  regnum  Nabu-  N^bifchodonbfor;  J define 
chodonotor  , & cor*  a—  n'  r > 

’ ■ normanr,  ion  .afcur  rpav 

ekva  , & il>  envoya  ;£•  tous' 
ceux  qui  habttcaent  tn  la 
Cil.cie  > a Damas  , fut  le- 
mon c Li  bap,  , 

■ 8.  & aux  pc’upkj  qui  font, 
dans  Ie  Carmel,  en  Cedar, 

- , & a ceux  qui  habitent  dans 

£ 2SKK£T  b &lil-  **“  If  S-nde 

campagne  d Efdrelon , 

9-  8c  ad  omnes  qui  9.  a rous  ceux  encore  qui 
erant  in  Samaria  & itoknten  Samarie , &au- 

lcm  , Sc  omnem  ter-  ^ jef  ufafetn , & dans 

ram  Jefle  , quoufque  route  la  terre  dtfjefle  juf- 
perveniatur  ad  termi-  qu’aux  confins  -de  l’Ethio- 

nos  ./Ethiopia..,  -jr  •* 

‘t 


ejus  elevatum  eft:  fle 
unfit  ad  omnes  qui 
habit  abanc  in  Cili- 
cia , & Damafco,  8c 
L ibano , 

8.  8c  ad  genres  quae 
funt  in  Carmelo  , Sc 
Cedar , & inhabitan 


to.  Ad  hos  omnes'* 
mifir  nuntios  Nabu- 
chodonofor  rex  Afly- 
riorum : 

11.  qui  omnes  uno 
animo  contradixe- 
runt  , 8c  remiferunt 
eos  vacuo*  , & fine 
honore  abjecerum. 


pie 


10.  Nabuchodonofor 
roi  tics  Aflyiiens  envoya 
des  atnbalitdeurs  a tous 
ces  peuples : 

1 1.  qui  tous  dun  com- 
mun  accord  refulerent  ce 
qu’il  demandoic  , r^n- 
voyerent  ceux  qui  etoient 
venus  de  fa  part,  fansqu’- 
ils  puflent  rien  obtenir  , 
Sc  les  traiterent  avec  me- 
pris. 

u.  Tunc  indigna-  n.  Alors  !e  roi  Nabu- 
tus  Nabucbodonofor  chodonoior  entra  dans  une 

Aii 
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4 .1  J V B I T B.  »: 

grande  indignation  contre  Icx  adrerfua  emne» 
tout  ces  peuples , & il  ju-  ,crta® lllam  > jurarif 
a par  fon  .rent  & par  * '5 

ion  rayaume  , qu  il  lc  ven-  Sefcnderet  fe  de  ora- 
geroit  Idc  routes  ces  na-  nibus  rcgionibus  his. 
cions.  ,?  .).•  i 

• 1 

♦.ix.  htt*.  ft  dcfcndfoit : t'tk  . <2  - fat , ft  vcnecreit. 
r^jwi  */?»»/.  ' a. . 
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EXPLICATION 

D U 

- .1 

CHAP  IT  RE  L 

£EtfS  LITTERAL  ET  SPlRITVEL. 


f.  I.  jRphaxad  roi  its  Medes  ay  ant  *J[n- 
•**-  jetti  a fin  empire  ten  grand  nombre 
de  nations  , hath  de  picrres-dc-taillc  urn  vittt 
tres- forte , quit  nomma  Echatanet  • ••  4 • A pres 
cela  U ft  glorified  dc  (a  puiflancc  , a caufi  de  la 
grande  fores  de  fan  armee  , & tie  la  magnificence 
de  fes  chariots. 

. Nous  ne  repetons  point  id  ce  que  nous 
avons  marque  dans  la  preface  touchant  le  temps 
& l’hiftoire  de  Judith.  Et  nous  fuppofons  aveo 
detres-favans  hommes , qu’il  eft  plus  proba- 
ble quelle  a vecu  (bus  le  regne  de  ManalTb 
roi  de  Juda , & que  (bn  hiftoire  eft  arrivle 
aprbs  que  ce  Prince  fut  de  retour  de  Babylo- 
ne  ou  il  avoir  etc  en  prifon.  En  fuivant  ce 
(endment  qui  parolt  ties  - appuye  , le  roi  des 
Medes  qui  eft  nomme  en  ce  lieu  Arpkaxad  i 
doicecre  le  mcme  que  celui  qui  eft  nomme 
Dejoces  dans  un  celebre  hiftorien  Grec  , qiri  HtrU»t. 
l’appelle  le  fondateur  d’Ecbatanes,  corame  1c 

* A iii; 
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texte  fecr£  lui  donne  cette  qualite. 

Cettte  griMtde  exa&itude  afvec  taquefle  fE-. 
criture  s’abijfTe  a decrire  la  maniere  dont  Ar- 
phaxad  bant*  cette  vdle  d’Ecbaranes , ne  doit 
pas  etre  regardee  comme  indigne  du  Saint- 
E{prit , qui  en  infpirant  a l’Ecrivain  {acre  de 
inarquer  tout  ce  detail , a eu  deflein  principa- 
lement  de  faire  connoitrc  co.nbien  eft  vaine 
route  la  force  des  hommes  qui  ne  s’appuye  que 
far  des  mutailles  & dcs  forterefles  & fur  le 
grand  nombre  de  troupes  & de  chariots. 

Confiderons  done  ce  roi  des  Medes,  com- 
me un  Prince  rernpli  d’orgueil , qui  apres  s'e- 
tre  ajfujttn  plujicurs  nations , Sc  avoir  bad  une 
tr^s-puilfante  ville  , dont  les  murailles  routes 
compofees  de  pierres-de-taille , avoient  foixan- 
te  6c  dix  coudees  de  largcur  , fur  trente  cou- 
dees de.  haut , 6c  etoient  fortifises  de  plufieurs 
tours  de  cent  coudees  de  hauteur  , fe  regarj 
doit  au  milieu  dune  armee  novnbreufe  6c  re- 
doutable , comme  etant  entierement  invinci- 
ble i tous  les  hommes.  Mais  combien  fe  trom- 
poit-il  dans,  routes  ces  vaines  idees  qu’il  avoit 
concues  de  fe  puffencc  & de  fe  grandeur-, 
puiiquayant  etd  feulement  oft  inftrument  de 
juftice  dans  les  mains  de  Dieu  pour  charier 
tous  ccs  peuples  qu’il  s’etoit  aflujetris  , il  de- 
voir lui-meme  etre  expofe  bien- tot  aux  ri- 
gueurs  de  cette  divine  Juftice , qui  fe  prepara 
dans  la  perfonne  d’un  autre  Prince  un  miniftre 
de  fe  fureur  pour  hurailier  fen  orgueih  C’eft 
done  dans  ces  grands  exemples  de  la  confian- 
ce  vaine  & faufle  qu’ont  eue  ces  Princes  en 
leur  puiflance , que  Dieu  veue  que  nous  trou- 
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vions  des  rcmedes  falutaires  contrc  le  plus  datv 
gercux  cnncmi  que  nous  ayons,  qui  eft  cet  £le- 
veraent  d’un  cceur  gui  s’attribue  a lui-mcme 
une  force  qu’il  a re$ue  de  Dieu  feul. 

f.  5.  Mass  Nabuchodo  nofor  roi  des  Ajfyriens  , 
tjui  regnoit  dans  la  grande  ville  de  Nin'tve  , jit 
la  guerre  la  douzdimt  annie  de  fon  regne  a Ar- 
fhaxad  , & le  vainejuit. 

Ce  Prince  n’eft  pas  le  grand  Nabuchodono- 
for  : mais  il  parok  etre  le  memc  que  Saof da- 
chin  , fils  d’Afliradon , & petit-fils  de  Senna- 
cherib , felon  qu’on  l’a  dit  dans  la  preface. 
Ayant  ete  deftinc  dc  Dieu  pour  humilier  Ar- 
phaxad  dans  ce  grand  elevement  qu’il  avoir 
con^u  par  l’heureux  fucc&s  de  fes  armes , il  fe 
prepara  a le  combattre  , & il  remporta  fur  lui 
la  vi&oire.  Il  eft  marque  dans  le  Grec  , qu’il 
fe  rendit  maltre  de  fes  villes  , qu’il  prit  Ecba- 
tanes , & en  ruina  toute  /a  beautc  & la  magnir 
ficcnce  *,  & qu'ayant  pourfuivi  Arphaxad  , il  le 
furprit  dans  les  montagnes , & le  tua. 

Mais  ce  Prince  ne  fut  pas  plus  fage  que  ce- 
lui  qu’il  avoit  vaincu.  Ec  attribuant  a fes  pro- 
pres  forces  ce  grand  avantage  que  le  Seigneur 
des  armees  lui  avoir  fait  remporter  , il  sen 
cleva  dans  fon  cceur.  Thuc  exalt  at  am  ejl  reg- 
nant N ahacho  done  for , & cor  ejus  elevatum  ejl. 

En  mcme-temps  que  fon  empire  fin  eleve  & en 
gloire  & en  puiflancc , fon  ccsur  s’cleva  aufti 
d’orgueil : tant  il  eft  vrai  que  l’elevement  du 
coejr  eft  prefque  infeparablement  attache  a la 
grandeur  & que  ceux  qui  ne  craignent  pas 
a’afpirer  a la  puiftance , afpirent  Ians  y pett- 
ier a leur  propre  perte  i puiiqu’il  eft  rare  d’etre 

A iUj 


9 Judith. 

grand  & d’etre  puilfanc  dans  le  fiecle  , • fan* 

etre  fuperbe. 

Nabuchodonofor  s’eleve  done  de  cette  vi- 
ftoire  par  laquelle  il  venoir  de  renverfar  toutc 
lapuiflance  d’un  Prince  aufli  reroutah'e  qu’c- 
toit  Arphaxad.  Et  concevant  aulfi-tot  de  vaftes 
deileins  4c  s'aifujettir  toute  la  cerre  , apres  s’e- 
tre  adujetti  celui  qui  avoir  vaincu  rant  de  na- 
tidtos  , il  trouve  enfin  dans  une  femme  , que 
Dieu  oppofe  a toutes  fes  forces  , un  obftacle 
qui  renverfe  tous  fes  defleins,  & qui  l’arrctc 
tout-d’un-coup  dans  le  cours  de  fes  conquetes. 
C’eft  le  fa  jet  de  ce  livre  que  nous  expliquons, 
dont  l’hiftoire  nous  eft  propofee  pour  nous  fai- 
re  reconnoitre  fenfiblement  que  tome  la  puif- 
fance  des  hommes  vient  de  Dieu  feul  ; qu’ils 
font  ridicules  & extravagans  de  s’en  glorifier , 
puiiqu’il  en  depouille  qui  il  lui  plait  , lorf- 
qu’il  s’y  attend  le  moins  , & qu’il  paroit  le 
plus  redoutable ; que  la  faule  crainte  du  Sei- 
gneur eft  tout  1’afrermiflement  des  erats  *,  Sc 
qu’une  femme  aufli  foible  que  Judith  eft  ca- 
pable , loriqu’elle  eft  remplie  de  I'elprit  de 
Dieu  , de  renverfer  les  armees  les  plus  puiflan- 
?es.  On  en  a vu  un  exemple  en  la  perfonne  de 
fainre  Genevieve  , loriqu’Attila  , ce  Prince  ft 
redoutable , que  l’on  regardoit  comme  un  Heau 
de  la  juftice  de  Dieu  , etant  venu  fondre  en 
France  avee  une  armee  de  plus  de  cinq  ecus 
fnille  hommes , cette  ftlle  feule  s’y  oppofa  par 
ia  vertu  de  fa  foi  & de  fa  priere,  jetta  la  rer- 
feur  dans  cette  armee  ft  formidable , Sc  diftipa 
f et  orage  qui  etoit  pret  a fondre  far  Paris. 

io.  i x.  N abuchodanofar  roi  des  AJfyritm 
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envoy  a a tout  cts  peuples  , cjm  tout  dun  commun 
accord  refufertnt  ce  ejuil  demundoit , &c. 

Soit  que  ce  Prince  eut  envoye  a tous  ces  peu- 
pies  avant  le  combat  pour  les  obliger  de  lui 
donner  du  fecours , felon  que  le  porte  le  tcxte 
Grec  y foit  qu’il  n y ' ait  envoye  qu’aprcs  fa  vi- 
>#oire  , pour  les  obliger  par  la  tcrreur  de  fes 
’ armes  de  fe  foumettre  a fon  empire , felon  le 
fens  de  notre  Vulgate  \ foit  enfin  qu’il  ait  en* 
voy^  vers  ces  peuples  deux  fois  differentes , f<ja- 
voir  avant  & apr&s  le  combat , il  eft  certain  que 
fon  orgueil  fut  fcnfiblement  choque  , lorlqu’il 
yid  que  rant  de  peuples , qu’il  regardoit  comrnc 
lui  etant  deja  aftujetds , le  mepriferent  8c  fe 
raoquerent  de  tous  fes  ordres.  On  ne  pourroit 
pas  aifcment  comprendre  comment  les  Juifs 
auroient  t&noigne  ce  grand  mepris  des  ordres 
de  Nabuchodonofor  , s’il  etoit  vrai  qua  1’hi- 
ftoire  de  Judith  ne  fut  arrivee  qu’aprei  leur 
captivite.  Car  il  paroit  qu’ils  ctoient  alors  ab. 
folument  maltrcs  de  leur  pays , 8c  que  la  villc 
de  Jerufolem  etoit  fi  puiflante  , qu’elle  avoit  la 
hardiefle  de  refifter  aux  Princes  les  plus  redou- 
tables  : ce  qui  n’etoit  point  certainement  de-. 
puis  leur  captivite  , lorfqu’ils  eurcnt  recouvrc 
leur  libcrte  Co  us  le  regne  de  Cyrus, 
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Van  du 
Blonde 

314*. 


’A  n treizi£- 
me  du  regne 
deNabucho- 
donofor  , le 
virigt-deuxieme  du  premier 
mois , on  tint  confeil  dans 
Je  palais  dc  Nabuchodo- 
nolor  roi  des  Aflyriens , fur 
le  deflein  qu’il  avoir  de  fe 
venger. 

z.  Il  aflembla  les  plus 
anciens  de  (a  Cour  , rous 


nofor  rcgis  , vigefimi 
& lecundi  die  menfis 
primi  . fattom  eft 
verbum  in  domo  Na- 
buchodonofor  rcgis 
Aflyriorum,  utdefen- 
deret  fe. 

t.  Vocavitque  om- 
ne*  majores  naru,  om- 


fes  Generaux  & fcs  Offi-  nelSue  ^uces » & bef- 
ciers  de  guerre  , & il  leur  latores  f“°*  > & habuit 
pommuniqua  le  lecret  de  confiIii  fui. 

Ion  deflein. 

3.  Il  leur  dit  que  fa  3.  Dixhquc  cogita- 

penfee  Ctoit  d’aflujettir  tionem  fuam  in  eo 

a (on  empire  toutc  la  c^e  » ®l  on™cm  ,er* 

terre  1 ram  fuo  fubjugaret 

4.  Ce  qui  ayant  ete  4.  Quod  dittum 
approuve  de  tous  , le  roi  cum  placuiffet  omni- 
Nabuchodonofor  fit  venir  f>us  . vocarit  Nabu- 

Holoferne  General  de  les  ^hodonofor  rex  Holo- 

iernem  pnncipem  mi- 
troupes,  liixfu*. 

5-&  lui  du  : AUezatta-  5.  & dixit  ei  : B- 
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gredere  adrnfus  om 
nc  regnum  Occident  i* 
& contra  fcos  ptsecipue 
qui  contemferunt  im- 
perium  mtuin. 

6.  Non  parcet  ocu- 
lus  tuus  ulli  regno, 
omnemque  urb?m 
man  team  fubjugabis 
mihi.  - 

7.  Tone  Holofernes 
yocavitducei , 8c  ma- 
giftratus  virtutis  Af- 
fyriorum  : &dinumc- 
ravit  viroa  in  expedi- 
tionetn  , ficut  praece- 
pit  ei  rex , centum  vi- 
ginti  millia  peditutn 
pugnatorum , 8c  equi- 
tum  fagittariorum 
duodecim  millia. 

8.  Omnemque  ex- 
peditionem  fuam  fe- 
cit prxirc  in  mulritu- 
dine  innumerabilium 
camelorum , cum  hi* 
qua:  exercitibus  fufix- 
cerent  copiose  , bourn 
quoque  armenta  , gre- 
gefquc  ovium  , quo- 
rum non  erat  nume- 
rns. 

9.  Frumentum  ex 
omni  Syria  in  tranfi- 
tu  fuo  parari  confti- 
tuir. 

10.  Aurum  veto  & 


argentum  , de  domo 
regis  aflfumfit  multum 
nimi*. 

11.  Et  profe&us  eft 


P I!H  f II.  fl 

quer  tous  tes  royaumes 
d’occident , & principle - 
ment  ceux  qui  ont  meprift 
mon  commandement. 

6.  Vocre  oeuil  n’cpargne- 
ra  aucun  roy.iume,  & vous 
m’aflujettirez  toutes  les  vil- 
les  fortes. 

7.  Alors  Holoferne  fit 
venir  les  Chefs  8c  les  Offi- 
ciersdes  troupes  des  Afly- 
riens  •,  & pour  fe  mettre  ert 
campagne  felon  l’ordre  qu’- 
il  en  avoit  re$u  du  Roi , 
il  choifit  fix  - vingts  mille 
hommes-de-pied,  Sc  douzs 
mille  archers  a cheval, 

8.  fit  marcher  devant 
lui  tout  (on  bagage , ou  il 
y avoit  une  multitude  in- 
nombrable  de  chameaux 
avec  toutes  les  provifions 

! dont  I’armee  pouvoit  avoir 

■ befoin , & ties  troupeaux 

■ de  bceufs  & de  moutons 
qui  ctoient  fans  nombre.  ’ 

9.  Il  commanda  que  dans 
toute  la  Syrie  Ton  preparat 

■ du  blc,  qu’il  put  prendre 
lorfqu’il  paficroit. 

10.  11  prit  auffi  de  la 
, -maifon  du  Roi  des  fommes 

immenfes  d'or  & d’argenti 
l 11.  &il  partitlui  & ton- 
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tes  fes  troupe*  avec  fes  cha- 
riots , fa  cavalerie  Sc  fes  ar- 
che.Si  quicouvrirent  toute 
la  face  de  la  terre  commc 
des  nut  a 4c  fauterclies. 

n.  Il  palfi  au-dcla  des 
confins  dc  1’ Aflyric  ,il  vint 
aux  grandes  montagnes 
d’Angc , qui  font  a gauche 
de  la  Cilicie  , il  entra  dans 
tous  les  chateaux  , & il  fe 
rendit  maitre  de  routes  les 
places  fortes. 

13.  11  prit  d’adaut  la 
celebre  » ville  de  Melo- 
the,  il  pilla  tous  les  habi- 
tans  de  Tharfis,  & les  en- 
fans  d’Kinael  qui  etoient  a 
la  tete  du  defert  & au  mi- 
di de  la  terre  de  Ct  llon. 

14.  Il  pafla  l’Euphrate 
& vint  en  Mefopotamie : 
il  for^a  toutes  les  grandes 
villesqui  etoient  la , depuis 
le  torrent  de  Mambre  jufr 
qua  la  mer. 

15.  Et  il  fe  rendit  rrultre 
depuis  la  Cilicie  jufquaux 
confins  de  Japheth  qui  font 
au  midi. 

16.  il  emmena  avec  lui 
tous  les  enfans  de  Madianj 

t,  1 ].  Itttr.  opioaciffiman , id  <Ji 


lpte , k omnis  ezeri 
citus , cum  quadrigis, 
k equitibus,  & Cagit- 
rariis  , qui  cooper  ue- 
runt  faciem  terrae , fi. 
cut  locuftar. 

ra.  Cumque  per- 
tranfiffet  fines  AfTy- 
riorum  , venit  ad  tna- 
gnos  monte*  Ange, 
qui  font  i finifiro  Ci- 
liciat,afcenditque  om- 
nia caftella  eorum , Sc 
obtinuit  omnem  mu- 
nit  ionem. 

13.  Effregtt  autent 
civitatem  opinatilfi- 
mam  Mclothi  , prx- 
davitque  omnes  filioi 
Tharfis  , Sc  fi|jos  Jf. 
mael , qui  erant  con- 
tra faciem  deferri , Sc 
ad  auftrum  tertae  Cel- 
lon. 

14.  Et  tranfivitEu- 
phraten  , Sc  venit  m 
Mefopotamiam  j Sc 
fregit  omnes  ciritates 
excclfas  qu*  erant  ibi, 

4 torrente  Mambre 
ufquequo  perveniatut 
ad  marc : 

& ocenparit 
terminos  eius , j Ci^ 
licia  ufque  ad  fines 
Japheth  , qui  funt  ad 
auftrum. 

16.  Abduxitque  om- 
nes filios  Madian  , Sc 
> celeberrimam.  iftiu*. 

fj  . 
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prxdavit  omnem  lo- 
cupletationem  co- 
rum .omnefque  refif 
rentes  fibi  occidic  in 
ore  gladii. 

T 17.  Et  port  h*c 
defeendit  in  campos 
Damafci  in  diebus 
meflis  , 8c  fucccndit 
omnia  fata , omnefque 
arbores  8c  vincas  fecit 
incidi : 1 - ■ - ( 

18.  8c  ceeidtt  timor 
illius  fuper  omnes  in- 
habitants  terram. 


pit  lit  II.  1$ 

pilla  toutes  leurs  richeC- 
fes , & fit  paficr  au  fil  de 
Tepee  toils  ccux  qui  lui 
refiftoienr. 

17.  Il  defeendit  enfaite 
dans  les  champs  de  Dam  as 
au  temps  de  la  moilion  ■,  il 
hrula  tous  les  bl£s  , & fit 
couptr  tous  les  arbres  6c 
toutes  les  vignes. 

^8.  Et  la  terreur  de  (es 
armes f/  fe  repandit  lur  tou« 
les  habitans  dela  terre. 


r 
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ir.  l.  3.  jL  affembla  Us  plus  atieievs  de  fa  Ca#r, 
tons  fts  Gtntruux  & fcs  Officios  dt 
guerre  , & il  lew  communique  le  feret  de  fon 
deffein.  lllcur  dit  que  fa  penfie  etoit  daffujettir 
d fon  empire  tome  la  f erre  ,&c. 

Lorfque  I’oA  a de  la  foi , Sc  que  Ton  conful- 
te  cette  divine  lumiere  qui  nous  apprend  que 
les  hommekne  peuvent  rien  , que  felon  quil 
plait  dDfcu  de  leur  en  donner  le  pouvoir, 
on  a fens  douce  quelque  peine  a ne  fe  pas  mo* 
quer  de  la  vanke  de  ce  roi  des  Aflyriens  , qui 
cemoigne  a fon  conleil  comme  un  grand  fe- 
cret  , le  deflein  que  fern  orgueil  a fornfe  de 
s’aflujettir  toute  la  terre.  Alle\  , dit-il  au 
General  de  fes  armees  , attaquer  tout  les  royau- 
mts  de  I'occident  , & principalement  ceux  qui 
ont  meprifi  mes  ordres.  Poire  anil  n'ipargne - 
ra  aucUn  royaume  , & vous  m affu jetting  tou- 
tes  les  villes  fortes.  Qui  ne  croiroit  , a I’en- 
tendre , que  c’eft  Dieu  meme  qui  par  le  avec  cec 
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empire  fbuverain  qu’il  a fur  fes  creatures  , & 
qui  donne  a fes  ferviteurs  fes  ordres  toujours 
infaillibles  , comme  il  les  donnoit  ancicnnc- 
ment  a MoiTe  & a Jofui , lorfqu’en  leur  com- 
mandant d’aller  combattre  leurs  ennemis , il  li- 
vroit  en  meme-temps  ces  ennemis  entre  leurs 
mains.  Mais  quelle  prodigieufe  difference  en- 
tre un  homme  vain,  6c  le  Seigneur  tout-puif- 
fant ; entre  un  Prince  qui  n’a  ricn  a lui  que  (on 
orgueil , 6c  Dieu  meine  a qui  tous  les  Princes , 
dans  le  cornble  meme  de  cet  orgueil  qui  les  ele- 
ve  , font  ti&-pleinement  aAiijettis ? C’ccoit-la 
Veritablement  U rnyflere  qui  ecoit  renferme, 
fans  qu’il  le  connu: , dans  le  fecret  qu’il  com- 
muniquoit  a fes  officiers  touchant  la  refolucion 
qu’il  avoir  formce  de  s'ajfujcttir  toutt  la  terre ; 
un  myftere  qui  ne  pouvoit  etre  penetrd  que 
par  la  lumiere  de  la  foi , & qui  lui  auroit  ap- 
pris  , s’il  eut  etc  digne  de  le  connoitre  , que 
tous  les  defleins  des  hommes  font  remplis  de 
vanite , lorfqu’ils  ne  fe  trouvent  point  appuyes 
for  le  fondement  inebranlable  de  la  volonte  de 
Dieu. 

L’expreflion  dont  il  fe  fert  en  parlant  a Ho- 
loferne  eft  tres-remarquable.  Votre  anil,  lui 
dir-il  , ricpargnera  aucun  royaumc  ; c’eft-i-dire, 
dn  anil  de  compaflion  , ou  d’avarice.  C’eftainfi 
que  l’ceuil  de  Saul  fut  la  caufe  de  fa  perte  , lorf  , 
qu’au-lieu  d’obeir  aveuglement  a l’ordre  de  1 
Dieu  » qui  lui  avoit  defendu  de  rien  epargner 
de  tout  Amalec  , il  fut  touche  d’une  faulTe  com- 
panion pour  leur  Roi  , 8c  referva  , comme  le 
marque  I’hcriture , tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
ktan  parmi  le  butin. 
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Loirs  les  ftois 
&lesP.incesde 
tourcs  les  villes 
& de  toutes  les 


Unc  mi- 
ferunr 
legato* 
;’uoj  , , : 
unit  citatum  urbium 
ac  provinciarum  re* 


Provinces , de  la  Syrie-  de 
Mefopotamie,  de  la  Syrie  gesacprihcipatus.Sy- 
Sobal  , de  la  Libye,  & de  ri*  .feilie«  Mcr°f** 
kCiiicie  envoyerent  leurs  ^'&’LtbyaJ?afque 
ambafladeurs  vers  Holo-  Cilicise,  qut  venien* 
feme,  pour  lui  dire  : te*  ad  j Holofernerti , 

i.  Cellezdefaireeclater  dixerunt: 

Votre  colere  contrc  nous:  . *•  Definat  ihdigna-» 

a.  tio  tua  eirca  nos  : mc« 

vaut  mieux  que  nous  ljus  cft  cnim  ut  vivcn. 

Vivions  en  lervant  le  grand  tes  ferviamus  Nabu- 

roi  Nabuchodonofor  , & chodonofor  regi  raa.' 

que  nous  vous  (oVons  lou-  gno>  & fabdui  fimus 

mis , que  derious  voir  ex-  tibi , quim  moriente* 

poles  a penr  malheureule-  ipfi  fcrvitutij  noftta 
ment  foit  par  la  more , OU  damna  patiamur, 
par  la  milere  de  la  fervitu- 
de^ 

3.  Toutes  nos  villes  & }•  Omni*  civi- 

toutes  nos  terres,toutes  nos  ta*  no^J*  » ornn'^ 
momagnes,  nos  collines,  I”1'®0'  °'™a 

ir.  i.expl.  de  voir’que  les  uni  d'enttc  nous  periront , & que, 
1m  autret  ueviendront  cfclavet.  Mentcb. 

montes, 
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aoontes , & colics , Sc 
campi  , Sc  armenta 
bourn  , gregefque 
ovium , Sc  caprarum, 
equorunlquc  & camc- 
lorum  , & univcrfx 
facultaccs  noftr*  , at- 
que  familix , in  con- 
fpcftu  tuo  font: 

4.  fine  omnia  noftra 
fub  lege  tua. 

5.  Nos  , Sc  filii  no- 
ftri , fervi  tui  fumus. 

6-  Vent  nobis  pa- 
c.ficus  domains  , Sc 
uterc  fcivirio  noftro^ 
ficut  placucrit  tibi. 

7.  Tunc  defeendit 
de  montibus  cum  e- 
quitibus  in  virrute 
magna  , Sc  ebtinuic 
omnem  civitatcm , & 
omnera  inhabitantem 
terram. 

8.  De  univerfis  au- 
tem  urbibus  afTumfit 
fibi  auxiliaries  viros 
fortes , Sc  elettos  ad 
bellum. 

9.  Tantufque  metus 
provinciis  illis  incu- 
buit,  uc  univerfirum 
urbium  habitarores 
principps  , & hono- 
Mti  limul  cum  popu- 
lis , exirent  obviam' 
venienti,  < 

if.  j.  leftr.  font  en  voire 
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nos  champs,  nos  troupeaux 
de  bcnufs , de  moutons  Sc 
dc  chevres , tous  nos  che- 
vaux  , nos  chameaux , tou- 
tes  nos  richdles  & nos  fa- 
milies font  en  votre  pou- 
voir 

4.  Que  tout  ce  que  nous 
avons  depende  de  vous. 

5.  Nous  ferons  vos  elcla- 
yes  nous  & nos  enfans. 

6.  Venez  etre  pour  nous 
un  makre  pacifique,  &tirez 
de  nous  tous  les  let  vices 
qu’il  vous  plaira. 

t 7.  Il  defeendit  enfuite  des 
montagnes  avec  fa  cavale- 
rie  & de  grandes  troupes , 
il  le  rendit  maitre  de  toutes 
les  villes  & de  tous  les  peu- 
ples  du  pays. 

8.  Et  prit  de  toutes  les 
villes  pour  troupes  auxiliai- 
res  les  homines  les  plus  bra- 
ves Sc  les  plus  propres  pour 
la  guerre. 

9.  Toutes  ces  provinces 
furent  failles  dune  telle 
frayeur , que  les  princes  & 
les  perlonnes  les  plus  ho- 
rtorables  de  toutes  les  villes 
fortoient  au-devant  de  lui- 
avec  tous  les  peuples : 

pr£fencC,iu  confpc&u  tuo  funt. 

B 
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10.  &lerC<-tvoient  avec 
des  couronnes  6c  des  lam- 
pcs  , en  danfant  au  (on  des 
tambours  & des  flu:es. 

11.  Et  neanmoins  quoi- 
qu’ils  fifldnt  toutes  ces  cho- 
fes , ils  ne  purent  adoucir  la 
fierte  de  loti  cceur. 

1 1.  Car  il  ne  lailta  pas  de 
dctruire  krns  villes , & de 
couper  par  le  pied  leurs 
bois  fact  6$ : 

15.  pareeque  le  roi  Na- 
buchodonolor  lui  avoit 
commande  dexcerminer 
tous  les  dienx  de  la  terre , 
afin  qir’il  fut  feul  appelle 
dieu  par  toutes  les  nations 
qu’Holoferne  auroit  pu  a f- 
Wjetrir  a fa  puilfance. 

14.  Il  traverfa  enfuite  la 
Syrie  Sobal,  toute  l’Apa- 
xn^e  8c  toute  la  Mefopo- 
tamie,  8c  vint  au  pays  d'ldu- 
mee  en  la. terre  deGabaa. 

1 5.  Et  toutes  les  villes  fe 
rendirent  a lui,  & il  de- 
lTieura  la  trente  jours,  pen- 
dant le  (quels  il  comman- 
da  qu’on  raflemblac  toutes 
Us  troupes  de  (bn  armee. 


H. 

10.  excipientes  enm 
cum  coronis  & lam- 
padibus  , ducentes 
choroi  in  tympanis  Sc 
tibiis. 

11.  Nec  ifta  tamen 
facientes , fcrocitaicm 
cjus  pe&oris  mmgare 
potuerunt : 

ii.  nam  Sc  civitarcs 
corum  deftruxit  , & 
lucoi  corum  cxcidit ; 


13.  praccepcrat  enim 
illi  Nabuchodonofor 
rex  ■,  ut  omoci  deoj 
terrse  exter  minaret  , 
videlicet  ut  ipfe  folus 
diccretur  deus  ab  bit 
nationibus  , quae  po- 
tuiffent  Holofernis 
potentia  fubjugari. 

14.  Pertranfien*  au- 
tem  Syriam  Sobal , Sc 
omnem  Apameam  , 
omnemque  Mefopota- 
miam  ; vcnic  ad  Idu- 
macos  in  terram  Ga- 
baa, 

15.  accepitque  civi- 
tates  corum  , Sc  (edit 
ibi  per  triginta  dies , 
in  quibus  dtebus  adu- 
nari  praecepit  univer- 
fum  exetcitum  virtu* 
tis  fux. 
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•f.  i.  jr>Aitet  cejftr  la  colere  qttt  vous  tcrnei- 
■*■  gnez.  comre  news : car  il  vaut  mitux 
tftte  nous  viviorts  tnfervdrit  It  grand,  roi  Nabtf 
chodtnofor,  & ejui  tiom  vent  foyorts  foum'u,  ejut  de 
perir  malheureufement  , & de  nouf  voir  expofis 
tn  rrtemc-tempt  a la  mort  &dla  rniftre  de  la  Jer • 
vituit. 

Paiique  faint  Paul  nous  oblige  de  chetchef 
dans  touc  ce  qui  eft  ecrit  notre  propre  inftru- 
dion  , nous  devoirs  crorire  que  le  Saint-Efprit , 
cn  faiiant  marqu'r  tomes  ces  particularity  , 
qui  nous  font  connoltre  d’une  part  1a  puif- 
fance  ifredoutable  du  roi  des  Aftyriens , & de 
1’autre  la  frayeur  dont  tous  les  Princes  & les 
peuples  furent  faifis  aux  approches  d’Holofer- 
ne  le  General  de  fes  troupes  , a voulu  nous  re- 
ptefenter  quelque  gtafide  verite  ious  le  voile 
de  cette  figure.  Le  roi  Nabuchodonofor , qui 
avoit  form£  le  de(f„in  de  s’affujettir  toute  la 
terre  , Sc  qur  voidoit , conime  il  eft  rfit  -dans 
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]a  fuite,  fe  faire  adorer  par  tous  les  peuples 
qu’il  fe  feroit  aflujettis , peut  bien  done  nous  fi- 
gurer  le  demon , qui  apres  s’etre  eleve  conure 
Dieu  , a eu  1’infolcnce  de  former  un  aulfi  vafte 
deflein , qu  etoit  celui  de  rendre  tous  les  hom- 
ines fe s efclaves , en  les  retirant  de  l’heuteufe 
fervitude  oft  ils  vivoient  fous  leur  Createur  > Sc 
de  les  forcer  de  le  reconnoitre  & de  l’adorer 
comme  le  (eul  Dieu,  Holoferne  General  des 
troupes  de  Nabuchodonolor  * nous  peut  aufli 
figurer  tous  les  miniftres  de  la  fureur  Sc  de  l’or- 
gueil  du  demon , qui  travaillent  lous  les  ordres 
a accroitre  Ion  empire.  Tels  ont  ete  les  Empe- 
reurs  idolatres,qui  ont  fait  des  guerres  fi  fangian- 
tes  contre  les  vrais  ferviteurs  de  Dieu,  pour  les 
obliger  de  fe  foumettre  a l’empire  du  demon  , 
en  renon$ant  a celui  de  Jesus-Christ. 
Tel  eft  le  monde,  dont  les  menaces  ou  les  ca- 
refles  font  egalemcnt  un  piege  ires  - dangereux 
pour  engager  une  infinite  de  perlonnes  a l’a- 
dorer.  Et  tels  lont  generalement  tous  ceux  qui 
deviennent  dans  l’Eglife  meme  des  fujets  de 
chute  &de  fcandale  aux  fidelles,  lorfque  par 
l’exemple  de  leurs  delordres , ou  par  leurs  dif- 
cours  empoilbnnes , ou  par  la  violence  de  leur 
conduite,  ils  les  font  lortir  de  la  voie  de  leur 
ialut , Sc  les  engagent  dans  des  routes  de  perdi- 
tion , qui  les  rnenent  a la  mort. 

Combien  en  effet  a-t-on  vu  du  temps  des 
Princes  payens  de  fiddles  relaches  , qui  n’ayant 
point  une  foi  vive  dans  le  fond  du  coeur , Sc 
n’etant  point  foutenus  par  cette  ardente  charitc 
qui  bannit  de  nous  toute  crainte , fuivoient  I’e- 
xemple  de  ces  laches  Princes  Sc  de  ces  peuples 
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timides , qui  fe  trouverent  abattus  par  la  ter- 
reur  des  menaces  d’Holofet  ne , Sc  qui  temoi- 
gnoient  au  demon  par  leurs  a&ions  & par  leurs 
paroles : Qu\l  valoit  mieux  quits  le  fervijfent  en 
vivant , & qu  its  lui  fuffent  foumis,  que  de  mourir 
dune  mort  qu’ils  regardoient  comme  malheu- 
rtufe  , n’etant  pas  du  nombre  de  ces  ames  ani- 
mees  de  rEfpric  faint , qui  envifageoient  com- 
mc  le  comble  du  bonheur  , de  fouffi  ir  la  mort 
pour  Jesus-Christ?  Mais  combien  y en 
a-t-il  encore  prefentement  au  milieu  meme  de 
TEglife,  qui  font  dans  les  memes  fentimens , & 
qui  agiflent  de  !a  meme  forte , en  preferant  une 
vie  lache  Sc  efclave  du  demon , a cette  fidelle  & 
genereufe  fermete  qui  doit  parokre  dan?  de  ve- 
ritables  ferviteurs  de  Dieu , lorfqu’il  s’agit  de 
refifter  a fon  ennemi ; Combien  parmi  ceux 
qui  fe  vantent  d’etre  libres , Sc  qui  vivent  avec 
eclat  dans  le  monde,  y en  a-t-il  qui  difent  au 
monde , & au  demon  le  prince  du  monde  , par 
la  fecrette  difpofition  de  leur  caeur , Sc  par  la 
baflede  avec  laquelle  ils  fe  foumettent  a fes  ma- 
ximes : Soyez.  notre  maitre , & gouvernez.-nous  v. 
en  faixi  ufez.  de  notre  fervice  comme  il  vous 
pldira  ? 

ir-  ii.  n.  Et  neanmoins  avec  toutet  ces  fiu- 
mijfions  ils  ne  pouvoient  adoucir  la  fierte  de  fon 
cotur.  Car  it  ne  laijfa  pas  de  detr  litre  leurs  villts  , 
& de  confer  par  le  pied  leurs  bois  f acres. 

Il  auroit  ete  plus  (ur  & plus  glorieux  a ces 
Princes  Sc  a ces  peuples  d’unir  leurs  forces  Sc 
de  (e  joindre  rous  enfemble  pour  fe  defendre 
contre  un  barbate  qui  etoit  rempli  de  cruaute , 
Sc  fur  lequel  routes  les  plus  grandes  foumilfions 

£ iij 
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nc  pqifv.oicnt  rien  pour  Ic  flecbir.  Si  leurs 
villes  avo’cnr  etc  pillees  & detruites,  ils  au- 
roient  au-moins  eu  la  gloire  dc  defendre 
leur  pays  aux  depens  de  leur  propre  vie.  Mais 
la  frayeur  ne  railonne  point ; & ceux  qui  en 
font  lailis  s’abandonnent  fans  difcerncment  a 
tout  ce  qu’elle  leur  infpirc*.  C’eft  ce  que  Ton 
voit  encore  admirablement  depeint  dans  la 
veritc  figuree  par  cette  hiftoire.  Les  medians, 
lorfqu’ils  s’abandonnent  au  peche  & au  de- 
mon , ont  pour  but,  corame  ces  Princes  & ccs 
peuples  dont  il  eft  parle  ici , de  fe  procurer 
une  cipece  de  bonheur , & de  s’aflurcr  la  paix 
durant  cette  vie.  Mais  ils  fe  trompent  d’une 
terrible  manicrc , puifque  le  diable  , felon  faint 
Bernard , fe  rend  plus  cruel  envers  ceux  qu’il 
s’eft  foumis , qu’envers  les  autres  qui  font  me- 
prile.  Car  enhn , quand  meme  il  arrivera  que 
ce  cruel  Holoferne  mint  Us  villes  & coupe  Us 
boss  faeres  de  ceux  qui  s’oppofent  a (on  em- 
pire j qu’il  ruera  leurs  corps , & qu’il  c*ternji- 
nera , autant  qu’il  eft  en  fon  pouvoir , leur  lain- 
te  & divine  Religion  , une  mort  li  precieufe 
devant  Dieu  leur  procure  durance  d’une  vie 
& d’une  felicite  eterndle  ; Sc  le  meme  Dieu 
dont  il  {enable  avoir  profane  Sc  renverfe  la  Re- 
ligion, eft  rout-puiflant  pour  defendre  , malgi  c 
cette  opprtftion  apparente , les  interet*  dc  (a  ve- 
rite.  Mais  quant  a ceux  c/ni  vont  an-dcvant  de 
lui , comme  ces  Princes  Sc  ces  peuples  alloient 
au-devant  d’Holoferne , Sc  qui  le  (burnt  ttent 
volontaircment  a Ion  empire , ils  font  louvent 
tres-malheureux  des  ce  monde , & ils  s’enga- 
gent  dans  une  effioyable  dclblation  pour  l’ave- 
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air.  Us  oht  affaire  a un  mairre , qui  ctant , felon 
le  langage  de  I’Ecriture  , homicide  des  It  com- 
mencement du  monde , ne  quitte  jamais  la  haine 
implacable  qu’d  a cor^ue  contre  les  hommes, 

& donne  aux  ames  une  morr  cruel  le  dans  le 
temps  mcme  qu’il  femble  fe  rendrele  plu?  favo- 
rable pour  ce  qui  regarde  la  forrune  temporelle 
de  ceux  qu’il  veuc  perdre  eternellemenr.  Car  il 
compte  pour  rien  tout  ce  qui  eft  paftager  > & il 
eft  tiis-difpofe  a donner  , s’il  le  pouvoit , tous 
les  royaumes  de  la  terre , comme  il  fe  vanta  dq 
les  donner  a J e s o s-C  h r i s t mcme , pourvu 
qu’on  1’adore , & qu’en  I’adorant  on  fe  rende 
digne  d’etre  le  compagnon  ecernel  de  fes  fup- 
plices. 

f.  ij.  Farce  que  le  roi  Nabuchodonofor  lui 
eevoit  commonde  dextcrminer  (out  let  dieux  de  la 
terre  J ofin  quil  fut  lui  feul  apptlli  dieu  par  tau- 
tes  les  nations  qu  Holo feme  auroit  pu  aJJ'ujettir  a 
fr  puijfance. 

Nous  avons  plufieurs  exemples  dans  l’anti- 
quite  de  cette  horrible  extravagance  de  l’efprit 
de  l’homme  , qui  le  portoit  a fe  voulodr  attri- 
buer  fau dement  la  divinite.  Sennacherib  fe  4^  Rei- 
vanta  infolemment  de  n’avoiv  trouve  aucun  1 35‘ 
Dieu  qui  lui  refiftat.  Et  mettant  auffi  de  ce 
nombre  le  Dieu  de  JeruCilem , il  s’elevoit  au- 
duflus  du  Tr^s-haut , & vouloit  qu’on  le  regar- 
dat  comme  le  Dieu  tout-  puiflant , auquel  nul 
Dieu  ne  pouvo't  etre  compare.  Darius  qui  re- 
gnoit  fur  les  Medes  & fur  les  Perfes  du  temps 
de  Daniel,  cut  l’orgueil  de  faire  publier  par  tout  <- 
Ion  empire  un  edit  extravagant , par  lequel  il  7' 
defendoit  a tous  fes  fujets  d’adrefter  pendant 
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l’efoace  de  rrente  jours  aucune  priere  a quelque 
dieu  que  ce  fut , & leur  ordonnoit  de  s’adreller 
a lui  (eul , c^mrae  fi  tous  fes  fujets  avoient  ete 
obliges  de  le  reconnoitre  pour  leur  Dieu.  Ale- 
xandre furnomme  le  Grand,  Sc  plufieurs  Empe- 
reurs  Romains  ont  fait  paroltre  certe  me  me 
ambition.  Et  i!  n’eft  point  lurprenant  que  ceux 
dont  le  demon  pofledoit  l’cfpiit , (e  (oient  por- 
t's, comme  lui , a vouloir  fc  rendrc  femblables 
a Dieu  ; puifque  cet  efprit  fuperbe , quel  que  ja- 
loux  qu’il  parut  etre  des  honneurs  divins , etoit 
toujours  difpofe  a en  faire  part  aux  principaux 
de  (es  rr.iniftres  , fouff  ant  volontiers  qu’on  les 
regardat  comme  des  dieux , pourvu  que  les 
homines  trompes  par  ces  vaines  fuperltitions 
s’cloignaflent  du  vrai  Dieu , Sc  qu’ils  devinflcnt 
par  confequent,  ou  qu’ils  demeuraflenc  tou- 
jours les  efc  laves. 

: C’eft  ainfi  que  le  demon  lubftinie  encore 
plufieurs  dieux  au  Dieu  veritable  dans  le  coeur 
aun  tres  - grand  nombre  de  Chretiens.  Et  il 
agit  en  cela  dune  maniere  differente  d’Holo- 
ferne , lequel  avoit  ordre  d'exterminer  tons  les 
dieux  de  la  terre , afin  ejue  Nabuchodonofor  fut 
feul  appe He  dieu.  Car  cet  efprit  artificieux  n’ayanr 
pu  empecher  l’ecabliflement  du  regne  de  J e- 
sus-Christ,  ne  s’y  oppole  plus  en  appa- 
rence  ; Sc  il  foutfre  qne  celui  qu’il  hait  avec 
un  orgueil  extreme  , regne  fur  la  terre  par  le 
culte  exrerieur  de  fon  augufte  Religion.  Mais  il 
travaille  dans  le  meme-temps  a Tapper  cette  Re- 
ligion (acree  par  le  cceur, en  lui  fubft'tuantdans 
le  fonddc  1’ame  d’un  crand  nombpe  de  fidelles 
autant  de  dieux  Sc  d’ido’.es,  qu’ils  ont  de  pat  * 
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fions  lecrertes.  Il  le  garde  bien  d' ex  terminer  ces 
dieux  de  la  terre ; e’eft-a-dire  , tous  ces  objets 
diffrrens  qui  artirent  les  adorations  de  leur 
coear.  Il  contribae  au-contraire  de  toutes  les 
forces  a lear  faire  concevoir  un  plus  grand 
amour  pour  ces  dieux.  Et  il  ne  craint  point 
que  la  multitude  de  ces  idoles  lui  fade  perdre 
a lui-mcme  les  adorations  dont  (on  orgueil  le 
rend  li  jaloux , puifqu’il  fait  que  plus  il  y en 
aura  qui  le  rendront  maitres  du  coeur  des  hom-1 
mes , plus  fon  regne  s’y  affermira. 

f.  ij.  Et  tomes  les  villts  ft  nndirent  a lui , 
&c. 

Le  piege  le  plus  dangereux  ou  pouvoit  tom- 
ber  Nabuchoaonolor  , ctoit  celui  que  Ion 
propre  orgueil  lui  prepara lorlque  la  divine 
providence  permit  qu‘il  reullift  pour  quelque 
temps  dans  le  dellein  extravagant  qu  il  avoit  for- 
me de  s'ajfujettir  toute  la  terre.  Car  ces  liicces  fi 
heureux  lui  firent  croire  de  plus  en  plus  qu’il 
devoir  etre  honore  corame  un  dieu , & lui  ele- 
verent  le  coear  jufqu’a  ce  degre  d’orgueil,  d’ou 
il  merita  d’etre  tout-d’un-coup  precipite.  Tous 
les  Princes  & tous  les  peuples  (ortoient  au-de- 
vantde  Ion  General  pour  le  rendre  fes  elclaves. 
Qui  n’eut  cru  qu’un  peuple , comme  etoit  celui 
des  Juifs , beaucoup  plus  foible  en  apparence 
que  toutes  ces  autres  nations  qu’il  avoit  vain- 
cues  , le  feroit  loumis  de  meme  a fes  loix  ? Mais 
c’etoit-la  que  Dieu  l’attendoit  pour  lui  faire 
tout-d’un-coup  lentir  Ion  neant.  Le  moindre 
des  peuples  dtoit  celui  qu’il  avoit  dellein  d’op- 
pofer  a tous  ces  vaftes  projets.  Et  une  femme 
d’entre  ce  peuple  etoit  dcltince  pour  executer 
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ce  grand  dedein.  Tout  ce  que  l’Ecriture  (ante  4 
reprefente  jufqu’a  prelent  de  tous  ces  peup'es 
allujettis  a l’empire  d'HoIoferne,  n’a  etequ’afin 
de  nous  donner  lieu  d’admirer  davantage , & 
l’extravagance  impie  qui  fait  que  les  hommes 
abufent  d’une  maniere  fi  inlolente , & en  meme- 
temps  fi  aveugle , d’un  pouvoir  qui  leur  a ete 
leulement  confie  ; & l’adorable  conduite  de 
Dieu , qui  fouflfre  leur  orgueil  avec  patience , Sc 
qui  attend  a les  punit  quits  ayent  portc  leur  im- 
pietc  jufqu’au  comble  de  lexers. 
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CHAPITRE  IV. 


qoi  habitabant  in  ter- 
ra Juda , timucrunt 
valde  a facie  ejus. 


i.  Tremor  k hor- 
ror invafit  fenfus  eo- 
him,  ne  hoc  facerer 
Jerusalem  & templo 
Domini  , quod  fece- 
rat  ceteris  civitatibus 
& templii  earum. 

3.  ft  miferunt  in 
Qtnnrm  Samariam  per 
circuitum  ufque  Jeri- 
cho , & praroccupave- 
runt  omncs  vertices 
montium  : 


Es  enfans  cPl£ 
rael  qui  de- 
meuroientdans 
ia  terre  dc ' Ju- 
da , ay  ant  done  appris  rou- 
tes ces  c holes , craignirent 
beaucoup  de  tomber  (bus  la 
puifTanee  d’HoJoferne  (f, 
x.  Lacrainte&la  frayeur 
faifit  leucs  elprits  ; Sc  ils 
trembloient , apprehendanc 
qu’il  ne  fift  a Jerufalem  Sc 
au  temple  du  Seigneur  ce 
qu’il  avoir  fair  aux  aurres 
viHcs&  aux  autres  temples. 

3.  C’eftpourquoi  ils  en- 
voyerent  dans  route  la  fron- 
tiere  de  Samarie  jufqu’i 
Jericho  , & fe  (aifirent  de 
tous  les  hauts  des  monta- 


4.  & muris  circun- 
dederunt  vicos  fuos,  fc 
congregaverunt  fru- 
menta  in  pra:paratio- 
nem  pugn^. 


gne*. 

4.  Et  ils  environnerent 
les  bourgs  demurailles.  Sc 
amaflerent  dcs  b!es  pour  fe 
preparer  a (butenir  cettc 
guerre. 


f.  1 . lettr.  timucrunt  valdei  facie  ejus. 
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5 • Le  Grand-prctre  Elia- 
chim  ecrivit  aufli  a tous 
ccux  qui  demeuroicnt  vers 
Efdrclon  vis  - a - vis  dc  la 

frande  plaine  qui  eft  prds 
e Dothain , & a tous  ceux 
qui  etoient  fur  le  paflage ; 

6.  afin  qu’ils  fe  faififlent 
des  montagnes  par  oii  on 
pouvoit  aller  i Jerufalem , 
& qu’ils  miftent  des  corps- 
de-garde  dans  les  defiles 
par  ou  on  pourroit  pafler 
entre  les  montagnes. 

7.  Et  les  enfans  dllrael 
executerent  cet  ordre  qui 
leur  avoit  ct6  donnc  par 
Eliachim  Grand-pretre  du 
Seigneur. 

8.  Tout  le  peuple  en- 
fiiite  cria  vers  le  Seigneur 
avec  grande  inftance , & ils 
humiuerentleurs  ames  dans 
les  jeunes  & les  prieres , 
eux  Sc  leurs  femmes. 

9.  Les  Pretres  le  reveti- 
rent  de  cilices  , Sc  les  en- 
fans fe  profternerent  du 
eot6  du  temple  du  Sei- 
gneur , Sc  ils  couvrirent 
dun  cilice  l’autel  menu  du 
Seigneur. 

10.  Puis  ilscrierent  tous 
d’un  mcme  coeur  & d’un 


t ••  a ^ 

t n. 

f.  Szcerdos  etiarn 
Eliachim  fcripfit  ad 
univcrfos  qui  crane 
contra  Efdrclon , qua: 
eft  conrra  feciem  cam- 
pi  magni  juxra  Do- 
thain , & univerlos 
per  qu os  via:  tranfitu* 
eliepoterat , 

ut  obtincrcnt  af- 
ccnfus  montium , per 
quoj  via  cfle  poterac 
ad  Jerufalem  , & illic 
cuftodirent  ubi  angu- 
ftum  iter  elTe  poterat 
inter  mantes. 

7-  ®t  fecerunt  filii 
Ifrael  fecundum  quod 
conftitucrat  eis  facer- 
dosDomini  Eliachim. 


8.  Et  clamavit  otn- 
nis  populus  ad  Domi- 
num  inftantia  magnd, 
8c  humiliaverunt  ani— 
mas  fuas  in  jejuniis  , 
& orationibus , ipfi  & 
mulieres  eorum. 

9.  Et  inducrunt  fe 
facerdores  ciliciis , & 
infantes  proftraverunt 
conrra  faciem  rempli 
Domini  , Sc  alrare 
Domini  opcrucrunt 
cilicio  .* 


10.  & clamaverunt 
ad  Dominum  Deum 
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Ifracl  unanimiter , ne 
darcntur  in  pracdam 
infantes  corum  , & 
mores  corum  in  divi- 
fioncm  , Sc  civitates 
corum  in  extermi- 
nium  , Sc  fanda  co- 
rum  in  pollutionem , 

& fierent  opprobrium 
gentibus. 


ii.  Tunc  Eliaebim, 
(accrdos  Domini  ma- 
gnus  , circuivit  om- 
nem  ifracl , allocutuf- 
que  eft  cos  >• 
u.  dicens : Scita- 
te  quoniam  exaudiet 
Dominus  preces  vc- 
ftras , fi  manentes  per- 
manferitis  in  j'ej'uniis 
& orationibus  in  con- 
fpeftu  Domini. 

13.  Mcmorcs  eftote 
Moyfi  fervi  Domini , 
qui  Amalcc  confiden- 
tem  in  ▼irtutefua  , Sc 
in  potentia  fua , Sc  in 
exercitu  fuo  , & in 
clvpeis  fins.  Sc  in  cur- 
ribus  fuis , Sc  in  cqui- 
tibus  fuis  , non  ferro 

Eugnando , fed  preci- 
us  fanftis  orando  de- 


14.  Cic  crunt  uni- 
verfi  bodes  Ifracl,  fi 
perfeveraveritis  in 
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memc  efprit  vers  lc  Sei- 
gneur lc  Dieu  d’Krael , afin 
qu’il  ne  permit  pas  que 
leurs  enfans  fuflent  don- 
nes  en  proie,  leurs  fem- 
mes enlevees  & difperftes, 
leurs  villes  detruites,  leur 
fan&uaire  profane , ni  quV 
eux-memes  devinflent  1’op- 
probre  des  nations. 

11.  Alors  Eliachim  Ie 
Grand  pretre  du  Seigneur 
alia  dans  tout  le  pays  d’l£> 
rael,  8c  il  par  la  au  peuple, 

12.  en  lui  difant ; S$a- 
chez  que  le  Seigneur  vous 
exauccra , fi  vous  perleve- 
rez  toujours  dans  le  jeune 
& dans  la  priere  devant  lc 
Seigneur. 

ij.  Souvenez-vous  de 
Moife  ferviteur  de  Dieu, 
qui  vainquit  Amalec  qui 
s’appuyoit  fur  la  force  8c 
fiir  fa  puiflance  , fur  Ion 
armee , fur  fes  bouclicrs , 
fur  fes  chariots , & fur  les 
chevaux , en  le  combattant 
non  avec  le  fer , mais  avec 
l’ardeur  & la  faintete  de  fa 
priere.  • 

14.  C’eft  ainfi  que  le- 
ront  traitis  tous  les  enne- 
mis  d’Krael,  fi  vous  perfe- 
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VereZ  dans  CCtte  oeuvre  ioc  opere  quod  caepi- 

(dinte  qufc  vdtis  iVCz  cotrt-  ftis< 

mdncee. 

I j.  Le  petiole  *taflt  d<Jnc  if;  Ad  hanc  igitur 
touch*  de  cent  ethortf-  Uhtottiuoaem-  eju* 
tto'fi  brioirle  Sefrfhetur ; & _P<>rai- 

demfcUf Oit  tofijdai'S 

Diefl.  . 

1 6:  Etifdrtt  que  ceux  Itf.  ita  ut  etiam  hi , 
menu's  cjui  offrcweflt  ttei  Qui  offerebant  Domi- 
hofocatitteS  atf  Seigneur,  “?^l6.caufta » Prx' 

to  Htortrd* jm  SSMTJ 

fnCs  " feV&CUS  dC  ciif-  entemii  fuper  capita 
cfcS , 6t  ayaiM  la  tete  cotr-  corum. 

Verfe  dd  cefidve. 

iy.  Et  tons  prforent  D?ed  }7-  & t±  tot6  cordc 
"de  tout  leur  cotfaf , qu'if  ltd  oftines  orfhant 
vifiter  9 Ton  people  ^umfu'JiS 
a mail. 

f,  1 6,  Icitr.  les  fictificct.  +.  17.  cx(l.  fecourut. 
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EXPLICATION 

DU 

CHAP  IT  RE  IV. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITVEL, 

f.z.  jr  A crainte  & la  fray  cur  faijit  lestr  efi 
prit  dans  1' apprehension  on  ils  itoitnt 
ejk  U ne  fiji  a Jtrufalem  & an  temple  da  Sen 
gneur , et  qa'U  avoit  fait  aax  ant  res  v Hies  & a»± 
ant  res  temples. 

Il  arrive  peu  que  Dicu  donne  (on  (ecours,  ft 
Ton  n’en  lent  auparavant  le  be  (bin  autant  qo’on 
le  doit.  Les  hommes  du  (iecle  regardent  con** 
me  une  grande  force  d’eforit , dc  ne  rien  crain- 
dre.  Mais  les  ferviteurs  de  Dieu , qui  font  cou- 
vaincus  quits  ne  peuvenr  rien  par  eux-memes  * 
favenc  aufli  que  le  (enciment  de  leur  foiblefle 
eft  en  eux  le  fondement  Sc  le  principe  dune 
grande  force.  Il  6toit  done  neceftaire  que  let 
enfans  d’lfrael  fnjfent  frappet  de  fray  ear  a la 
vise  de  cette  ftujfdnce  ft  redoutable  d'Holoftme, 
fous  laqujlle  tous  le*  Princes  Sc  tuns  les  pea-1 
pies  plioient.  11  falloic  quits  fuftent  remplii 
de  trouble  & d’etonnement  y a fin-  que  cette 
frayeur  Sc  que  ce  trouble  les  failant  dlfter 
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d’eux-memes , les  porta:  a fc  confier  en  Dieu 
feul , & a implorer,  comme  ils  firent,  l’afli- 
ftance  de  fon  bras  tout-puiftant. 

Cc  que  1’Ecriture  dit  id  nous  eft  d’une  gran- 
de inftrudion.  Car  elle  ne  marque  point  que 
les  Juifs  craigniflent  la  perte  de  leurs  biens, 
de  leur  liberte,  & de  leur  vie  : mais  que  le  fc* 
jet  de  leur  trouble  etoit  la  crainte  qu’ils  eu- 
rent  que  la  ville  de  Jerufalem , & le  temple 
du  Seigneur  ne  fuflent  traites  comme  tous  les 
autres  lieux  par  oix  Holoferne  avoit  pafle.  Les 
Juifs  avoient  une  profonde  veneration  pour 
ce 'temple  i &i’on  a vu  dans . pluficurs  ren- 
contres, quils  etoient  ptfcts  de  donner  leur  vie 
mille  fois  pour  la  coniervadon  de  ce  lieu  fa- 
meux , qui  les  diftinguoit  de  routes  les  autres 
nations.  Ce  qu’ils  faifoient  par  le  zele  du 
JudaYGne  & pour  confer  ver  ce  monument  fi 
glorieux  de  leur  Religion  , nous . ferions  heu- 
reux  de  le  faire  par  un  vrai  prindpe  de  pietc , 
etant  plus  touches  dans  le  fond  du  coeur  de  ce 
qui  blefle  la  gloire  de  Dieu  &c  les  interets  de 
l’Eglife , que  de  ce  qui  nous  touche  nous  me- 
mes.  Nous  voyons  bien  en  eflet  que  J t a u s- 
Christ  s’eft  mis  en  colere  lorfqu’il  a vu 
profaner  la  faintetc  du  temple  de  Dieu , & la 
nuiifon  de  priere  ebavgee , comme  il  dit , en  ttnt 
caveme  de  voleurs.  Mais  on  ne  voit  point  qu’il 
ait  temoigne  de  meme  aucune  colere  dans  rout 
le  temps  qu’il  fut  entre  les  mains  de  fes  ennemis 
expofe  a tous  leurs  outrages,  quoique  fon  corps 
fut  un  temple  fans  comparailon  plus  precieux 
que  celui  auquel  ils  paroiftoient  ft  fort  atta- 
ches. - :i 
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V*  5*5.  Le  Grand -pretre  Eliacbbn  ecrivit 
mjji  a tons  ctuxqui  demeuroient  vers  Efdrelon...t 
afin  quilt  fe  faifijfeht  des  montagnes  ya?  oh  on 
ponvoit  venir  A jerufaletn. 

On  eft  &onnede  voir  id  fe  Grand- pretre 
Eliachim  donner  tous  les  ordres  dans  cette  im- 


portance conjondore , & de  h’entendre  parlor 
en  aucune  forte  du  Roi , comme  fi  la  guerre 
ne  l’avoit  point  reearde  \ & qu’il  n’eut  pas  &£ 
beaucoup  plus  de  ion  devoir  de  faire  tout  ce 


que  faifoit  alors  1c  Grand- pretre.  Mais  il  faut  Tin*  in 
confiderer  que  Manaffe  roi  de  Juda,  etant  r 
Venu  de  Babylone  oft  il  avoir  et£  en  priion  y antiq. 
tdnoigna  a Dieu  une  fi  profonde  reconnoif- 
fance  de  ia  gtace  qu’il  Itii  avoit  faite  de  le  deli- 
vrer  de  la  captivite,  qu’il  s’emplojra  preique  uni- 
quement  tout  le  refte  de  fa  vie  , ielon  Ie  rc- 


moigrtage  de  Jofcph  , a rccablir  la  Religion 
c]u’il  avoir  fi  horriblement  profanee.  Ainfi  il 
paroit  que  le  fentiment  de  tant  d’abomina- 
tions  qu’il  avoit  commifes,  le  porta  £ vivre 
comme  un  penitent , fans  rien  faire  que  par  le  < 
confell  du  Grand-prctf e , fur  qui  il  fe  repoibit 
du  gouvernernenr  du  peuple,  Et  ce  qui  peut  bieil 
l’avoir  oblige  encore  plus  a en  ufer  de  cette  forte 
dans  la  cohjondure  de  cette  nouvelle  guerre , 
eroit  que  le  peuple  ayant  ete  gouvern^  en  ion 
abfence  par  le  Souverain-pontife , & lui-meme 
etant  encore  tout  abattu  par  l’afflidion  d’unc 
Captivite  toutc  recente,  il  jugea  fansdoute  devoir 
temoigner  a Dicu  fa  foumiflion  & fon  humble 
abaiflement  en  laiilant  a la  conduite  du  mc- 


me  Pontife  une  guerre , pour  laquelle  il  etoif 
vifible  que  Ton  avoit  un  beibin  extraordinaire 

. C 


/ 
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dii  fecours  de  celui  qui  eft  nomme  tres  - jurte- 

ment  le  Die  a des  armees. 

Auili  nous  trouvons  dans  Ifei'e,  que  le  Sei- 
gneur avoit  predit  par  la  bouche  de  ce  Pro 
phete  ce  que  i’on  via  arriver , lorfque  le  Grand- 
pretre  Eliachim  fur  revctu  de  toute  l’autorite 
ifu.  ii.  dans  le  royaume  de  Juda.  En  ce  jour-la  , dir  le 
xo.&c.  fappelltrai  mon  ferviteur  Eliachim; 

je  le  revetirai  de  votre  turnout  3 & le  firtifit- 
rai  avcc  votre  ceinture  : je  lui  donnerai  toute 
la  puijfanct  qaevaus  avez.,  & il  fera  comrne  le 
fere  des  habitant  de  Jerufalem  & de  la  maifon 
de  Judd-  Je  mtttrai  fur  fin  e fault  la  clef  de  la 
maifon  de  David  ; c’eft-i-dire,  je  l’cn  charge- 
rai.  Il  ouvrira  3 fans  que  Fan  puijfe  firmer ; & 
il  firmer a ,fans  que  ton  puijfe  ouvrir.  Toutes 
ces  expreflions  figurces  d’lfai'e  marquoient  feu- 
lement  qu’Eliachim  auroit  fur  les  enfans  d’lfrael 
certe  fupremc  autorite  dont  nous  parlons.  Et 
Man  afte  eut  fans  douce  de  la  joie , etant  tou- 
che fi  vivement  du  repentir  de  fes  crimes,  de 
voir  arriver  en  la  perfonne  de  ce  Grand-pre- 
Tertul.de  tre  l’accompliflement  de  cette  prediction  qu’ea 
Patient.  aVQit  fate  Haie , dont  il  avoit  repan  iu  le  lang 
‘JiHz'uJt.  avec  tant  de  cruaute.  Car  le  fouvenir  de  l’attcn- 
DetM  tat  ^eclu  ^ ’ felon  la  tradition  des  Anciens* 
,g.c.  i4.  il  fit  feier  ce  Prophete  en  deux  avec  une  feie  de 
bois,  lui  fut  un  morif  puiftant  pour  le  porter 
d s’humilier  fous  celui , done  ce  faint  homme 
qu’il  avoit  ainfi  fait  mourir , avoit  predit  lele- 
vation. 

ir.  8.  9.  Tout  le  peupU  enfuite  cria  vers  le  , 
Seigneur  avec  grande  inftance  ; & ils  humilit — 
rent  kurt  antes  dans  Us  jeunts  & Us  pritres  • 
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tux  & kurs  femmes.  Lis  Prints  ft  rtvhWtnt  dt 
r dices , & Its  tnfans  ft  prejlermrent  devant  It 
temple  da  Stigneur  , &e. 

Les  Ifraelues  uferent  d’abord  de  routes  les 
precautions  poffibles  pour  Ce  defendre  de  la 
furptile  des  ennemis.  Mais  il  parok  bien  qu’ils 
n’y  mettoient  pas  teur  confiance.  11s  firenc  tout 
ce  qui  dependoit  d’eux , parceque  Dieu  nous 
oblige  de  ne  negliger  aucun  des  moyens  qui 
font  en  notre  pouvoir.  Mais  etant  ttis  - con- 
vaincus  de  ce  que  le  plus  faint  de  tous  leurs  Rois 
avoit  declare  \ Qu'en  vain  ceux  - la  vtilltm  qui  Pf.nti 
j*nt  etablis  pour  la  garde  d’une  vitit , ft  Dieu  x‘ 
mime  nt  la  garde  * iu  eurent  recours  a l’hurai* 
liation , aux  prieres  , & aux  jeunes , comme 
aux  armes  qui  pouvoient  feules  les  rendre  in* 
vincibles , en  leur  procurant  la  protection  route 
puiflanre  du  Dieu  d’lfraeL  II  n’y  a point  en  effet 
de  puifiance  fur  la  terre  qui  (bit  capable  de  re* 
filler  a cet  humble  abaiflement  d’une  ame  oil 
d’un  peuple  qui  crie  vers  Dieu  par  (el  larmes , 

& qui  reconnok  que  toute  (a  force  ne  peut  lui 
cue  donnee  que  d’enhaat. 

Faifons  done  auifi  nous  autres  ce  que  fit  alors 
le  people  de  Dieu.  Nous  fommes  fans  cede 
attaquCs  par  le  demon , dont  l’orgueil,  com* 
me  celui  d’Holofernc  , ne  peut  fbufFrir  que 
nous  refufionsde  lui  fetre  allujettis.  Veillons* 
be  firmans  - lui  avec  fain  tautes  les  differentes 
avenues  des  montagms  6c  mettons  unt  bonne 
garde  dans  tons  Us  ditriits  par  ok  cet  elprit  ar* 
tificieux  & (uperbe  pbtu-roh  pajfer ; e’eft-a-dire , Epheft* 
nt  lui  ddnrtons  aucun  licit  s comme  dit  l’Apbtrej l7' 
pout  entree  ennous.  Mais  (by oris  en  m&m e- 


Digitized  by  Google 


.7  J U 0 I T H.  • ' 

temps  perluadcs  que  quand  nous  feroni  tout- 
notre  poffible  pour  nous  defendre  d'un  enne- , 
mi  fi  redoutable , nous  avons  befoin  encore  de 
tout  le  fecours  de  Dieu ; & que  nous  ne  pou- 
vons  meriter  ce  divin  fecours , qu’en  nous  con- 
vertiflant  vers  luu,  qu’en  verfent  des  larmes  » 
qu’en  nous  mortifiant  par  le  jeune,  & qu’en 
lc  preflant  avec  de  grandes  inftances  qu’il  ne 
fouffre  pas  que  nous  , qui  avons  l’honneur 
d’etre  Ton  temple  Sc  [on  fanttuairc  ou  il  dai- 
gne  repofer , foyons  expofes  en  prose  a Ton  en- 
nemi. 

it.  ii.  il.  Alors  le  Grand -pretre  alia  dans 
tout  le  pays  etlfrael , & parla  au  peuple  en  lui 
difant : Sachet,  que  le  Seignenr  vous  exaucera  , 
fi  vous  perfeverez.  to uj ours  dans  le  jeune  & dans 
la  priere  devant  le  Seigneur. 

Lcs  exercices  de  ces  peuples  etoient  Ians 
doute  bien  differens  de  ceux  aes  arnfees  ordi- 
naires.  Auffi  cette  guerre  etoit  la  guerre  de 
Dieu.  On  n’y  voit  point , cosnme  on  l’a  die  , 
de  Prince  qui  y commande.  C’eft  le  Grand-pre- 
tre  du  Seigneur  qui  va  donner  fes  ordres  par- 
tout,  afin  d’exhorter  les  peuples  a ufer  d’abord 
de  toutes  les  precautions  neceflaires  pour  fe 
defendre  de  l’ennemi;  mais  a mettre  principa- 
lement  fa  confiance  en  Dieu.  Au-lieu  du  bruit 
des  trompettes  & des  autres  inftrumens  defti- 
nes  pour  les  combats  , on  entend  de  grands 
cris  de  tous  les  peuples,  accompagnes  de  fe>u- 
pirs  & de  larmes.  On  fait  retentir  a tous  mo- 
mens  des  prieres  que  Ton  adrefle  au  Seigneur. 
On  fe  couvre  de  cilices , & on/?  pro  feme  de- 
vant  Dieu.  Qui  d’entre  les  Aflyriens  nc  fe  fut 
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raoque  des  Ifraelices  , & ne  les  cut  regardes 
avec  mepris , comme  des  gens  (aids  dc  frayeur , 

& indignes  de  combattre  ? Cependant  il  n’y 
avoir  que  cette  profonde  humiliation  de  tout 
un  peuple , qui  fut  digne  d’etre  oppofee  a I’ex- 
ces  de  l’impiete  & de  1’orgueil  d’Holoferne.  Les 
autres  peuples  Sc  les  autres  Princes  avoient  tous 
plfo  (bus  1’cfFort  de  la  puiflance.  Mais  celui-ci , 
au-lieu  de  plier  (bus  Holoferne , sbumilie , fe- 
lon l’expreflion  de  laint  Pierre,  fins  la  main  i .rtf. 
mjfante  de  Dieu.  Et  en  s’abaiftant  (bus  leTout-  f- 4- 
mirtant , il  merite  de  triompher  de  l’orgueil- 
eux  Sc  de  l’impie. 

Audi  le  Grand  - pretre  lui  donna  bien  - tot 
cette  adurance  de  la  part  de  Dieu;  Que  s'il per- 
ftvere  dans  le  jeme  & dans  la  priere , les  vceux 
firont  exauces ; c’eft-a-dire/'qu’ilne  fuffit  pas 
d’avoir  commence  a s’humilier , " a jeuner , Sc 
a prier , lorfqu’on  a quelque  d'angereux  enne- 
mi  a combattre  pnajs qu’il  faut  perfeverer  avec 
foi  dans  ces  exercices , en  attendant  le  fecours 
de  Dieu  , 8c  le  temps  auquel  il  lui  plaira  de 
I’envoyer.  Car  les  hommes  font  fi  fuperbes , & 
par  confcquent  fi  impatiens,  qu’ils  voudroient 
etre  ex  luces  dans  le  moment  qu’ils  demandent 
une  chofe.  Il  eft  vrai  que  Jesus-Christ^. ,, 
nous  a aftures  que  nous  recevrons  , (i  nous 
demandons.  Mais  en  m£me  - temps  qu’il  nous 
a dit : Demandez.  J & vous  recevrez.  ; il  a ajoute, 
pour  faire  voir  qu’il  faut  deman  ler  avec  ar- 
deur  Sc  avec  perfcverance  : Cherchez. , & vous 
trouverez. , frappez.  a la  portc , & elk  vous  fira 
ouverte.  Si  les  Juifs  avoient  obtenu  tout  ^d 'un- 
coup la  defaite  de  fours  ennemis , ils  en  auroient 
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beaucoup  moins  eflime  l’affiflance  du  Seigneur; 
puilque  ce  qu’on  obrient  aifemcnt,  s’oubue  aufli 
aiiement,  II  falloit  done  qu'ils  perfeveraflent 
long-temps  dans  les  jeunes  & dans  les  priercs, 
Er  cetoit  a cecte  pcrfeverance  qu’on  promet- 
toit  la  vi&oire , comme  qn  le  verra  encore  da- 
vantage  dans  la  luite. 
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tumque 
eft  Ho- 
loferni 
priacipi  militia;  Afly- 
riorum,  quod  filii  If- 
lael  prsepararent  fe  ad 
refiftendum  , ac  mon- 
tiutn  itinera  conclufif- 
fent. 


i.  8c  furore  nimio 
exarfit  io  iracundia 
magna  , vocavitque 
omnes  principes  Moab 
& duces  Ammon  , 


3.  8c  dixit  eis  : Di- 
cite  mihi  quis  fit  po- 
pulus  ifte , qui  mon- 
tana  obfiiet : aut  qua;, 
k quales  , 8c  quanrae 
funt  civitatcs  eorum  , 
qua;  ctiam  (it  virrus 
corum  , aut  qusc  fit 
multitudo  eorum  : vel 
quis  rex  militia;  illo- 
rum  : 

4.  8c  quarepra;  om- 
nibus , qui  habitant 


N donna  avis 
d Holoferne 
General  de 
Tarmee  des 
Aflyriens , que  les  enfans 
d’lfrael  (e  preparoient  a lui 
refifter  , Sc  qu’ils  avoient 
ferme  les  paflages  des  snon- 
tagnes. 

i.  Ce  qui  l’ayant  tranf 
port£  de  colere,  Sc  tout  em- 
brafe  de  fureur , it  fit  venir 
les  princes  de  Moab , Sc  les 
chefs  des  Ammonites, 

3.  & leur  die : Dites-moi 
qui  eft  ce  peuple  qui  occupe 
les  montagnes,  quelles  font 
leurs  villes , Sc  quelle  eft  la 
force  Sc  le  nombre  de  ces 
villes  •,  quelle  eft  auffi  la 
puiflance  de  ce  peuple, leur 
multitude, & le  General  qui 
commande  leur  armee^ } 

4.  & pourquoi  ils  font 
les  feuls  entre  tous  les  peu- 


ir.  ,,  lettr.  rex  militi*  illorum,  id  eft  , qui  regit  militiam 
illorum. 
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pies  d’orient  qui  nous  ont  in  oriente , ifti  con-? 
mep  lies  5c  qui  ne  font  temferunt  no*  , le 

point  venu  au  - devanc  de  no"  “lerunt  obvian* 
* nobu  ut  lofcipercnt 

nous  pour  nous  recevoir  nos  cum  pacc , 

dans  u'n  efprit  de  paix  ? 1 

5.  Alois  Achior  chefde  f-  Tunc  Achior  dux 
tous  les  enfant  d'*  Ammon , omn,ntlV filiorum  Am- 
W «*»*.  Seigneur, l'jl  { 

vous  plait  de  m ccouter , domine  mi , dicara 
je  vousdirai  la  verite  rpu-  >eritatem  id  confpe- 
chant  ce  peuple  qui  habite  tuo  • de  populo 
dans  les  iQontagncS  , ’ 5(  j®?  Su*  montanit 

»glle  parole  faulfo  ne  for-  dmmr  VcrbumSum 

lira  de  ma  bouchc.  cx  ore  meo. 

6 Ce  peuple  eft  de  la  Populus  ifte  ex 

race  des  Chaldeens  V.  progenie  Chaldatorum 

7.  Il  h .bitapremierement  c ' u.  . . . 

' x,  r * . 7-  Hie  primum  in 

en  Mefopotamie , paice-  Mefoporamia  habital 

qu’ils  ne  vouloienr  pas  foi-  vit , quoniam  nolue- 

VTe  les  dieux  de  leurs  peres  runt  fequi  deos  pa- 

qui  demeuroient  dans  la  ,rum  ^uorum  * SQi 

rerre  des  Chaldeens.  d*orum. 

••  Ay  ant  done  abandon-  g.  Defcrentes  itaejne 

ne  les  ceremonies  de  leurs  ea-remonias  patrum 

ancetres  qui  adoroient  ^uorum  > cluaf  in  m:il- 

plulieurs  dieux  > tkudmcdcoiutncranr, 

9.  ils  adprerent  qn  foul  ? nnum  Deom  ^ 
Dieu  qui  eft  le  E)ieudu  del,  coluerunt,  qui  & pr*- 
qui  leur  commanda  de  for-  cepit  cis  ut  exirent  in- 
tirdece  pays-la , & d’alfor  dc>  & fcakitareot  in 
deneurer a Charan.  Depuis  CI,araIl-  tumqueo- 
une  grande  famine  erant  fam  fim« , defeend*- 
lur  venue  dans  tout  le  pays , runt  in  .dEgyptum , il? 

f.  7.  Dan*  la  ville  d’Ur.  Gcntf.  1 1.  ji. 
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liequf  perquadringen- 
-tos  annos  f\c  multipli- 
jcati  funt , ut  dinume- 
xari  eorurn  non  poflet 
eierpitus. 

10.  Gumque  grava- 
ret  cos  rex  vtgypti  , 
arque  in  zdiHcationi- 
bus  urbium  fuarum  in 
luto  & iatcre  fubju- 
gaflcr  eoj  , clamavc- 
riinr  ad  Dominum 
fuum , Sc  percuflic  to- 
tjm  rerram  Aigypti 
plagis  varus. 

11.  Cumque  e/ecif- 

fenr  cos  v£gyptii  a fe, 
& ccffaflet  plaga  ab 
eis ; Sc  itcnlm  cos  vcl- 
knt  capere  , Sc  ad 
iimm  iervitium  revo- 
care,  ..  j 
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ils  defeendirent  cn  Egyptc, 
ou  ils  fe  multiplierent  dc 
telle  forte  pendant  l’efpace 
de  quatre  cens  ans,  que  leur 
armee  ctoit  innombrable. 

to.  Alors  le  roi  d’Egypte 
les  traitant  avec  durete , Sc 
les  accablant  de  travail  en 
des  ouvrages  de  terre  Sc  de 
brique  qu’il  les  obligeoit  de 
faire.pour  batir  fes  villes  , 
ils  crierent  a leur  Dieu,  qui 
frappa  de  differentes  plaies 
route  la  terre  d’Egypte. 

11.  Les  Egyptiens  les 
chaflerent  done  de  leur 
pays  & ils  fe  delivrerent 
ainfi  de  ces  plaies.  Mais 
ayant  voulu  s’en  rendre 
maitres  de  nouveau  , Sc 
les  remettre  fqus  leur  ef- 


u.  fugientibus  his 
Deus  catli  mare  ape- 
ruic , ita  ut  hinc  inde 
aquae  quail  murus  fo- 
liaarentur  , & ifti  pe- 
4e  ficco  iundum  ma- 
ris  pcrambulando  traq- 
iirent. 


13.  In  quo  loco  dum 
ienumerabilis  cxerci- 


clavage , 

11.  le  Dieu  du  del  leur 
ouvrit  la  raer  lorfqu’ils 
fiiyoient  •,  & les  eaux  s’e- 
tant  affermies  de  coti  8c 
d’autre,  Sc  ayant  fait  com- 
me  une  double  muraille,ils 
paflerent  a pied  fee  au-trar 
vers  du  fond  de  la  trier. 

13,  Et  l’armee des  Egyp- 
tiens , qui  etoit  innombra- 


♦.it.  expl.  urgebanf^e  Agypiii  populum  de  terra  exite  re- 
jQtiter.  Kxetf.  n.  33, 
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ble  , les  ayant  pourfuivis 
dans  ce  mime  lieu,  elle  fut 
reilement  enfevelie  dans 
les  eaux , qu’il  n’en  demeu- 
ra  pas  un  feul , de  qui  leur 
pofterit^  put  apprendre  un 
fi grdttd.  evenement. 

14.  Aprfcsqu’ils  furent 
(orris  de  la  mer-rouge , its 
camperent  dans  les  defer ts 
de  la  monragne  de  Sina  , 
dans  leiquels  perionne  n’a- 
voit  jamais  pu  habiter , Sc 
ou  r.ul  homme  n’avoit  ja- 
mais pu  demeurer. 

15.  La  les  fontaines  qui 
&oient  ameres,  devinrent 
douces  pour  eux , afin  qu’- 
ils  rn  puflent  boire  *,  Sc  du- 
rant  refpace  de  quarante 
ans  ib  n^urent  du  del  la 
nourruurc  qui  leur  ecoit  ne- 
eeif.ire. 

16 . Par-tout  ou  ils  en- 
trotenf  fans  arc  Sc  fans  fle- 
che , fans  bouclier  Sc  fans 
6pic,  leur  Dieu  combattoit 
pour  eux,  Sc  il  demeuroit 
toujown  vainqueur. 

17.  Il  ne  s’eft  jamais  trou- 
vi  perfonne  qui  ait  fiirmon- 
te  ce  peuple,  finon  lorfqu’il 
s’eft  retire  du  fervice  du 
Seigneur  fon  Dieu. 


M. 

tus  ^gyptiorum  cot 
perfequeretur  , ita  a- 
quij  cooperrus  eft , ur 
non  remancret  rel  o- 
nut , qui  factum  po- 
fteris  nuntiaret. 


14.  Egre/Ii  verA 
mare  rubrum  , defer- 
ta  Sina  montis  occu- 
paverunt  , in  quibus 
nnnquam  homo  ha- 
bitare  poruit , vel  fi- 
lius  hominis  requie- 
vit. 

15.  Illic  fontes  a- 
mari  obdulcati  fum 
eis  ad  bibendum  , 8c 
per  annos  quadragin-1 
ta  annonam  de  carlo 
confecuti  font. 


itf.  Ubicunque  tn- 
greffi  fum  fine  area 
8c  fagitta,  8c  abfque 
feuro  8c  gladio , Deuj 
eorum  pugnarit  pro 
eis,  8c  vicir. 

17.  Er  non  fuit  qui 
infulcaret  populoifti, 
nifi  qaando  receflu  a 
cultu  Domini  Dei  foi. 
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18.  Quotiefcun- 

Siue  autem  practer  ip- 
um  Deum  fuum , al- 
terum  colucrunc , dati 
funt  in  praedam  , 8c  in 
gladium  , 8c  in  oppro- 
brium. 

1 9.  Quotiefcun- 
que  autem  poenituc* 
runt  Ce  rcccdlflc  a col- 
tura  Dei  fui , dedtt  eis 
Deus  cxli  vircutem 
refiftendi. 

10.  Denique  Cha- 
nanaium  regem  , 8c 
Jebufatum , 8c  Pbere- 
zarum , 8c  Hetbatum , 
8c  Hevarum,&  Amor- 
rha;um . 8c  omnespo- 
tentes  in  Hefebon  pro- 
ftravcrunr  , 8c  terras 
corum,  8c  civirateseo- 
xum  ipli  poflcderunc : 


it.  tc  ufque  dum 
non  peccarent  in  con- 
fpeftu  Dei  fiii , erant 
cum  illis  bona  : Deus 
enim  illorum  odit  ini- 
quit  atem. 

it.  Nam  8c  ante 
bos  annoi  , cum  re- 
ceffiiTcnt  a via  quam 
dederat  illis  Deus  , 
ut  ambulaient  in  ea, 
ezterminati  funt  prac- 
lii*  a m nit  is  nat  ioni- 
te. 11.  Uttr.  donncc. 
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18.  Car  toutes  les  fois 
qu’ils  one  ador£  un  autre 
Dieu  que  le  leur  , i!s  ont 
etc  abandonnes  pour  fetre 
pilles  , Ms  Sc  couverts 
d’opprobres. 

j<>.  Et  routes  les  fois 
qu'ils  fe  foot  repentis  d’a- 
voir  abandonne  le  culte 
de  leur  Dieu , le  Dieu  du 
ciel  leur  a donn£  la  force 
pour  fe  d^fendre. 

10.  Cell  ainfi  qu’ils  ont 
vaincu  les  rois  des  Ghana- 
n^ens  , des  Jebufcens , des 
Pherezeens,  des  Hetheens, 
des  Heveens  , des  Amor- 
rheens,  & les  plus  puif- 
lans  d’Hefebon  , & qu’ils 
polledent  maintenant  leurs 
terres  & routes  leurs  vil- 
les : 

11.  Sc  ils  ont  ite  heu- 
reux  tant  qu’ils  n’ont  point 
peche  contre  leur  Dieu, 
parceoue  leur  Dieu  hait 


x 1.  Auffi  il  j a quelqoes 
^nnces  que  s’etant  retires 
de  la  voie  que  leur  Dieu 
leur  avoir  marquee  9\ pour 
y marcher,  ils  ont  etc  tail- 
Ics  pa  pieces  par  diverfes 
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nations , & plufieurs  d’en- 
tr’eux  ont  ete  emmenes 
captifs  dans  une  terrc  c- 
trangere. 

i}.  Mais  dcpuis  peu 
&ant  retourncs  vers  le 
Seigneur  leur  Dieu , ils  fe 
font  reiinis  apres  cette  dif 
perfion,  ils  ont  repeuple 
CCS  montagnes , & ils  pof- 
fedent  de  nouveau  Jeru- 
salem ou  eft  leur  tern- 
pic  V. 

2.4.  Maintenant  done, 
Monfeigneur  , informez- 
vous  fi  ce  peuple  a commis 
quelque  faute  contre  fon 
Dieu , & ft  eda  eft  , allons 
les  attaquer  # , pareeque 
leur  Dieu  vous  les  livrera , 
& ils  foront  aftujettis  a vo- 
tre  puiflance. 

Mais  fi  ce  peuple 
n’a  point  ofTenfe  Con  Dieu, 
nous  ne  pourrons  leur  re- 
fifter , pareeque  leur  Dieu 
prendra  leur  defenfe  ; & 
nous  devi  ndions  l’oppro- 
bredetoatela  terre. 

16.  Achior  lyantacheve 
dc  parler , tous  les  Grands 
du  camp  d’Holoferne  fu- 


bus , tc  plurimi  eorma 
capiivi  addudti  funt  ia 
terrain  non  fuam. 


Nupcr  aureni 
reverfi  ad  Dominum 
Oeum  fuum , ex  dif- 
perfione  qua  diiperfi 
fiierant,  adunati  hint, 
& afeenderunt  mon- 
tana  h*c  omnia , Sc 
nerilm  poflident  Jeru- 
salem , ubi  funt  £anfta 
eorum. 

i4-  Nunc  ergo , mi 
domine,  perquirefi  eft 
aliqua  iniquitaseornm 
in  confpeftu  Dei  eo- 
rum:  afeendamus  ad 
illos,  quoniam  rradens 
trader  illos  Deus  eo- 
rum tibi , Sc  (ubjugati 
erunt  Tub  jugo  poten- 
tiae  ruse.  ’ 

ay.  Si  rero  non  eft 
ofFcnfio  populi  hujus 
coram  Deo  fuo , non 
potcrimus  refiftere  il- 
fr*  : quoniam  Deus 
eorum  defender  illos  : 

Sc  erimus  in  oppro- 
brium univerfa:  terrz. 

16.  Et  fa£him  eft. 
Cum  ceflaffet  loqui 
Achior  verba  hzc  , 


*.  xX.  »u ..oil  eft  leur  fanfluaire.  Let.  ufci  fun,  fanaa  eorum. 
T.  a+.  lent,  montons  i eux. 
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font  omncs  m»-  rent  emus  de  colere  contre 
lui , & faifoient  deflein  de 
le  tuer , fe  difant  l’un  a 
l’autre : 

27.  Qui  eft  celui-ci  qui 
ofe  dire  que  Ies  enfans  d’l£ 
rael  puifknt  refifter  au  roi 
Nabuchodonofor  & a tou- 
tes  fes  troupes,  eux  qui  font 
tote.  Sc  fine  peritia  Ians  armes  & fans  force,  8c 
qui  ne  favent  ce  que  e’eft 
que  Tart  de  combattre  i 
2 8.  Pour  faire  done  voir 
eat  Achior'quoniam  a Achior  qu’il  nous  trom- 
fallit  n°»  , afeenda-  pe,  allons  si  ces  montaenes, 

edm  capti  facrint  po-  & Iorfoue  nous  aurons  pns 
rentes  eoram  , tunc  lcs  plu*  forts  dentreux,' 
nous  le  paflo-ons  avec  eux 
aufildel’^p^e. 

29.  Afin  que  routes  Ie» 
nations  (achent  que  Na- 
buchodonofor eft  le  diets 
ell,  Sc  praetcr  lpfum  a-  terre f & qu’il  n’y  en ' 

ms  none  . a point  d autre  que  lui.  > 


inti 

gfcates  Holofernis , Sc 
cogitabant  interficcre 
cum,  (licences  ad  al- 
terutrum : 

%7.  Quis  ell  ifte, 

3ui  filios  I Gael  polTe 
icat  refill  ere  regi  Na- 
buchodonofor, & exer- 
citibus  qus , homines 
inermes.  Sc  fine  vir- 
tutc , Sc 
artis  pugnx  ? 

iS.  Ut  ergo  agnof- 


cum  eifdem  gladio 
tranfverberabitur  : 

>9.  at  feist  omnis 
gens , quoniam  Nabu- 
chodonofor deus  terra: 


1 


Judith. 

3£3r 

cr  ^ n^  tr  cJ* 


EXPLICATION 


.; » w 

C H A PITRE  V. 

{ . . *.  ' % • > 

SENS  L17TEEAL  ET  SMUTVEI* 

...  x . • 1 * » : “ 

if.  j.  4.  7A  Itti  - »«*  710  ey?  « p(UpU  qui  oc- 

cmpt  Its  nunttagnts & pour- 

quoi  lit  font  Us  feuls  entrt  tout  Us  ptupUs  <£o- 
rient  qui  nous  out  miprifis , & qui  nt  font  point 
venu  an  - dtvant  dt  nont  pour  nous  recevoir  dans 
un  efprit  dt  paix. 

Tin*.  & H eft  difficile  de  s’imaginer , felon  que  quel- 
Min'ch.  qucs  Interpreies  I’ont  remarque  qu’un  Gene- 
locum,  ral  des  Aflyrtens  » tel  qu  Holoferne  , ignorat 
quels.  Iroient  les  Juifs  , puifqu’il  ne  pouvoit 
ne  pas  connokre  les  grands  avantages  quc 
Theglatphalafar , Salmanalar , & Sennacherib 
roisdes  Afljrriens  tvoleflt  relnportes  fur  cette 
nation  quelques  annees  auparavant.  Ainfi  rou- 
tes ces  demandes  que  fait  Holoferne  touchant 
Un  peuple  qui  refufoit  de  (e  foumettre  comme 
tous  les  autres  a Nabuchodonofor , font  moins 
une  marque  de  (bn  ignorance,  que  de  fon  ex- 
treme orgueil  qui  le  tranfportoit  de  fureur , & 
qui  l’empcchoic  de  croire  qu’une  nation  qui 
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lui  paroifloit  fi  meprifable  o(at  refifter  a fa 
puiftince.  G’eft  ainu  que  Pharaon  roi  d’Egy- 
ptc  difoic  autrefois  en  parlant  avec  mepris  du 
Dieu  dlfrael : Qui  eft  It  Seigneur , pour  out  jt  txod. 
fois  oblige  cT ecouter  fa  voix  ? C’eft  ainu  que 
Nabal  en  fe  moquant  de  David  qui  lui  en- 
voyoit  demander  quelques  vivres , die  i ceux 
qui  letoient  venu  trouver  de  fa  part;  Qui  tfl Rfg. 
David,  & qui  tfl  k fils  dlfai?  Celt  uinft  if- I0- 
encore  que  Nabgchodonofor  die  aux  jeunes- 
hommes  qui  refuloient  d’adorer  fi  ftatue  d’or  : 

£ t qui  tfl  h Dieu  qui  vous  arrachera  de  out  D*meL 
mains  ? C’eft  done  une  rmniere  de  parler  qui1' 
convient  a des  Pharaons , a des  Nabals , Sc  i 
des  Nabuchodonolbrs  , dont  1’impietc  route  . -v 
enflee  d’orgueil  fembloit  vouloir  attaquer  le 
ciel , & qui  etant  dans  1' admiration  d’eux-mc- 
mes  * mepriloienc  infolemment  tous  Ies  autresu  fi 
Mais  plus  Holoferne  regardoit  avec  mepris  lo 
peuple  de  Dieu,  plus  il  augmentoit  la  con  fin 
lion  qu’il  devoit  bien  - tot  recevoir , etant  rod 
Sc  vaincu  avec  route  (bn  armee  par  une  feule 
femme  d’emre  tout  ce  peuple  qu’il  faifoit  (era-* 
blant  de  ne  pas  connokre,  afin  de  le  rabaiflec 
davantage. 

Il  fe  trouve  une  difficult^  confiderable  dans 
les  paroles  qu’il  dit  aux  princes  de  Moab  6c 
aux  chefs  d’  Ammon.  Car  ne  pouvant  s’eton- 
ner  afiez  de  cette  refiftance  des  Juifs  » il  leut 
demanda  pourquoi  ces  peoples  ecotcnt  lea 
feuls  de  tous  ceux  qui  habitoient  dans  f orient, 
qui  avoient  ofc  s’oppofer  a lui.  Cependanc 
nous  .avans.  vu  » que  lorique  Nabtr.nodana* 
for  lui  donna  foe  or  dies  > il  lui  commands 
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d’aller  combattrc  tous  les  royaumes  de  toed* 
dent.  Or  il  eft  vifible  par  la  Geographic , quC 
la  Palcftine  £toit  fituee  a l’occident  a I’egard 
des  Aflyriens  Sc  des  Per fes.  Comment  done  cc 
General  la  comprenoit-il  dans  les  peuples  qui . 
habitoient  a l'orient  1 L’on  peut  repondre  a 
cette  difliculte  , que  quoiqu’il  loir  vrai  que 
ee  pays  eft  a l’occident  a 1 egard  des  Aflyriens , 
fi  Ton  confidere  neanmoins  la  flotation  dc 
toute  la  terre  en  elle-meme  , 1’Afie  , ibus  la- 
quelle  la  Judee  eft  comprife , fe  trouve  a l’o- 
rient , Sc  l’Europe  a loccident  ; ce qui  a fait 
la  diftin&ion  des  deux  Empires  , de  l’orient 
qui  comprenoit  toute  l’Afie  , & de  loccident 
BJHhj.  qui  comprenoit  toute  l’Europe.  Peut-etre  aufli 
que  tomes  ces  nations  qui  avoient  d’abord 
meprife  Nabuchodonoior , Sc  qui  alors  fe  (oik 
mirent  a fon  empire,  etoient  regardees  com- 
ine &ant  a l’orient  a l’egard  de  la  Judee , qui 
fut  la  feule  qui  refufa  jufqu’a  la  fin  de  s’y  fou- 
mettre. 

Mais  nous  ne  pduvons  faire  attention  fur 
l’etonnement  ou  paroifloit  etre  Holoferne , de 
cc  que  les  Juifs  continuoient  k lui  refifter  , 
lorfque  tous  les  autres  peuples  s’abaiftoient  en- 
fin  fous  lui , fans  tirer  une  inftrudtion  impor- 
tante  de  ces  deux  differentes  conduites , du  peo- 
ple de  Dieu , & des  autres  nations.  Beaucoup 
de  gens  t&noignent  d’abord  du  mepris  pour 
les  ordres  d’Holoferne,  e’eft-i-dire,  pour  les 
maximes  du  prince  du  monde  qu’il  nous  figu- 
roit.  Mais  il  y en  a peu  qui  continuent  jufqu’i 
la  fin  k mepriier  ce  qu’il  demande.  La  inoin-; 
die  tenution , les  moindxes  menaces,  les  moin- 

dres 


\ 
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Aes  attaques  les  abattent  tout-d’un-coup  , & 
les  font  aller  camme  au-dtvant  de  leur  enncmi 
pour  fo  rendre  fes  efclaves.  Mais  la  multitude 
de  ceux  qui  s’aflujettiflent  de  cette  forte  au 
prince  du  fiede  par  leur  lachete  & par  le  de- 
reglement  de  leur  conduire  , n’eft  jamais  une 
raifon  aux  vrais  lerviteurs  de  Dieu  pour  imi- 
ter  leur  exemple.  Plus  le  nombre  des  perfon- 
nesqui  perfeverent  dans  leur  devoir  eft  petit,  ♦ 
plus  ils  ont  lieu  d'efperer  qu’ils  font  partie  du 
petit  troupeau  , que  le  Fils  de  Dieu  appelle 
d’un  nom  qui  marque  qu’il  eft  non  feulcment 
petit , mais  tr^J- petit.  Nolite  timere  , pufillus  lm. 
grex.  Que  fi  le  demon  figure  par  Holoferne  J1* 
en  con$oit  de  la  fureur , & fe  prepare  a les  at- 
taquer  avec  d’autant  plus  de  force  , qu’etant  en 
tr^s- petit  nombre  ils  ofent  lui  refifter  , qu’ils 
fachent  que  le  troupeau  qui  appartient  a J e- 
sus-CHRisT,&qui  eft  veritablement  Ion 
peuple  figurd  par  cet  ancien  peuple  d’Krael, 
n’a  rien  a craindre  de  les  ennemis  apres  qu’il 
la  rafture  par  ces  paroles  fi  confidantes  , Nolite 
timtre , pujillus  grex.  Car  que  peut  Holoferne 
avec  toute  fon  armde  contre  le  peuple  de  Dieu , 
finon  l’attaquer,  pour  l’obliger  d’avoir  recours 
au  Seigneur  , & le  preparer  3 lui-memc  une 
perte  & une  eonfufion  inevitable  ? 

f.  5.  Alors  Achior  chef  de  tout  les  enfant 
£ Ammon  , lui  rependit  .*  Seigneur  , s'il  vout 
plait  de  m’ecouter  , je  vous  dirai  Id  verite  ton- 
chant  ce  peuple  qui  habitc  dans  les  montagnes , 

&c. 

Un  Interprete  temoigne  que  fous  ce  terme  Serrarimt 
General  d'enfans  £ Ammon  , font  aufli  compris 
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les  IdiWens  , qui  etoient  comme  les  frerea 
des  Juifs  •,  Elaii  , dont  ils  etoient  defcendus , 
etant  frere  de  Jacob.  Ainfi  Achior  qui  ecoit 
le  chef  de  tous  ces  peuples , pouvant  erre  Idu- 
mecn , & ayant  une  parfaite  connoidance  de 
tout  ce  qui  regardoit  les  Juifs , porta  la  paro- 
le a Holoferne  , & lui  donna  tout  cet  eclair- 
cidement  qui  eft  rapporte  dans  ce  chapitre. 
On  ne  peut  guere  douter  que  ce  n’ait  ete 
l’efprit  de  Dieu qui  l’ait  fait  parler  dune  ma- 
niere  fi  genereufe  a ce  General  des  Adyriens 
pour  la  gloire  du  Dieu  d’lfrael  , & qui  Tail 
voulu  par  une  grace  extraordinaire  aflocier  a 
ce  peuple  , pour  lui  faire  trouver  fon  falut , 
la  ou  il  fembloit  , felon  le  raifonnement  hu- 
main  , qu’il  ne  pourroit  trouver  qu’une  mort 
inevitable. 


f.  6.  Ce  peuple  eft  de  la  race  des  Chaldeens. 
Gentf.  H eft  dit  dans  la  Genefe  , Que  Thare  ayant 
• }■•  pris  Abraham  fon  fils  y Loth  fon  petit- fils  , fils 
d'  Aran  , & Sara  fa  belle- fille  , femme  d'  Abra- 
ham fon  fils,  les  fit  forflr  d'Vr  en  Chaldee , pour 
alter  en  la  terre  de  Chanaan.  C’eft  ainfi  que  les 
enfans  d’lfrael , qui  reconnoiftoient  Abraham 
pour  leur  pere , etoient  de  la  race  des  Chaldeens. 
Mtnock  Et  c etoit  peut-etre  , felon  un  Auteur  , dans 
in  hunc  le  dedein  de  rendre  Holoferne  plus  favorable 
aux  Hebreux  , qu’ Achior  lui  reprefenta  d’a- 
bordqu’ils  venoient  de  la  race  des  Chaldeens, 
parcequ’Holoferne  etoit  lui-meme  loumis  au 
roi  de  Chaldee , qui  etoit  le  .mcme  que  celui 
des  Adyriens. 

if.  17.  II  habita  premiertment  dans  la  Mefo- 
potamie  , pareequ  ils  ne  voulmnt  point  /uivn 
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les  cCieux  de  leurs  feres  qui  demeuroicnt  dans  la 
terre  des  Chaldiens. 

Ce  feufle  , confidere  dans  Abraham  dont  il 
eft  forti  , demcura  fremieremtnt  dans  la  Mtfo- 
fotamie  » ceft-a-dire , dans  eette  province ainfi 
nomiv.ee  d’un  mot  Grec , qui  fignifie  quelle 
eft  entre  deux  rivieres , le  Tigre  & l’Euphra- 
te.  Car  Abraham  ctant  forti  avec  ion  perey,/*,^ 
Than*  d’Ur  de  Chaldee  , qui  eft  , felon  l’Ecri-  y 
ture,  feir  l’extremire  de  la  Mefopotamie , alia  ' 
demeurer  d’abord  d tdaran  ou  Charan  , qui  eft 
plus  avant  dans  eette  province.  Ce  qu’Achior 
ajoftte  : Que  ce  fut  parceqti’ils  ne  voulnnnt 
point  fuivre  les  dieitx  de  leurs  peres  , eft  expli- 
que  dans  les  A&es  des  Apo  res  » ou  faint  Efticn- 
ne  parlant  aux  Juifs  leur  dit  t Qwe  le  Dieitde  11  J‘4' 
gloire  s'ejl  apparu  d Abraham  leur  pere  i lorf- 
quil  etoit  dans  la  Mefopotamie , & avant  qu'il 
demturdt  a Charan , & Ini  avoit  dit  : Sortcz 
de  votre  terre  & de  votre  parente  , & venez  tn 
uni  terre  que  je  vous  montrtrai  : Qdalors  il  for- 
th de  la  terre  des  Chaldiens  , & demeurx  dans 


Charan . Il  paroit  done  que  $ ’avoit  ctepar  Tor- 
die  de  Dieu,  que  Thare  avoit  fait  fortir  fa  fa- 
mille  d Ur  de  Chaldee*  Et  il  eft  aflez  proba- 
ble que  cet  ordre  lui  fut  declare  ^>ar  fern  pro- 
pre  fils  Abraham , a qui  Dieu  s’etoit  apparu 
pour  lui  commander  de  fortir  de  fon  pays.  Ain  it 
ce  que  dit  Achior  , que  le  peuple  d’lfrael  de - 
mtura  dans  la  Mefopotarnie  , parcequ'il  ne  vou- 
lut  point  fuivre  les  dieux  de  fes  peres  , qui  etoient 
dans  la  terre  des  Chaldiens,  marque  leulemenr, 
qu’  Abraham  le  pere  de  tout  ce  peuple  fortit 
d’Ur  de  Chaldee , pour  fuivre  la  voix  de  Died 

D ij 
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qui  I’appelloit  autre-part ; & qu’en  quittant  Con 
pays  , il  fit  connolcrc  qu’il  ne  vouloit  point  fui- 
vre  les  dieux  de  fes  petes.  Que  s’il  demeura  a 
Charan  pendant  quelque  temps,  ce  fut  leule- 
ment  julqu’a  la  mort  de  Ton  pere. 

f.  9.  I Is  adorertnt  un  feul  Dim  qui  efi  It 
Dim  du  del  , qui  Uur  commanda  de  fortir  de  ce 
pays-la  t & d’ alter  demeurer  a Charan . Et  me 
famine  etant  furvenue  dam  tout  le  fays  , ils  def 
cendirent  en  Egyptt  , ok  Us  fe  multiplierent  de 
telle  forte  pendant  I'efpace  de  quatre  cent  ant, 
que  leurarmee  etoit  innombrablc.  . 

Les  textes  Grec  & Syriaque  ont  Chanaan  au 
lieu  de  Charan.  Et  Ton  ne  voit  pas  un  effet 
comment  il  feroit  poflible  de  l’expliquer  autre- 
ment,  en  s’attachant  mcme  a la  Vulgate  dans 
tous  les  endroits  de  l’Ecriture  ou  elle  en  parlc  , 
& en  iuivant  l’ordre  de  l’hiftoire.  Car  Achior 
dit  lui-meme,  Que  le  peuple  d’lfrael  demeura 
dans  la  Mefopotarnie  , parcequil  ne  voulut point 
Jitivre  les  dieux  de  fes  peres  qui  etoient  dans  la 
terre  des  Chaldiens.  Il  etoit  done  deja  lorti  d’Ur 
de  Chaldee  , & &oit  alle  plus  avant  dans  la 
Mefopotarnie  j e’eft-a-dire , a Charan  meme, 
comme  il  eft  marque  formellemenc  dans  les 
jtet.  7.  Atftes  des  Apotres.  De  plus  Achior  dit  encore : 
4-  Qu'une  famine  etant  furvenue  dans  tout  le  pays , 

ils  defeendirtnt  en  Egypte*  Or  il  eft  certain , 
Gntf.  comme  on  le  voit  dans  la  Genele  , que  Jacob 
J,c'  *'  <hoit  dans  la  terre  de  Chanaan  quand  cettc 
famine  furvint , qui  1 ’oblige  a de  defcendre  avec 
route  fa  famille  en  Egypte. 

Cenef.  Enfin  nous  avons  deja  remarque  qu’il  eft  dit 
« 1 • 3 « . pohtivement  dans  la  Gencfe , que  lorfque  Tharc 
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fbrtit  du  pays  de  fa  naidance  , c’ctoit  four  al- 
ter en  Is  terre  de  Chanaan , en  foivant  apparem- 
ment  1’ordre  que  Dieu  avoit  donne  a fun  fils , 
qui  le  lui  fit  fans  doutc  connoitre.  Que  s’il 
s’arreta  a Charan  , $’a  cte  pour  quelque  raifon 
que  nous  ne  connoiflons  point.  Mais  ion  def- 
fein  , felon  I’Ecriture  , etoit  d’aller  en  Cha- 
naan. 

On  ne  trouve  point  non  plus  dans  le  Grec  & 
dans  IeSyriaque  ces  mots  , pendant  V efface  de 
ejHAtrc  cent  am : & Ton  ne  pourroit  effedkive- 
ment  l’entendre  du  temps  que  lei  Kraelites  de- 
meurerent  dans  l’Egypte;  puifqu’ils  n’y  furent 
que  deux  cens  quinze  ans.  Mais  Ton  peut  bien 
neanmoins  l’expliquer  en  le  rapportant  £ la 
demeure  qu’ils  hrent  •,  foit  dans  la  terre  de  Cha- 
naan depuis  qu’ Abraham  s’y  fut  retire  i foit 
dans  cede  d’Egypte  , comme  on  le  peut  voir  fenef. 
edairri  plus  particulierement  ailleurs.  '*•  ** 

f.  1 7.  II  ne  s'eft  jamais  trouve  perfonne  ejni 
infultdt  a ct  peuple  , finon  lorfju'il  s'eji  retire  du  ' 
ftrvice  du  Seigneur  fon  Dieu , &c. 

Le  Seigneur  avoit  promis  a fon  peuple  par  la  Deuter 
touche  de  Moife ; Que  s’il  ecoutoit  la  voix  defon  'f 
Dieu , en  gardant  exaEltment  tous  fes  precept  es, 
le  Seigneur  fon  Dieu  I'eleveroit  au-dejJUs  de  tou- 
tet  let  nations  de  la  terre  : Mais  que  s’il  ne 

vouloit  point  ecouter  la  voix  du  Seigneur  fon 
Dieu  , ni  obferver  fes  commandemens  , le  Sei- 

{rneur  le  firoit  tomber  devant  fes  ennemis.  11  fal- 
oit  done  que  la  parole  du  Tres-haut  fut  ac- 
complie  , & que  lor  (que  les  nations  eioient 
dtonnees  de  voir  quelquefois  des  effets  extraor- 
dinai  es  de  la  colere  de  Dieu  fur  fon  peuple  '. 


Ibid.  1$. 

M- 
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on  put  leur  repondre , comme  il  eft  imrquA 
encore  dans  l’Ecriture  : Que  citoit  parccqu- 
Ifrael  avoit  viole  l' alliance  que  le  Seigneur  * 
avoit  faite  avec  Uun  peres,  Ainfi  • e’eft  avec 
railbn  qu’Achior  aflure  a Holoferne  : Que  ja- 
mais performs  n avoit  inf  idle  a Ifrael , que  lorf- 
cju  il  s'etoit  eloigne  de  Dieu  qui  etoit  ion  pro-, 
tedleur, 

Difons  done  _aufli  nous  autres  avec  un  grand 
Saint  : que  e’eft  nous-memes  qui  rendons  nos 
ennemis  puiftans  comre  nous  •,  & que  ceux  qui 
nous  attaquent  ne  remportent  fur  nous  la  vi. 
iftoire  qua  caufe  de  nos  pechcs.  Nofris  pecca - 
tis  barbari  fortes  funt ; tiffins  vitiis  Horn  anus  fu - 
gatur  exercitus.  Ne  nous  en  prenons  jamais  a 
Dieu  , comme  s’il  manquoit  a nous  fecourir 
dans  le  belbin.  ll  eft  certain  en  effet  qu’etant 
afliftes  de  lui  nous  devenons  tout-  puiftans , 
quelque  foibles  que  nous  ioyons  par  nous, 
memes.  Mais  e’eft  notre  faute  , lorfqu’il  s’e- 
loigne  de  nous , & nous  abandonne  a nos  en-> 
nemis. 

ir.  1 1.  Auj (fi  il  y a quelques  armies  que  sit  ant 
retires  de  la  voie  que  leur  Dieu  leur  avoit  mar- 
quee poury  marcher  J Us  ont  ete  failles  en  pieces 
par  Jiverfes  nations  : & plufieurs  d'entr'eux  ont 
eti  emmenes  captifs  dans  me  terre  itrangere. 

Un  Auteur  nous  fait  remarquer  fur  ces  pa-> 
roles  , qu’il  paroit  tr&s - dairement  que  ce  n’e- 
toit  point  de  la  captivite  generale  de  tous  les 
Juifs  enleves  a Rabylone  par  Nabuchodono- 
ibr , que  ce  chef  des  Ammonites  entendoit  par. 
|er  j puiiqu’il  auroit  dit,non  pas  qu c plufieurs t 
iTiiis  que  tous  les  Juifs  arjoient  tie  emmenes  cap- 
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\\ft ; & qu’il  n’auroit  pas  marque  non  plus , que 
plufieurs  nations  Us  avoient  ex  ter  mines  , puifquc 
dans  cette  grande  captivit£  il  n’y  eut  que  la 
feule  nation  des  Chaldccns  qui  afTujettit  les 
Juifs.  Il  parle  done  ici , felon  que  Tone  cru  Mtntxh. 
quelques  Intcrpretes , des  ravages  que  les  Egyp- 
tiens  , les  Syriens  & les  Aflyriens  avoient  4.  Rti. 
faits  fur  le  terres  d’lfrael  ; fur-tout  de  ce  qui  1 
etoic  arrive  quelque  temps  auparavant  fous  le  Vs.  j. 
regne  de  Salmanafar  roi  des  Aflyriens  qui  avoit lk- 
ruine  les  dix  tribus  •,  & depuis  encore  lorfque 
Manafle  roi  de  Juda  , avec  le  Grand-pretre 
Sobna  , a qui  Eliachim  avoit  fuccede , & plu- 
fieurs  Princes  duroyaume  furent  emmenes  char- 
ges de  chaines  a Babylon?. 

f.  13 . Mats  depuis  peu  it  ant  retoumes  vers 
U Seigneur  leurDieu  , ils  ft  font  reunis  apres  cette 
difperfion , &c. 

Depuis  peu  , c’efl-a-dire  depuis  fept  ou  huit  Tlri„r 
jnois  que  Manafle  rpi  de  Juda  etant  rentre  cn  Mc,,uh. 
jqi-mcme  durant  fon  affliction  , & ayant  prie 
beaucoup  Dieu  de  le  vouloir  fecourir,  il  fut 
eraucc,  recouvra  fa  liberty  , & revinta  Jeru- iy  iy 
lalem.  Ce  fut  alors  que  tous  fes  fujets  qui  avoient 
ite  dlfperfes  de  cote  & d’autre  par  la  frayeur 
des  Aflyriens  , qui  avoient  fait  prifonnier  leur 
roi , leur  Grand-pretre  , & les  principaux  du 
pays , fe  raflemblcrent  de  toutes  parts  auffl-;or 
que  Manalfe  fut  de  retour  de  Babylone  a Jeru- 
salem. • • • 

ir.  17.  Qui  eft  celui-ci  qui  oft  dire  que  les 
enfant  eCIftael  pourront  refifter  an  roi  Nabu- 
chodonofor  & a toutes  fes  troupes  , eux  qui 
font  fans  amts  & fans  forces  , & qui  ne  favast 

D iiij 
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ce  (jut  ce/l  (jut  l' art  dt  combat tre. 

Telle  eft  ordinairement  la  faufle  fagefle  &fa 
vaine  complaifance  de  ceux  qui  croyent  ne  pou- 
voir  plaire  a leurs  Princes  qu’en  leur  difant, 
non  pas  ce  qui  eft  le  plus  conforme  a la  raifon , 
mais  ce  qui  peut  davantage  Batter  leur  or- 
gueil.  Car  enfin  qu’y  avoit-il  de  plus  raifon- 
nable  que  tout  le  difeours  d’Achior  ? Il  ne  com- 

{>aroit  en  aucune  forte  la  pui  fiance  des  lfrae- 
ites  a celle  de  Nabuchodonofor  : mais  il  fai- 
fbit  confifter  toute  la  force  de  ce  peuple  dans 
le  fecours  de  Dieu  meme.  Or  il  ctoic  de  la  der- 
niere  extravagance  de  pretendre  que  1’on  fai- 
foit  un  outrage  a Nabuchodonofor  , delever 
Dieu  au-dt  fliis  de  lui.  C’eft  cependant  a quoi 
fe  pouvoit  reduire  tout  le  faux  raifonnement 
des  principaux  Officiers  du  camp  d’Holoferne, 
lorfqu’ils  rabaifloient  fi  fort  lesjuifs,  comme 
etant  fans  armts  & fans  forct  ; & nay  ant  au- 
eunt  connoijfance  dt  Can  dt  la  guerre.  Car  plus 
ils  etoient  fans  armts  & fans  font  , plus  ils 
donnoient  iieu  au  bras  invincible  du  Seigneur 
.de  paroite  avec  eclat.  Motns  ils  connoiffoitnt 
tart  dt  combattrt , plus  ceux  qui  les  attaquoient 
devoient  admirer  dans  leurs  vidtoires  la  toute- 
puiflance  de  celui  qui  fe  declaroit  pour  cux, 
& qui  foppleoit  d’une  maniere  fi  avantageufe 
a leur  ignorance  dans  la  guerre.  Mais  ces  Of- 
ficiers de  l’armde  de  Nabuchodonofor  etoient 
bien  eloignes  de  raifonner  de  la  forte.  Car 
ti  etant  pas  dignes  de  connoftre  le  Dieu  tout- 

Fuiflant  , ils  regardoient  , & ils  vouloient  que 
on  regardat  leur  Prince  comme  le  feul  dieu  de 
U terre  ; Afn , difoicnc-ils  , <jue  tomes  Its  it* #* 
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tions  ffachtnt  que  Nabuchodonofor  eft  le  dieu 
de  la  terre  , & quil  tty  en  a point  eC autre  que 
lui. 

Dieu  fit  bien  connoitre  a l’un  de  les  focce£ 
fours  qui  etoit  le  grand  Nabuchodonofor,  qu’il 
n’ctoit  pas , comme  il  le  penfoit , le  dieu  de  la  Dmiel 
terre  » mais  qu’i/  y en  avoit  tut  autre  aue  Ini  j ^(‘n- 
lorfque  ce  Prince  s’elevant  d’orgueil  contre 
Dieu  , fut  rabaifle  jufqu'a  l’etat  des  betes  du- 
rant  I’eipace  de  fopt  annces , afin  qu’il  connut , 
dit  I’Ecriture  , que  c eft  le  Trh-haut  qui  domine 
dans  Us  royaumes  des  hommes , & qu’il  Us  don- 
n*  a qui  il  lui  plait.  Que  s’il  n’en  ufa  pas  de 
cette  forte  a I’cgard  de  celui-ci , il  ne  laifla  pas 
de  lui  faire  fentir  ti£s-vivement  dans  la  fuite 
par  la  mort  honteufe  d’Holoferne  fon  General, 

& par  ladefaite  de  toutes  fes  troupes,  qu’un  ver 
de  terre  , tel  qu’eft  le  plus  grand  roi  du  mon- 
de  en  comparaifon  de  Dieu , ne  fe  doit  pas  ele- 
ver  contre  fon  maitre  fouverain,  ni  lc  raecon- 
ooltre  pour  fon  Seigneur. 
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Orfqu’ils  eu- 
rcnt  cefle  de 
parler  , Holo- 
ferne  tranf- 
porte  de  fureur  , dit  a 
Achior : 

1.  Parceque  vous  avez 
fait  le  propbete , en  nous 
difant  que  le  Dieu  d’lfrael 
(era  1c  dcfenleur  de  fon 
peuple , pour  vous  faire 
voir  qu’il  n’y  a point  de 
dieu  que  Nabuchodonolbr: 

3.  lorfque  nous  les  au- 
rons  tous  tucs  com  me  un 
feul  homme , vous  tombe- 
rez  vous-meme  fous  le  fer 
des  Aflyriens,  & tout  le 
peuple  d’Jfrael  perira  avec 
vous. 

4.  Vous  connoltrez  ain- 
fi  , que  Nabuchodonofor 
eft  le  feigneur  de  toure  la 
terre ; & alors  mes  ioldats 
vous  pafleront  au  fil  de 
Tepee,  & vous  tomberez 


Aftam 
eft  au  - 
rem  cum 
ccflaf- 
fenc  loqui,  indignatus 
Holoferncs  vehemen- 
tcr , dixit  ad  Achior: 

x.  Quoniam  pro- 
phetafti  nobis  , di- 
cens , quod  gens 
rael  defendatur  a Deo 
fuo , ut  oftendam  ti- 
bi  quoniam  non  eft 
deus , nifi  Nabucho- 
donofor : 

3.  cum  percufleri- 
mus  cos  omnes , fiem 
hominem  unum,  tunc 
Sc  ipfe  cum  illis  Af- 
fyriorum  gladio  inte- 
ribis, & omnis  Ifrael 
tecum  perditione  dif- 
perier : 

4.  & prohibit  quo- 
niam Nobuchodono- 
for  dominus  fit  uni- 
verfx  terra: : tuneque 
gladius  militiae  mex 
tranfiet  per  larera  tua  , 
Si  confixus  cades  inter 
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vulneratos  lfracl  , & 
non  rcfpirabis  ultra , 
donee  cxtcrmincris 
cum  illis. 


f.  Porro  autem  fi 
prophetiam  tuam  ve- 
ram  exiftimas  > non 
concidat  vultus  tuus , 
& pallor  , qui  faciem 
tuatn  obcinet  , abfee- 
dat  a te , fi  rerba  mea 
bare  put  as  impleri  non 
poflV. 

4.  Ur  autem  nove- 
sis  quia  fimul  cum 
illis  bare  experieri*  , 
ecce  ex  hac  bora  il- 
lorum  populo  focia- 
beris  , ut  dum  dignas 
mei  gladii  pcenas  ex- 
ceperint  , ipfe  fimul 
ultioni  fiibjaceas. 


7.  T unc  Holofemes 
prxeepit  fervis  fuis 
nt  comprehenderent 
Achior  & perdueprent 
cum  in  Bethuliata , & 
tr-aderent  cum  in  ma- 
nus  filiorum  lfracl. 

8.  Et  accipientes 
eum  fervi  Holofer- 

f,  f . Icttr.  uon  concidat. 
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percc  de  coups  parmi  les 
mores  & les  bleilcs  du  peu- 
ple  d’lfrael } Sc  vous  n’en 
echaperez  pas  , mais  ,vous 
perirez  avec  cux. 

j.  Que  fi  vous  croyez 
que  vocre  prophetie  foit 
veritable  , que  votre  vifa- 
ge  ne  s’abatte  point  Sc 
qu’on  n y voye  plus  cette 
paleur  dont  il  eft  couvert, 
fi  vous  vous  imaginez  que 
ce  que  je  dis  ne  peut  s’ac- 
complir. 

6.  Et  pour  vous  mieux 
perfuader  que  vous  tom- 
berez  avec  eux  dans  ce 
malheur  , vous  ferez  joint 
des  a prefent  a ce  peuple  j 
afin  que  lor  (que  mes  armes 
leur  feront  fouffrir  la  jufte 
peine  qu’ils  ont  meritde, 
vous  (oyez  aufli  vous-mfeme 
puni  avec  eux. 

7.  Alors  Holofcrne  com- 
manda  fes  gens  de  prendre 
Achior  , de  lc  mener  vers 
Bethulie , Sc  dele.mettre 
enrre  les  mains  des  enfans 
d’lfrael. 

8.  Les  gens  d’Holoferne 
setant  (aifis  de  lui,  sen 
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allerent  le  long  de  la  cam- 
pagne  ; mais  etant  pres 
des  montagnes  , les  fron- 
deurs  de  la  ville  iortirent 
contr’eux. 


ir; 

nis  profc&i  font  per 
campeftria  : fed  cilm 
appropinquaflenr  ad 
moncana  , exierunt 
contra  cos  fundi  bula- 
rii. 


y.  Et  eux  en  le  dctour- 
nant  Sc  cotoyant  la  mon- 
ragne , lierent  Achior  a un 
aibre  par  les  pit  ds  & par 
les  mains  ; & l’ayant  ainfi 
attache  avec  des  cot  des , ils 
Ie  laiflerent  U , & retour- 
nerent  vers  leur  maitre. 


9-  Ilia  autem  di- 
rer rentes  a latere 

monti*  , ligaverunt 
Achior  ad  arborem 
manibus  & pedibus. 
Sc  fic  vinftum  reftibus 
dimiferunt  cum , Sc 
reverfi  funtad  domi- 
num  iuum. 


i o.  Or  les  Ifraelites  etant 
defeendus  de  Bethulie  vin- 
rent  au  lieu  ou  il  etoit , ils 
le  dclierent  & Ie  conduifi- 
rent  dans  la  ville,  & l’ayant 
amene  au  milieu  du  peuple, 
ils  lui  demanderent  pour- 
quoi  les  Aflyriens  l’avoient 
laifle  li£  de  la  forte. 

n.  En  ce  temps- la  Ozias 
fils  de  Micha  de  la  tribu 
de  Simeon,  & Charmi  qui 
s’appelloit  auffi  Gothoniel , 
ctoient  les  chefs  qui  com- 
mandoient  dans  le  pays. 

12.  Et  Achior  tftant  au 


\6.  Porro  filii  1(1 
rael  defeendente*  de 
fierhulia , reneruntad 
eum  : quern  folventes 
duierunt  ad  Bethu- 
liam.atque  in  medium 
populi  ilium  ftaruen- 
tes  , percun&ati  font 
quid  rerum  effet  , 
quod  ilium  vinftum 
Aflyrii  reliquiffcnr. 

ir.  In  diebus  illis 
erant  illic  principes , 
Ozias  Alius  Micha 
de  tribu  Simeon  , 8c 
Cbarmi , qui  & Got 
thoniel. 

it.  In  medio  ita- 


milieu  des  anciens , & en 
pr&ence  de  tout  le  peuple , 
raconta  ce  qu’il  avoit  re- 
pondu  aux  deraandes  d’Ho- 


que  feniorum  , & in 
confpcdlu  omnium  , 
Achior  dixit  omnia 
qua:  locutus  ipfe  fue- 
rat  ab  Holofcrncin- 
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terrogatus : Sc  quali-  loferne  ; corame  les  sens 

ter  populus  Holofcr-  d’Holofcrne  l’avoient  vou- 
nis  voluiflet  propter  i . , , , 

hoc  verbum  interface-  U P0Ur  av°lr  Pa^  & 
re  cum,  * *3  lorte: 

13.  Sc  quemadmo-  13.  Et  comme  Holofer- 
dum  ipfe  riolofcrnes  ne  meme  etant  dans  une 

lai 

tradi : ur  dum  vicerit  av®ic  commande  qu  on  le 
filios  ifrael  , tunc  Sc  nut  entre  les  mains  des 


tradi  : ut  dum  viccrit 
filios  Ifrael  , tunc  Sc 
ipfum  Achior  direr- 
fis  jubeat  interire 
fuppliciis  , propter 
hoc  quod  dixiflet : 


Israelites ; afin  qu’apies  qu’ 
fis  j“h«t  interire  jj[  auroit  vaincu  les  enfans 

Lopcp";“„d’  „rx: 

Deus  cxli  defenfor  Achlor  de  d‘vers  fupplices, 
eorum  eft.  parcequ’il  avoit  ofe  dire 

que  le  Dieu  du  ciel  etoic 
leur  defenfeur. 

J4*  Cdmque  Achior  14.  Achior  ayant  rap- 
unirerfa  hare  expo-  porte  toutes  CCS  chofes , 

l^UiduTn  faS;  tout  le  peuplc  fe  profterna 
adorantes  Dominum,  Ie  V1‘age  contre  terre  , en 
Sc  communi  lamenta-  adorant  le  Seigneur ; & 
tione  Sc  fleru  unani-  melant  enfemble  leurs  cris 
D°-  & 

* conjoin  tement  & dun 
meme  caeur  leur  priere  a 
Dieu, 

if.  dicentes  : Do-  1 5"  cn  difatlt : Sei- 
mine  Deus  c*li  & gneur  Dieu  du  ciel  Sc  de  la 
terrae  , intuere  fuper-  terre  , jettez  les  yeux  fur 
biam  eorum  , Sc  ref-  Jeur  orgueil , & confiderez 

noTcabai&men,.  Sett. 

£w£torun}  tuorum  ^ on  font  reduits  ceux 
attende  , Sc  oftende  que  vous  avez  fan&ifies  ft, 

t>  if.  littr.  fafiem Cmftorum tuorum. 


*4-  Cumque  Achior 
uniierfa  hare  expo- 


if.  dicentes  : Do- 
mine  Deus  cacli  Sc 
terra:  , intuere  fuper- 
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Faites  voir  qae  vous  n’a- 
bandonnez  point  ceux  qui 
prefument  de  votrc  borne , 
& que  vous  humiliez  ceux 
qui  preTument  deux  - me- 
mes , Sc  (e  glorifient  dc 
leurs  propres  forces. 

1 6.  Apr  is  ces  pleurs  de 
toute  jl’aflemblce  , le  peu- 
ple  ctant  demeurc  en  prie- 
re  durant  tout  le  jour  , ils 
confolerent  Achior , 

17.  en  dilant  : Le  Dieu 
de  nos  peres  , dont  vous 
avez  releve  la  puiflance , 
vous  en  recompenfera  , & 
vous  fera  cette  grace  de 
voir  vous-meme  la  perte 
de  ceux  qui  ont  voulu  vous 
fair*  perir. 

18.  Et  lor  (que  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  aura  mis 
ainfi  fes  ferviteurs  en  li- 
berte  , qu’il  (bit  auffi  votre 
Dieu  au  milieu  de  nous  \ 
afin  que  (elon  qu’il  vous 
plaira  , vous  viviez  avec 
nous , vous  & tous  ceux 
qui  vous  appartiennent. 

19.  L’aflemblee  itant  fi- 
nie , Ozias  le  re^k  en  fa 
mai(on , & lui  donna  un 
grand  (buper. 


r ». 

quoniam  non  dere- 
linquis  praefumenres 
dc  tc:  flt  praefumentes 
de  fc  , Sc  dc  fua 
virtutc  gloriantcs , 
hunulias. 


16.  Finito  itaque 
flctu  , Sc  per  totam 
diem  oratione  popu- 
lorum  completa  cob- 
folati  funt  Achior  , 

17.  dicentes : Deu* 
patrum  noftrorum  , 
cujus  tu  virtuteni  pras- 
dicafti,  ipfe  tibi  hanc 
dabit  vicifiitudincm , 
ut  eorum  magis  tu 
interitum  videas. 


iS.  Cum  veto  Do- 
minus  Dcus  noftcr 
dcdcrit  hanc  liberta- 
tem  fervis  fuis  , fit  8t 
tecum  Dcus  in  medio 
noftri  : ut  ficut  pla- 
cuerit  tibi , ita  cum 
tuis  omnibus  conver- 
ftris  nobifeum. 


19.  Tunc  Ozias  , 
finito  confilio  , fu fee- 
pit  cum  in  domum 
fuam  , Sc  fecit  ei  car- 
nam  magnam. 
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10.  Et  vocatis  om-  20.  Et  y ayant  invite 
nibus  prcfljyieris  , fi-  tous  [es  anciens  /J  apr£s 

S'«"Pt1."°  l',UO‘°  avoir  pafle  en  jcunc  tout  le 
jour , its  prirent  enfemble 
leur  nourrirure. 


it.  Poftea  veto 
convocatus  eii  omnis 
populus  , & per  to- 
cam  no£l:m  intra  ec- 
clefiam  oraverunt  , 
petentes  auxiliura  a 
Deo  ifxaei. 


zi.  On  fit  aflembler  en* 
fuite  tout  le  pcuplc  , qui 

f*afla  la  nuit  en  prieres  dans 
e lieu  ou  il  s etoit  aflem- 
ble  , demandant  au  Dieu 
d’lfrael  qu’il  lui  plut  de 
venir  a leur  fecours. 


■f.  io.  lettr.  presbyteris.  1 defignari  conftat  feniorci  quof- 
Bxpl.  presbyterorura  nomine  | vit.  Tirinu/. 
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EXPLICATION 

• D U 

CHAPITRE  VI. 

SENS  LITTER  A L ET  SPIRITVEL. 

ir.6.  77  T four  vous  mieux  ferfuader  quo  vout 
^ tombtrtz.  avec  tux  dam  ce  malheur , 
vous  ferez.  joint  des  d frefent  d ct  feu  fie  i a fin  quc 
lorfque  mon  efie  leur  fer*  fouffnr  la  jujle  feint 
tju  ils  ont  merit  te  , vous  foye\,  uujfi  vous-meme 
funi  avec  tux. 

Il  faut  admirer  ici  & l’aveuglement  & l’im* 
pui (lance  dc  l’orgueil  de  l’homme.  Athior  par- 
le  a Holoferne  avec  beaucoup  de  fagelfe  , & 
(butient  les  interets  du  Dieu  d’lfirael  dune  ma- 
niere  trbs  - dcfinrereflce  & tres-genereu(e.  Ce 
General  tout  enflc  de  prefomption  ne  peut  en- 
tendre parler  d’un  autre  dieu  que  de  Nabu- 
chodonolor  ; non  qu’il  le  crut  effe&ivemenc 
un  dieu  , mais  parceque  Ton  choquoit  (bn 
ambition  , de  lui  parler  de  la  puiflance  du  Dieu 
d’Krael  , lorfqu’il  regardoit  (on  Prince  com- 
me  tout-puiflant  & comme  invincible.  A quoi 
le  devoit  porter  naturellemenr  la  fureur  done 
il  (e  (entit  tout  tranfporti  contre  Achior  , fi- 
non  a le  faire  maflacrer  dans  le  moment?  Mais 

e’eft 
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t*eft  ce  qui  n’etoit  pas  en  Ton  pouvoir  j quel* 
que  grande  que  fuc  l'idee  qu’il  avoit  de  fa  ptiif- 
fance.  Car  Dieu  avoit  relolu  de  recompenfer 
Achior  de  la  generofite  avec  laquelle  il  avoit 
parle  pour  fa  gloire , Si  de.  le  faire  entrer  en 
focietc  avec  (on  peuple.  Et  il  permet  pour  ce-1 
la  , que  l’orgueil  meme  d’HolofernejContribue 
die  (auver,  lor  (qu’il  rcfolut  de  ne  lui  laiilet 
la  vie  , qu’afin  de  la  lui  oter.  eniuite  dune  ma* 
niere»  qui.lui  Cut  cte  d’autant  plus  (enfible , 
qu’il  auroit  vu  de  fes  propres  yeux  la  mine  en- 
liere  d’un,  peuple  dpnt  il  avoit  relevc  fi  Fort  le 
Dieu.  Etraiige  iffec,de  l’aveugjement  d’un  ef- 
prirfuperbe  , qui  .fe  prepare  en  i<i«re  un  pluj 
grand  triomphe  d’uo  emierai  qu’il  n’Fpargne 
que  pour  le  punir  plus  eruelleraent  .1  Man  ad- 
mirable Sc  adorable,  uonduite  du  Dieu  tout- 
puiffant  , qui  (ait  Te  Jervir  de  la.vanite  deS 
elprits  les  plus  impics  pour  les  aveugler  eux- 
memes  , Sc  pout  procurer  a ceux  qu’ils  haife 
lent  fa  mifericorde  , par  les  meme?  yoies  que 
leur  -faufle  fagefle  leur  fait  prendre  ppur  les 
perdre  I Qui  ne  fe  donfolera  par  la  vue  de  ce* 
grands:  exemples  y dans  quelque  facheufe  ex- 
tremite  qu’il  fe  voye  xeduit  du  cofe  des  hom- 
ines i Si  Dieu  eft  pour  nous  , cjui  pourra  itrt 
eontre  nous  ? QiVun  ennemi  artificieux  & fu-3 
per  be  forme  de  vaftcs  defleins  pour  nous  per- 
dre , & qu’il  fe  glorifie  en  lui- memo  de  l’heu- 
reux  faeces  dont  il  fe  flatte  deja  par  avanre  >. 
nul  ne  peut  nuire.a  celui  qui  eft  en  la  garde 
du  Seigneur.  Et  tel  (e  rejouit  d’avoir  creufe 
an  precipice  pour  fon  cunemi  > qui  y tombs 
le  premier.  . > .. . 

4 ‘ M 
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f.  7.  Alors  Holofcrne  command*  a fcs  gem 
de  prendre  Achior  , de  le  mener  vert  Bethulie , 
& de  le  mettre  entre  let  maim  des  enfant  d If 

^ Bethulie  , dont  il  eft  fouvent  parle  dans  ce 
livre  , ne  fe  trouve  nulle  part  ailkurs  dans  l’E- 
criture.  Les  plus  favans  mettent  cette  ville 
dans  la  ttibu  de  Zabulon  ; & ils  croyent  que 
ctft  lameme  qui  eft  nommee  Bethleem  dans 
ij.  je  dix-neuvieme  chapitre  de  Jodie.  Ils  dilcnc 
aufli  que  la  famille  de  Judith  pafla  de  la  tribu 
de  Simeon  dans  cette  ville  , n’ayant  pas  voulu 
fe  foumettre  a Jeroboam  , ni  embrafler  fon 
ido  Janie  j & que  Ton  peut  rapportcr  en  par- 
lie  a cela  mcme , ce  qui  eft  marque  dans  la  Ge- 
nefe , lorfque  Jacob  donnant  fa  benedidkion  a 
fes  enfans,  ou  prediJant  ce  qui  devoit  arriver 
i quelques-uns  d’eux,  dit  fur  le  fujet  de  la  tti- 
bu de  Simeon  , auffi-bien  que  for  celle  de  Le- 
Ctnef.  vi  : Je  let  diviferai  dam  Jacob  , & je  Us  dif- 
7-  perferai  en  Ifrael. 

^dri.  Un  eclebre Geographe  temoigne  , qu’on  voit 
Atm.  I . encore  aujourd’hui  pres  de  cette  ville  dont 
flnT“  nous  par  Ions  , des  reftes  du  fiege  fameux  d’Ho- 
loferne , Dieu  l'ayant  permis  ainfi  pour  expo- 
fer  a la  vue  de  toute  la  pofterite  ces  monu- 
mens  de  l’orgueil  & de  la  foibleflc  de  l’hom- 
me  le  plus  impie  qui  fut  jamais  , & eternifer 
en  quelque  forte  la  memoire  de  ce  grand  pro- 
dige  que  le  Seigneur  d’lfrael  fit  en  faveur  de 
fon  peuple  par  la  main  d une  (rule  femme. 

tf.  11.  En  ce  temps-la  OQat  fils  de  Mich* 
de  la  tribu  de  Simeon , & Charmi  qui  s' appelloit 

auft  Got  home  l » etoient  let  princes  & les  clot  ft 
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qui  commandment  dam  It  pays. 

Ozias  etant  , comrae  le  dit  l’Ecriture , de  la  Title. 
tribu  de  Simeon , &oit  etranger  a 1’egard  de  la  hunt 
tribu  de  Zabulon  , dans  la^uelle  Bethulie  etoic 
fituce.  Peut-etre  ,qu  i{  s’y  etoit  retire  d^s  au- 
paravant , & qu’iliy.avpit  etc  aflocic  , lorfque 
les  dix  tribus  d’Krael  ayant  etc  enlevees  par 
les  Ady liens  , plu(jeurs,fe  fauverent  ou  ils  po- 
tent,Peut-etre  auffi  ,,qua  loccafion  de  cette 
guerre  d’Holofer&e  le  roi  Manafle  , ou  plutoc 
le  Grand-pi  etre  Eliaehim  , l’avoit  envoye  i Be- 
thulie comme  up  -holnme  qui  etoit  capable  de 
commander  dans'  une:conjondurc  fi  impor- 
tante.  Audi  dans  cc  mfeme  livre  il  ,eft  encore 
appellc  tantbt  prince  ou  chff  de  ffuda  , & tan-  - ... 
tot  prince  ou  chef  d'Jfrael : ce  qui  (enable  faire  s*}4.  ' 
voir  i qu’il  n etoit  pas  particulterement  attache  »»•  »!• 
a la  vtlle  de  Bethulie  * mais  qu’etant  l’un  des 
principaux  chefs  d’lfrael.,  il  fut  envoy  e pour  do* 
fendre  cette  ville , , fur  laquelle  toutes  les  forces 
'des  Aflytiensdevaietutombert  i.,\.  . _r  • 

f.  14.  Acbtor  ayant  rapporte  toutes  ces  cho- 
fes.  stout  le  pettpU  fe  proftema  le  vifage  centre 
tern  en  adorant  le  Seigneur , & melant  enfemble 
lenn  cris  & leursplenrs  , lit  off, r.  rent  con  joint  c- 
ment  & eftm  me/ne  ctenr  leur  priftre  a Diea. 

H peut  parokre  un  peu  furprenant,  a juger 
des  chofes  humainement , que  les  habitans  de 
Bethulie  & ceux  qui  avoient  le  commande- 
ment  parmi  eux  ayent  ajoute  foi  avec  tant  de 
facilite  d ce  qu’Achior  leur  difoit  •*.  puifqu’ils 
• fembloicnt  avoir  lieu  dc  sen  defier  , comme 
d’un  homme  fufpedk , qui  pouvoit  leur  ctre 
envoye  par  Holoferne  pour  les  obferver  & les 

£ V 
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trahir.  Mais  on  peut  r^pondre  , que  quoiqu’if 
foit  vrai  , que  felon  les  regies  ordinaires  dc 
la  fagefle  , ils  auroient  du  fe  defier  de  lui, 
neanmoins  , comme  e’etoit  Dieu  vifiblement 
qui  avoit  fait  parler  Achior  de  la  maniere  qu’il 
avoit  parle  a Holoferne , ce  fut  Dieu  auffi  qui 
infpira  aux  Ifiaelites  de  croire  ce  qu’il  leur  di- 
fbit.  Hs  pouvoient  d’ailleurs , felon  que  l’a  re- 
marque  un  Interprete  connoitre  la  probitl 
de  ce  chef  des  Ammonites.  Et  enfin  quoiqu’ils 
le  re^urent  avec  beaucoup  d’humanite  & le 
traiterent  avec  honneuf , il  paroit  qu’ils  ne  Jui 
donnerent  aucune  part  au  gouvernement  des 
affaires,  fe  contentant  delui  accorder  une 
retraite  parmi  eux , & prenant  fans  doute  leurs 
precautions  afin  dc  n’etre  pas  furpris. 

Mais  comment  auroient  pu  ctre  rrompes, 
ceux  qui  fe  defiant  d’eux-memes  , & mettant 
touteleur  force  au  Seigneur  , fe  profternoient 
devant lui  avec  un  cceur  abattu  , & fondant 
en  larmes  implordient  avec  de  grands  cris  fbn 
affiftance  contre  des  impies  tout  remplis  d’or- 
gueil , qui  infeltoient  a fbn  fbuverain  pouvoir ! 
Car  rien  n’eroit  plus  touchant  ni  plus  capable 
d’attirer  fur  lfrael  la  prote&ion  du  Tout  - puif 
fant  que  cette  excellente  priere  qu’ils  lui  fi- 
rent  tout  profternes  & aneantis  en  fa  pre- 
fence : •'* 

ir.  i J.  Seigneur  du  del  & de  la  terre , jtt- 
tex.  les  y eux  fur  Corgutil  de  nos  ennemis  , & 
confidercf  notrt  abaijfemtnt  , & Pet  at  oh  font 
reduits  ceux  que  vous  ave\  fandifitt.  Faitet 
voir  que  vous  n abandonnez.  point  ceux  qui  pri- 
fumnt  de  votre  borne , & que  vous  hurmlitA, 
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CtitX  qua  prefument  feux-memes  , & fe  glori- 
fient  de  leurs  propres  forces. 

Quelques-uns  ont  expliquc  ces  paroles  de 
la  Vulgate  , Facitm  fanEiorum  tuorum  atttnde , 
enun  fens  tout  different  de  celui  que  nou* 
marquons.  Et  ils  tcmoignent  , que  c’eft  com- 
me  u ce  peuple  avoit  dit  a Dieu  : Portez  vos 
yeux , non  fur  nos  merites  qui  ne  font  rien 
ou  tris-peu  de  chofe  , mais  fur  les  merites  de 
vos  anciens  ferviteurs  & de  vos  faints  , c’eft- 
a-dire  , d’Abrahara , d’lfaac  > de  Jacob , & des 
autres  qui  vous  one  fervi  fi  faintement  •,  afin 
que  nous  fentant  accables  par  le  poids  de  notre 
propre  iniquite , nous  mentions  d’etre  dclivrds 
par  le  merite  de  ces  faints. 

Mais  ce  fens  , quoique  pieux  , ne  paroit 
pas  , felon  que  l’a  remar  que  un  Interprete  , le 
fens  veritable  de  cet  endroir.  Et  le  Grec  me- 
me  determine  celui  que  Ton  a fuivi.  Car  le 
peuple  d’lfeael  ctoit  confacre  a Dieu  & fanEH- 
fie , etant  deftinc  pour  I’adorer  & pour  le  fer- 
vir.  Ceftpourquoi  on  le  nommoit  le  peuple 
de  Dieu , le  peuple  faint  , l’heritage  du  Sei- 
gueur  •,  quoiqu’il  ne  fut  neanmoins  que  la  fi- 
gure d’un  autre  peuple  beaucoup  plus  parfai- 
tement  confacre  a Dieu , des  Chretiens  , que 
faint  Paul  appelle  fouvent  les  Saints  , a caufe 
de  l’etat  faint  auquel  ils  font  appelles.  Ainfi 
le  vrai  fens  de  ces  paroles  eft  celui-ci  : Rf- 
gardez  , Seigneur  , votre  peuple  que  vous  avez 
fepare  de  toutes  les  autres  nations  , 8c  que 
vous  vous  etes  choifi  pour  ctre  faint. 8c  con- 
facre a votre  fervice.  Or  ce  qui  faifoit  la  ve- 
ritable difference  de  ce  peuple  fan&ifie  & con- 


Ffliut 
in  hunc 
locum. 
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fainte  dotit  ils  jeflhdierit , eft  que  ce  repas  mi- 
me qu’ils  prirent  , ayant  jeune  tout  Ie  jour, 
n’empecha  point  qu’ils  ne  paflaflent  avec  Ie 
people  toute  la  nuit  fuivante  en  prieres.  Ainfi 
fi  Ton  confidere  qu’ils  avoient  jeune  jufques 
au  fouper  , & qu’ils  aflifterent  avec  Achior  a 
un  grand  feftin,  & que  neanmoins  apies  ce 
repas  ils  fo  trouverent  en  ctat  de  prier  toute 
la  nuit  * & d’implorer  le  fecours  du  Dieu  d’lf 
rael ; Ton  fera  fans  doute  tics-convaincu , & 
que  leurs  jeunes  etoient  fans  comparaifon  plus 
exatfts  que  ne  font  les  n&tres , & que  leurs  re- 
pas etoient  plus  fobres,  & qu’ils  fontoient 
plus  vivement  le  befoin  ou  ils  etoient  de  1’af. 
Pittance  de  Dieu.  L’armee  redoutable  d’Holo- 
feme  frappoit  leurs  fons  & leurs  yeux.  Ils  fo 
voyoient  dans  un  peril  evident.  Et  la  defaite 
de  tous  les  peuples  voifins  leur  etoit  comme 
un  pr^jug^  certain  de  leur  propre  perte  , fi 
Dieu  meme  ne  fe  declaroit  leur  prote&eur. 
C’eftpourquoi  ils  s’humilioient  profondement , 
ils  jeftnoient  , j!s  prioient , & ils  pafloienr 
les  nuits  entieres  a implorer  le  focours  de  ce- 
• lui  qu’ils  regardoient  comme  pouvant  foul  les 
delivrer  d’un  ennemi  fi  puittant.  Si  done  nous 
fommes  plus  laches  & dans  les  jeunes  , & dans 
les  prieres  , & dans  les  veilles  j e’eft  que  nous 
fontons  beaucoup  moins  noire  mifere  & nos 
befoins  , & que  notre  foi  etant  languiflante 
& comme  aveugle  , nous  ne  voyons  point  cet- 
te  autre  armee  invifible  d’ennemis  tout  Ip  ri- 
fphtfg.  tuels  j quo  faint  Paul  appelle  , les  principAHtes 
»*,  & les  putjfanees  ; les  primes  du  monde  & dee 

lencfrret  du  (iecle  , & Its  efprits  de  malice  r»-. 


Digitized  by  Google 


C H A t I T R B ' V I.  7£T 

pandas  dans  fair  , aufquels  il  temoigne  qutn 
— nt  ffauroit  refifttr  qu'avec  Its  armes  de  Dilu- 

tes fiddles  des  premiers  fiecles  etantpene- 
tres  plus  vivement  que  nous  ne  le  fommes  par 
la  crainte  de  ces  ennemis  de  notre  (alut  , 


prioient  & jeunoient  dune  maniere  beaucoup 
plus  parfaite.  Audi  un  Anden  temoigne  , que  Ttru,tL 
ce  que  nous  venons  d’obferver  de  la  temperan-  “t*10* 
ce  que  gardoient  les  Juifs  dans  le  repas  meme 
qu’ils  prenoient  apr£s  leurs  jeunes  , le  prati- 
quoit  avec  une  grande  exa&itude  dans  les  pre- 
miers fiecles  de  lEglife.  On  nourrit  Tame  , di-  „ 
ioic-il , par  la  priere , avant  qu’on  donne  de  la  „ 
nourriture  au  corps  , & on  mange  enfuite  pour  „ 
fatisfaire  au  bcloin  de  la  nature.  On  prend  gar-  „ 
de  de  ne  boire  qu’autant  qu’il  convient  a des  „ 
perfonnes  chaftes  & reglees  qui  fe  fouviennent  „ 
qu’ils  font  obliges  de  fe  relever  la  nuit  pour  „ 
adorer  Dieu.  Le  fouper  etant  encore  terminc  « 
par  la  priere,  chacun  fe  retire  avec  toute  forte  M 
de  moaeftie  , comme  ayant  eu  foin  de  nourrir  „ 


autant  fon  ame  que  fon  corps  par  la  difeipline  „ 
toute  fainte  qu’il  a obfervee  dans  fon  repas.  Et  „ 
firint  Jerome  donnoit  autrefois  ce  confeil  a quel- 
ques  Dames  de  piete  , d’avoir  toujours  foin  de  *dEufltt. 
manger  de  telle  forte  , que  le  repas  put  $tre  ** 
foivi  de  la  priere  & de  la  le&ure.  It  a tibi  fern- 
per  comedendum  eft  , ut  cibum  & oratio  [equa- 
tor, & leftio. 


t 
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^ Iendemain 

luBliiii  Holoferne  com- 
manda  a toures 
fcs  trout  es  de  marcher  con- 
tre  Bechulie. 


l.  Sonarmee  etoit  de  fix- 
vingt  mille  hommes  de 
piccl  & de  vingt-deux  mille 
hommes  de  cavalerie  # , 
fans  compter  ceux  qu’il 
avoir  pris  dans  fa  marche, 
& les  jeunes-hommes  qu’il 
avoit  choifis  & amenes  des 
provinces  & des  villes  dont 
il  s’etoit  rendu  maltre. 

$.  Us  fc  mirent  tous  en 
etat  de  combattre  les  Ifrae- 
lites  ; & il$  vinrent  le  long 
de  la  montagne  juiques  au 
Ibmmet  qui  regarde  Do- 
tha'rn  , depuis  le  lieu  appel- 


S ira  u fernes 
autem 

alterS  die  prxeepir 
cxercitibus  fuis  , uc 
afeenderent  contra 
Bethuliam. 

i.  Erant  antem 
pedites  beilatorum 
centum  viginti  mil- 
lia , & cquites  vi- 
ginti duo  millia , 
praeter  prxparatio- 
nes  virorum  illo- 
rum  , quos  occupa- 
verat  capti vitas,  Sc 
abdu&i  fueranr  de 

Erovinciis  Sc  urbi- 
us  univerfx  juven- 
tuti*. 

3.  Omnes  para- 
verunt  fe  pari  ter  ad 
pugnam  contra  fi- 
iioj  Ifracl , & vene- 
runt  per  crepidinem 
montis  ufque  ad 
apicem  qui  rcfplcit 


ir.  1.  cxpl.  La  cavalerie  s'£- 1 Ji’etant  d'abord  que  de  douze 
toit  deja  augmentre  de  dix  I mille.  Tirin. 
mille  cnevaux  des  Aflyriero  , * 
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fupcr  T)otliain  , a lo- 
co qui  dicitur  Bcl- 
mi  , ufquc  ad  Chel- 
mon  qui  eft  contra 
Efdrelon. 

4.  Filii  autem  Is- 
rael ut  yiderunt 
multitudinem  1II0- 
rum  , proftraverunt 
fe  fupcr  terram , 

mittentes  cioerem 
fupcr  capita  fua  , 
unaniines  orantes  ut 
Deus  ifrael  miferi- 
cordiam  fuam  often- 
dcret  fuper  populum 
foam. 

j.  Et  affumentes 
arma  fua  bellica , fe- 
' derunt  per  loca,  quae 
ad  angufti  itineris 
tramitem  dirigunt 
inter  montofa  , & 
erant  cuftodientes  ea 
tota  die  & node. 


6.  Porro  Holo- 
fernes , dum  circuit 
per  gyrum  , reperit 
quod  fons  , qui  in-* 
fluebat  , aquatduc- 
tum  illorum  a parte 
auftrali  extra  civi- 
tatem  dirigeret : & 
incidi  prxeepit  aquar- 
dutftum  illorum. 

7.  Erant  tameu 
non  longe  a muris 
fonces  , ex  qoibus 
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le  Belma  jufqu’d  Chelmon , 
qui  eft  vis-a-vis  d’Efdrelon. 


4.  Les  Ifraelites  voyant 
cette  multitude  innombra- 
ble  fe  profternerent  en  ter- 
re , & fe  couvrant  la  tete  de 
cendre  , ils  prierent  dun 
meme  coeur  le  Dieu  d’lfrael , 
afin  qu’il  lui  plut  de  faire 
eclater  fa  mifericorde  fur 
fen  peuple. 

j.  Et  prenant  leurs  armes 
ils  fe  mirent  dans  les  lieux 
ou  il  y avoit  de  petits  ren- 
tiers & des  defiles  qui  fer- 
voient  de  chemin  entre  les 
montagnes , & ils  y faifoient 
la  garde  pendant  tout  lc 
jour  & toute  la  nuit. 

6.  Holoferne  faifant  tout 
le  tour  de  la  montagne, 
rrouva  que  la  fontaine  done 
les  eaux  couloient  dam  U 
ville , avoit  du  cote  du  mi- 
di un  aqueduc  qui  etoit 
hors  des  murailles  ; & il 
commanda  qu’on  coupat 
1’aqueduc. 

7.  Il  y avoit  neanmoins 
des  fontaines  qui  netoient 
pas  loin  des  murs  de  la  ville , 
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qu  Ton  voyoit  les  aflie^i 
allcr  puifer  an  peu  d’eau  a la 
hate  & en  fe  cachant , pour 
(bulager  plutot  leur  foif, 
que  pour  1’appaifer. 

8.  Sur  quoi  les  Ammonites 
& les  Moabites  ctant  venu 
trouver  Holoferne  lui  di- 
rent : Les  Ifraelites  n'elpe- 
rent  ni  en  leurs  lances  , ni 
en  leurs  (leches  > mais  les 
snontagnes  les  defendent , & 
ces  colhnes  efcarpces , & ces 
precipices  qui  les  environ- 
nent  font  toures  leurs  forces. 

9.  Si  vous  voulez  done  les 
vaincre  fans  combat,  mettez 
des  gardes  a toutrs  les  fon- 
taines  pour  les  empecher  d’y 
puifer  de  l’eau  , vous  les 
ferez  perir  fans  tirer  l’epee  ; 
ou  fe  laflant  de  fouffrir  la 
loif , ils  rendront  leur  ville 
qu’ils  croyent  imprenable, 
parcequ’elle  eft  fur  le  haut 
d’une  montagne. 

10.  Ce  confeil  plut  a Ho- 
loferne  & a fes  officiers ; 
& il  commanda  qu’on  mit 
cent  hommes  en  garde  au- 
tourdechaque  fontaine. 


it£ 

es  furtim  videbaatai 
haurire  aauam  , ad 
refocillanaum  potius 
quam  ad  potandum. 


8.  Scd  filii  Am- 
mon Sc  Moab  acccf- 
ferunt  ad  Holofer- 
nem  diceutes  : Filii 
lfrael , non  in  lancea 
nec  in  fagitta  con- 
fidunt  , fed  monres 
defendant  illos  , & 
muniunt  illos  colics 
in  pratcipitio  con  ft  i- 
tuti. 

9.  Ut  ergo  fine 
congrelfione  pugnar 
polfis  fuperare  eos  , 
pone  cuftodes  fon- 
tium  , ut  non  hau- 
riant  aquam  ex  eis , 
Sc  fine  gladio  inter  - 
ficies  eos  , vel  certe 
fatigati  tradent  ci- 
vitatem  fuam , quam 
putant  in  montibus 
poll  cam  fuperari  non 
poffe. 

10.  Et  placne-* 
runt  verba  hare  co- 
ram Holoferne  , 8c 
coram  Ifraelitibus 
ejus  , Sc  conftituit 
per  gyrum  cenre- 
narios  per  fingulot 
fontes. 


11.  Cette  garde  ayant  ete  u.  Cumque  ifta 
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Cuftodia  per  dies  vi- 
ginti  fuiffet  exple- 
ta  , defecerunt  ci£. 
tern* , & colleftio- 
nes  aqUarum  , omni- 
bus Habitantibus  Bc- 
tbuliam  , ita  ut  non 
elTet  intra  civiratem 
unde  fatiarentur  vcl 
una  die , quooiam  ad 
menfuram  dabatiir 
populis  aqua  quoti- 
dic. 

, ia.  Tunc  ad 
Oziam  congregati 
omnes  riri,  femin*- 
que , juvenes,  & par- 
vuli , omnes  fimul 
uni  roce 

13.  diieruntrju- 
dicet  Deus  inter  nos 
& te  , quoniam  fc- 
cifti  in  nos  mala , 
nolens  loqui  pacifi- 
ed cum  Aflyriis  , & 
propter  hoc  vendidit 
nos  Deus  in  manibus 
eorum. 

14.  Et  ideo  non 
eft  qui  adjuvet,  cum 
prefternamur  ante 
oeulos  eorum  in  fiti, 
& perditione  magna. 

if.  Et  nunc  con- 
gregate univerfos 
qui  en  civitate  funt , 
Bt  fpontc  tradamiis 
nos  omnes  populo 
Jiolofcrnis. 
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faire  pendant  vingt  jours, 
toutes  les  citernes  & les  re- 
‘Tervoirs  d'eaux  qui  etoient 
dans  la  ville  de  Bcthulie  fu- 
rent  miles  a fee  , & il  ne  re- 
ftoit  pas  dans  tome  la  ville 
dequoi  donner  fuftilamment 
a boire  ml  feul  jour  aux  ha- 
bitans  : car  on  diftnbuoic 
chaque  jour  au  peuple  l’eau 
par  mefure. 

12.  Alors  les  hommes , les 
femmes  ,les  jeunes-gem  , & 
les  petits-enfans  vinrent  en 

-foule  trouver  Ozias  , & lui 
dirent  tous  d’une  voix  s - 

13.  Que  Dieu  (bit  juge 
entre  vous  & nous  ; car  e’eft 
vous  qui  nous  avez  attire 
ces  maux  , n’ayant  pas  vou- 
lu  parlcr  de  paix  avec  les 
Aflyriens  j & e’eft  pour  cela 
que  Dieu  nous  a livres  en- 
tre leuts  mains.!  i. 

' -1 4.  Ainfi  nous  demeurerons 
Ians  fecouts  , & la  (oif  nous 
fait  perir  malheureufement 
devant  leuts  yeux. 

15,  C’eftpourquoi  af- 
lemblez  maincenant  ■ tous 
ceux  qui  font  dans  la  ville, 
afin  que  nous  nous  rendions 
tous  volontairement  au  peu- 
ple d’Holoferne.  ...  . 1 • '< 
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\6.  Car  il  vaut  mieux  ... . lg-  Delias.  efl 

qa-feam  capifi  nous  vi- 
vions  au-  moms  & bemlfions  num.virentes,  qudm 
lc  Seigneur,  que  de  mourir  mo  iamur  , 3c  fimus 
mdntenant , & are  en  op- 
probre  a tous  les  hommes 
en  voyant  nos  femmes  &c 
nos  cnfans  perir  ainfx  de- 
-vant  nos  yeux.  d 

i..  17.  Nous  vous  conjurons 
aujourd’hui  devant  le  del  & 
terre  & devant  le  Dieu  de  nos 
peres  , qui  le  venge  de  nous  qui  ulcifcirur  non 
.felon  la  grandeur  de  nos  pe-  le^undum  peccaca 

ches  , de  livrer  incellam-  

ment  la  ville  entre  les  mains 
d’Holoferne  , & de  nous 
faire  trouver  une  morr  prom- 
re  par  lepee  , au-lieu  de 
cette  longue  rrort  que  la 
foif  qui  nous  brule  nous  fait 
foufirir.  . .*> 

18.  Apres  qu’ils  lui  eurent 
parle  de  la  forte , il  le  fit  de 

grands  cris  & de  grandes 
imentations  dans  route  l’af 
fcmblee , & tous  d’une  voix 


opprobrium  omni 
carni  , cum  vidcii- 
mus  uxorcs  noftras, 
& infantes  neftros 
mori  ante  ocuios 
noftros. 

1 7 . Conteftamur 
bodie  cselum  8c  ter- 
rain , 8c  Dcum  pa- 
trum  noftrornm 


aoftra  , ut  jam  tra- 
ded* cjvitatem  in 
manu  militia  Holo- 
fetnis  , & fit  finis 
nofter  brevis  in  ote 
gladii , qui  longior 
efiicitur  in  ariditate 
fins. 


18.  Et  cum  hare 
dixillcnt , faftus  eft 
fletus  & ululaius 
magnus  in  ecclefia 
ab  omnibus  , & per 
mulcas  boras  ubi 

pend.mplaCeur.hcurescric- 
- rent  a Dieu  en  difant  r , . „ 

<»  ‘ . 19.  Peccavimus 

19.  Nous  avons  peche  cum  patnbus  nof- 


avec  nos  peres  ^ s nous  rris 
avons  agi  injuftement ; nous  mus  . 
-avons  commis  l’iniquite.  fccimus. 

t-  1?.  cxfl.  i l'excmple  de  nos  peres.'  McnuL 


injufti  egi- 
iniquitatem 
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10.  Tu,  quia  pius  20.  Ayez  pitie  denous, 

es  , miferere  noftri , narcequc  VOUS  etes  bon  j ou 
aut  in  tuo  agel  o ver)gCZ  nos  crjmej  en  nous 
vwdica  miquitatcs  . A°  A 

noftras,*  noli  tra-  chacunt  vous-meme  ; & 

dctc  confitentes  te , n’abaadonntz  pas  ceux  qui 
populo  qui  ignorac  Vous  beniflent,  a un  peuplc 
|c » qui  ne  vous  connoit  point  j 

ii.  ut  non  dicant  21.  afin  qu’on  ne  dife  pas 
inter  gentes  : Ubi  parmi  ies  nations  : Ou  eft 
eft  Deus  eoium  ? Dicu? 

gati  his  clamor, bus.  AP  « sctfC  lafles  a 

& his  fleubus  laiTati  force  dc  crier  & de  pleurer , 
filuiflent , \ iis  ic  turent.  ' \ 

. 13-.c*urrSenj  23.  Alors  Ozias  fe  leva 

Eias,  inu  M aery-  nt  je  vlfage  tout  trempc 
mis  , dint : Aquo  J & , 

animoeftote,  fratres,  de  les  larmes , 8c  il  leur  dit : 

ic  hos  quinque  diet'  Ayez  bon  courage , mes  £re-t 
expedemus  a Domi-  res  } attendons  encore 
no  mifcricordiam.  pendant  ces  cinq  jours  la 
miiericorde  de  Seigneur. 

14.  Forfitan  enim  24.  Pcut-etrciqu’  il  appai- 
indignationcm  fuam  fera  fa  colere  , &C  qu’il  fera 

bit 'pJoriarn  nommi  6chlCC  h'  de  fon 


abfeindet  , Sc  da- 
bit  gloriam  nomini 
fuo. 

xf.  Siautem  trank 
a£tis  quinque  die- 
bus  non  venerit  ad- 


xf.  Siautem  tranf-  25.  Que  ft  ces  cinq  jours 
a<ftis  quinque  die-  etant  pafles  il  ne  nous 
bus  non  venerit  ad-  Yient  Jg  fecours  nouS 

lutonum  , taciemus  c r , 
hare  verba  qua:  lo-  fe1-005  ce  ^uc  VOUS  HOUS 
cmi  cftis.  > 1 avez  propofe. 
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EXPLICATION 

■ P 


CH  A PIT  RE  VII.' 

SENS  L1TTERAL  ET  SPIRITVEL .. 

» • w*  J*".  . , ^ 

f.  4.  j-  Es  Ifraelitei  voyant  cette  multitude 
innombrakle  s feprofiernerent  en  ttr- 
re  , & couvrant  leur  lete  dt  cendre  , ils  prierent 
dun  me  me  ceeur  le  Dieu  dlfrael  , afin  quit  Ini 
pliit  de  faire  eclat  er  fa  mifericorde  fur  fon  peu- 
ple.  .1 

Plus  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu  lui  pa- 
roiflent  redoutables  , plus  if.  s’unit  dans  la  prie- 
re.  Et  la  vue  de  cette  armce  fi  nombreufe  des 
Aflyriens  ne  produit  point  d’ autre  effet  fur  leur 
efprit , que  de  les  porter  a implorer  avec  plus 
d’humilite  Sc  plus  d’inftance  la  mifericorde  du 
Seigneur.  Cette  ccremonie  qu’ils  pratiquoienf 
Eftius  hi  cn  fi  couvrant  la  tetc  de  cendre  , tendoit  d les 
Lundoc.  humilier  dans  la  vue  dc  leur  originc , en  les 
faifant  (buvenir  Sc  du  principe  d’ou  Dieu  les 
avoir  tires  , & de  la  fin  ou  la  mort  les  redui- 
roit : Ce  qui  a porte  l’Eglife.de  J 1 s u s-Christ 
a employer  tres-utilement  cette  mcme  ceremo- 
nie  dans  le  temps  ou  elle  a en  vue  principale- 

ment 
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knent  d’infeirer  a tous  fes  enfans  un  efprit  d'hu- 
milit£  & de  penitence  ? e’eft-a-dire  j au  com- 
mencement du  Careme , ou  elle  fait  appliquer 
des  cendres  benites  fur  Ie  front  ou  far  la  tete 
dechaque  fiddle  ,en  lui  difant : Souvtnez-voust 
o homme  , que  voms  etts  cendre  t & que  voui 
ferez.  reduit  tn  cendres. 

if.  5 . Puis  prenant  leurs  armes  , Us  ft  mirent 
dans  Its  lieux  ou  ilyavoit  de  petits  fenders  & det 
defiles  qui  fervoient  de  chemin  entre  Us  monta- 
pes ; & ils  y faifoient  la  garde  pendant  tout  It 
j»ur  c tr  toute  la  nuit. 

La  confiance  en  Dieu  , comme  on  Fa  dit 
plufieurs  fois  , n'empeche  point  qu’on  ne  rra- 
vaille  de  fern  cote  felon  ion  pouvoir.  Et  ce 
feroit  une  pr&omption  de  pareile  de  s’aban- 
donner  tellement  au  fecours  de  Dieu , que  Fon 
dement  at  oiiif  dans  cette  attente.  Aufli  ces  Juifa 
ayant  jeune  , ayant  prie , setant  profternes  AS 
couverts  de  cendre  , & ayant  veille  toute  la 
nuit  pour  implorcr  la  mifericorde  du  Seigneur, 
prirent  enfuite  les  armes , & occuperent  tous 
les  pailages  etroits  des  montagnes  , par  ou  lea 
des  Ailyriens  pouvoient  les  venir  fur— 

9.  Alois  les  Ammonites  & Us  Aioabites 
slant  venu  troirver  Holoferne  , lui  dirent 
Si  votes  vouUz  vaincre  les  I fr oolites  fans  combat 
mettez.  des  gardes  a tomes  les  fontaines  t pour  les 
empecher  d'y  puifer  de  Ceau  , & voms  les  fere^ 
viourir  fans  tirer  I'epee. 

La  principale  Fontaine  d*ou  la  ville  de  Be- 
thulie  tire  fes  eaux  , fut  tout- d’un-coup  de- 
couverte  par  Holoferne , a caufe  d’un  aque- 

F 


troupes 
prendre. 
f.  8. 
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due  par  Iequel  ces  memes  eaux  etoient  condiri- 
its  julqu’a  la  villr.  Ainfi  coupant  l’aqueduc  , il 
lul  ota  les  eaux  principales  qui  fervoient  a fes 
bclbins.  Mais  comme  il  reftoit  encore  quel- 
ques  petites  fontaines  qui  n etoient  pas  eloi- 
gn^es  desmurs,  les  Ammonites , e’eft- a- dire, 
ceux  dont  Achior  ctoit  le  chef , & les  Moabi- 
res , trahillant  avec  la  derniere  lachete  ceux  que 
leur  prince  avoit  defendus  d’une  maniere  li 
genereule , lorlqu’il  avoit  relcve  fi  hautement  la 

{nJillancc  du  Dieu  d’Krael , donnerent  avis  a Ho- 
oferne  de  fe  failir  de  ces  fontaines  , afin  d’em- 
pfccher  que  les  alfieges  n’y  vinflent  puifer  dc 
I’eau  ; ce  qui  reduifit  effedivement  Bethulie  a 
la  derniere  extremity. 

Que  s’il  eft  vrai  , comme  le  croit  un  Inter- 
prete  , & comme  on  l a dit  auparavant  , que 
lous  le  nom  d’Ammonites  , les  Idumeens  y 
etoient  compris  , l’Ecriture  a eu  delTcin  de  nous 
faire  remarquer  dans  cet  exemple  , que  les  faux 
freres  > tels  qtfetoient  ces  Idumeens  a l’egard 
des  Juifs  , lont  plus  & craindre  que  des  enne- 
mis  declares  ; puilque  ce  confeil  li  prrnicieux 
fut  donn£  aux  Allyriens  contre  ceux-la  memes 
qui  auroient  du,  ainfi  qu’avoit  fait  leur  prince,  les 
proteger  comme  leurs  freres , ou  au-moins  n’a- 
gir  pas  contr’eux. 

lls  lout  en  cela  les  vraies  images  des  hereti- 
ques,  qui  le  declarent  contre  l’Eglife  d’une  ma- 
nic e d’autant  plus  odieule  & criminelle  , qu  e- 
tant  devenus  par  le  Bateme  les  freres  de  les 
enfans  , ils  ne  craignent  pas  de  leur  couper  au- 
> tant  qu’ils  le  peuvent  les  taux  pures  & falutai- 
res  de  la  vcritc.  Ec  ils  peuvent  bien  encore 


Digitized 


oogl< 


Chapitre  VIE  8j 

nous  repr^fenrer  les  mauvais  Chretiens  , qui 
par  l’exemple  de  leur  vie  toute  deregl^e  » fern- 
blent  vouloir  ddober  a leurs  freres  l’eau  viyi- 
fiante  de  cette  fontaine  rfvangelique  qui  s’ele- 
ve  jufqu’a  la  vie  dernelle  ; ou  raeme  les  me- 
dians Pafteurs,  qui  coupent  les  eaux  au  peu- 
ple  de  Dieu  , lorfqu’au-lieu  de  les  arrofer  Ians 
celle  par  l’exemple  de  leur  piete  & par  les  eaux 
vives  de  la  verite , ils  font  au  - contraire  pour  y 
ks  fiddles  comme  ces  nu^es  fteriles  dont  parle 
un  Apotrc , qui  ne  donnent  jamais  d’eau : Nh-  juj_  ^ 
its  fine  aqua.  <»•. 

' Le  demon  figur£  par  Hofoferne  fo  fort  ainfi 
& de  la  propre  malice , & de  celle  des  faux 
freres  qui  font  dans  l’Eglife , pour  couper  les 
eaux  de  la  fontaine  principale , qui  eft  celle  de 
FEcrkure , conduites  jufques  a nous  par  un  aque- 
duc  , qui  eft  celui  de  la  tradition  ecclefufti- 
que.  Et  nous  voyons  cn  eflet  que  les  her  cli- 
ques de  ces  derniers  temps  fe  font  attaches  prin- 
cipalement  a vouloir  otcr  a l’Eglife  ce  grand 
aqueduc  , par  lequel  elle  a toujours  conierv^ , 

& conforvera  jufou’a  la  fin  les  eaux  pures  de 
la  verity.  Et  lorlqu’il  lui  refte  encore  quel- 
ques  petites  fontaines  , ou  fes  enfans  pour- 
roient  foulager  un  peu  leur  foif,  ils  veulent 
sen  rendre  les  maitres  , s’effbr§ant  fans  cefle 
de  lui  oter  tous  les  moyens  qui  peuvent  for* 
vir  en  quelque  fa^on  que  ce  (bit  a deialterer 
la  foif  qu’ont  les  vrais  fiddles  pour  la  juftice 
& la  piete.  C’eft  ce  quon  a pu  remarquer  du 
temps  des  Ariens  , qui  apres  avoir  coupe  le 
grand  aqueduc  de  la  tradition  , lorfqu’ils  re- 
jettoient  tous  les  faints  Peres , fe  rendirent  en* 
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core  maitres  de  ceux  qui  avoient  &c  etablil 
comme  les  fontaines  de  Jacob  , & les  empe- 
choient  en  mille  manieres  & par  toutes  fortes  de 
violences  de  repandre  fur  les  autres  les  eaux  qu’ils 
etoient  obliges  de  leur  donner. 

Saint  Auguftin  pailant  des  fontaines  & det 
torrens  que  Diet*  fit  fortir  de  la  durete  de  la 
pierre , die  que  ces  fontaines  figuroient  les  eaux 
divines  de  la  fagefle  & de  la  foi  , qui  devoienr 
forvir  a arroler  les  nations , & les  convertir  a 
Jesus-Christj  pareeque  la  parole  de 
Dieu  eft  une  fontaine  dont  l’eau  rejaillit  jufqu’a 
la  vie  eternelle.  Ce  font  ces  eaux  ft  neceflaires  a 
notre  ame  pour  la  foutenir  dans  la  fecherefte  de 
l’exil  de  cette  vie,  dont  nous  devons  demander 
inftamment  a Dieu  cju’il  ne  permette  jamais 
que  nous  foyons  prives  par  la  malice  dc  notre 
ennemi. 


f.  1 $.  Que  Dieu  foil  juge  entre  vous  & nous ; 
car  c eft  voui  qui  nous  ave^  attire  ces  maux  , 
nay  ant  pas  voulu  parler  de  patx  avec  les  -djfy- 
riens  \ & c eft  pour  cela  que  Dieu  nous  a Irvres 
entre  leurs  mains. 

La  conduite  de  ce  peuple  nous  reprefente 
une  image  de  ce  qui  fe  pafle  tous  les  jours  dans 
l’Eglife.  La  vue  des  forces  ft  redourables  d’Ho- 
loferne  avoir  convaincu  les  habitans  de  Be- 
thulie  , qu’ils  n ’avoient  rien  a efperer  que  du 
cote  du  Seigneur.  C’eftpourquoi  ils  s’etoient 
beaucouj)  humilies  , ils  avoient  jeune  , prie 
Sc  vdlle  pour  ie  rendre  dignes  du  focours 
de  Dieu.  Mais  lorfqu’i.'s  connnencent  a fen- 
tir  la  (oif,  ils  s’abandonnent  au  murmure  & 
ils  accufent  leur  chef  eCavoir  attiri  ces  mau.\t 
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fur  eux.  On  voit  cn  celale  vrai  cara&ere  de 
1’efprit  des  Ifraelites , qui  ctoient  toujours  dif- 
poles  a murmurer  contre  ceux  qui  les  condui- 
loient,  & qui  aprbs  avoir  etc  delivres  de  la 
fcrvitude  de  Pharaon  par  rant  de  prodiges  que 
Dieu  avoit  faits  en  leur  faveur , le  plaignoient 
dans  les  moindres  occafions  , que  Moife  ne  les 
avoit  fait  lortir  d’Egypte  , que  pour  les  fairc 
perir  dans  le  delert. 

Mais  c’eft-la  encore  prefentement  le  vrai 
cara&ere  d’un  grand  nombre  de  Chretiens  , 
qui  s’humilient , qui  jeunent  , & qui  prienc  a 
l’exemple  de  ces  habitans  de  Bethuhe  , lorf 
qu’ils  le  trouvent  epouvantes  par  la  vue  des 
grands  perils  qui  les  environnent  , & des  en- 
nemis  qu’ils  ont  a combattre  mais  qui  s’a- 
battent  & perdent  courage  dans  les  premieres 
tentations  , Sc  dans  les  moindres  maux  qui 
leur  arrivenr.  On  s’abandonne  aifcment  a 
Dieu , & on  le  foumet  de  bon  coeur  a fa  puif 
fance  , lorfquc  l’on  n’eft  attaquc  qu’au-dehors  , 
comme  le  d^mon  ofa  le  lui  dire  autrefois  en 
parlant  de  Job.  Mais  on  le  porte  aiftment  i j0y 
murmurer  contre  Dieu  , lorlque  Ton , fe  fent  4-  5 
frappe  dans  la  chair.  Et  Ton  ne  conlidere  pas 
alors  allez , que  s’il  nous  promet  Ion  adiftan- 
ce  , il  veut  nous  en  rendre  dignes  en  nous 
eprouvant  auparavant , Sc  en  nous  faifant  fouf- 
frir  quelque  chole  qui  nous  fade  meriter  d’au* 
tant  plus  la  grace  de  fon  fecours  , que  notre 
patience  & notre  foi  auront  foutenu  cette 
cpreuve  avec  fermete. 

f.  19.  10.  zi.  Nous  avons  peche  avec  nos 
fertt  j nous  uvons  a£  injujitmcnt  ; nous  avons 
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comm it  Viniquiti.  Ayez.  pitie  de  nous  , pauceque 
vous  atat  bon  i oh  vengez.  nos  crimts  tn  Us  cha- 
tUnt  vcus-meme  ; & nabandonne z.  fas  ceux 
qui  vous  louent , a un  fettflc  qui  vous  ignore  i 
a fin  quon  ne  M/e  fas  panni  Us  nations  : Oit  eft 
lenr  Diet*  ? 

On  demande  comment  ce  peuple  , qui  ve- 
noit  de  murmurer  contre  Ozias  & I’accufer 
de  tout  k:  mal  qu’ils  fouffroient , & qui  avok 
pris  a temoin  le  ciel  & la  terre , & Dieu  me-, 
me , de  la  volonte  qu’ils  avoient  que  Bethulie 
fut  remife  entre  les  mains  d’Holoferne  , s’a- 
drefle  aufli-toc  apres  au  mcme  Dieu  pour  le  con- 
jurer avec  cris  &:  avec  larmes , de  ne  pas  livrer 
cense  qui  le  loueient  , a des  gens  qui  ne  U con - 
noijfaient  pas.  S’ils  croyoient  qu  it  valut  mieux, 
comme  ils  viennent  de  le  dire , qu  stunt  cap- 
tif>  ils  eujfent  uu-moins  la,  vie  fiauve  j comment 
difent-ils  maintenant  a Dieu  j qu'il  vengt  Im- 
mense leurs  crimes  , plutot  que  de  les  Inner  d 
une  nation  infidelle  ? Et  comment  les  memes  per- 
fonnes  qui  avoient  dit  a Ozias  j Quit  etoit 
meUleur  pour  eux  de  vivre  dans  la  captivite  , 
que  de  mottrir  par  la  foif , peuvent-ils  prendre 
Dieu  i temoin  quils  defirent  de  trouver  une 
smart  promts  par  l' epee  £ Holof erne  , au- lieu  de 
la  longue  mart  quune  foif  brulante  Uur  faifoit 
fouffrir  ? 

II  paroit  fans  doute  une  grande  contradi- 
ction dans  tous  ces  difeours.  Mais  I’ctat  meme 
de  frayeur  & de  fouffrance  o«  ils  fc  trouvoient, 
fert  a faire  concevoir  plus  aifement  la  caufe 
de  ces  contrarietes  appatentes.  Tanrot  la  foif 
qu’ils  fouffroient  deja , & celle  qu’ils  appre- 
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hendoient  encore  plus  pour  la  fuite  , leur  fai- 
ioic  dire , qu’ils  aimoient  mieux  vivre  captifjs 
au  milieu  des  Afl^riens , que  mourir  ainli  af- 
fieges  & renfertncs  dans  leur  villc.  Tantot  en 
confiderant  la  cruautc  d’Holoferne , qui  pour- 
roit  bien  ne  leur  pas  donner  la  vie  apres  qu’ilf 
avoient  ofe  refifter  a fa  puiflance,  ils  diloienr 
dans  une  efpece  de  defefpoir , qu’il  leur  feroij 
rneme  plus  avantageux  de  finir  leur  vie  par  une 
mort  promrc  , que  de  la  trainer  long-temps 
en  mourant  tous  les  jours  de  foif.  Et  tantot 
enfin  revenant  un  peu  a eux-memes , & confide- 
rant quel  opprobre  ce  feroit  pour  eux  de  tom- 
ber  entre  les  mains  de  leurs  ennemis  , ils  fe 
retournoient  vers  Dieu , & lui  difbient  en  pleu- 
rant  & en  jettant  de  grands  cris  > Qu’ils  le 
conjuroient  par  fon  infinie  bonte  de  vouloir 
leur  faire  mifericorde , & leur  pardonner  tous 
les  peches  dont  ils  fe  fentoient  coupablej. 
Puis  ils  ajoutofent  , que  s’il  etoit  refolu  de 
les  punir , il  le  fift  en  les  chatiant  lui-mfcme,, 
& en  ne  les  livrant  pas  a leurs  ennemis.  Et 


pour  le  toucher  plus  fortement , ils  ufent  d’u- 
ne  fainte  adreffe,  en  lui  faifant  voir  que  la 

floire  du  Dieu  d’lfiael  etoit  meme  intereflee 
ne  pas  livrer  un  peuple  qui  le  connoifloit  fif 
qui  le  louoit  , a des  nations  barbares  privets 
de  fa  connoiflance , qui  fe  porteroient  a Jui  in- 
fulter  infolemment , comme  s’il  n’avoit  pas  eu 
le  pouvoir  de  defendre  fon  propre  peuple  con- 
tre  leur  fureur. 


Ces  Ifraelites  itoient  encore  en  ce  point  la 
figure  des  Chretiens , dont  plufieurs , lorfqu’ils 
fe  trouvent  dans  la  meme  conjon&ure  de  quej- 
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3 ue  grande  tentarion  , oil  le  demon  les  ferre 
e pres , & leur  enleve  en  quelque  fa^on  tous 
les  loudens  qui  leur  reftoient,  cprouvent  mil- 
le  mouvemens  differens  au  fond  de  leurs 
coeurs  , qui  tantot  les  portent  du  cote  de  leur 
ennemi , 6c  tantot  du  cote  de  Dieu  \ auquel 
neanmoins  ils  reconnoiflent  enfin  qu'il  leur 
eft  plus  avantageux  de  s’abandonner  entiere- 
ment  , afin  qu’il  prenae  lui-meme  le  foin  de 
les  chader  dc  leurs  peches,  La  meilleure  dif 
polidon  ou  puillent  &tre  ces  ames  ainfi  atta- 
quees  fic  troublecs  par  les  tentations  de  leur 
ennemi  , eft  de  reprefenter  fouvent  a Dieu, 
en  fuivant  I’exemple  de  ces  Juifs , que  (a  gloi- 
re  eft  interelfee  dans  la  defenfe  de  ceux  qui 
ie  rcconnoilfent  pour  leur  Seigneur  , qui  le 
louent  6c  qui  l’adorent.  Car  rien  en  effet  ne 
doit  plus  toucher  un  coeur  qui  eft  penetre  vi-> 
vement  par  1’atnour  de  Dieu  , que  la  vue  de 
cette  inlulte  , avec  laquelle  fes  ennemis  ofanc 
attribuer  leurs  vi&oires  a leur  propre  bras, 
demandent  infolemment  \ Ou  eft  maintenant 
leur  Dieu  f 

it.  13.  A tors  Ozjas  fe  leva  ay  ant  le  vifage  tout 
trempe  de  fit  larmes  , & il  leur  dit  : Ayez.  bon 
courage  , mesfreres , & altendons  encore  pendant 
ces  cinq  jours  la  mifericorde  du  Seigneur. 

11  y a bien  de  l’apparence  qu’Ozias  ayant 
vu  cette  grande  emotion  de  tout  le  peuple , 
cut  recours  a Dieu  , & qu’il  pleura  & cria  pro- 
fterne  en  la  piclence , pour  le  conjurer  d’avoir 
pine  de  fon  peuple,  & de  nc  permettre  pas 
qu’il  fut  livre  aux  Aflyriens.  Lors  done  que 
tout  ce  tnmqlte  fut  appaife , & que  ces  peu» 
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pics  fatigues , comme  die  rEcritarc  , a force 
de  crier  & de  pleurer  , fe  furent  tus  , il  fe  leva 
pour  les  encourager , & les  exhorter  a anendre 
encore  pendanc  cinq  jours  la  mifericorde  du 
Seigneur. 

On  ne  voit  pas  bien  pourquoi  il  bornoit 
ainfi  ce  temps  precifement  a cinq  jours  , & s’il 
avoir  lieu  d’efperer  que  le  Roi  fie  le  Grand- 
pretre  lui  procurement  quelque  fecours  dans 
cer  enrre-temps.  Mais  ce  qui  paroit  le  plus  vrai- 
femblable  , e’eft  que  Dieu  mcme  le  fit  parler  de 
la  forte  Ians  quil  le  fut  , ayant  refolu  eflfe- 
divement  de  fecourir  Bethulie  dans  les  cinq 
jours  qu’il  marqua,  par  un  prodigy  aufli  fur- 

{>renant  que  fut  cclui  de’  la  mort  mfeme  d’Ho- 
oferne  , dont  nous  parlerons  bien- to:.  Il  eft 
vrai  qu’OziaS  faifoit  une  faute  , comme  Ju- 
dith le  lui  reprocha  enfuite  , pareeque  ne  con- 
noiflant  point  le  deftein  de  Dieu  , 6c  s afFoiblif’ 
fant  en  quelque  forte  avec  le  peuple , il  entre- 
prenoit  de  corner  le  temps  de  la  mifericorde 
du  Seigneur.  Mais  cela  n’empeche  point  que 
Dieu  mcme  n’ait  pu  marquer  par  fes  proles  ce 
qu’il  avoit  relblu  ae  faire  , puifqu’on  vid  long- 
temps  depuis  que  le  Grand-prctre  Caiphe,  quoi- 
qu’il  fut  tris-eloigne  de  la  difpofition  d’Ozias , 

& qu’il  eutune  intention  mauvaife  en  difant, 
qui/  itoit  avantageux  quun  feul  hommi  fouffnt 
la  mort  four  tout  le  peuple  , ne  laifta  pas  en  cela 
meme  felon  l’Ecriture  , de  fervir  d’organe  au 
Saint-Elprit , 6c  de  predire  , fans  quil  le  fut, 
le  myftere  tout  divin  de  la  mort  que  devoir  fbuf- 
frir  le  Fils  de  Dieu  pour  le  falut  de  tous  les  peu- 
fles, 
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Es  paroles  d’O- 
zias  furentrap- 
portees  a Judith 
veuve , qui  etoit 
fille  uc  ivierari  , his  d‘I- 
dox  , fils  de  Jofeph  , fils 
d’Ozias  , fils  d’Elai' , fils  de 
Jamnor  , fils  de  Gedton  , 
fils  de  Raphai'm  , fils  d’A- 
chitob  , fils  de  Melchia  , 
fils  d’Enan  , fils  de  Na- 
thania  , fils  de  Salathiel, 
fils  de  Simeon , fils  de  Ru- 
ben. 

mari  s’appelloit 
qui  mourut  au 
la  moiilon  des 


i.  Son 
Manafie  , 
temps  de 
orges : 

3.  car 
travailler 


lorlqu'il  failbir 
ceux  qui  lioient 
Iesgcrbes  dans  un  champ, 
l’ardeur  du  foleil  lui  donna 
lur  la  tere , & il  mourut  dans 
Bethulie  ville  de  la  naifiance , 
ou  il  fut  enfeveli  avec  fes 
peres. 


hzc  verba  Judith  vi- 
dua , quae  crat  filia 
Merari  , filii  Idor  y 
filii  Jofeph  , filii  O- 
ziz  , filii  Elai,  filii 
Jamnor  , filii  Ge- 
deoa  , filii  Raphaim  , 
filii  Achitob  , filii 
Melchiz  , filii  Enan  , 
filii  Narhaniz  , filii 
Salathiel , filii  Si- 
meon, filii  Ruben: 

1.  fc  rir  ejui  fuit 
ManalTej  f qui  nior- 
rnus  eft  in  diebu* 
meflis  hordeacez  : 

3.  inftabat  enim  fu- 
per  alligante*  mani- 
pulos  in  campo  , & 
yea  it  zftus  fuper  ca- 
put ejus , Sz  mortuus 
eft  in  Bethulia  civi- 
tate  fua,  & fepultus 
eft  illic  cum  patribus 
fuis. 
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4.  Erat  autcm  J«- 
dith  relifta  ejus  vi- 
dua jam  annis  tribui, 
Sc  mcnftbuJ  fex. 

f.  Et  in  fuperiori- 
bus  domus  fuz  fecit 
fibi  fecretum  cubicu- 
lum,in  quo  cum  puel- 
lis  fuis  claufa  mora- 
batnr , 

6.  Sc  babens  fuper 
lunibos  fuos  cilicium 
jejunabat  omnibus 
dicbus  vitz  fuz.prz- 
ter  fabbata  & neo- 
menias  , Sc  feftado- 
mus  lfraei. 

7.  Erat  antem  e!e- 
ganti  afpeftu  nimis , 
cui  vir  fuus  relique- 
rar  divitias  mulras , 
Sc  familiam  copio- 
fam  , ac  poflefliones 
amentis  bourn  & 
gregibus  ovinm  ple- 
nas. 

X.  Et  erat  hzc  in 
omnibus  famofi  (Ti- 
ma , quoniam  time- 
bat  Do  minum  valde, 
nec  erat  qui  loquere- 
tur  de  ilia  verbum 
malum. 


9.  Hzc  itaque  cdm 
audiiTet  , quoniam 
Ozias  promififler 
quod  tranfafto  qutn- 
to  die  tradcret  ctvita- 


THE  VIII. 

4.  Il  y avoit  deja  trois  an s 
& demi  que  Judith  etoit 
demeuree  veuve. 

5.  Elle  setoit  fait  au  haut 
de  fa  maifon  une  chambre 
fecrette,  ou  elle  demeuroit 
enfermee  avec  les  lilies  qui 
lafarvoient : 

6.  Sc  ayant  un  cilice  flic 

les  reins , elle  jeunoit  tous 
les  jours  de  fa  vie  , h >cs 
les  jours  de  fabbat , les  pre- 
miers jours  du  mois  , & 
les  fetes  de  la  maifon  d’l£ 
rael.  . 

7.  Elle  ctoit  parfaite- 
ment  belle  , Sc  fon  mari 
lui  avoit  lairfe  de  gran- 
de* richefles  , un  grand 
nombre  de  ferviteurs , Sc  des 
heritages  ou  elle  avoit  de 
nombreux  troupeaux  de 
bosufs  & de  moutons. 

8.  EUe  ctoit  tres-eftim^e 
de  tout  le  monde,  pareequ- 
elle  avoit  une  grande  craia- 
te  du  Seigneur  ; & d n’y 
avoit  perfonne  qui  dlt  la 
moindre  parole  a Ion  def- 
avantage. 

9.  Ayant  done  appris 
qu’Ozias  avoit  promis  de 
livrer  la  ville  dans  cinq 
jours , elle  envoya  querir 
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Chabri  & Charmi  anciens 
du  pcuple , 

10.  qui  la  vinrent  trou- 
ver,  Sc  die  leur  dit  : Com- 
ment done  Ozias  a - t - il 
contend  de  livrer  la  ville 
aux  Ally  liens , s’il  ne  vous 
venoit  du  fccours  dans 
cinq  jours  ? 

11.  Et  qui  etes-vous, 
vous  autres  , pour  tenter 
ainfi  le  Seigneur  ? 

ii.  Ce  n’eft  pas  U Ie 
moyen  d’attirer  u milcri- 
corde  i mais  plutot  d’exciter 
fa  colere  , Sc  d’allumer  fa 
fiireur. 

13.  Vous  avez  preferita 
Dieu  le  terme  de  ia  mife- 
ricorde  , felon  qu’il  vous  a 
plu , & vous  lui  en  avez 
marque  le  jour  : 

M-  mais  pareeque  le 
Seigneur  eft  patient  , fai- 
fons  penitence  de  cette  faute 
meme , & implorons  fa  mi- 
fericorde  avee  beaucoup  de 
larmes. 

15.  Car  Dieu  ne  menace 
point  comme  un  homme , 
Sc  il  ne  s’enflimme  point 
de  colere  comme  les  enfans 
dcs  hommes. 

16.  C’eftpourquoi  hu- 


H. 

tem  , tnifir  ad  pref. 
byteros  Chabri  Sc 
Charmi. 

10.  & veneruntad 
illam  , & dixit  iilis: 
Quod  eft  verbum  in 
quo  confenfit  Ozias 
ut  cradar  civitatem 
Aflyriis,fi  inrraquin- 
que  dies  non  venerit 
vobis  adjutorium  ? 

11.  Et  qui  eftit  y0s, 
qui  tenratis  Domi- 
num  i 

13.  Non  eft  iftc  ftr- 
mo  qui  mifericor- 
diam  provocet  , fed 
potius  qui  iram  exci- 
te* , & furorem  ac- 
ccndat. 

13.  Pofuiftis  vos 
tempuj  miferationis 
Domini , & in  arbi- 
irium  veftrum  diem 
conftituiftij  ci. 

14.  Sed  quia  patient 
Dominus  eft  ; in  hoc 
ipfo  poeniteamus , & 
indulgentiam  ejus  fu- 
fis  lacrymis  poftule- 
mus. 

if.  Nonenimqua- 
fi  homo  , fic  Deus 
comminabitur,neque 
ficut  filius  hominis 
ad  iracundiam  in- 
ftammabitur. 

IS-  Et  idea  humi- 
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Kcmns  illi  an i mas  milions  nos  ames  devanc 
noftras , & in  fpiruu  luj } reconnoillbns  que  nous 

«—•  fa  ««4 . 

meurons  dans  un  elprit  d’a- 
baiflement , 


1 7.  dicamus  den- 
tes Domino , ut  fe- 
cundum  voluntatem 
Giam  fic  faciat  no- 
bifcum  mifericor- 
diam  fuam  : ut  ficut 
conturbatum  eft  cor 
noftrum  in  fuperbia 
corum  , ita  etiam  de 
noftra  humilitate 
gloriemur : 


17.  & prions  le  Seigneur 
avec  larmes  de  nous  faire 
fentir  en  la  maniere  qu’il 
lui  plaira  les  effets  de  fa 
milcricorde  : afin  que  com- 
me  l’orgueil  de  nos  en- 
nemis  nous  a remplis  de 
trouble  & de  crainte  , 
notre  humilitc  aulfi  devien- 
ne  pour  nous  un  fujet  de 
gloire.  . 


iS.  quoniam  non 
fumus  lecuti  peccata 
patram  noftrorum  , 
qui  dereliquerunt 
Deum  fuum  ; & ado- 
raverunt  deos  alie- 
pos  , 

19.  pro  quo  fcele- 
rc  dati  funt  in  gla- 
dium,  8c  in  rapinam, 
8c  in  confufionem 
inimicis  fuis  : nos 
autem  alterumDeum 
nefeimus  prxter  ip- 
fum. 


to.  Erpeftemut 
humiles  confolatio- 
nes  cjus  , & exquirct 


18.  Car  nous  n’avons 
point  fuivi  les  pechis  de 
nos  peres  qui  ont  aban- 
donne  leur  Oieu  , & qui 
ont  adore  des  dieux  ctran- 
gers, 

x j.  & qui  par  ce  crime 
one  meritc  d’etre  abandon- 
ncs  a leurs  ennemis  ; qui 
les  ont  tues  , pilles , & con- 
verts de  confufion.  Mais 
poor  nous  , nous  ne  con- 
noiflons  point  d’autre  DieU 
que  le  notre. 

xo.  Attendons  avec  une 
humble  foumiflion  les  con- 
folations ; & ii  nous  ven- 


ii.  Et  nunc  fra- 
tres  , quoniam  rot 
eftis  prcfbyteri  in 
popnlo  Dei  , tc  ex 
anima 
loq  uium 
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gera  des  affli&ions  que  nos  fanguinem  noftrum 
ennemis  , alteres  de  notre  dc.  affllft,0l^us 
fang,  nous  font  fouffhr ; d & humiliabit  omn« 
humilicra  toutes  It’S  nations  genres  , quarcunque 
qui  s’elevent  contre  nous,  infurgunt  contra  nos. 
Sc  les  couvrira  dc  hontc  en  & f*ciet  illas  fine  ho- 
fc  declarant  notrt  Seigneur  Dominus  Deu, 
& notre  Dieu. 

xi.  Et  maintenant , mes 
freres  , comme  vous  fetes 
les  anciens  du  peuple  de 
Dieu  , & que  leur  ame  & 
leur  vie  depend  de  vous,  iuoram> ,d clo 4 
pailez-leur  d*une  maniere  veftrum  corda  eoruro 
qui  leur  releve  le  ctrur  , en  erigite , ut  memores 
les  failant  fouvenir  que  nos  fint : quia  wntati  font 

pare,  out  M mf£ , afiu 

que  1 on  connut  s ils  lervoient  [e^ent  Dcum  fiuun. 

Dieu  veritablement. 

ix.  Ils  doivent  (e  fouve-  u,  Memores  efle 
nir  qu’ Abraham  notre  pere  ***«  quomodo  pa- 
a ete  tent*  , & qu’ayanc  ter  softer  Abrabam 

ete  eprouve  par  beaucoup  de  muita,  tribulationes 
peines  & d’afflidlions  , il  eft  probatus.Dci  amicus 
devenu  l’ami  de  Dieu.  ciFeftus  eft. 

x$.  C’eft  ainfi  qu’lfaac,  que  aj>  sic  Ifaac  > fic 
Jacob  , que  Mode  , & que  Jacob  , fic  Moyfes , 
tous  ceux  qui  ont  olu  ai/ieu  & omnes  qui  placue- 

ontpaflepar  plufieurs  affli-  rum  Dc°,  per  multas 
r J r r «.  • tribulationes  tranfie- 

ftions  , & font  toujours  de-  runt  fidcks. 

meures  fidelles. 

24.  Pour  ceux  qui  n’ont  14.  llliautemqui 
pas  re$u  ces  cpreuves  dans  tenjationcs  non  fuf- 
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ccperunt  cum  timorc  la  craintc  du  Seigneur  , qui 
Domini, & impaeicn-  temoigne  leur  impa- 

Ham  fuam  & linpro-  t'encc  ^ om  irrjt<t  ]e 
penum  murmurano-  . , , 

nis  fu*  comra  Do-  Seigneur  par  leurs  repro- 

minum  protulcruut , ches  & par  leurs  murmu- 


xj.  Extcrminati  2J.  ils  ont  ete  extermi- 
funr  ab  exterminato-  par  \annt  extermina- 
te . & a ierpent  us  & ont  peri  par  les 

pericrunt.  J . c r ‘ 

r morlures  des  lerpens. 

x6.  Et  nos  [ ergo  x6.  C’eftpourquoi  ne  te- 
non ulcifcamur  nos  tnoignons  point  d'impatien- 
pro  bis  qua:  patimur,  ce  * Jans  ces  maux  que 

nous  fouffrons. 

x7-  fed  reputantes  xj.  Mais  confiderons 
peccatis  noftris  hate  qae  ces  fupplices  memes 

rpfa  fupphcia  minora  ^ t encore  beaucoup  moin- 
effc  flagella  Domini,  , r ,, 

quibus  quafi  fervi  dr«  ^ nos  Pcchcs  i 
corripimur  ad  emcn-  CroyOflS  que  ces  fleaux 
danonem  , & non  ad  dont  Dieu  nous  chatie 
perditionem  noftram  comme  fcs  lerviteurs  , HOUS 
evenilTc  credamus.  fon£  cnyoy-s  ^ nous 

corriger , & non  pour  nous 
perdre. 

18.  Et  dixerunt  18.  Ozias  & les  anciens 
illi  Ozias , & pref-  repondirenc  ; Tout  ce 

byteri:  Omniaquae : o VOUS  nous  avez  dit  eft 

cutaes,  veralunt,  “ . , , . , 

& non  eft  in  fermo-  veritable  ; & ll  n y a rien 

nibus  tuis  ulia  re-  & reprendre  dans  vos  pa- 
prehenfio.  roles. 

x,.  Nuncergoora  , ,NoUS  vous  fupplions 
pro  nobis , quoniam  done  de  prier  pour  nous  , 

X 

■f.  xt.  Itttr.  ne  uoui  vengeont  point!  c’eft-i-tHre.  ne  nous  era- 
por  tons  point  comme  fi  onus  reulions  nous  v*nj«  dt 


pericrunt. 

xC.  Et  nos  [ ergo 


x 7.  fed  reputantes 
peccatis  noftris  bate  q(1 
ipfa  fupplicia  minora  ^ 
effe  flagella  Domini,  , 


cvcnilTc  credamus. 
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parceque  vons  etes  unc 
femme  fainte  Sc  qui  crai- 
gnez  Dieu. 

30.  Judith  leur  repon- 
dit  : Comme  vous  recon- 
noiflez  que  ce  que  jc  vous 
ai  pu  dire  eft  de  Dieu , 

31*  eprouvez  aufli  fi  ce 
que  j’ai  relblu  de  faire  vient 
de  lui , & priez-le  , afin  qu’il 
aftermifte  le  deftein  que 
j’ai. 

31.  Vous  vous  tiendrez 
cettc  nuit  a la  porte  de  la 
ville , & je  fortirai  avec  ma 
fervante  ; & priez  le  Sei- 
gneur , afin  que  comme 
vous  avez  dit , il  regarde 
favorablement  fon  peuplc 
dans  ces  cinq  jours. 

33-Je  ne  veux  point 
que  vous  vous  mettiez  en 
peine  de  favoir  ce  que 
j’ai  deflein  de  faire  ; & 
juiqu’a  ce  que  je  vienne 
rroi-meme  vous  dire  de 
mes  nouvelles  , qu’on  ne 
fade  autre  chofe  que  prier 
le  Seigneur  notre  Dieu 
pour  moi.  » 

34.  Ozias  prince  de  Ju- 
da  lui  repondit  : Allez  en 
p-ax  , & que  le  Seigneur 
ibit  avec  vous  pour  fe  ven- 


mulier  fan&a  es , Si 
timcnjDeum. 


30.  Et  dixit  illi* 
Judith  ; Sicut  quod 
potui  Joqui , Dei  effe 
cognofeitis : 

31.  ita  quod  facere 
difpoftli  , probate  fi 
ex  Deoeft,&  orate  ut 
firmum  faciat  Deus 
confilium  meum. 

31.  Stabitis  ros  ad 
portatn  noftc  ifti,  Sc 
ego  exeam  cum  abra 
mea  : & orate , ut  fi- 
cut  dixiftis,  in  diebtf* 
quinque  refpiciat 
Dominos  populum 
fuum  Ifrael. 


33.  Vos  autem  no- 
lo ut  ferutemini  ac- 
tum meum,  Sc  ufque 
dum  renuntiem  vo- 
bis  , nihil  aliud  fiat, 
nifi  oratio  pro  me 
ad  Dominum  Deum 
noftrum. 


34.  Et  dixit  ad 
earn  Ozias  princeps 
Juda  ; Vade  in  pa- 
ce  , & Dominus  fit 
tecum  in  ultionem 
inimicorum 
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'innntcorurn  noftro-  ger  de  nos  ennemis.  Ec‘ 

abSun^  rCVCrtentC,  ‘ ayant quittee  ils  sen  alle- 
- ,er  ‘ rent.  « 


EXPLICATION 

D U 

CHAPITRE  VIII. 

■SENS  LITTERAL  ET  SPIRITVEL. 

% i.  Es  parties  dtOzd/u  furent  rapport  ees  A 
Judith , tjui  ctoit  veuve  ■,  er  fille  do 

Merari , fils  td  I doc,  fils  de  Jofeph fils  dt 

Solathiel , fils  de  Simeon  , fils  de  Ruben. 

Judith  etant  dc  la  tribu  de  Simeon,  1'Ecrirure 
nomme  ici  tous  fes  ayeuls , en  remontant  ju£ 
ques  a ce  Patriarche , Tun  des  enfans  de  Ja- 
cob. L’on  remarque  feulement  dans  le  texte  de 
la  Vulgate  une  addition  qu’il  eft  difficile  d’ac- 
corder  avec  la  verite  de  l’hiftoirc.  Car  ayant 
dit,  fils  de  Simeon  , elle  ajoute  , fils  de  Ruben. 
Cependant  ni  dans  la  Genele  , ni  dans  l’Exode,  Ciutf, 
nidans  les  Paralipomenes , ou  !es  enfans  de  Ru-  * 
ben  font  nommies,on  n’en  trouve  aucun  qui  (bit  4. 
nomme  Simeon.  Et  d’ailleurs  Judith  etant,  felon  '•  p*r^- 
quelle  le  dit  elle-meme,  de  la  tribu  de  Simeon, }Hu,ih 
ne  peut  pas  etre  dc  la  tribu  de  Ruben.  Amfi  lc  >• l* 
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MtBdrm.  Cardinal  Bellarmin  6c  plufieurs  favans  Irtterpre- 
UriT  *’ tcs  ^vant  encela  faint  Fulgcnce , fc  font  atta- 
t.  «t."  ’ ches  au  Grec  , qui  porte  ,1 fils  alfrael , c’eft-i* 
J$.T’  dire  Jac°b » au-lieu  de  fils  de  Ruben. 

1. 14.  f.  j.  6.  Lilt  s'etoit  fait  au  baut  defa  maifon 
"in  hunt  um  cb*”‘bre  fecrettt,  o'u  elle  derneuroit  tnferrnit 
locum,  avec  let  flits  <jui  la  ftrvtient ; & ay  ant  un  cilice 
furfes  reins,  elle  jeunoit  tout  Us  jours  de  fa  vie  , 
hors  les  jours  du  fabbat , Its  premiers  jours  du 
mois,  &c. 

Dieu  nous  a voulu  tracer  dans  Judith  unc 
image  de  la  vie  que  doivent  mener  non  pas 
feulement  les  veuves,  mais  tous  ceux  qui  veu- 
lent  fc  rendre  dignes  de  couper  la  tete  d’Holo- 
fernc,  c’eft-a-dire , de  triompher  du  demon. 
TuUent.  De-peur  qu’on  ne  ciut , dit  Cunt  Fulgence , que 
far*  celle  dont  le  Saint-Efprit  fait  ici  le  panegyrique 
n’embraflat  cette  maniere  de  vivre  plntot  par 
neceffire,  que  par  nne  veritable  piete,  I’Ecriture 
ajoute  : Quelle  itoit  parfaitemtnt  belle , & ejut 
fon  mari  lui  avoit  laific  de  grande s richtjfes  , un 
grand  nombre  de  ftrvitturs , & des  terra  pleines 
de  troupeaux  dt  betufs  & de  moutons.  Ainfi  la 
retraite  qu’clle  gardoit  etoit  d’un  merite  d’au-  < 
tant  plus  grand  devant  Dieu , que  fa  beaute  au- 
roit  pu  la  rendre  plus  agreable  aux  yeux  dcs 
hommes.  Le  cilice  & les  autres  auftcrites  dont 
elle  ufoit,  paroidoient  d’autant  plus  dignes  d’ad- 
miration  en  une  perfonne  qui  etoit  fi  belle,  qu’- 
elles  pouvoient  naturellement  contribuer  a dimi* 
nuer  une  beaute  a laquelle  la  plupart  des  fem- 
mes tenioignent  avoir  une  fi  grande  attache.  Le  • 
jeune  qu'elle  pratiquoit  tous  les  jours  de  ia  vie, 
hors  les  fetes , dtoic  d’autant  plus  a eftimer  , 
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quelle  £tou  plus  riche  & dans  l’aboridance  tie 
toutes  fortes  de  biens.  Et  enfin  une  vertu  fi  par- 
faite  recevoitcomme  un  nouveau  prix  par  la  ra- 
rere  raeme  de  ces  exemples  de  piete  , qu’on 
voyoit  tr&s-peu  parmi  un  peuple  charnel , qui 
regardoit  Sc  les  plaifirs , Sc  les  richefles , & le 
mariage  coraroe  une  grande  partie  de  la  beati- 
tude qui  leur  itoit  propofee. 

Admirons  done  avec  faint  Fulgence , cette  « 
veuve  illuftre  par  la  naiflance , & riche  en  tou-  « 
tes  fortes  de  biens,  jeune , & d’une  beaut c fin-  « 
guliere,  qui  mepriioit  genereufement  toutes  fes« 
richefles , qui  rejettoit  routes  les  delices  de  la  « 
vie,  qui  fouloit  aux  pieds  tout  ce  qui  pou-  « 
voit  contribuer  a la  revolte  de  la  chair , 8c  qui  « 
ctant  revetue  de  la  vertu  qui  vient  d’en-haut , « 
ne  penla  point  a s’engager  dans  un  lecond  ma-  « 
riage.  Reverons  avec  laint  Jerome,  cette lainte  «• Him* „ 
femme  extenuee  par  les  jeunes,  Sc  defiguree  par 
un  habit  de  triftelfo,qui  ne  pleure  pas,  dit  ccp.yt. 
Pere,  fon  mari  more,  maisqui  par  cet  exterieur 
fale  Sc  neglige  de  fon  corps,  cherchoit  a fe  ren- 
die  digne  de  1’avenement  de  fon  faint  Epoux  j 
Qua  non  luge  bat  rnonuurn  virum t fed  ftjualorc 
corporis  ,fponfi  ejuxrcbat  advent  urn.  Que  fi  nous 
fommes  trop  foibles  pour  la  fui  vre  en  routes  cho- 
les,  imitons  au-moins  ce  mepris  quelle  a fait 
paroitre , Sc  d’une  beaute  paflagere , Sc  des  ri- 
chefles periflables  de  ce  monde  \ 8c  embraflons 
a fon  exemple , autant  qu’il  eft  en  notre  pouvoir, 
cette  vie  de  mortification  Sc  de  croix.,  i laquellc 
font  appellcs  tous  les  dilciples  de  Jesus-Christ, 
lequel  n’a  vaincu  que  par  fa  croix  le  veritable 
Holoferne. 

Cij 


loo  Judith.- 

f.  9.  10.  11.  sly  ant  done  appris  ejuQziai 
avoit  promis  de  livrer  la  place  an  bout  de  cinq 
jours , tile  envoy  a querir  Its  anciens  du  pcuple 
Chabn  & Charms . Et  Us  vinrent  la  trouver , £ T 

tile  leur  dit Et  qui  etts-vons  vous  antres  qui 

tentt^ainf  le  Seigneur? 

On  a deja  vu  que  le  mot  de  prefbytm  fieni- 
locum,  he  ici , non  les  Pierres , mats  les  anciens  & les 
magiftrats  dupeuple.  Audi  lorfque  dans  la  (dice 
Juinh  <je  ce  ijvrc  ft  eft  ftft  ftans  ja  Vulgate;  Que  le 
1 *’  Grand-preti  e Joacim  vint  a Bethulie  cum  prefby- 
tens  fuss  , le  Grec  porte , felon  la  remarque 
qu’en  a faite  Eftius , avec  le  Senat , c’cft-a-dire, 
*4h  avec  les  magiftrats  dts  enfant  d'lfracl.  Et  ce  fa- 
. vant  homme  temoigne  meme , qu’il  ne  croit 
pas  que  dans  tous  les  livres  du  vieuxTeftament 
il  fe  trouve  un  feulendroit  ou  le  mot  de  pre/by - 
ttri  (dit  mis  pour  exprimer  ce  qui  nous  eft  figni- 
fie  per  celut  de  facer dos  , qut  nous  marque  un 
Pietre,  felon  que  nous  l’entendons  dans  la  loi 
nouveJle.  Car  dans  Phiftoire  meme  de  Sufanne 
rapportce  par  Daniel,  le  mot  de  pre/byteri  qui  eft 
donne  a ceux  qui  voulurent  corrompre  fa  cha- 
(U-te , fignifie  viliblement , comme  dit  le  meme 
Auteur , non  les  Pretres , mais  les  anciens  & 
les  magiftrats  du  peuple , felon  qu’on  le  peut  ju- 
ger  par  It  texte  meme. 

Quant  a ce  que  Judith,  au-lieu  d’alfer  elle- 
meme  trouver  les  anciens  & les  magiftrats,  leur 
manda  qu’ils  vinflent  cht  z clle , on  ne  doit  pas, 
felon  la  remarque  du  meme  Theologien,  1’at- 
tribuer  a un  mouvement  d’orgueil,  comme  (i 
clle  eut  regarde  les  autres  avec  mepris , & qu’- 
clle  fe  fut  eftimee  ou  plus  noble  ou  plus  feinte 
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qu’eux.  Car  ce  fonriment  ne  convient  cn 
aucune  forte  a une  perfonne  dont  1’humilite  fe 
fit  admirer  de  tout  le  monde  aprcs  quelle  eut 
acheve  ce  grand  ouvrage  pour  lequel  Dieu  l’a- 
vok  choifie.  Et  coir  etc  alfurcrnent  une  difpo- 
fition  qui  I’auroit  rendue  indigne  d’un  miniftere- 
qui  demandoit  fur  toutes  chofes  une  grande 
humilite.  Ce  fut  done  par  modeftie , & pour  ne' 
pas  expofor  a la  vue  de  tout  le  peuple  cette 
excellente  beaute  quelle  cachoit  avec  rant  de 
foin , quelle  fit  prier  ces  magiftrats  de  venir 
chez  elle , afin  qu’elle  put  leur  communiquer 
une  affaire  de  confequence.  Quoiqu’il  foit  parle 
feulement  des  anciens , & qu’il  pourroit  meme 
fembler  que  Judith  parloit  comme  fi  Oiias  eut 
ete  abfonr,  il  eft  certain  neanmoins  qu’il  vint  la 
trouver  avec  ces  anciens  du  peuple  •,  puifqu’a  la 
fin  de  fon  difeours  il  eft  dit  en  termes  expics 
qu’O^hw  & Us  Anciens  Ini  re  port  dir ent  con/oin- 
tement. 

Il  eft  bon  de  remarquer , que  la  faute  qu‘ils 
avoient  faite  pouvoit  paroltre  d’autant  plus 
grande,  que  de  la  confer vation  de  la  ville  de  Be- 
thulie  dependoit  celle  de  la  ville  de  Jerufalem  , 

& par  confcquent  tout  le  culte  facr6  de  la  Reli- 
gion des  Juifs  ; parcequ’il  n’etoit  permis  d’of- 
frir  des  facrifices  au  Seigneur  , qu’en  ce  lieu-la ' 
foul  ou  etoit  le  temple.  Et  en  eftet-,  felon  Ic 
Grec  des  Septante , Judith  temoigne  pofitive- 
ment : Que  c etoit  d’eux  <jut  dependoit  la  vie  J^th 
de  lehrs  freres , & les  chofes  faint  es , & le  temple J-8- ll* 
& I’autel,  &c.  C’etoit  done  un  grand  aftoi-' 
bliflement  en  eux  & une  fort  grande  temerite 
de  former  cotte  refolution  de  rendre  la  ville  £* 

G iij 
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fi  dans  cinq  jours  ils  ne  recevoient  aucun  fe- 
cours ; puifque  cctoit  expofer  cn  mcme- temps 
toute  leur  nation , Sc  qu’ils  etoient  obliges  de 
donner  jufqu’a  la  derniere  goutte  de  leur  fang , 
rant  pour  leuts  freres  que  pour  leur  fainte  Re- 
ligion & pour  leur  temple. 

Quant  au  reproche  que  Judith  leur  fait , d’a* 
voir  tenti  Dieu , il  eft  fonde  fur  ce  qu’ayant  juf- 
qu’alors  re^utantde  marques  edatantesde  fa  di- 
vine protection  en  diffcrentes  occafions , ils  ne 
pouvoient  pas  defefpe rer  de  Ion  afliftance  qu’cn 
manquant  ae  foi;  & que  c’etoit  provoquer  en 
quelque  fa^on  fa  colere , de  prctendre  lui  mar- 
quer  pr^cifcment  un  certain  temps  pour  ce  fe- 
cours , comme  s’il  n’avoit  pas  du  dependre  de  fa 
providence  & de  fa  lagefte , de  choifir  lui  - me- 
me  le  temps  auquel  il  devoit  les  lecourir.  Telle 
eft  naturellement  1’impatience  de  l'efprit  des 
hommes , qui  veulent  fixer  a Dieu  les  temps  & 
les  momens,  dont  il  a particulicrement  reiervc 
la  dilpofition  en  ion  pouvoir , comme  J esus- 
Christ  failure  lui-mcme  dans  l’Evangile. 

t'  14-  ij.  M-tis  farce  que  U Seigneur  eft  fa* 
tient , faifons  penitence  de  c*lte faute  mcme  3 & 
imflorons  fa  mifericerde  avec  beaucoup  de  larmes. 
Car  Dieu  ne  menace  feint  comme  un  homme , eft 
il  ne  s'enfiamme  point  de  colere  comme  Us  enfant 
des  hommes.  ' 

Il  ne  faut  pas , comme  dit  faint  Paul , que 
now  mepriftons  les  richcffcs  de  la  home  de  notre 
Dieu , de  fa  patience , & de  fa  longue  tolerance ; 
puilque  nous  devons  favoir  que  fa  divine  bonti 
now  invite  d la  penitence.  Ainfi , pareeque  le  Sei- 
gneur eft  patient,  il  ne  faut  pa«  abufer  de  £» 
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patience , mais  au-contraire  la  menager  dune 
raaniere  avantagcufe  pour  notre  falut,  en  come - 
vatu  un  vrai  repentir  de  nos  peches ; Sc  en  im~ 
plorant  fa  mifericorde  avec  Urmcs.  Car  lorique 
Dieu  now  menace , il  ne  Ie  fair  pas  comme  un 
bomme , qui  ne  penie  qua  ie  venger  •,  Sc  fa  co- 
lere  tie  ft  pas  fcmblable  a cello  des  enfans  dts  horn- 
mes  > qui  s abandonnent  aveugleraent  a leur  fu- 
reur ; mais  il  ufe  de  menaces  pour  nous  inipi- 
rer  une  crainte  falutaire ; & il  fe  met  en  colere 
concre  nous  pour  nous  porter  a prevenir  les  ef- 
fets  de  ia  fureur.  Prenons  done  garde  a n’avoir 
pas  du  m6pris  pour  les  menaces  Sc  pour  la  co- 
lere d’un  Dieu,  puifque , comme  dit  faint  Paul, 
par  la  durete  & Cimpenitence  de  notre  cater  notu 
amafferions  des  trtfors  de  colere  iur  notre  tete 
pour  le  grand  jour  de  la  fureur  du  Seigneur ; Sc 
qu’alors  nous  nous  trouverions  accablcs  ious  le 
poids  epouvantable  de  toute  la  rigueur  de  fes 
jugtmens. 

: Toute  la  fuite  du  diicours  que  fait  Judith 
aux  anciens  du  peuple , eft  une  excellente  in- 
ftru&ion  pour  tous  ceux  qui  iont  expofes  a 
quelque  grande  epreuve  de  la  part  de  leurs  en- 
nemis.  C ctoit  une  femme  au  cceur  de  laquelle 
Dieu  avoir  parle  dans  le  iecret  de  la  iolitude , ' 

Sc  qui  ie  trouvoit  alors  capable  de  ioutenir 
tout  un  peuple , & les  anciens  memes  de  ce 
peuple , que  la  frayeur  d’Hofoferue  avoit  ebran- 
les.  Dieu  ie  plait,  diioit  autrefois  un  faint  Ar- 
cheveque  , a choiiir  ce  qu’il  y a de  plus  foible  ntu*r. 
dans  le  monde , pour  confondrc  ce  qui  y paroit  -d 

de  plus  fort.  C’eft  ce  que  Ton  vid  alors  parmi  „7irt. 
le  peuple  d’liracl,  ou  les  hommes  manquant  de  ,?**'  f 

Go  ••  . * Jr*  J 7* 
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w.cttur,  & fes  chefs  memes  ayant  perdu  Pefoe-? 

ranee , la  verm  & le  courage  d’une  femme  (cue 
v triompher  de  l’ai^dace  d’Holoferne , qui  s’cle- 
v volt  avec  orgueil  contre  Dieu,. 

is.  11.  Et  maintenant , met  freres,  comme  vatu 
ctes  Us  ancient  du  peuple  de  Dieu , & que  leur 
• vie  depend  de  vous  , parley  - User  d’une  maniert 
qui  leur  releve  le  coeur , en  lesfaifant  fouvemr  qua 
nos  peres  out  etc  tentii  > &(.. 

On  peut  remarquer  ici  I’humble  fagefle  de 
cette  femme  fi  genereufe.  Quoiqu’elle  fut  tout© 
remplic  d’un  feint  zele  pourla  gloire  du  Sei- 
gneur , & quelle  cut  deja  forme  le  defleia 
d’aller  couper  la  tete  au  General  des  AlTynens  x 
quoiqu’elle  (ut  la  frayeur  & 1c  trouble  de  tout 
le  peuple  qui  fe  difpofoit  a rendre  la  ville,  clle 
ne  veut  point  fe  produirc  devant  ce  peuple  „ 
quelque  aflurance  qu’ellc  eut  d’ailleurs  de  le 
pouvoir  afFrrmir  par  fes  paroles.  Ellc  le  con- 
tente  de  parlcr  aux  chefs  pour  leur  faire  voirN 
qu 'it Ant  Us  ancient  du  peuple , & par-  confecjuent 
le  cceur , fame , & la  vie  de  ces  peuples  depend 
dans  d’eux , il  etoit  de  leur  devoir  de  les  foute- 
nir  dans  cette  importante  conjonbhire  par  l’e- 
xcmple  de  leurs  peres , qui  avoient  auffi  etc 
eprouves  pat  beaucoup  d’afflidions.  C’eft  done 
un  tres-grand  malheur , lotlque  ceux  qui  font 
les  chefs  s’affoibhflenti  & its  fe  rendent  d’au- 
tant  plus  coupablcs,  que  la  chute  de  tous  les  au- 
tres  leur  eft  alors  imputee  aux  yeux  de  Dieu : de 
mcme  que  li  ceux  qui  out  le  commandemcnt 
dans  les  armecs  perdent  courage  , eux  qui  au- 
roient  du  cncourager  les  foldats  par  leur  exem-. 
pie , s’ll  airive  qu’ils  ibient  vaincus  par  fes^enlje- 
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mis , ils  font  punis  par  le  Prince  comme  cune 
coupables  de  la  perte  de  1’armce. 

L’avis  que  Judith  donnoit  a ces  chefs,  en  les- 
obligeant  de  reprefenter  au  peuple , que  leurs 
feres  avoitnt  etc  tentis  , afin  que  l' on  iprouvdt 
s ils  fervoient  Dieu  veritablement  & du  fond,  du 
cotter , eft  li  neceflaire  a tous  les  Chretiens , qu’if 
peut  etre  regarde  comme  un  des  moyens  les  plas 
puiflans  pour  les  foutenir  dans  toutes  les  diffe- 
rentes  afflictions  par  lefquelles  il  plait  i Dieu 
d’eprouver  la  fincerite  de  leur  amour.  Car  com- 
me faint  Paul  ft  glorifioit  autrefois  dt  fes  fouf-  Kom 
francos , pareequ tiles  prttduifint  la  patience , Gr  y 4’ 
la  patience  I’epreuve  , & Pepreuve  I'efperance  -,r 
& que  I'efperance  ne  trompoit  point , it  ant  fendee 
fur  la  chariti ; & qu’avant  lui , Abraham , Ifaac, 
Jacob , & Moife , & generalement , comme  dit 
Judith  , totes  ceux  qui  ont  plu  a Dieu , ont  pafib 
par  plufieurs  afflictions  , & lui  font  toitjours  de- 
ntures fide  lies , e’eft  un  fojet  tout  particulier  dei 
confolation  pour  ceux  qui  fouffrent , de  jetter 
les  yeux  for  ces  grands  exemples  de  l’antiquite ,» 
qui  les  afltirent , felon  qu’il  eft  dit  ici , quon  di- 
vient  l' ami  de  Dieu  , itant  eprouvi  par  beaucoup 
d'affliClions , Sc  qu’ileft  meme  neceflaire  d'etre 
tente  de  la  forte , afin  diprouver  ft  l' on  fort  Dieu 
veritablement  & du  fond  du  caur , & fi  1’on  eft; 
en  *tat  de  le  benir , comme  Job , dans  la  perto. 
auffi-bien  que  dans  la  poifeflion  des  plus  grands 
biens. 

it.  jo.  Judith  leur  repondit : Comme  votes  re - 
connoijfez.  que  ce  que  fat  pu  votes  dire  eft  de  Dieufi 
iprouvez.  auffi  fi  ce  que  fat  refolu  de  fair e vient  de- 
lui,  & priez.-l*  afin  qtfil  afftnnifft  le  deffein  que 
fat. 


I0<$  J U O I T H. 

Ceft-a-dire , corame  vous  ctes  convaincos 

3ue  cc  que  je  vous  ai  dit  vient  de  Dicu , vous 
evez  lctre  de  la  meme  forte , que  ce  que  j ai 
refolu  de  faire  vient  de  (bn  Efprit , & eft  un 
effet  de  fa  divine  inlpiration.  Car  Judith  ne 
voulant  pas  s’ouvrir  a eux  de  ce  grand  dedein, 
(bit  par  modeftie , foit  dans  la crainre  que  Ion 
ne  l en  detournat , ou  qu’il  ne  put  demeurer 
fecret  •,  lorfqu’elle  leur  dit : Epreuvez.  fi  et  que 
fax  refolu  de  faire  view  de  lui , elle  ne  leur 
demande  pas  qu’ils  jugent  d’une  chofe  quelle 
vouloit  leur  cacher , ce  qui  etoit  impodible  j 
mais  (culetnent  elle  les  prepare  a etre  audi  con- 
vaincus  que  le  dedein  quelle  avoit  venoit  de 
Dieu , qu’ils  lecoient  deja  quelle  leur  avoit 
parle  par  l’efprit  de  Dieu. 

Ce  qu’il  y a d’admirable , c’eft  que  quoi- 
qu’elle  eut  beaucoup  blame  Ozias  8c  tous  les 
anciens  du  peuple , d’avoir  pretendu  limiter 
le  temps  auquel  Dieu  devoit  les  (ecourir , elle 
ne  laifle  pas  de  s’accommoder  en  quelque  fa- 
$on  a leur  foiblcde  , en  leur  difant  de  frier 
£>ieu  , afin  que  , commt  Us  I'avoient  dit  ,U  re • 
gar  da  t favorublement  fin  peuple  dans  tes  tinq 
jours . Tout  ce  qu’elle  recommande  , eft  que 
Ton  prie  Dieu  pour  elle , (ans  fe  mettre  en 
peine  de  vouloir  favoir  ce  qu’elle  alloit  faire. 
Et  en  cela  elle  avoit  dedein  que  route  la  gloire 
de  cette  grande  a&ion  fut  due  a D eu  (eul , les 
homtnes  n’y  ayant  point  d autre  part  que  celle 
de  leurs  prieres  *,  8c  le  Seigneur  fe  fervant  d’un 
inftrument  audi  foible  qu’elle  6toit  pour  (au- 
ver  (bn  peuple.  C’etoit  done  la  main  d’une 
femme  foutenue  par  les  prieres  de  tour  le  peu- 
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pie,  qui  devoit  prodaire  ce  grand  miracle.  Ec 
cell  un  liijet  <ie  tres-grande  confolation  pour 
nous  d’etre  allures  par  un  cel  exemple,  que 
quelque  foiblefle  qu’il  y ait  en  nous , nous 
fommcs  capables  de  ren  verier  tomes  les  forces 
de  notre  ennemi , fi  nous  avons  loin  de  nous 
foutenir  par  uae  priere  continueUe,  & par  celle 
de  route  l’Eglile.  Car  nous  devons  ctre  duranc 
tout  ie  temps  que  nous  avons  a corabartre  con* 
tre  le  demon  figur6  par  Holoferne , c’cft-a-dire, 
duranc  tout  le  temps  de  notre  vie , dans  la  mc- 
mc  difpofition  ou  ctoit  Judith , lorfqu’elle  di- 
loit:  j Que  Con  nefuffe  autre  chafe  out  de  frier  U 
Seigneur  notre  Dieu  four  moi.  Ainu  tome  notre 
force  doit  ctre  dans  la  priere , & dans  l’union 
avec  les  fideljes  qui  prient  pour  nous. 
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ij  Pre  . s qu’ils . i.' U i ■ y * 

ffiAw  fluent  partis,  a^^ce^cn_ 

MeiwR  Judith  cntra  j:bu*.Ju- 

dans  fo-jjawire  , «c  fe  gttir.  eft 
revctant  dun  cilice  , elle:  fuum:  & inducnt  fe 
mit  de  la  .cendrc  far  U cilicio , pofuic  cine- 
tcte  , Sc  fe  . prafternant^  Tenifuper  caput  fuum:. 
devanc  le  'Sekifeur , eUe.  &ro{lcr^at 
cnoit  vers  lm , en  difant : DominUm  , diccns : 

Z«  Seigneur , Dieu  de  x.  Dominus  Deus 
mon  pere  Simeon , qui  lui  patri*  meiSimeon.qui 
avez  mis  lepce  entre  les  dedifti  iI!l  gladium  in 
mains  pour  fe  venget  dfcs-  .d.cf<in5oncm  al!enigs" 

igeis,  qui  tranfportCS:  eatitenvu  in  coinqai- 
dune  painon  impure  a n Dationqf  fua , & denu- 
voient  violc  une  viCTge*  ~i^Vunl  fcmur  »irgi* 
& l’avoient  couvertp  , de * in  con^u^oncm : 
confufion  en  lui  faifant  oq^-* 
trage  * 

3-qui  avezexpofe  Ieurs  3.  & dedifti  mulie. 
remnies  cn  proie , qui  avez  res  lllorum  in  prx- 
renduleurs  filles  captives,&  dam  » & fi!‘a*  illorum 
qui  avez  donne  routes  leurs  in  caP,iritatem.J 

J - » orancm  prardam  in  di- 

depouilles  en  parrage  a vus  vlfioncnf  fetvis  tuis> 

lerviteurs , qui  ont  brulc  qui  zelaverunt  zelum 

de  zelc  pour  vous , afliftez  tuura  : fubreni  quafo 


& dedi/H  mulie- 
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W Dom  inc  Deus  mcu* 
4Hihi  viduae.  : ••  * 

4.  Tu  enirt  ftcifti 
priora,  & ilia  poll  ilia 
rogitafti : & hoc  fa- 
ftam  eft  quod  ipfe  vO- 
luifti. 


f.  Omnesenim  vir 
tuar  paratac  funt  , & 
tua  judicia  in  tua  pro- 
vidcntiapofuifti. 


1 T K l IX.  IOJ 
je  vous  prie , Seigneur  mon 
Dieu,  cctte  veuve  dtfoUe. 

■ 4.  Car  e’eft  vous  qui 
avez  fait  ces  anciennes  rncr- 
vtillts  , & qui  avez  relblu 
d’executer  vos  differens 
defleins  chacun  dans  fan 
temps  V-,  & il  ne  s’eft  fait  que 
ce  que  vous  avez  voulu. 

5.  Toutesvos  voies  font, 
deja  prcparces  , & vous 
avez  etabli  vos  jugemens 
dans  I’ordre  de  votre  pro- 
vidence. j 


<•  Refpice  caftra 
A lTy riorum  nunc  , fi- 
cut  tunc  caftra  >Egy- 
ptiorum  viderc  digna- 
tus  es  , quando  poll 
fervos  tuos  armati 
currebant  , confiden- 
tes  in  quadrigis  , & in 
equiratu  fuo  , & in 
inultirndine  bdlaro- 
rum. 

7.  Sed  afpexifti  fu- 
per  caftra  eorum  , & 
tenebra:  fatigarenmt 
t os. 

S.  Tenuit  pedes  eo- 
rum aby  flus  , Sc  aqux 
•perucrunt  cos. 


9.  Sic  fiant  & ifli , 


6.  Jettez  les  yeux  fur  le 
camp  des  Aflyriens,  comme 
vous  daignaces  les  jettec 
fur  le  camp  des  Egyptiens* 
Iorfque  leurs  troupes  ar- 
mees  pourfuivoient  vos 
ferviteurs , fe  fiant  en  leurs 
chariots  , leur  cavalerie  , 
& la  multitude  de  leurs  fol- 
dats. 

7.  Vous  ne  fiftes  que  je'-. 
ter  un  regard  fur  leur 
camp , & ils  furenr  enve- 
lopes de  tenebres. 

8.  Leurs  pieds  fe  trou- 
verent  arretes  au  fond  de 
la  mer , & ils  furent  fub- 
merges  dans  les  eaux. 

9.  Seigneur,  que  ceux-ci 


. f.  4.  Itttr.  qui  avez  penfe  les  unes  aprw  les  autre*. 


tie  Jt>  » ith, 

perillentde  mcrae,  euxqui  Doaiae,  qui  eotifi-. 
s’appuyenr  far  leur  grande  *[unt  ij*  multitudine 
multitude  ,&  qui  fa  glori-  ”*  L 

Cent  dans  leurs  chariots , 


dans  leurs  dards , dans 
leurs  boudiers , dans  leurs 
flcches,  & dans  leurs  lan- 
ces j 

io.  & qni  ne  favent  pas 
que  c’eft  vous  qui  etes  no- 
tre  Dieu , voos  qui  d&s  le 
commencement  ecrafaz  les 
armeesv  8c  que  voore  nom 
eft  > Le  Seigneur. 

if.  Eievez  en  hant  votre 
bras , comme  vous  avez 
fait  autrefois  v brifez  leurs 
forces  par  votre  force  $ 
que  votre  colere  fafte  tom- 
ber  dev  ant  vous  ceux  qui 
fe  promettent  de  violer  vo- 
tre fanduaire,  de  desho- 
itorer  le  tabernacle  de  vo- 
tre nom ; & de  renverfar 
avec  leur  epee  la  majeftc 
de  votre  autel 

1 2.  Faites , Seigneur,  que 
U tite 

coupie  v ae  la  propre  epee, 

1 $•  OIL11  pti*  par  fas 


fua  , & in  curribus 
fuis  , & in  Conti*  , Sc 
in  feutit,  4c  in  iagitti* 
fuis  , Sc  in  lancei* 
gloriantur , 


io.  Sc  nefeiunt  quia 
tn  ipfc  c*  Deus  no- 
ftcr , qui  contcri*  bel- 
li ab  initio  , Sc  Dom i* 
nu*  nomcn  eft  tibL  .. 


n.  Erige  braebium 
tuum  ficut  ab  initio . 
Sf  allidc  rittutem  il- 
lorum  in  virtute  tua  : 
cadat  virtu*  eorum  in 
iracundia  tua  , qui 
promittunt  fc  violate 
ian&a  tua , Sc  pollue- 
le  tabcrnaculum  no* 
mini*  tui , Sc  dejicexe 
gladio  fuo  cornu  alta- 
rit  tui. 


It.  Fae , Domioe, 


c de  ce  faperbe  <bi«  ProPri°  e)u* 

e *de  6 propre  epee. 

Qifil  (bit  pris  par  fas  ,J-  capiatur  Iaqueo 
propres  yeux  comme  par  un  oculor“m  ^uorum  M 
piegc  en  me  regardant : 8c  me  ’ P"0**1'*  eBm 


f.  it.  lettr.  la  corne  de  votre  autel. 
i i.  hflr.  f»»  orgueil  bit  cot 
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Chau 
«i  labiis  caritatis 
me*. 

14.  Da  rnihi  in  ani- 
mo  conftamiam  ur 
centemnam  ilium ; & 
rirtutem  ut  erertam 
ilium.  - 

15.  Erit  enim  hoc 
memoriale  nominis 
mi  , cilm  manus  fc- 
aiin*  dejecerit  cum. 


ru  IX.  ttl 
frappez  - le  par  fagr&nent 
des  paroles  qui  fomront  de 
ma  bouche, 

14.  Donnez  - moi  aflez 
de  conftance  dans  le  coeur 
pour  le  mepnler,  & aflez 
de  force  pour  le  perdre. 

15.  Ce  (era  un  monu- 
ment glorieux  pour  vocre 
nom,  quit  perilT-  par  la 
main  dune  femme. 


16.  Non  enim  in 
multitudine  eft  virtuj 
tua . Domine  , neque 
in  equorum  riribus 
Toluntas  tua  eft , nec 
fnperbi  ab  initio  pla- 
cuerunt  tibi;-fed  bu- 
milium  8c  manfueto- 
rum  Temper  tibi  pla- 
cuit  deprecatio. 


17.  Dens  eclorum, 
ereator  aquarum  , & 
Dominus  totius  crea- 
ture , exaudi  me  rai- 
feram  deprecantem  , 
8c  de  tna  mifericordia 
przfiimeatem. 

18.  Memento , Do- 
mine  , teftamenti  t«i , 
8c  da  veibum  in  ore 
meo  , 8c  in  corde  meo 
confilium  corrobora , 
lit  domus  tua  in  ian- 


16.  Carvotre  puiifance, 
Seigneur,  n’eft  point  dans 
la  multitude  des  hotnmes  j 
vous  ne  vous  plailez  point 
dans  la  force  des  chcvaux ; 
& d&s  le  commencement 
du  rnondc  les  fuptrbes  ne 
vous  ont  point  plu  •,  mais 
vous  avez  toujours  agree 
les  prieres  de  ceux  qui  font 
humbles  & doux. 

1 7.  Dieu  des  cieux , crea- 
teur  des  eaux , Seigneur  de 
toure  creature  , exaucez- 
moi , exaucez  cede  qui  a re- 
cours  a vous  dans  fa  mi  (ere, 
& qui  prefume  de  votre 
mifericorde. 

1 8.  Souvenez- vous,  Sei- 
gneur , de  votre  alliance , 
mettez  vous-mcme  les  pa- 
roles dans  ma  bouche , & 
fortifiez  ia  refolution  de 


lit  ' J v,n  i 

mon  coeur , afin  que  votrc 
maifon  demcurc  toujours 
dans  la  faintetc  qui  lui  eft 
propre; 

1 9.  & que  routes  les  na- 
tions connoiflent  que  c’eft 
vous  qui  etes  Dieu , & qu’il 
n’y  cn  a point  d’autrc  que 

VOUS» 


T H. 

dlificatione  tut  per- 
maneat  : 


19.  Sc  omnej  geni 
te*  agnofeant , quia  ttt 
cs  Deus,  Sc  non  eft 
alius  practer  tc; 


. .7 
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e x p l re  a t i o n: 
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CHAPITRE  IX; 

SENS  LETT ERAL  £T  SPIRITVEL . 

• j f j • • • t . « < > -/ : i *j  . / 

i*  A Pres  cjuihfurtnt  partis , Judith  en+ 

.Z*  tra  dans  [on  oratoire  ; &' fc  rtvttant 
*C m edict  tile  fe  mit  dt  la  ctndre  fur  la  ttte ; dr 
fe  pro ftemant  devant  It  Seigneur , tile  lui  crioit; 

&c.  . -i  ' , . j — - 

Toutc  la  vie  de  Judith  etoit  une  penitence 
& une  priere  continuelfe,  Mais  l’occafion  qui 
fe  prclentoit , Sc  le  deflein quelle  avoir  deman- 
doit  une  plus  grande  humiliation  que  jamais. 

Et  le  meme  elprit  de  Dieu  qui  lui  .inlpiroit 
d’enrreprendre  une  a&ion  fi  hardie  , luiappre- 
noit  dans  le  fond  du  eccur  , que  le  fondement 
de  la  vi&oire  devoir  ctrc  une  profonde  humi- 
lity Ce  quelle  fait  done  en  fe  revetant  dun 
cilice  i & en  fe  couvrant  la  tete  de  cendre , , , 

n’eftpas  leulement  pour  demander  au  Seigneur 
la  force  dont  elle  a belbin  > mais  e’eft  encore  > •**'  *■ 
on  temoignage  quelle  lui  rend  de  ion  propre  * 
ncant.,.  Sc  comme  une  proteftation  qnelle  lui 
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fait  par  avancc  , qu’cllc  fe  depouille  devartt 
fes  yeux  de  toute  la  glouequi  pourroit  lui  re-* 
venir  d’un  fi  grand  prodige  qu’il  vouloit  exe- 
cuter  par  foa  minifterc. 

On  a vu  auparavanc  : Qu’elle  portoit  un  ci- 
lice fur  fee  reins  ; ce  qui  fair  ici  quelque  difB- 
cuke-fur  ce  qu’il  e(V  dit  : Qu’elle  fe  revetit  eTun 
cilice , comme  fi  elle  n’en  avoir  pas  eu  des  lors , 
die  qui  en  portoit  un  continutllement  (ur  fes 
reins.  Quelques  - uns  ont  explique  cet  endroit 
par  le  texte  Grec  qui  portc  : Quelle  decouvrit 
fon  cilice  j c efli-a-dire , qu’elle  (e  depouilla  des 
habits  qui  le  couvroient  , afin  de  parojtre  de- 
vant  Dicu  dans  cet  habit  de  penitence  , cou- 
verte  d’un  fac  & de  cendre  , & de  fortifier  fe 
priere  par  ces  marques  extericures  de  l’anean- 
tiflement  de  fon  eiprit  & de  (bn  cceur.  Mais 
il  femble  qu’on  pourroit  bien  dire  auffi , en  s’ai- 
tachant  a la  lettre  de  la  Vulgate , que  Judith , 
outre  le  cilice  qu’elle  portoit  fur  fes  reins  , fe 
couvrit  encore  route  entiere  d’un  cilice  ou  d’un 
lac  , pour  toucher  Dieu  davantage , & attiret 
fe  mifericorde  tant  fur  elle-meme  , que  (ur  tout 
le  peuple  d’Krael. 

ir.  i.  See.  Seigneur  Dieu  de  man  pert  Si- 
meon , qui  lui  avez.  mis  Pepee  entrt  les  mains 
pour  ft  vengtr  des  etrangers  , qui  tranjportes 
tCunepajfion  impure  avoient  viole  une  vien't , 
&c. 

Stnif.  Nous  voyons  dans  la  Genefe  , que  l’a&ion 

J4.  jo.  par  laquelle  Simeon  Sc  Levi  , deux  des  enfans 

item.  ^y.  jacob  t rnadacrerent  les  Sichimites  pour  fe 
ve  ecr  du  violement  de  Dina  leur  feeur  , de- 
plut  bcaucoup  a leur  pere  , qui  la  coodasnaa 
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COmme  ttn  carnage  plein  d'injufiict  & de  fa - 
rwA  On  peuc  voir  dans  les  explications  que 
Ton  a faitcs  fur  le  cinquieme  verier  du  quaran- 
te-neuvieme  chapitjre  de  la  Genele  , ce  qu’on  y 
a remarque  avec  un  favant  Theologien , afin  de  <« 
concilier  ce  qu’y  die  Jacob  , avec  ce  que  dit  h"m  Ut‘ 
ici  Judith  , qui  femble  d’abord  y etre  contrai- 
re.  Nous  repeterons  ici  neanmoins  en  peu 
de  mots  , que  l’adtion  de  ces  deux  frercs  le 
pouvoit  coniiderer , ou  lelon  lexers  & les  cir- 
conftances criminelles  dont  elle  fut  accompa- 
enee  , ou  felon  l’ulage  ttds-jufte  que  Dieuen 
nr.  ll  parole  done  que  Jndith  ne  regarde  ici 
que  cet  ufage  plein  ae  juftice , que  Dieu  avoir 
fait  d’une  a&ion  qui  etoit  horrible  dans  les 
circonftances  : ce  qui  lui  fait  dire  , Que  c'efi 
Dieu  meme  qui  a mis  tepee  entre  les  mains  de 
Simeon  fin  pere , pour  vengcr  C outrage  fait  d me 
vierge . Et  elle  ne  loue  dans  Simeon  que  le  zjele 
tlu’n  avoit  eu  pour  la  venger  de  cet  outrage  t 
Ians  approuver  ce  qu’il  y avoit  de  criminel  dans 
les  circonftances.  ^ . 

Ainfi  il  arrive  trds-lbuvent  que  Dieu  exe- 
cute les  delfeins  de  la  juftice  par  la  main  des 
hommes  , lorlqu’ils  comtnetttnt  les  a diions 
les  plus  criminelles  , corame  on  l’a  vu  dans  la 
mort  de  Jisus-Christ  , dont  l’Ecriture 
nous  dit : Que  le  Pere  l’a  livre  a la  mort  pour  Kom.  g, 
nous  tous , lorlque  Judas  meme  par  la  plus  nor-  **• 
rible  trahilon  qui  fut  jamais  , le  livra  aux  Juifs. 

Et  il  arrive  trds-fouvent  aufli  que  Poo  eft  dmu 
d’unzele  tres-jufte  en  lui-meme  pour  la  ven- 
geance de  quelque  exc&s ; mais  qu’on  y mile 
plufieurs  circonftances  qui  le  gatent  & le  ren- 
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dentcriminel.  Or  Judith  demande  feulement 
a Dieu , qu’il  la  remplille  d’un  zclc  auffi  jufte 
qu’etoit  en  lui-meme  cdui  de  Simeon  & de 
Levi  , & qo’il  lui  donne  la  -force  de  pouvoir 
venger  fa  gloire  centre  les  blafphemes  des  Ar- 
fyriens  , & fauve'r  fort  peuple  de  ce  peril  (i 
preflant  ou  il  ctoit  exnofe. 

Or.  j.  Toutes  vos  voles  font  deja  preparees  t 
& vbus  avcz  etabli  tons  vos  jugernens  dans  Cor- 
dre  de  votri  providence. 

Tout  eft  prelent  devant  Dieu  de  toute  eter- 
nity. Et  rout  ce  qu’il  doit  executer  dans  le 
temps  , eft  eternellement  prepare  dans  fa  pr£- 
fcience  iniinie.  Ainfi  ces  paroles  du  texte  de 
la  Yulgatc : Ilia  poji  illacogitafti , ne  nous  mar- 
quent  pas  qu’il  y ait  en  Dieu  des  penlSes  qui 
foiertt  precedees  par  d’autres  penfees  , comme 
dans  les  hommes  > mais  feulement  , que  Dieu 
execute  les  unes  dans  un  temps  , & les  autres 
dans  un  autre  > cette  execution  ctant  exterieu- 
re&'etraiigerea  Ion  ^gard  , mais  les  idees  de 
toutes  les  chofes  qu’il  fait  dans  le  temps  etant 
les  mcmes  en  lui  dans  toute  l’ycernite  , fans 
qu’il  puiffe  jamais  arriver  aucun  changementa 
l’egard  de  celui  quieftimmuable.- 

Cfe  qti’elle  ajoute  : Que  Dieu  a etabli  tousfes 
jugerneni  dans  tor  dre  deja  providence , nous  mar- 
que , que  les  jugernens  que  Dieu  exerce  en  ce 
monde  Ibnt  or  donnas  & regies  par  (on  ^rernelle 
providence  , qui  gouverne  toutes  chofes  dans 
Iemond  cavecpoids  & avtc  me  fare. 

f.  i z.  i }.  Faites  , Seigneur , cpie  la  t£te  de 
ce  fuperbe  foit  couple,  de  fa  propre  epee  : qu  it 
foit  pris  par  fes  propres  yeux  t comme' par  un 
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• piege  ttt  me  regardant  i Cr  frappez.-le  far  fa- 
grement  des  paroles  qui  fiortiront  de  ma  bou- 
che. 

Les  propres  paroles du  texte  portent,  Faites t 
Seigneur , que  Jon  orgueil  foit  coupe  &c.  fans  ex- 
primer  d’une  autre  maniere  celui  de  qui  cette 
fainte  femme  entendoit  parler.  Mais  il  eft  vi- 
able qu’elle  parloit  d’Holoferne  ; & qu’adref- 
fant  fa  priere  a Dieu  qui  connoiftoit  le  fond  de 
fbn  coeur  , & le  deflein  qu’il  lui  avoit  infpire 
lui-meme  , elle  n’avoit  pas  befoin  de  s’en  ex* 
pliquer  d'une  autre  forte. 

Ce  qu’elle  ajoute , en  demandant  a Dieu  me- 
me : Que  fes  yeux  fujftnt  un  filet  on  Holoferne 
fe  trouvdt  pris , a befoin  d’etre  explique.  Car 
on  eft  furpris  d’abord , & on  a peine  a com- 
prendre , comment  une  femme  auffi  chafte  que 
Judith  , peut  avoir  deflein  de  fervir  de  piege 
par  fabeaute  a un  homme,  & s’adrefle  meme 
pour  cela  a Dieu  , en  le  fuppliant  de  feconder 
ce  deflein , ce  qu’il  fit  effedtivement , corarae  il 
eft  dit  dans  la  fuite.  Saint  Ambroifc  nous  te*  ^ mini ; 
moigne , Que  cette  fainte  femme  voyant  alors  * v,d‘ 
des  yeux  de  fa  roi  un  autre  epoux  que  celui  p.  j0J. 
qu’elle  avoit  perdu  , ne  fongeoit  uniquement 
qu’alui  plaire  : Virum  alium  videbat  3 cui  pla- 
cere  quarebat  ; & que  cet  epoux  etoit  le  meme 
dont  faint  Jean  a dit  depuis  : Que  celui  qui  de-f0*”- 1. 
voit  venir  apres  lui  etoit  avant  lui.  C’eft  - m 
dire , que  nous  devons  croire  , felon  ce  grand  w 
Saint,  quele  deflein  de  Judith  en  cette  impor- 
tante  occafion  , etoit  plutot  de  plaire  a Dieu 
lepoux  tres-chafte  de  ion  ame  , que  non  pas 
aux  houunes  , a qui  elle  avoit  jufqucs  alors  ca- 
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che  fa  beaut£  avec  rant  de  (bin.  E!Ie  n’avoic 
done  aucune  penfee  aue  de  faivre  l’inlpiration 
de  Dieu  : & lorfqu’elle  lui  demande  , Que  fit 
yeux  foitnt  un  filet  ou  Holofeme  ft  trouve  pris  x 
elle  pretend  leuleraent  faire  lervir  Ci  beaute 
comme  une  choie  indifferente  en  elle-rr.&me , 
au  deflein  qu’elle  avoir  con^u  de  couper  la  tc- 
te  a cet  homme  impie  & fuperbe  , Ians  pren- 
dre de  part  a Ion  crime-  Car , comme  l’a  fort 
Kjliui  in  bien  remarque  un  favant  Auteur  , ce  netoit 
pas  prop/ement  elle  qui  devoir  etre  regardee 
comme  la  caule  du  crime  que  pourro’t  com- 
mettre  Holofeme  ; pareeque  ni  la  beaute  ni 
les  ornemens  magnifiques  d’une  femme  n:  font 
point  la  caufe  edencielL-  de  1’amour  qu;  -ft  im« 
pudique  ; mais  e’eft  la  corruption  de  la  natu- 
re , & le  feu  focrer  de  la  concupilcertce  qui  ell 
dans  les  homines,  Aiuli  Dieu  cree  rous  les  jours 
de  tr^s- belles  femmes  , qnoiqu’il  connoilfe 
¥ l’ufage  tr^s-criminel  que  ces  memes  femmes 
doivent  faire  de  leur  beautd  , & les  excis  ou 
elle  doit  engager  les  hommi  s qui  n’ont  pas  fa 
crainte  : & cependant  il  ne  peut  pas  etre  accu- 
ft  fans  blalpheme  d’etre  Id  caule  des  crimes 
ou  les  engage  la  vue  dune  beaute  qu’il  a 
creee.  Il  eft  ae  meme  le  credteur  de  tomes  les 
difFcrentes  beaut£s  de  l’univers  : mais  il  it’eft 
pas  pour  cela  I’auteur  de  labus  que  font  la 
plupart  des  homines  de  tant  de  beaurcs  defti- 
nees  imiquement  a faire  parottre  Teclat  de  fa 
gloire.  Car , comme  il  eft  dir  dans  l’Ecriture : 
7*cob. Dieu  ne  pent  etre  accufi  de  tenter  perfonne  pour 
**'  le  porter  au  peche  : Et  chacun  eft  tente  par  ft 
propre  concitpifcence  qui  Utrnporte  Gr  qui  Cattirt. 
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Si  done  Judith  a re$u  de  Dieu  natutelle- 
ment  line  fort  grande  beaute  ; & ft  Dieu , com* 
me  il  eft  dit  dans  la  fuite  , y en  ajoftte  encore 
une  plus  grande  , il  n’eft  arrivd  en  cela  que  ce 
qui  at  rive  tous  ks  jours  , loriqoe  le  mettle  Sei- 
gneur y qui  tft  l’auteur  de  la  nature  > irttptime 
(ur  le  viiage  de  plufieurs  femme*  des  traits 
dune  parfaite  beautd.  Que  ft  efle  detnaftde  i 
Dieu  qu’Holoferne/e  trowut  pris  dans  fes  filets  , 
elle  demande  , non  par  rapport  au  crime  de 
cet  irrpie  , qui  re  devot  litre  attribui  qui 
lui  feul  , mais  par  rapport  au  falut  quelle  de- 
voir procurer  a tout  ifrael.  Elle  le  demands 
plutot  par  un  tfprit  prophetique  qui  lui  tn- 
(piroit  ce  qui  devoir  arriver  , que  par  un  mau- 
vais  deftein  de  le  faite  tomber  dans  le  crime. 
C’eft  ainfi  que  fa;nt  Ambroife  & les  Interpret 
tes  nous  donnent  lieu  de  juger  de  1 intention 
veritable  de  Judith  , qui  non  feulement  paroic 
lui  avoir  ete  infpirde  de  Dieu  , mais  qui  foe 
memc  vifiblement  fecondce  ^ar  lui  , lotfqu’il 
aiouta  encore  quelque  chofe  a fa  beautd  natii- 
relle.  Et  la  maniere  meme  dont  elle  deman- 
de a Dieu  , qu 'il  frappe  Holoftrnt  par  t agri- 
m'.nt  des  paroles  qui  fortiront  de  fa  bouebe  , Sc 
qu’il  daigne  mettre  Ini-meme  ces  paroles  darts  fa 
boache  , fait  connoitre  vifiblement  quelle  re- 
eardok  Dieu  comme  devant  etre  l’auteur 
principal  de  fon  adUon  ; & qu  elle  ne  prdten- 
doit  y prendre  part  , que  comme  agiflant  fous 

les  ordres  de  fa  conduite. 

Mais  il  eft  bon  neanmoins  de  preveror  un 
fcandale  qui  pourroit  naitre  de  ce  que  nous 
avonsdit.  Car  s’il  tft  vrai  , dira  quelquun , 
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que  ni  la  beaut<$  ni  le*  ornemcns  ne  font  pbint 
Ja  caufe  eflenciellc  dc  1’amour  qui  eft  impudi- 
que  , pourquoi  done  condamne-t-on  avec  tanc 
de  feverite  cc  qui  contribue  a faire  paroitre 
certe  beaute  qui  eft  1’ouvrage  de  Dieu  ? II  eft 
aife  de  r^pondre  , qu’encore  que  ce  ne  foit  pas 

v Un,  ,ma^  en  * Sue  ^ beaute  que  Dieu  a 
,crc«  paroifle  devant  les  hommes  ; e’en  eft 
un  d’abufer  de  cette  beaute  pour  plaire  aux 
hommes  d’une  maniere  criminclle.  Judith  en 
expofant  fa  beaute  aux  yeux  d’Holoferne  , n’a- 
voit  point  d’autre  deflein  que  de  delivrer  fon 
peuple  du  peril  ou  il  ctoit  expofe.  Et  les  fem- 
mes au- contraire  voulant  plaire  aux  hommes 
par  la  beautd  exterieute  de  leurs  corps  , tJavai'- 
Jent  i defigurer  l’imige  interieure  de  Dieu 
■dans  leurs  ames  , par  la  vaine  compliance 
quelles  ont  en  elles -memes.  Judith  ne  s’eft 
Parce  fluunc  fois  pour  avoir  entree  chez  Ho- 
loferne,  a quielle  avoit  refolu  de  couper  la 
.tete  i &.  elle  eft  rentree  enfuite  dans  faretrai- 
-te  autant  quil  etoit  en  fon  pouvoir.  Mais  les 

- renames  fe  produifent  tous  les  jours  avec  de 

- grands  ornemens  fans  aucune  neceflne  & coi>- 

i.pet..  tre  le  commandernem  de  l’Apbtre  , qui  leur 

»* 4*  : ordonne  de  ne  point  mettre  leur  ornementd  ft  pa- 

■ rer  au-dehors  , mats  a parer  tbomme  invifiblt 
cache  dans  le  cotter,  par  la  purete  incorruptible 
* *Hn'jpritpletn  de  douceur  & de  paix  , aui  ell , 

‘ J j!  * m rlche  f magmfique  omementaux  yeux 
de  Dieu.  Et  elles  en  ufent  ainfi  centre  ce  com- 
1 mandIem«=nt  de  l’Apbtre  , parce  quelles  font 
‘ re,T,es  du"  arr>our  exceffif  d’elles-mbmes  , & 

« ayant  deflein  fculement  de  plaire  au  mon- 
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de , dies  fe  mcttent  fort  pea  en  peine  de  don- 
ner  la  mort  i tant  d’ames  foibles  qui  ont  et6 
rachetees  par  Ie  fang  de  J e s u s-C  hkist.  Il 
feroit  done  ridicule  d’abufer  de  cet  exemple 
ti  cs-innocent  de  Judith  que  Dieu  autorife  d’une 
maniere  fi  vifible  , pour  fe  confirmer  dans  un 
ufage  criminel  qu  il  condamne  par  la  bouche 
de  fon  Apdtre. 


• Judith.- 


CHAPITRE  X. 


Tdith  ayant 
(le  de  crier 
i Seigneur  , 
eva  du  lieu 
-<.c  profttrnee 
contre  ierre  devant  le  Sei- 
gneur. 

i.  Et  ayant  appelle  la 
fervante  , elle  delcendit 
dans  fa  maifon  , elle  ota 


ou 


Actum 
eft  au- 
rem , 
cum  cef- 
faffet  clamare  ad  Do- 
minum  , furrexir  de 
loco  , in  quo  jacuerat 
proftrara  ad  Domi  - 
num. 

, . ,1.  Vocavitque 
abram  fuam  , & def  - 
cendens  in  domutn 


Ion  cilice  , elle  quitta  les 
habits  de  veuve , 

j.  elle  le  lava  le  corps, 
le  1’oignit  d’un  parfum  pre- 
cieux , frila  les  cheveux , 3c 
le  mit  une  cocflufe  ma- 
gnifique^fur  la  tete,;lere* 
vetit  des  habits  qu’elle  avoit 
accoutume  de  porter  au 
temps  de  fa  joie , prit  une 
chauflure-  tres-riche  , des 
brallelets,  des  lis  d'or  des 
pendans  d’orcilles , des  ba- 
gues , fe  para  enfin  de  tous 
les  ornemens. 


/uam,  abftulit  a (e  cili- 
cium,  & emit  fe  vefti- 
mentis  viduuatis  fuar, 
3-  Cc  lavit  corpus 
fuufti  , & unxit  le 
myib  optimd  , & dif- 
enminarit  crinem 
capitis  fui , & impo- 
fuit  mitram  fuper  ca- 
put fuum  , & induit 
fe  veftimentis  jucun- 
ditatis  fuse  , induit- 
que  landalia  pedibus 
fuis  , aflumlitque 
dextraliola  , & lilia  , 
Sc  inaures  , & an- 

nulos  , & omnibus 
ornamentis  fuis  or- 
navit  fe. 


t.  |.  loir,  mitram. 
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' 4:  Cui  etiam  Do* 
minus  contulit  fplen- 
dorem  : quoniam  om- 
nis  ifta  compoficio 
non  ex  libidine  , fed 
cx  virtute  pendebat : 
8c  ideo  Dominus 
hanc  in  illam  pul- 
chritudinem  amplia- 
vir  , ut  incompara- 
bili  decore  omnium 
oculis  apparcrct. 

j.  Impofuit  itaque 
abrx  fuse  afeoptram 
rini , Sc  vas  olei  , & 
polentam  , & pala- 
thas  , Sc  panes  , tc 
cafcum  , Sc  profe&a 
eft. 

6.  Cilmque  venif- 
fent  ad  portam  ci- 
vitatis  , invcnerutit 
expedantem  Oziam 
8c  presbyteros  ciri- 
tatis. 

7.  Cui  cum  vi- 
diffenr  earn  , ftupen- 
tes  mirati  funt  nimit 
pulchritudinem  ejus. 


t.  Nihil  tamenin- 
terrogantes  cam  , di* 
miferunt  tranfire , di- 
cenres  : Deus  pa- 
tium  noftrorum  det 
tibigratiam  , & om- 
»c  coniilium  tui  cor- 
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4.  Dicu  meme  lui  ajouta 
encore  un  nouvel  eclat , par- 
ceque  tout  cet  ajuftement 
n avoit  pour  principe  aucun 
mauvais  defir ; mais  la  ver- 
tu  fcule.  Ainfi  le  Seigneur 
lui  augmenta  encore  fa 
beaute , afin  de  la  faire  pa- 
roitre  aux  yeux  de  tous 
avec  un  luftre  imeotnpa- 
rable. 

j.  Elle  donna  1 fa  fer- 
vanre  i poi'ter  un  petit 
vaifleau  , 011  ll  y avoit  du 
vin , un  vafe  d’huile , de  la 
farine,  des  fkties  ftches, 
du  pain , & du  fromage , 
& partit  ainfi. 

6.  Etan t arriv^e  avec  fa 
fervanre  4 la  potte  de  la 
ville , elle  trouva  Ozias 
les  ancietis  de  la  ville  qui 
l’attendoient. 

7. 11s  fiirtfrtt  dans  le  der- 
niet  &ofinement  en  la 
voyanr,  it  ils  ne  pouvoient 
aflez  admirer  (bn  extraor- 
dinaire beaut£. 

8 . Ils  ne  luififent  nean- 
itiOins  auedne^  demande , 
mais  ils  la  laifil-rent  palfer 
en  lui  difant : Que  le  Dieu 
de  nos  peres  vous  dortne 
fa  grace » & affermtfie 


jU4  v ,]UD  f„ 
par  fa  force  toutcs  les  refo- 
Jutions  de  votre  cocur , afin 
que  Jerufalem  fc  glorifie 
en  vous , &c  que  votre  nom 
foie  au  nombre  des  faints  & 
des  juftes. 

, 9.  Ec  ceux  qui  etoient 

prefens  repondirent  tous 
dune  voix  : Ainfi  foit - il , 
ainfi  fbit-il. 

10.  Cependant  Judith 
priant  Dieu  pafla  les  portes, 

.elle  & fa  fervante. 

, 11.  Comrae  elle  defeen- 

doit  de  la  montagne  vers 
le  point-du-jour  , les  gar- 
des avancces  0 des  AfTy- 
riens  la  rencontrerent , & 
la  prirent  en  lui  difant : 

D’ou  venez-vous  , & ou 
allez-vous  ? 

1 z.  Elle  leur  repondit : 

Je  fuis  une  des  filles  des 
Hebreux  : je  men  fuis 
enfuye  d’avec  eux  ayant 
jreconnu  que  vous  devez 
prendre  & piller  leur  ville , 
parcequ’ils  vous  ont  m£- 
prifes  , & qu’ils  n’ont  pas 
voulu  fe  rendre  a vous  vo- 
lontairement  , afin  que 
vous  leur  fiffiez  miferi- 
corde. 

9- 1 1.  C'eft  Ie  fens  du  Grec.  lettr.  les  couteurs. 
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dis  fua  virfute  c of- 
roboret  , ut  glotietur 
fiiper  te  Jerufalem, 
& nomen  tuum  in 
numero  fandtorum  & 
juftorum. 

, 9.  Et  dixerunt  hi 
qui  illic  exant  om- 
nes  uni  voce  : Fiat, 
fiat. 

t 10.  Judith  veto 
orans  Dominum.tran- 
fivit  per  portas  ipfa 
. Sc  abra  ejns. 

it.  Fadhim  eft  au- 
tem  , cum  defeende- 
ret  montem  , circa 
ortum  diei  , occurrc- 
runt  ei  exploratores 
A ffy  riorum  , & tenuc- 
runt  earn  , dicentes  : 
Unde  venis  ? aut  quo  . 
vadis  ? 

11.  Quar  refpon- 
dit Fiha  Turn  He- 
bratorum  , ided  Cgo 
fugi  a facie  eorum  , 
quoniam  futurum 
agnovi  , quod  demur 
vobis  in  de prxdatia- 
nem  , pro  eo  quod 
contemnentes  vos  , 
noluerunt  ultro  tra- 
der? feipfos,  ut  inve- 
nirent  mifericordiara 
in  coafpcdlu  veftro. 
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13.  Hac  de  caufa 
eogicavi  mecum  , di- 
cens  : Vadam  ad  fa- 
ciem principis  Holo- 
fcrnis  , ut  indiccm  il- 
Ii  fecreta  illorum  , 8c 
oftendam  illi  quo  adi- 
tu  poffit  obtinerc  cos, 
ita  ut  non  cadat  rir 
unus  de  exercitu  ejus. 

14. Ec  cdtnaudilfent 
viri  illi  verba  ejus , 
confiderabant  faciem 
ejus , & erat . in  oculis 
comm  ftupor  , quo- 
niam  pulchritudinem 
ejusmirabanturnimis. 

if.  Et  dixerunt  ad 
earn  : Confervafti  ani- 
mamtuam  , eo  quod 
tale  repcrifti  confi- 
lium . ut  defcenderet 
ad  dominum  noftrum. 

16.  Hoc  autem  fcias, 
quomam  cum  ftcteris 
in  confpeftu  ejus  , be- 
ne cibi  faciet , & eris 
gratiffima  in  corde 
ejus.  Duxeruatque  il- 
ia m ad  tabemaculum 
Holofernis  , anun- 
tiantcs  cam. 


17*  Cumque  in- 
traflet  ante  faciem 
ejus  , ftatim  captus 
eft  in  fuis  oculis  Ho- 
lofernes. 

ir.  1 }.  ««/;■.  General. 
t.  if.  I cm.  amej 
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13.  C’eftpourquoi  j’ai 
die  V en  moi  - meme  : Jc 
m’en  irai  trouver  Ie  prince^ 
Holoferne  pour  lui  decou- 
vrir  leurs  fecrets  , & pour 
lui  donner  un  moyen  de  les 
prendre  Ians  per die  un  leul 
nomme  de  Ton  armee.  : 

14.  Ces  (oldars  ayant 
entendu  ces  paroles  confi- 
deroient  fon  viiage  ; & 
leurs  yeux  etoient  rout  fur* 
pris  tant  qu’ils  admiroient. 
fa  rare  beaurf.  — 

15.  Et  ils  lui  dirent:! 
Vous  avez  (auve  votre  vie  f 
en  prenant  cette  refolution- 
de  venir  trouver  notre* 

j ‘ • 

prince.  . ...  «i 

x 6.  Et  vous  devez  vous 
alfurerque  lorfque  vous  pa- 
roitrez  devant  lui , il  vous 
traitera  parfaitement  bien , 
Sc  que  vous  lui  gagnerez  Ie 
coeur  Ils  la  menerenc 
done  i U tente  d’Holo- 
ferne  , & lui  firent  iavoir 
qu’eile  etoit  la. 

• 17.  Elle  entra  enfuite, 
& ayant  paru  devant  Ho- 
loferne , ilfut  aufli-tot  pris 
par  les  yeux. 

t,  1 1.  Icttr.  vous  fere*  ires 
agt cable  a fon  cceur. 


1 
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1 8.  Ses  officiers  lui  di- 
rent  : Qui  pourroit  mepri- 
fer  le  peupLe  ties  Hebreux , 
qui  ont  des  femmes  fi  bel- 
les \ np  meritcnt-elles  pas 
bien  que  pour  les  a voir  nous 
leur  faffions  la  guerre  ? 

19.  Et  Juditb  voyanr 
Holoferne  aflfc  (bus  fon  pa- , 
villon  qui  etoit  4e  pourpre 
en  broderie  dor , relcve 
d’emeraudes  (3c  de  pierres 
precieufes , 

to.  apres  avoir  jette  les 
yeux  fur  (bn  vifage , elJe  fe 
profternaen  terre  & Isado- 
ra ; & les  gens  d’Holoferne 
la  releverent  par  le  com- 
mandement  de  leur  maitre. 


18.  Dixeruntqne 
ad  cum  iatcllitcs  e/us  f, 
Qui*  contemnat  po- 
pulum  Hebrioruna , 
qui  um  decora*  mu- 
Ceres  habent , ut  non 
pro  hi*  merito  pug- 
narc  contra  cos  de- 
besmut  ? 

if,  Video*  itaque 
Judith  Holofernem 
fedeniem  in  conopeo ,, 
quod  crat  ex  purpura , 
o( auto,  Be  fmaragdo , 
Be  lapidibu*  pretiofis 
intextum , 

to.  Be  Cum  in  fit* 
ciem  c/11*  inrendiflet , 
adorarit  cum , profter^ 
non*  fe  fuper  terram  > 
<C  elevarerunt  earn 
Cuv-i  Holoferni*  , ju'« 
bente  domino  iuo. 
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EX  PLICATION 

DO 

, *' 

CHAPITRE  X. 


SENS  L1TTERAL  ET  SPIR1TVEL. 

f.  4.  T"\  leu  menu  lui  ajouta  encore  un  nou- 
vcl  eclat  , parcequc  tout  cet  ajuftt- 
ment  avoit  pour  prirtcipe  , non  aucun  mauvais 
defir , nutis  la  vertu  (eule.  Alnfi  It  Seigneur  lui 
augwenta  encore  fit  beaute  , afin  dt  la  fuirt  pa- 
nitre  aux  yeux  de  tout  dans  une  beaute  incom- 
parable. J ■' 

II  appartenoit  a unc  veuve  , que  la  peniten- 
ce , comme  parle  faint  Ambroile , & les  jtunes 
continuels  avoient  engraiflee  & fortifice  divi- 
nemenr  , & qui  avoit  renonce  a tous  les  plai- 
firs  du  fiecle , d’ufer  de  cet  artifice  , & d’avoir 
recoins  a ces  ornemens  dont  elle  setoit  patee 
duvivant  de  Ion  mari  , dans  la  penlee  qu’elle 
avoit  de  plaire  non  & un  homme , mais  a Ditu 
en  ^livrant  fa  patrie.  Elle  reprend,dit  ce Pere  , 
les  fubits  de  (on  nuriage , comme  etant  les  mo* 
numens  de  fa  chaftet£  conjugate , & par  confe- 
quent  les  armes  dorit  elle  pouvoit  juftemeot  Is 
revetir  pour  comb  sure  celui  quelle  vouloit 


t 


^fmbrof 
De  u»- 
duii.tom. 

4 5°5* 
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V-  10. 


ia.8  Judith; 

vaincre.  Et  bene  conjugates  pugnatura  rtfumjit 
ormtus  3 quia  mommenta  conjugii  3 arma  caftita- 
tis.  Neque  enim  vidua  aliis  aut  placer e pojfct  , 
autvinceru  " 

ll  fuffifoit  a Judith  que  fa  beaute  arretat  les 
yeux  d’Holoferne  Sc  defarmat  fa  fureur  , pour 
lui  donner  le  loifir  d’executcr  ce  quelle  avoir 
refblu.  Et  elle  pouvoit  bien  meme , felon  la 
penfee  de  plufieurs  Interpretes  , fuppofer  que 
l’afFe&ion  que  ce  General  concevroit  pour  elle 
feroit  legitime  j c’eft-i-dire  , qu’il  tendroic 
a 1’epoufcr.  Quoi  qu’il  en  foie , il  eft  certain 
quelle mett^it  route  faforepj  non  en  fa  beau- 
ts , mais  en  l’affiftance  du  Seigneur  , quelle 
prioit , comme  il  eft  maraud  enfuite  , en  fbt- 
tant  de  Bethulie.  Car  cetpit  a lui  , comme 
le  dit  faint  Ambroife , qu’elle  defiroit  de  plaire, 
& non  aux  homrnes.  Et  Ton  voit  auflique  Dieu 
meme  contribue  a fon  deflein  , en  augmen- 
tant  fa  beaute  , ce  qui.  fait  conqoitre  encore 
plus  quelle  n’agifloit  en  tout  ceci  que  par 
fonefprit.  . • - ••  onu  l- 

ir.  il.  Elle  leur  repondit  ■:  Je- fuis  fille  des 
Htbrtux  ; je  me  fuis  enfuye,  cCavec  eux  3 ay  ant 
reconnu  qu  its  doivent  vous  etre  livres.  pour  etre 
pilles  3 a caufe  que  vous  ayant  meprifes  3 ils  nont 
pas  voulu  [e  rend}  e volontaireyient  d vous  3 pour 
trouver  mifericoMe  deyajit  yos  yeux. 

C’eft  une  queftion  agirqe  depuis  long- temps, 
de  favoir  fi  ; Judith  dans  ces  paroles  & dans 
routes  les  fuivantes  n’a  point;  menti  & n’a  point 
Stnrivs  pechc.  Plufieurs  foutiennent  qu’il  n’y  a point 
& T,ri-  eu  de  menfonge  dans  ce  qu’elle  a dit : Sc  ils  fe 
bm'dtc.  fondent  non  feulcment  fur  ce  qui  eft -dit  ay 
‘ ; quatrieme 
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fcjuatricme  verfet ; Que  ce  quelle  fit  alors  tn  s'a- 
juflant  avoit  pour  prtncipe  La  virtu ; d’ou  lls  in- 
ferent  que  cetoit  Dieu  meme  qui  la  condui-  caP-  li* 
foie  en  toutet  chofes:  mais  encore  for  ce  quelle  ”* 
declara  depuis  en  prefence  de  rout  le  peuple  i 
Qut  le  Seigneur  C avoit  fait  revtnirfans  aucune 
tache  de  peche  : & for  ce  quelle  aflurA  en  par- 
lant  a Holoferne ; Que  tout  ce  quelle  lui  de-  «/>.  tti 
daroit  lui  avoit  etc  revile  par  la  providence  de  l6’ 
Dieu.  Sur  ce  principe  ils  expliquent  toutes  fes 
paroles  d’une  maniere  qui  en  exdut  tout  men- 
fonge  t comrae  ils  difent  par  exemple  , que  ce 
quelle  temmoi^na  avoir  reconnu que  Its  He- 
brtux  devoient  etre  donnes  en  pillage  aux  slffy- 
riens , &c^  fe  devoit  entendre  lelon  les  voies  or-  - 3 
dinaires  & naturelles  ; fi  Dieu  n’y  mettoit  la 
main  par  quelque  fecours  extraordinaire  : de 
meme  que  le  Prophete  predit  de  la  part  de  Dieu; 
QueNinive  feroit  detruitedans  un  certain  temps; 
ce  qui  cependant  n’arriva  pas , parcequ'elle  fit 
penitence. 

D’autres  ne  croient  pas  que  Ton  puifle  ab-  Li™- 
folument  excufcr  de  menfonge  toutes  les  pa- 
roles  de  Judith,  dont  quelques  - unes  paroif- 
lent  d’abord  fi  contraires  a la  verite,  qu’il  leur  &t' 
fomble  tres1- difficile  de  les  juftifier.  Et  ils  di-  ' 
font  ert  mcme-remps  que  c etoienr  des  menfon- 
ges  officieux  qui  ne  tendoient  qua  fauver  tout 
le  pays , & qu’il  n’eft  pas  defendu  d’ufor  de  ftra- 
tageme  avec  1‘ennemi.  Mais  faint  Auguftin  Mgrf, 
fait  voir  dans  le  livre  quil  a compofc  txpr cs-^emen- 
for  cette  matiere  , & en  d’autres  lieyx , que  nbl  £»/«! 
menfonge  n’eft  jamais  permis , non  pas  meme  4 t ■ * 
pour  fauver  1’honneur  ou  la  vie  de  quelqu’un.  7-,‘ 

7 
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G’eftpourquoi  d’autres  n’admertant  point  de 
menionge  dans  toot  ce  qua  dit  Judith,  temoi- 
gnent  quc  ces  paroles  etoient  prophetiques  8c 
ngurees,  & quelle  entendoit  parler  de  laruine 
entiere  du  peuple  Juif , qui  devoir  un  jour  ar- 
rives 

zbid.c  f.  Saint  Auguftin  femble  aufli  autorifer  ces  ex- 
preflions  de  Judith,  lorfqu’il  temoigne  en  gene- 
ral, que  lcs  exemples  de  menfonges  quc  Ion 
produit  du  vieuxTeftament , fe  peuvent  enten- 
dre en  un  fens  figure  & prophetique,  auquei 
ils  fe  doivent  rapporter , & que  ce  qui  eft  une 
prophetic  ou  une  figure , n’eft  point  un  men- 
fonge. 

ijiius  in  Eftius  a cru  cependant  que  les  paroles  de 

bnruUc.  font  des  pa[oles  hiftoriques  , & non 

prophetiques*,  & qu’elle  parloit  de  letat  pre- 
font ou  fe  trouvoient  les  Hebreux , & non  de 
celui  ou  ils  devoient  etre  un  jour.  C’eftpour- 
quoi  il  ne  fauroit  s’empecher  de  reconnoitre 
qu’elle  a menti.  Et  .ces  menfonges  quoiqu’ils 
tendiflent  a procurer  un  fi  grand  bien , ne  pou- 
voient  etre  excufes  abfolument  de  peche,  fe- 
lon les  principes  de  feint  Auguftin.  Car  encore 
que  l’otuvre  a laquelle  Dieu  la  deftinoit  fut  vrai- 
ment  de  lui , & qu’il  la  remplit  vifiblement  de 
fe  force  pour  l’accomplir  , il  eft  aflez  difficile 
a l’homme  de  ne  pas  mcler  de  l'humain  dans 
les  chofes  mfcmes  les  plus  divines.  Nous  n’ofe- 
rions  neanmoins  regarder  le  fentiment  de  ce 
fevant  homme  comme  devant  etre  pr^fer£  ab- 
folument a I’opinion  de  ceux  qui  cherchent  un 
fens  veritable  dans  les  paroles  de  cette  femme 
fi  feinte  > done  il  eft  a fouhaiter  que  la  gloirc. 
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fe  iroUve  parfaitement  pure  dans  une  a$ion  fi 
divine  & fi  clevee  au-defliis  des  homines  •,  com- 
me  elle  aifura  elle-  meme  devant  le  peuple : Que 
Dieu  i avoit  cortfcrvee  fans  aucunt  tacht  de  peche  j 
quoique  cela  lemble  devoir  s’entendre  princi- 
palcment  de  ce  qui  regarde  la  purete. 

i 5.  C'eftpourcjtloi  fat  delibere  en  moi-meme> 
& fas  dit  j firsts  frouver  le  prince  Holofirm  pour 
lui  decouvrir  liters  ferrets  , & pour  Ini  dormer  un 
mtyen  de  Its  prendre  fins  perdrt  un  feul  hommt 
de  fin  armet. 

Ceux  qui  juflifient  Judith  de  menfonge  tc-» 
moignent  > que  quoique  fon  intention  veritable 
en  venant  trouver  Holoferne  fut  de  lui  couper 
la  tfete,  elle  a pu  dire  neanmoins  quelle  venoic 
lui  decouvrir  it t ficrtts  des  Juifs  & le  tnoyen  di 
ft  rtndrt  maitre  de  leurvih;  patcequ’elle  lui 
dit  en  eflfet  Textremitc  ou  la  foif  Sc  la  faim  les 
avoit  reduits  , & lui  fit  voir  qu’ils  ne  pouvoient 
J refifter  encore  long-temps ; quoique  ce  qu- 
elle lui  dit  n’eroit  qu’un  moyen  pour  fe  con- 
ciliet  de  la  creance  dans  (on  efprit , & pour  pou- 
Voir  executer  enfuite  le  deflein quelle  avoit  pris 
tontre  lui  t de  meme  que  nous  Voyons  dans  un 
autre  endroit  de  l’Ecriture , que  Saii!  ayant  etc 
reprouve  de  Dieu,  & Samuel  etant  envoyd  £ 
Bethlecm  par  fon  ordre  pour  facref  David  en 
fa  place;  fur  ceque.ce  faint  Prophete  repre^ 
lenta  au  Seigneur,  que  fi  Saiil  le  lavoit , il  le 
tueroit , Is  Seigneur  lui  ordonna  de  prendre  un 
veau , Si  de  dire  a ceux  qui  Tinterrogcroient  for 
le  fujet  qui  l’atnenoit  que  cetoit  pour  ftcrifer 
au  Seigneur , quoique  felon  le  deflein  principal 
de  Dieu  & de  ce  Prophete , ce  fut  pour  facrer 

iH 
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David.  Car  il  foflifoit  que  ce  que  Samuel  & Ju- 
dith difoient  flit  veritable , pour  etre  excufes 
tous  deux  de  menfonge  s & Dieu  qui  eft  lui— 
meme  la  verite  eflencielle , ne  pouvoit  pas  inlpi- 
rer  a fon  Prophete  un  moyen  qui  auroit  blefle 
la  verite , lui  qui  pouvoit  en  trouver  une  infinite 
dautres , pour  empccher  la  mauvaife  volontc 
du  roi  Saul. 

t.  19. 10.  Et  Judith  voyant  Holofernt  ajfis  feus 
fon  pavilion  ejui  etoit  de  pourprt  en  hroderie  d'or , 
releve  demeraudes  & de  pierres  precieufts. ...  ye 
projkma  en  terre } & Cadora  , &c. 

L’eclat  de  toute  cette  magnificence  qui  en- 
vironnoit 
I’elprit  de 
que  cette 

tit  feifie  dans  cet  inftant  a la  vue  de  ce  Gene- 
ral , la  fit  tomber  a fes  pieds  pour  t adorer ; e’eft- 
a-dire,  pour  lui  rendre  les  relpeds  qu’on  avoit 
accdutumc  de  rendre  aux  grands  Princes,  doni 
la  puiflance  eft  une  image  dc  celle  de  Dieu; 
afin  qu’Holoferne  etant  plus  touche  par  la 
vue  de  celle  qui  fe  profternoit  ainfi  devant 
lui , fe  portat  plus  facilement  a l’ecouter , & 
a tomber  dans  le  piege  quelle  lui  tendoir. 
Car  il  eft  bon  de  regarder  ces  fortes  d’evene-  ' 
mens  d’une  autre  maniere  que  ceux  ou  les  hom- 
mes  fouls  ont  part.  Dieu  avoit  livrd  Holofcrne 
entre  les  mains  de  Judith , & il  avoit  refolu  de 
punir  l’impiete  de  cet  orgueilleux , en  fe  for- 
vant  foulement  du  bras  d une  femme.  Il  lui  en- 
voie  cette  femme  pour  ce  fojet ; & la  puiflance 
de  ce  chef  ctonnant  Judith , & la  beaute  de  Ju- 
dith furprenant  Holoferne , Dieu  fe  prepare  da 


Holoferne  put  bien  frap^er  d’abord 
Judith.  Et  Dieu  peut-etre  permit 
efpece  de  frayeur  dont  elle  fe  fen- 
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cette  forte  infenfiblcment  les  voies  pour  procurer 
la  delivrance  de  fon  peuple,en  Iaiflant  agir  la  na- 
ture des  deux  cotes,  & tiranc  la  gloire  de  l’un 
& de  l’autre  \ puifqu’il  etoit  tres  - avantaeeux  , i 
que  la  fraycur  de  Judith  lui  fit  fontir  (a  foiblefle 
& l'obligeat  de  recourir  au  Seigneur  ; & que 
la  beaute  devoit  etre  auffi  comme  un  firein  a la 
fureur  d’Holoferne  & de  toute  fon  arm£e , afin 
qu  on  fe  put  moins  defier  du  deflein  pour  le- 
qucl  elic  venoit. 


CHAPITRE  XI. 


LorsHolofer-  i- 

1 1 

ne  lui  dit : A- 

mussgi  1 

yez  bon  cou- 
rage , bannif. 

Mil  j 

me  , non  levaf- 
racam 


lez  uc  vucic  cceur  toute 
crainte,  parcequc  je  n’ai  ja- 
mais fait  dc  tnal  a qui  que 
cc  foit  qui  ait  voulu  fervir 
le  roi  Nubuchodpnofor. 

i.  Que  G votre  peuple 
re  m’avoit  point  meprife, 
je  n’aurois  poinr  tourne 
mes  armes  contre  lqi  V. 

j.  Mais  dites-moi , d’oii 
vicnt  que  vous  les  avez 
quitt& , & que  vous  vous 
£tes  refolue  de  venir  vers 
nous? 

4.  Judith  lui  repondit : 

Recevez  en  bonne  part  les 
conieifsde  votre  (ervante  ; 
parceque  fi  vous  fuivez  les 
avis  que  votre  fervante  a a 
vous  donner,  Dieu  ache- 
vcra  d'accomplir  a votre 
fgard  ce  qu’il  a refolu. 

1. 1.  (cur.  je  n’aurois  point  Icyf  ma  lance  centre  lui. 


U n c 
Hojo- 
fernc* 
dixit 
ei : JE- 
quo  ammoclto,  & no- 
li pavere  in  corde  tuo: 
quoniam  ego  nun- 
quam  nocui  viro  , qui 
▼oluic  fervire  Nabu- 
cbodono'or  regi. 

1.  Populus  autem 
tnus , fi  non  conrem- 
fifict 

fern  Ianceam 
Aiper  cum. 

3.  Nunc  autem  die 
mihi  , qua  ex  caula 
rece/fifti  ab  illis , fif 
placuit  tibi  ut  venitea 
ad  nos  ? 

4*  Et  dixit  illi  Ju- 
dith : Sume  verba  an- 
cilla:  tux  , quoniam 
fi  fecutus  fucris  ver- 
ba ancillx  tux , per- 
fe&am  rem  faciet  Do- 
minus  tecum- 
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$.  vim  enim  Nabu-  5 .Vive  Nabuchodonofor 
cbodonofor  rex  tcrrac , roi  de  laterre,  & (a  puit 
& vivis  vircus  eju*,  fance  qui  eft  en  vous  pour 

“ptionem  omnium  a-  charier  routes  les  ames  qui 
nimarum  errantium : fe  font  cgatces  : car  non 

Juoniam  non  folum  foulement  vous  Iui  aftervil- 

omines  ferviunt  illi  fcz  Jes  hommes , mais  let 

per  te  , fed  & bcftix  £,etes  memes  des  champs 

° r lui  font  aflujetties. 

(.  Nuntiatur  enim  6.  La  fageflede  votre  eC- 

animi  tui  induftria  prit  s’eft  rendue  celebre 

BQirerfis  gentibu^ , Be  dans  toutes  les  nations ; tout 

fr rn in tUI^nnni am"1  tu  monde  puttie  que  vous 

ieculo  , quoniam  tu  . , 71  -w* 

folus  bonus  & poten*  etes  le  feul  dont  la  putflan- 
es  in  omni  regno  ej'us,  ce  & la  capacite  eclatc  dans 
Be  difeiplina  tua  om-  tout  fon  royaume , & on  ne 
nibus  provinces  prat-  le  dans  t0us  les  pays  que 

4lWar-  de  votre  habiiete  dans  U 

guerre^. 

7.  Nec  hoc  latet  7.  On  (ait  auffi  ce  qu’a 
quod  locutus  eft  A-  dit  Achior , & on  n’igno- 
ctlor*  re  pas  de  quelle  maniere 

eveuirc.  vous  avez  vouluquu  rut 

traite. 

. X.  Conftat  enim,  8.Caril  eft  certain  que 
Deum  noftrum  fic  notre  Dieu  eft  tellement 
peccatis  offenfum , ut  jtrjt^  par  leJ  peches  de  fon 

sirs.  svpP™-  F-rf. 

fum  quod  tradat  eum  par  les  Prophetes  qu  u k 
pro  peccatis  fuis.  • livreroit  a fes  ennemis  a 
caufe  de  fes  oftenfef. 

It  quoniam  feiunt  9 • Et  pareeque  les  Krae- 

fc  offendifle  Deum  lites  favent  qu’ils  ont  of- 

ft  f.  jrtc.  in  remilitari  admirandum. 

I iiij 
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fenfe  feur  Dieu , la  terreur 
de  vosarmes  les  a laifis. 

i o.  11s  font  de  plus  de- 
folcs  par  la  famine , & la 
foif  dont  its  font  brules  les 
fait  dcja  parokre  comrae 
morts. 

1 1.  Ms  ont  racme  relblu 
entr’eux  de  tuer  leurs  be- 
ftiaux  pourboire  leur  lang. 

1 2.  Et  ayant  du  froment, 
du  vin,  & dc  1’huile  qui  font 
conlacres  au  Seigneur  leur 
Dieu,  & auquels  Dieu  leur 
a dcfendu  de  toucher , ils 
font  refolus  de  les  employer 
a leur  ulage , & ils  veulent 
confumer  des  chofes  auf- 
quelles  il  ne  leur  eft  pas 
meme  permis  de  porter  la 
main : puis  done  qu’ils  le 
conduilent  de  cette  forte,  U 
eft  certain  qu’ils  perironr, 

ij.  Ce  que  votre  ler-, 
vante  connoiftant,  clle  s’eft 
enfuie  d’avec  eux  j & le 
Seigneur  m’a  envoyi  vous 
decouvrir  routes  ces  cho-r 
fes. 

14.  Car  votre  fcrvante 
adore  to u jours  fon  Dieu, 
mcme  a prelent  qu’elle  eft 
avec  vous,  3c  je  fortirai, 
& je  ^rierai  le  Seigneur  , 


w.  ' i 

fuum  filiilfraehtremo? 
tuus  Toper  ipfot  eft. 

10.  Infuper  etiam 
Time,  invafir  eos  , 8c 
ab  ariditate  aqua;  jam 
inter  mortuos  com- 
putantur, 

11.  Deniquc  hoc  or- 
dinant,  ut  interfieiant 
pecora  fua , & bibant 
fanguincm  eorum : 

it,  & fan  ft  a Do- 
mini Dei  fui  , quae 
pratcepit  Deo*  non 
contingi,  in  frnmento, 
vino  & oleo , hate  co- 
gitaverunt  impendere, 
& yolunt  confumere 
quae  nee  manibus  de- 
berent  contingerc  : er- 
go quoniam  bare  ft- 
ciuqt,  cettum  eft  quod 
in  perdirionem  dabun- 
tur. 

i i 

. t 

ij.  Quod  ego  an- 
cilia  tua  cognofeens, 
fqgi  ab  illis  , Jk  mifif 
me  Qominus  haccipfa 
nuntiare  tibi. 


14.  Ego  enim  am 
cilia  tua  Deum  colo, 
etiam  nunc  apud  tc : 
& exiet  ancilla  tua , 6q 
orabo  Deum  , 
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• 'If.  8c  dicet  mihi 
iqtundo  eis  rcddat  pec- 
catum  fuum  , & ve- 
niens  numiabo  tibi  , 
ita  ut  ego  adducam  te 
per  mediam  Jerufa- 
Icm , & habebis  om- 
nem  populum  I fra  el, 
ficuc  oves,  quibus  non 
eft  paftor , & non  la- 
trabit  vel  unns  canis 
contra  te  : 


1 6.  quoniam  bate 
mihi  didla  funt  per 
providentiam  Dei , 

1 7.  & quoniam  ira- 
tus  eft  illis  Deus  , 
hate  ipfa  -mifla  fum 
nuntiarc  tibi. 

1 8.  Placuerunt  au- 
tera  omnia  verba  hare 
coram  Holoferne , & 
coram  pueris  e/us  , 3c 
mirabantur  fapien  • 
tiam  e/us,  8c dicebant 
alter  ad  alterum  : 

19.  Non  eft  talis 
mulier  fuper  terram 
in  alpeftu  , in  pul- 
chritudine  , & in  fen- 
(a  verborum. 


10.  Bt  dixit  ad  il- 
lam  Holofernes  : Be- 
oefccit  Deus , qui  mi- 
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15.  &il  me  diraquand 
il  doit  leur  rendre  ce  qui 
leur  eft  du  pour  leurs  pe- 
chcs ; & je  viendrai  vous 
le  dire.  Je  vous  menerai 
alors  au  milieu  de  Jerufa- 
lem , & tout  le  peuple  d’lf- 
rael  (era  devant  vous  com- 
me  des  brebis  qui  font  (ans 
pafteur,  & il  ne  fe  trouvera 
pas  feulement  un  chien  qui 
aboie  contre  vous : 

1(3.  pareeque  tout  ceci 
m’a  etc  revele  par  la  pro- 
vidence deDieu, 

17.  lequeletant  en  co- 
lere  contr’eux,  m’a  envoyc 
vers  vegis  pour  vous  an- 
noncer  ces  c holes. 

18.  Tout  ce  difeours 
plut  extremement  a Holo- 
ferne & a tous  fes  gens  *,  ils 
admiroient  la  fagefte  de  Ju- 
dith , & ils  fe  difoient  l’un 
a 1 autre : 

1 g.  11  n’y  a point  dans 
route  la  terre  une  femme 
femblable  a celle-ci,  (bit 
pour  fair  & la  beaute  du 
vifage,  ou  pour  le  fens  & 
la  (agefle  des  paroles. 

10.  Alors  Holoferne  lui 
repondic : Dieu  nous  a fa- 
vorifes  de  vous  envoytr 
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ainii  Levant  ceux  de  votre  fit  te  ante  popolura ; 

nation  pour  nous  Its  livrer  w* def  ,11“m  tu  “ ““t 
• 1 nibus  noltns. 

entre  les  mains : 


n.  8c  parceque  vos  pro- 
meiles  font  tr^wvamageu- 
fes,  fi  votre  Dieu  fait  eela 
pour  moi , il  (era  auffi  mon 
Dieu,  vous  fercz  grande 
dans  la  mailon  de  Nabu- 
chodonofor , & votre  nom 
deviendra  illuftre  dans  tou- 
te  la  terre. 


xi.  Sc  cjuoniam  bo* 
na  eft  promiflio  tua  , 
fi  fecerit  mibi  hoc 
Dcus  tuus  . eric  Sc 
Dcus  metis , & tu  in 
domo  NabucKodono- 
for  magna  eris  , & no- 
men  tuum  notninabi- 
tur  in  univerla  terra. 
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EXPLICATION 

D U 

CHAPITRH  XI. 


SENS  LJTTERAL  ET  STIRITVEL. 

ir.  4.  *1  Vdith  lui  repondit : Uccevez.  Us  pare - 
J let  dt  votre  fervante ; parctqae  fi  vous 
fu'wez.  ct  que  vous  dira  votre  fervante  , U Sei- 
gneur achevcra  d'accomplir  a votre  egard  ce  quit 
a refolu. 

C’eft-a-dire , felon  que  l’explique  un  Inter-  Ctmtl.4 
prete , Si  vous  avez  confiance  en  moi , Dieu  l“L 
accomplira  a votre  egard  ce  qu’il  a de  toute 
eternite  refolu , en  donnant  une  vi&oire  par- 
-faite,  non  a vous , o Holoferne , comme  vous 
vous  Tfetes  vaincment  perfuad^ , mais  a moi  & 
a tous  les  Juifs  par  votre  mort.  Auffi  le  Grec 
ajoute  pofitivement : Et  la  reflation  de  mon 
Seigneur  ne  tambera  point  fans  effet ; e’eft-d-di- 
re,  le  deflein  de  Dieu  touchanc  la  delivrance 
de  fbn  peuple.  Comme  toutes  ces  paroles  de 
fudith  pouvoient  enfermer  deux  fens,  ceux 
qui  veuient  la  juftifier  de  menfonge , difent 
qu’il  fuffit  que  l’un  des  deux  fbit  veritable , 
qui  ptoit  cclui  quelle  envifagepit > quoiqu'Ho 


4-  *'£• 
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lofcrne  & fes  Offici  rs  les  entendiflent  felon 

l’autre  fens.  Car  lls  avoient  merite  par  leur  or- 

gueil  & par  Ieuri  blatphemes  d’etre  aveugles, 

& d’interpreter  a leur  avantage  tout  ce  qui  etoit 

contr’eux. 

j . Five  Nabuchodonofor  rot  de  la  terrc  3 
& vivt  fa  puijfance  qui  eft  en  vous  pour  chatter 
toutes  Us  amts  qui  ft  font  igaries  : car  non  feu - 
lement  les  homrnts  lui  font  ajfervis  par  vous , 
mats  vous  lui  ajfujetttjfez.  mime  les  bites  des 
champs. 

C’etoit-la  une  maniere  de  ferment  tr£s-ufi- 
tee  parmi  les  Hebreux  •,  comme  lorfqu’Elie 
voulant  quitter  Elifee , ce  dernier  lui  dit : Fi- 
ve It  Seigneur  , & vivt  votre  amt , je  ne  vous 
quitterai  point.  Jofeph  auffi  parlant  a fes  fre- 
res  ufa  du  meme  ferment,  & leur  jura  par  la 
vie  de  Pharaon.  Ce  n’ctoit  pas  qu’Elifee,  ni 

3ue  Jofeph , ni  que  Judith  en  jurant  par  la  vie 
e ce  faint  Prophete  ou  de  ces  Princes  profa- 
nes , les  regardaflent  comme  des  divinites ; 
mais  c’eft  que  la  perfbnne  des  Prophetes  & des 
Rois  etant  facree  , & reprefentant  la  puiflance 
& la  majefte  de  Dieu  dont  ils  etoient  les  mi- 
niftres,  lprfqu’on  juroit  par  leur  vie , on  env 
ployoit  une  chofe  inviolable  pour  atteftet  la 
verite  de  ce  qu’on  difoit.  Et  le  ferment  que 
faifbit  Judith  etoit  veritable , puifque  la  puif- 
fance  de  Nabuchodonofor , ou  pour  mieux  dire 
celle  de  Dieu  meme , etoit  veritablement  dans 
Holofeme  , pour  chatitrles  amts  qui  etoient  dam 
Vegarement  j les  plus  cruels  mcmes  de  tous  les 
tyrans  fervant  a Dieu  de  miniftres  pour  punir, 
ou  pour  corriger  falutairement  ceux  qui  font 
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finis  de  fit  voie  par  leurs  crimes. 

Il  etoit  tris-vrai  auffi , qu’Holoferne  avoit 
aflujetti  i NLbuchodonofor  beaucoup  de  peu- 
ples  qui  s’etoient  (bumis  volontairement  a Ton 
empire.  Et  ce  quelle  ajoute \ Que  Us  betes  me - 
mes  lui  obeijfoient,  eft  pour  marquer  davantage 
le  par  fait  aflujettiftement  dcs  provinces.  Car 
c’eft  comrne  ii  elle  avoit  dit  j que  non  feule- 
mcnt  les  creatures  raifonnibles  avoient  relpede 
fa  grande  puiflance , mais  que  celles  - memes 
qui  etoient  privees  de  route  railon  lui  obei'f- 
foient  comme  a leur  maltre.  Il  n’y  avoit  rien 
en  tout  cela  qui  ne  fut  tres-vrai,  pourvu  que 
Ton  reconnut  en  meme-temps , comme  Judith 
le  favoit  tres-bien,  que  cettc  puiflance  lui  etoit 
venue  de  Dieu. 

jr.  6.  La  fiagtffi  de  votrt  efprit  eft  publiee 
dans  toutes  les  nations.  C'eft  une  chofi  repan- 
due  par-tout  j que'vous  itts  le  fieul  dont  la  bonte 
& la  puijfance  edatent  dans  tout  fin  royaume ; 
& votrt  difcipline  militaire  eft  louie  dans  tout 
Its  pays. 

Il  faut  remarquer  que  Judith,  en  louant 
ainfi  Holoferne,  declare  plutot  les  louanges 
que  les  sutres  lui donnoient, quelle  ne  le  loue 
elie  - mime.  Car  il  y avoit,  felon  la  reflexion 
dun  Interprete,  un  grand  nombre  de  flatteurs 
qui  ne  manquoient  pas  de  relever  extreme- 
ment  le  merire  de  ce  General.  Et  ceux-memes 
qui  le  (bumettoient  a lui , etoient  les  premiers 
fans  doute  4 Ic  flatter  fur  toutes  ces  excellentes 
qualites  quelle  marque  ici ; c’eft-a-dire  , que 
la  prudence  de  fa  conduite,  & fit  bonte  , & fit 
puijfitncf  t Sc  fit  difcipline  t militaire  etoient  pu* 
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bliees  de  toutes  parts.  Ainfi  Judith  nd  m£rt-» 
toit  point  en  cela , puifqu’clle  ne  faiioit  autrtf 
choie  que  de  rapporter  ce  que  lcs  autres  di- 
foient  d’Holoferne  \ & que  d’ailleurs  par  cette 
bonte  on  peut  bien  entendre  , felon  quelques- 
uns,  un  naturcl  genereux  & bien-faifant,  done 
let  grands  homtnes  du  paganifmc  fe  piquoient 
louvent. 

f.  8.  Car  il  ejl  certain  que  notrt  Diet*  eft  tel* 
lement  irrite  par  let  ptches  de  [on  peuple } qutl  Ini 
a fait  dire  far  fes  Prophetes  > quil  U livreroit  k 
fes  ennemis  a caufe  de  fes  offenfes^ 
t.  s.v.  On  a vu  auparavant,  que  Judith,  lorfqu’elle 
exhorta  les  anciens  du  peuple  a s’abandon- 
ner  entierement  A la  mifericorde  de  Dieu , leur 
dit  pofitivement , qu’ils  la  devoient  efpercr 
d’autant  plus  , quits  ne  s'etoitnt  point  laifse  al- 
ter a Cimpiete  de  leurs  pens  t qui  avoient  quit  re 
leur  Dieu  & adore  des  ditux  e t rangers  < Et  nous 
voyons  cependant  quelle  dit  ici  j Que  Diet* 
irrite  par  les  peches  de  fon  peuple  , lui  avoitfait 
declarer  par  fes  Prophetes , quit  le  livreroit  a fes 
ennemis  a cattfe  de  fes  ojfcnfes.  Sur  quoi  un  Au- 
teur remarque  fort  bien,  quelle  peut  enten- 
dre ici  le  peuple  de  Dieu  en  general,  aui  l’a- 
voit  effe&iverrtent  ofFenfe  , & a qui  il  avoit 
fait  dire  par  fes  Prophetes , Quil  le  livreroit  en* 
tre  Us  mains  de  fes  ennemis , corame  il  etoit  ar- 
rive deja  a l’cgard  des  dix  tribus , & qu  il  de- 
voir arriver  encore  un  jour  1 legard  des  deux 
qui  etoient  reftees  , & qui  compofoient  Id 
royaume  de  Juda.  Ainii , quoique  Dieu  ear 
preferVe  juiqu’alors  de  l’idolatrie  les  habitant 
de  cctte  villc  particulicre  oil  etoit  Judith  , 
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eortime  Ies  pr^di&ions  des  Prophetes  regar- 
doient  en  general  tous  les  enfans  d’ifrael , qui 
devoient  fctre  enlev^f  Sc  livres  a ieurs  ennemis , 
elle  a pu  dire  treis-vertablement  ce  qu’elle  a die 
dupeuple  de  Ditu;  puif.jue  Bethulie  ne  devoir 
pas  lire  feparee  de  toures  Ies  autres  villes ; Sc 
que , (bit  qu’elle  Ce  (bit  confervee  dans  la  piecd 
ju(qu  a la  fin , ou  qu’elle  l’ait  enfin  abandon- 
nee  comme  les  autres  , il  eft  certain  qu’elle  fuc 
comprife  dans  la  caprivite  generate  du  peuple 
de  Dieu.  u 

• t,  u.  I),  Pdrce  done  quils  font  ces  chofes  , 

U eft  certain  quits  perintnt.  Ct  que  votrt  fer- 
vante  connoiffant  , elle  s' eft  enfuie  tfavec  eux. 

Et  le  Seigneur  ma.  errvoyi  vans  deeouvrir  tout 
ceci. 

C’eft  ici  I’un  des  endroits  les  plus  difficiles 
k expliquer,  & & excufer  d.  menlonge.  On 
peut  dire  neanmoins,  que  fi  on  regarde  1’cx- 
tremite  oil  la  Co  if  Sc  la  fairn  avoit  reduit  les 
habitans  de  Bethulie  , ils  devoient  neceflaire-  Cornel.  A 
ment  perir  felon  le  cours  ordinaire,  fi  Judith 
n’ltoit  (brtie  de  la  ville  pour  venir  Ieur  pro- 
curer un  fecouts  aufti  miraculeux  que  celui 
dont  nous  parlerons  bien-totj  8c  file  Seigneur, 
comme  elle  le  dit,  ne  C avoit  expris  envoylt 
four  declarer  ceU  a Holoferne ; e’eft-d-dire,  pour 
s'acquerir  par  ce  moyen  de  la  creance  auprds  de 
Jaai , & s’fcn  fervir  dans  la  fuite  pour  delivrer  (a 
patrie. 

Nous  pOilvons  encore  fort  bien  entendre 
ces  chofes  prophetiquement  Sc  figurement ; 86 
les  expliquer , comme  nous  venons  de  faire , 
de  la  ruine  qui  devoit  un  jour  enveloper  tout* 
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la  nation  par  la  captivite  generate  de  tout  fo 
refte  des  Juifs.  Car  nous  avons  vu  auparavant  , 
que  e’eft  la  maniere  dont  *laint  Auguftin  a cru 
jLZ'td  <lue  l °n  devoit  expliquer  les  paroles  de  ces  an- 
con/™. ciens  , qui  etoient  remplis  du  Saint  - Efprit , 
4.^.4”’  Pour  les  juftifier  de  menfonge  j Credendum  eft 
iUos  homines  omnia  prophetice  geffiffe  atque  di- 
xijfe.  Quidquid  autem  figurate  jit  ant  dicitur 
non  eft  mendacium. 

■ if.  15.  Et  il  me  dira  quand  ildoit  leur  rtndre 
ct  qui  leur  eft  du  pour  leurs  peches  , & je  vien * 
drai  vous  le  dire.  Alors  je  vous  menerai  au  mi- 
lieu de  jerufalem ; & tout  It  p tuple  fera  devant 
vous  commt  des  brebis  qui  font  fans  pafteur  * 
fans  qu  it  ft  trouve  un  feul  chien  qui  aboie  con - 
tre  vous. 

Cormi.in  Ceci , felon  un  Auteur,  fe  peut  expliquer 
(t»ncUc.  cncore  en  deux  difFerentes  manieres.  La  pre- 
miere eft , que  Judith  temoignoit  a Holofer- 
nc  > Quelle  prieroit  It  Seigneur  fon  Dieu  pour 
i connoicre  (a  volonte  ; & que  lorfqu’il  lui  de- 
clareroit  le  moment  auquel  il  voudroit  punir 
fon  peuple , comme  toutes  chofes , a en  juger 
humaincmcnt,  s’ydifpofoient,  elle  le  lui  diroit  *, 
& quen  ce  cas,  fi  Dieu  Tordonnoit  ainfi , elle 
le  mettroit  en  paifible  pofleflion  de  Jerufalem , 
nul  ne  pouvant  refifter  a (a  volonte,  & tous 
etant  obliges  de  s’y  foumettre  \ ce  qu  elle  pou- 
voit  dire  neanmoirts  ironiquement , s’afturant 
bien  que  la  chofe  n’arriveroit  pas  de  cette  forte. 
U.U.cr  L’autre  maniere  d’expliquer  ceci  eft,  que 
Judith  continuoit  a parler  avec  Holofcrne  en 
des  termes  ambigus , que  ce  General  prenoic 
4 fon  avantage,  & quelle-meme  entendoit  en 

un 
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bn  autre  fens.  Ainfi  lorfqu’elle  difoit  : Quell* 
prieroit  Dieu  , afin  quit  lui  fiftconnoitre  Is  tempi 
define  pour  punir  jbn  peuple  ; c’eft  de  memfi 
que  fi  elle  lui  eftc  die  : Je  prierai  Dieu , & i| 
me  decouvrira  quand  il  aiira  refblu  de  rendrd 
a fbn  peuple  ce  qui  lui  eft  du  poilr  fes  pechev. 
Mais  lorfqu’il  aura  daigne  me  faire  connoitre 
que  ce  n’eft  pas  encore  le  temps  de  punir  fort 
peuple  , mais  d’humilier  aU-contraire  fes  enne- 
mis,  je  viendrai  vous  en  donner  un  avis  cer- 
tain par  la  manierc  dont  j’en  dois  ufer  avec 
vous  en  vous  coupant  moi-meme  la  tete  ■,  St 
alors  je  votis  menerai  , non  pas  vidlorieux  St 
triomphant , comme  vous  vous  en  flattez  pre- 
fentement , mais  vaincu  8c  deshonorc  au  mi-* 
lieu  de  Jerufalem  , puifque  j’envoierai  com- 
me  en  triomphe  votre  tete  en  cette  ville  •>  qud 
les  Juifs  fondant  en  foule  fur  votre  arm^e  , St 
la  pouirfuivant  fans  aucuri  ordre  , ferbnc  en 
qiielque  fa$on  commc  des  brebis  fani  pafteur  i 
Sc  qu’il  tie  fe  trouVera  pas  un  fed  chien  qui  aboyt 
tontre  vous  > parce  qu’etant  mort  , nui  n’aura 
plus  aucune  apprehenfion  de  votre  furetir. 

Ce  qu’ellc  ajoute  : Que  tout  cela  lui  aVoit 
ite  revell  par  la  providence  de  Dieu  , lequet 
it  ant  en  coleft  edntreux  t Cavoit  envoy  ee  veri 
lui  pour  lui  annoncer  ces  chofes  ; s’explique  en- 
core par  les  inemes  Interpreted  , qui  juftifient 
de menfbtige  cette  fainte  femme , en  ce  qu’il* 
difent  , que  e’etoit  Dieu  veritablcment  qui  la 
faifoit  parler  de  la  forte , Sc  qui  l’avoit  envoyee 
pour  faire  tornber  Holoferrie  dans  le  piege  que 
(on  orgtieil  avoit  merits.  La  cole  re  ou  elle  t&* 
moigne  que  Dieu  etoit  centre  les  Juifs  , oil 

' K 
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regardcrit  en  particulier  les  habitans  de  Betbd- 
lie , qui  avoient  voulu  le  tenter  , en  lui  prefcri- 
vanr  un  temps  pour  les  fecourir , 4 faute  dequoi 
ils  vouloient  fe  rendre;  ou  tous  les  enfans  d’lC- 
ra«l  en  general , dontla  mauvaife  conduite  de- 
voir en  effet  obliger  Dieu  dans  la  fuite  de  les 
fcvrer  4 fours  ennemis  , commc  il  arriva  dans  le 


temps  de  la  capdvite  generate. 

Nous  ne  pretendons  pas  neanmoins  avancer 
commc  une  chofe  certainc  le  fentiment  des 
Auteurs  qui  ont  ainft  explique  toutes  les  pa- 
roles de  Judith , en  la  juftifiant  abfoluraent  de 
menfonge.  Il  eft  vrai  qu’il  feroit  a fouhaiter 
que  tous  s’accordaflent  cgalement  a les  enten- 
dre de  cette  forte  , puifqu’il  paroit  tres  fa- 
cheux  d’adraettre  un  menfonge  continuel  dans 
une  femme  ft  fointe  , & conduite  viftblement 

f>ar  Pefprit  de  Dieu  dans  ce  grand  deflein.  Ec 
on  peut  dire  que  ceux-Ia  fans  doute  travail- 
lent  plus  folidement  pour  l’amour  de  la  veritc, 
quidefirent  detrouver  un  fensprophetique,  ou 
figure  , ou  naturel  qui  foit  veritable  , que  les 
autres  qui  reconnoiflent  quelle  a menti , mais 
qui  exenfent  fes  roenfonges  a caufe  des  grands 
avantages  qui  devoient  en  revenir  a tous  lei 
Ifraelites.  Car  puifque  , felon  les  principes  de 
jaint  Auguftin  reveres  de  route  l'Eglifo  , nul 
■menfonge  n’eft  jamais  permis  pour  quelque 
xaifon  que  ce  puifle  etre  , il  femble  qu’il  eft 
dune  dangereufe  confoquence  de  reconnoitre 
qu'une  femme  d’une  vertu  eu  mente , que  Dieu 
•avoir  drfiinee  pour  Cluver  fon  peuple  , dont  il 
conduifoit  toutes  les  demarches  , 6c  qui  s’etoit 
preparcc  a cette  grande  action  par  beaucoup 
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jc  jeunes  & de  pricres , ait  execute  l’asuvre  de 
' — Bieu  par  uo  rrienfonge  perpetuel.  Peu  de  per- 
fonnes  ajouteroient  foi  aux  maximes  de  faint 
Auguftin , qui  font  celle*  de  rEcriture  , ou  le 
L tnenfbnge  eft  condamn^  par-tout  avec  tant  de 
feverite  ; & il  feroit  bien  a craindre  qu’on  ne 
fift  plus  guere  de  fcrupule  de  tomber  dans  cel 
ttienfonges  o&cieuic , fi  Ton  dtoit  ptrfuade  qub 
des  perfonncs  fi  louees  dans  les  Hyres  lainti 
euflent  fonde  leurs  plus  graadcs  a&ions  fur  cel 
fortes  de  racnfonges. 
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Lons  il  com  - 
imanda  qu’on 
la  6ft  entrer 
au  lieu  ou  e- 
toient  les  trelors , & qu’el- 
le  y demount , & il  or- 
donna  ce  qu’on  lui  don- . 
neroit  de  fa  tabic. 

z.  Judith  lui  r^pondit : 

Je  ne  pourrai  pas  manger 
maintenant  des  chofes  que 
vous  commandez  qu’on 

me  donne  , depeur  d’at-  

tirerl’indignation  per  me’  offenfio  : ex 

fur  moi  ; mais  je  mange-  his  autem  , qua:  mihi 
raide  ce  que  j’ai  apportc 
avec  moi. 

3.  Holoferne  lui  repar- 
tit : Si  ce  que  vous  avez 
apportc  avec  vous  vient  a 
vous  manqner  , que  pour- 
rons-nous  vous  faire  ? 

4.  Judith  lui  repliqua: 

Je  jure  par  votre  falut , mon 
ieigneur , qu’avant  que  vo- 
tre fervante  ait  confame 


U H c 
;uifit 
cam  in- 
troire 
ubi  re  - 
pofiti  erant  thefauri 
ejus  , & juflit  illic  raa- 
nere  cam  , Sc  confti- 
tuit  quid  daretur  illi 
de  convirio  fuo. 

x.  Cui  refpondit 
Judith  , & dixit : 
Nunc  non  potero 
manducare  ex  bis , 
qua:  mihi  praecipis 
tribui  , ne  veniat  fu- 


detuli  , manducabo. 


3.  Cui  Holofernes 
ait  : Si  defccerint  ti- 
bi  ifta  , quse  tecum 
detulifli  , quid  facie- 
mus  tibi  ? 


4.  Et  dixit  Judith  : 
Vivit  anima  tua  , do- 
mine  meus  , quoniam 
non  expendet  omnia 
hate  ancilla  tua  , do-. 


1. 1.  Grttc,  Ncquod  fiat  fcandalum. 
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• Bee  facial  Deus  in 
manu  mea  hare  qua: 
cogitayi.  fcr  induxe- 
xunt  illam  fervi  eju* 
in  tabernaculum,  quoa 
przcepeiat. 

y.  Et  periit  dum  in- 
toirct  , uc  darctur  ci 
copia  no&e  8c  ante 
lucem  egredieadi  fo 
raj  ad  orationem  , 6c 
deprccandi  Domi  - 
num. 

6.  Ec  pratccpit  cu- 
fciculariis  fuis  , ut  li- 
eu t placeiet  illi  , cxi- 
rer  6c  inttoirct  ad 
adorandum  Deum 
fuum  , per  triduum  : 

7.  & exibat  nofti- 
bus  in  vallem  Betbu- 

. liar  , 8c  baptizabatfc 
in  fonte  aqua; ; 

8.  Et  ut  afeende- 
bat  , orabat  Domi- 
num  Deum  lfrael , ut 
dirigeret  viam  cjuj 
ad  libcrationem  po- 
puli  fui. 

9.  Et  introient  , 
munda  manebat  in 
tabernaculo  , ufque 
dum  acciperet  efcam 
fuam  in  vefperc. 

jo.  Et  fa&um  eft  , 
A quarto  die  Holo: 
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tout  ce  qu’clle  a apporti , 
Dieu  fera  par  ma  main  ce 
que  j’ai  penfe.  Enfuite  fa 
ferviteurs  la  firtnt  entrer 
dans  la  tente  ou  il  leur  avoir 
donneordre  de  la  mener. 

5.  Elle  demanda  en  y 
entrant  qu’onlui  permit  de 
fortir  la  nuit  Sc  avanc 
le  jour  pour  aller  fairc  fa 
priere , Sc  invoquer  le  Sei- 
. gneur. 

6. . Et  Holoferne  com- 
manda  aux  huiffiers  de  fa 
chambre  de  la  laifTer  entrer 
& fortir  felon  quelle  le 
voudroit  durant  trois  jours 
pour  adorer  Ton  Dieu. 

7.  Elle  fbrtoit  done  du- 
rant les  nuits  dans  la  val- 
lee  de  Bethulie  , & elle  fe 
lavoit  dansune  fontaine. 

8.  Et  en  remontant  elle 
prioit  le  Seigneur  le  Dieu 
d’lfrael , afin  qu’il  la  con- 
duisit  dans  le  deflein  qu’ellc 
avoit  premedite  pour  la 
dclivrance  de  fen  peuple. 

9.  Puis  rentrant  dans  fa 
tente  elle  y demeuroit  pu- 
re jufqu  a ce  qu  elle  prlt  fa 
nourriture  vers  le  foir. 

10.  Quatre  jours  apr£s 
Holoferne  fit  un  fefiin  a 

K Hj 
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ccux  de  & maifon  , & il 
dit  a Vagao  un  de  fei  eunu- 
ques : AHez  & perfuadet  a 
cette  femme  du  peupleHe- 
breu  quelle  confente  d’elle- 
meme  a vemr  me  trouvep. 

1 1.  Car  les  Afiytiens 
croient  qu’il  eft  honteux  a 
un  homme  qu’u,ne  femme 
(e  moque  de  lui , & qu  elle 
trouve  moyea  de  fe  tirer 
d’avee  lui  fans  confenrir  4 


(ernes  fecit  ccenaa* 
fervis  fuit  , 8c  dixie 
ad  Vagao  eunuchuna 
fauna:  Vade,  8c  fua- 
de  Hebraam  illam  , 
ut  fpontd  confcntiat 
habitare  mecum. 

tr.  Foedum  eft 
enim  apud  Aflyrios, 
£ femina  irrideat  vi- 
rum  , agendo  uc  im- 
munis  ab  co  tranfear. 


ce  qu’il  defirt  d’elle. 

u.  Ak>rs  Vagao  alia 
trouver  Ju^kh , & lui  dit : 
Pourquoi  cette  bonne  fille 
crainaroit  - ellc  dentrdr 
chez  mo  t feignettr  , pot|r 
ctre  honor^e  dc  lui  ^ pour 
manger  avec  hii  , pour 
boire  du  yin , & fe  rejouir  i 


ii.  Tunc  introivit 
Vagao  ad  Jaditk  , 8c 
dixit  : Non  vereatur 
bona  puella  introite 
ad  dominom  meum, 
ut  honorificetur  ante 
faciem  ejus , ut  tban- 
ducet  cum  co  , & bi- 
bat vinum  in  jucun-. 
dirate. 


1 3 . Judith  kii  repondit  $ 
Qui  fins  *•  je  , mpj  , pour 
tn’oppofer  a la  volont^  de 
mon  Seigneur  i ' 

14.  Je  ferai  tout  ce  qu’il 
trouvera  bon  , & qui  lui 
paroitra  le  meilleur  \ car  ce 
qui  lui  fera  agreable  , fera 
auffi  le  plus  grand  bien  qui 
puifle  m’arnver  en  toute 
ma  vie. 


13.  Gui  Judith  ref- 

pondit  : Qjiac  ego 

fum , ut  contradicaih, 
domino  mco  ? t 

14.  Omne  quod 
erit  ante  ocuios  ejus 
bonum  & optimum 
faciam  : quidquid  an- 
tern  illi  placuerit  , 
hoc  miht  erir  opti- 
mum omnibus  dio- 
bus  yitr  me*. 


y.  10.  exfl.  fervis  fuis  , id  I exiis  qui  negotiis  pr*cr*nr  , ut 
tj!>  iomefticu , nerainc  vocato  | notavit  texrui  unreus.  Mtmtci. 
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If.  fit  furrexit , & 
ornavit  fe  vcftimen- 
to  fuo , & ingreffa 
ftotit  ante  nciem 
cjus. 

1 6.  Cor  aatem  Ho- 
lofernis  concufTum 
eft : erat  enim  ardens 
in  concupifeentia  ejus. 

1 7.  Et  dixit  ad  earn 

Kolofernes  : Bibe 

nunc , Be  accumbc  in 
jncunditate , quoniara 
invenifti  gratiam  co- 
ram me. 

18.  Et  dixit  Judith  .* 
Bikam , domine,  quo- 
niam  magnificata  eft 
anima  mea  hodie  pra: 
omnibus  diebus  meis. 


jf.  Et  accepit,  8c 
mandacavit,  8c  bibit 
coram  ipfo  , ea  qu* 
pararerat  llli  ancilla 
ej'uj. 

ao.  Et  jucundus 
fa&u*  eft  Holofer- 
nes  ad  earn  , bibitque 
vinum  multum  ni- 
mis  , quantum  nun- 

J|uam  biberat  in  vita 
ua. 


it  « i xil  tjr 

15.  Ellc  fc  leva  enfuite , 
& elle  fe  para  de  tous  fits 
ornemens  i & cunt  entree 
dans  (a  tente  etle  paruc 
devant  lui. 

1 6.  Holofcrne  ea  la 
voyant  fut  frapp£  au  cceur , 
parcequ’il  bruloit  de  pat- 
Hon  pour  elle, 

17.&  illui  die : Euvez 
maintenant  Sc  mangez 
avec  joie  , pareeque  vous 
avez  crouve  grace  devant 
moi. 

18.  Judith  lui  repliqua : 
Je  boirai  , man  feigneur  , 
pareeque  mon  ame  re$oit 
aujou'd’hui  la  plus  grande 
gloire  quelle  ait  re$ue  dans 
route  fa  vie. 

1 j.  Elle  prit  enfuite  «e 
que  (a  fervante  hit  avoir 
prepare  5 & elle  mangea  Sc 
but  devant  lui. 

10.  Et  Holoferne  fut  tei- 
lement  tranfporti  de  jpie 
en  la  voyant , qu’il  but  du 
vin  plus  qu’il  n’en  avoic  bu 
tn  aucun  ref  as  dans  toute 
fa  vie. 


X »ij 


T.JHui 
hunc  he 


Jjtnef. 

in.  »*• 
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CHAPITRE  XII, 


• 1 

. SENS  L1TTERAL  ET  SPIRITVEL. 

if.  i.  ^Udlth  lui  repondit  :■  Je  tie  pourrai  pas: 
■ J manger  ma.inttna.nt  des  chofcs  ejue  vohs 
commanded  epionmt  donne  depeur  (Pattirert in- 
dignation de  Dieu  fur  mi  i mats  je  mangerai  de 
ft  cjutfal  apporte  avec  moi.  ^ 

On  demande  ppurquoi  Judith  refufa  tou- 
jours  de  manger  des  viandes  des  Aftyriqns* 
meme  dans  ce  gr^nd  feftin  d’Holoferne  dont 
il  eft  parle  enliiite  ; puifque  dans  cette  multi- 
tude de  mets  difterens  qu  on  y prdrfentoit , il 
itoit  comme  iropoftitJe  qu’il  nc  s’en  trouvat 

3uelqu  un  qui  n’etoit  pas  dtffendu  par  la  loi 
es  Juifs.  A quo;  Ton  vepond  , que  tous  les 
Juifs  avoient  accoutume  de  s’abftenir  genera- 
lement  de^  manger  avec  les  payens , a cauie  du 
danger  ou  ils  (e  ieroiept  trouves  de  le  fbuib 
ler  par  quelqties  viandes  qui  auroient  ete  of- 
fertes  auparavant  aux  idoles  : comme  les  Egyp- 
tiens  ne  croyoientpas  non  plus  qu’il  leur  fut 
permis  de  manger  avec  les  Hebreux  qu’ils  re- 
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gardoient  comme  des  homines  impurs  & pro- 
fanes. Ainfi  & Judith  & tous  les  Juifs  s’abfte- 
noient  volontaireraent  de  manger  avec  les 
• payens  plufienrs  chofes  qui  pouvoient  Ieur  ctrc 
permifes  , depeur  de  manger  fansle  favoir  de 
celles  qui  leur  etoient  defendues. 

U eft  vrai  que  le  faint  Apotre  a appris  de-  i.Cw.y 
puis  aux  Chretiens , que  les  i doles netant  rien , 8* 
ils  pouvoient  manger  indifferemment  de  rou- 
tes chofes  , pourvu  qu’ils  ne  fcandalifaflent 
point  leurs  freres  , dont  la  confidence  &oit  en- 
core foihle  fur  ce  fujet.  Mais  enfin  cette  exa- 
ttitude avec  laquelle  un  peuple  groffier  fe  gar- 
doit  de  tout  ce  qui  ctoit  cenfe  impur  par  la 
loi , & s’abftenoit  meme  fouventpour  une  plus 
grande  furetc  de  ce  qui  ttoit  permis , contend 
. d’une  maniere  tris-lenfible  la  negligence  que 
font  paroltre  tant  de  Chretiens  a s eloigner 
d’une  infinite  de  chofes  ou  contraires  ou  dan- 
gereufes  a leur  falut  j & qui  bicn  loin  de  fe 
priver  volontairement  des  chofes  licites  de- 
peur de  tomber  dans  les  illicites  , s’abandon- 
nent  avec  une  facility  ttonnante  a toutes  cel- 
les qui  leur  font  les  plus  pernicieufes.  Telle  eft 
la  difpofition  de  ceux  dont  le  Fils  de  Dieu  a 
dit  cependapt  : J Que  ft  leur  juftice  rieji  plus  Mattb. 
abondante  que  cede  des  Pharifiens  & des  da-  f* 10* 
£le urs  de  la  loi 3 ils  nentreront  point  dans  le  royaume 
des  deux. 

ir.  4 .Je  jure  par  votre  falut  , monfeigneur, 
quavant  que  votre  fervante  ait  confumc  tout  ce 
quelle  a apporte  3 Dieu  ferapar  rna  main  ce  que 
_ falptnfi.  • 

Tous  ces  fermens  que  fait  Judith  nous  dan< 
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ncnt  encore  plus  de  fujet  de  ne  pas  crcare  fa- 
cilemcnt  qu’ellc  ait  uft  de  menfonge  -y  puifque 
le  menfongc  etant  confirme  par  le  ferment, 
blefle  beaucoup  davantage  la  verite.  Et  fur* 
tout  comme  elle  avoit  attefte  Dieu  meme  , en 
temoignant  que  cetoit  lui  qui  l’envoyoit , & 
qui  lui  avoit  revele  toutes  ces  chofes  , il  {ena- 
ble qu’il  eft  neceflaire  d’expliquer  favorable* 
ment  tout  ce  quelle  die  ; puifqu’ellc  rendroit 
Dieu  meme  l’auteur  de  tant  de  menfonges. 
^our  ce  qui  regarde  ce  qu’tlle  ajoute  avant 
facile  quitte  Holoferne  ; Que  Dieu  ftroit  far 
fa  main  ce  qu'ellt  avoit  refolu  , il  eft  aife  de 
1 entendre  du  dcflein  quelle  avoit  pris  de  cou- 
per  la  tete  a ce  General  , quoiqu’il  l’entendir 
d’une autre maniere  , & qu’il  crut  quelle  par- 
loir  de  livrer  entre  fes  mains  le  p<  uple  de  Dieu, 
Elle  fait  paroitre  dans  ces  patoles  une  humili- 
te  & une  foi  admirable.  Gar  elle  n’aflure  avec 
une  endere  certitude  , que  ce  qu’clle  a refolu 
arrivera  , que  parcequ’elle  voit  tres  - claire  - 
ment  que  ce  fera  Dieu  meme  qui  l’accomplira 
par  elle  : ainfi  fbn  humilite  & fa  foi  fe  fou- 
tiennent  mutuellement  , & font  fondees  l’unc 
fur  l’aucre. 

ir-  5.  Elle  demand*  en  y entrant  , quon  lui 
permit  de  fortir  deioort  la  nuit  & avant  le  jour , 
four  oiler  fain  fit  frier  e & invoquer  le  Sei- 
gneur. 

Judith  auroit  pu  prier  dans  le  camp  celui 
qui  etait  au  fond  de  fbn  caeur  ; & Dieu  I’au- 
roit  exaucee  dans  le  fecret  de  fa  tente  ou  elle 
Tauroit  pri&  Mais  outre  qu’elle  devoit  avoir 
une  plus  grande  libertf  de  la  faire  hors  du 


I 
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<samp  , & qu’elle  aimoit  mieux  s’eloigner  de 
tous  ces  profanes  , pour  s’appliquer  A une  ac- 
tion fi  (ainte  \ ii  lui  btoit  neceflaire  de  prendre 
d’abord  routes  ces  precautions  , afin  que  lui  , 
erant  libre  de  fortir , elle  put  faciletnent , aprbs 
avoir  accompli  (bn  oeuvre  , (e  retirer  a Bethu- 
lie  fans  qu’on  1’arrctSt.  Ainfi  l’orgueil  d’Ho- 
iofcrne  1'aveugloit  de  telle  (brte , qu’il  prenoit 
pour  une  chofe  avantageufe  a fes  grands  def- 
(bins  , ce  qui  devoit  contribuer  le  plus  A le$ 
ruiner  } & que  lorfqu’il  fe  perfuadoit  que  Ju- 
dith iroit  prier  pour  lui  procurer  la  vi&oire, 
elle  s’ouvroit  un  chemin  pour  triompher  plus 
ffirement  de  ce  cruel  ennemi. 

7. y.  Elle  fortoit  done  durant  let  nmts  darts 
la  vaUee  de  Bethulie  t & elle  ft  lavoit  dans  une 
fbntaine  ....  Puis  rentrant  dam  fa  tente  , elk 
y demturoit  pure  , jufqud  ee  quelle  prit  fa  n»H*~ 
riturt  vers  le  fiir.  1 

On  eft  etonne  de  voir  ici  une  femme  d’une 
fi  grande  beaute  (ortir  let  nuits  avec  fa  fervaa- 
re  , & pafler  a travers  un  camp  de  barbate*  , 

Ians  que  perionne  lui  6ft  infulce.  Mai*  il  faut 
fe  reprefenter  que  la  crainte  d’Holoferne  , qui 
la  regardoit  deja  comme  etant  A lui  , erapS- 
choit  que  qui  que  ce  fut  o(at  lui  toucher.  Ee 
d’ailleurs  l*  Ange  du  Seigneur  qui  la  conduifok  , 
la  mertoit  parfaicement  a couvert.  CUe  allok 
done  fe  laver  dans  une  fontaine  ; c eft-A-dire 
fans  dome , dans  celle  done  Holoferne  4voit  fait 
couper  d’abord  l’aqueduc  qui  conduiioit  1’eau 
4 Betbulie.  Car  c ecoit  une  coutume  parmi  let 
Juifs , de  fe  laver  fore  (ouvenc  de  cette  (brte : Mak. 
Sc  I on  yon  tins  l’Evangilc  , quo  toutos  les  *•  f 


i^6  Judith: 

fois  qu’ils  revenoient  da  marche  ou  de  quefqtit? 
place  publique , ils  ufoient  avec  grand  loin  die 
cette  ctremonie , afinde  fe  purifier  des  fo uil lit- 
res que  le  commerce  des  etrangers  , ou  Je  tou- 
cher de  quelque  chofe  qui  etoit  felon  la  loi 
cenfee  impure , leur  avoit  fait  contra&er. 

Ainfi  Judith  etant  tout  le  jour  au  milieu  de  ces 
profanes,  prenoit  le  temps  de  la  nuit  pour  aller 
laver  ces  impuretes  legales.  Et  en  pratiquant 
cette  coutume  qui  lui  donnoit  lieu  de  fortir 
du  camp  librement,  elle  prioit  Dieu  en  meme- 
remps  avec  bcaucoup  de  feiveur  pour  1’heureux 
facc&s  de  Ion  entreprifc.  C’eft  a-dire  , qu’elle 
travailloit  5c  par  la  priere , 5c  par  la  veille , 5c 
par  le  jtune  a fe  rendre  digne  de  procurer  le 
lalut  de  rout  fon  people.  Car  etant  pleine  de 
foi , 5c  une  vraie  Ifraelite  felon  lelprit  , elle 
avoit  encore  plus  de  loin  de  purifier  Ion  coeur 
dcvant  Dieu  de  tour  ce  qui  pouvoit  lui  deplai- 
re  , que  de  laver  exrerieurement  fes  mains  5c 
fes  pieds  felon  la  ceremonie  des  Juifs.  Auffi 
il  eftdit  : Quen  nvenant  dam  fa  tente  , eUc  y 
dmnuroit  vrament  pure  , non  pas  feulement 
de  corps  , mais  d’elprit ; 5c  qu’elle  palfoit  tout 
le  jour  en  jtune , attendant  au  foir  a prtndre  fa 
wurriturt.  Telle  devoit  etre  celle  que  Dieu 
deftinoit  a lauver  fon  peuple.  Et  il  ne  falloit 
pas  fans  doute  une  difeipline  moins  exade  pour 
conferver  toujours  chafte  au  milieu  d’un  camp 
de  barbares , une  femme  d’une  fi  grande  beaute, 
5c  pour  preparer  a une  oeuvre  fi  relevee  un  in  - 
ftrument  auffi  foible  qu’elle  etoit ; enibrte  qu’el- 
le frit  a fiez  gentreufe  pour  l’executer  , 5c  a (fez 
humble  pour  en  rendre  la  gloite  au  Seigneur. 
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ir.  13.  14.  Judith  lui  repondit  : Qui  fuis-je  t 
mi  j pour  rnoppofer  a la  volontl  de  mon  Sei- 
gneur ? Je  ferai  tout  ce  quil  trouvera  bon  , & 
qui  lui  paroitra  le ■ meilleur  ; car  ce  qui  lui  fera 
agreable  t fera  aujji  le  plus  grand  bien qui  puif 
fe  pamais  manner  dans  tout  les  jours  de  mu 
vie. 

Judith  cette  femme  fi  vertueufe  & fl  charted 
ne  connoirtant  point  d’autre  Seigneur  , que  ce- 
lui  auquel  elle  s’efFor^oit  de  piaire  cortime  £ 
lepoux  divin  de  (on  ame  , par  (a  penitence* 
par  fes  jeunes  , par  fes  prieres  , & lur-tout  par 
ton  humble  foi , avoir  tiis- grande  raifon  de 
dire  a l’eunuqae  qui  lui  etoit  envoye  p .r  Ho.  . 
loferne  : Qu’elle  n’avoit  garde  de  s’oppofer  a 
la  volonti  de  Jon  Seigneur  ; & que  ce  quijeroit 
k plus  agreable  dev  ant  fes  yeux  , ne  pouvoic  •'p 
lui  etre  que  tres-avantageux  a elle-meme.  Car 
c'eft  en  effet  ce  que  laint  Paul  nous  a fait  en- 
tendre , lorfqu’il  nous  a exhortes  en  ecrivant  •: ! 
aux  Romains , de  travailler  a nous  rendre  di- 
gnes  Ac  reconnoitre  quelle  ejl  lavolonte  de  Dieu , Xom.tu 
ce  qui  ejl  bon  , ce  qui  ejl  agreable  a fes  yeux  „ 1* 
ce  qui  ejl  parfait.  C'eft-ll  effe&ivement , com- 
medit  Judith,  le  plus  grand  bien  qui  puijfe  nous 
arriver  dans  tout  le  court  de  notrevie  , de  nous 
rendre  de  plus  en  plus  conformes  a cettc  di- 
vine volonte , dont  l’accompliflement  fair  no- 
ire felidtd  durant  cette  vie  , & notre  parfai- 
te  beatitude  dans  l’autre.  Mais  cet  eunuqu® 
d’Holoferne , a qui  Judith  parla  de  la  forte , rc- 
eardoit  fon  maicre  comme  etant  celui  quel- 
le nommoit  Jon  Seigneur.  Et  ainfi  Dieu  per- 
mcctant  qu’il  s’aveuglac  , & quit  jugeat  dc 
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Judith  par  la  paflion  d'HoIoferne  , il  contribiii 
fans  y penfcr  a faire  comber  ce  General  d^n# 
lepiege  ou  il  devoit  bicn-tot  perir. 

f.  18. Judith  lui  repliqua  : Jt  boirai  moti 
ftigneur  3 parceque  man  amt  rtfoit  aujourd’hui 
la  plus  grande  gloire  quelle  ait  rtf ue  dans  rou- 
te fa  vie.  . . 

Cefte  gloire  dont  parloit  Judith  , f toit  cells 
de  Ja  vi&oire  quelle  devoit  remporter  bien- 
t&r  fur  celui-U  meme  qui  pr&endoit  triom- 
pher  de  fa  chaftete.  Car  cccte  femme  Ci  faintc 
ctoic  fans  douie  bien  eloignee  de  xegarder  com- 
me  unhocncur  Sc  comme  une  glare,  de  piaire 
aux  ye  ox  de  celuj  qui  ft  promettoit  4 .comme 
die  le  dit , de  vioitrle  ftnEluaire  du  Seigneur  ± 
de  dishonorer  le  tabernacle  de  fin  grand  Nam  & 
da  rttrvtrfer  la  majefie  de  fin  autel.  Elle  n’avott 
garde  d’honorer  & de  refpe&er  cet  tmpie, 
pour  lequel  elle  avoit  meme  deroande  a Dieu 
qu’i/  Ini  donnat  tin  par fak  mipris.  Et  envifii- 
geant  comme  ten  monument  glorieux  de  la  puifi 
fence  de  Dieu  , que  cet  hommt  egalemcnt  irapie 
Sc  fuperbe  pent  par  la  main  dune  ftmple  femme  t 
elle  avoit  raifon  de  regarder  ce  jour- la  meme , 
ou  elle  devoit  lui  couper  la  tfcte  , comme  lo 
plus  glorieux  de  toute  fa  vie. 

Que  e’eft  une  chofe  edifiante  & admirable » 
de  coofiderer  cette  femme  au  milieu  dun 

frand  feftin  , lorfqu’etanr  1’objet  de  la  paflioa 
rutale  d’un  fi  grand  feigneur , elle  tenbit  idle^ 
meme  les  yeux  de  fa  foi  uniqueroent  attaches 
d Dieu  , & s’aflrrmifloit  de  plus  en  plus  par  la 
grace  de  l’Elprit  divin  qui  la  fb&tenoit  dans 
lc  defTein  quit  lui  avoit  infpirede  fapver 
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fon  pays  par  la  mort  de  celui-li-meme  qui  prc- 
tencfoit  lui  faire  honneur  dc  penfer  1 die ! Com- 
bien  devoit-elle  ators  fetre  cnivree  , pour  Jb 
dire  ainfi , non  par  le  vin  de  la  coupe  des  Ba> 
byloniens , mais  par  celui  de  fa  grande  Sc  ar- 
dente  charitd  pour  le  peuple  du  Seigneur  ? La 
connoiflance  qu’on  a depuis  fi  long-temps  de  ce 
celebre  ^venement , empcche  que  Ton  n’en  ap- 
profondifle  toutes  les  mervcilles  autant  qu’on 
devroit  ; & les  chofes  les  plus  etonnantes  ne 
nous  frappcnt  prefque  plus  a force  de  les  enten- 
dre. Mais  on  ofe  dire , qu’i  envifager  de  pr£s 
tant  de  circonftances  cxtraordinaires  qui  ao 
compagncnt  cette  hiftoire  fainre , on  j trou- 
vera  bien  des  fujeu  d’adorer  avec  une  profonde 
meditation  la  grandeur  de  Dieu  dans  une  .per- 
fonne  fi  foible  par  elle-mcme.  & devenoe  par  & 
grace  un  chef-d'oeuvre  de  la  puillancc. 


C H A P I T R E*  XIII* 


loir  &ant 
venu,  fes  fer- 
viteurs  fe  ha- 
rcrent  dc  (e  re- 
lircr  chacun  chez  foi  i & 
Vagao  ferma  les  portes  dc 
la  chambre , & s’cn  alia. 

- i.  Tous  &oient  afloupis 
du  vin  qu’ils  avoient  bu 

j.  & Judith  ctoit  feule 
dans  la  chambre. 

4.  Holoferne  ctoit  cou- 
ch6  dans  Ton  lit  tout  acca- 
blcde  fommeil  par  l’exces 
du  vin. 

5.  Et  Judith  commanda 
a (a  (ervante  de  fe  tenir 
dehors  devant  la  porte  de 
la  chambre , Sc  d’y  faire  le 
guct. 

6.  Etpourelle,elle  etoit 
devant  le  lit , priant  avec 
larmcs , & remuant  les  Ie- 
vres  cn  lilence , 

7.  elle  dit  : Seigneur , 
Dicu  d’Urael  fortifiez-moi , 


T auteni 
fero  fac- 
turn  ell  * 

_ .-V  fcftina- 

vernnt  fervi  illius  ad 
iofpitia  fua , & con- 
clufit  Vagao  ollia  cu- 
biculi , & abiit. 

1.  Erant  autem  om- 
nes  fatigati  a vino  : 

3.  eratque  Judith 
fola  in  cubiculo; 

4.  Porro  Holofer- 
ne s jaccbat  in  lelto  , 
niraii  ebrietate  fo pi* 
tur. 


dith 


f * Dixitque  Ju- 


Uixitq 
puelja;  fi 


uae  , ut 


llaret  foris  ante  cu- 
biculum  , & obfer- 
varec. 

6.  Stetitque  Judith 
ante  le&um  , oran* 
cum  lacrymis  . & 
labiorum  motu  in  li- 
Ientio  , 

7.  diccns  : Con-< 
firma  me  , Domine 

Deus 
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beu*  Ifrael,  & ref- 
pice  in  hac  hora 
ad  opera  manuum 
mearum  , ut , ficut 

firomififti  , Jerufa- 
em  civitatem  tuam 
crigas  : & hoc  , quod 
credens  per  te  polTe 
fieri  cogitavi  , perfi- 
ciam. 

8.  Et  ciim  haze  di- 
-ariffec  , acceflic  ad 
columnam  qua;  crat 
ad  caput  le&uli 
ejus  , & pugionem 
ejus , qui  in  ca  liga- 
tu*  pendebat  , cxol- 
Tit; 

9-  Cumque  e?a- 
ginaffet  ilium  , ap. 
prehendit  coittatn 
capitis  ejus  , & ait: 
Confirms  me  Do- 
mine  Deus  in  hac 
hora. 

10.  Et  percufiit 
his  in  cerricem  ejus , 
ic  abfcidit  caput 
ejus,  & abftulit  co- 
nopaeum  ejus  a co- 
lumnis  , & evolvit 
corpus  ejus  trun- 
cum. 

it.  Et  poft  pufil- 
lum  exivit,  & tradi- 
dit  caput  Holofer- 
nis  ancill*  fua*  , & 
ju/fit  ut  mitteret  il- 


T R 1 XIII.  iSt 
& rendez  - vous  favorable 
en  ce  moment  a ce  que  ma 
main  va  faire,  afin  quo  vous 
releviez  felon  votre  pro- 
mefle  votre  ville  de  Jerufa- 
lem,  & que  j’acheve  ce  que 
j’ai  cru  qui  Cc  pourroit  faire 
par  votre  afliftance. 

8.  Ayant  parle  de  la  for- 
te , elle  s’approcha  de  la  co- 
lonne  qui  etoit  au  chevec 
de  fon  fit , & delia  fon  (a- 
bre  0 qui  y etoit  attache. 


9.  Puis  l'ayant  tir£  da 
fourreau , elle  prit  Holo* 
feme  par  les  cheveux  de 
la  tete  , & dit  : Seigneur 
mtn  Dieu  fortifiez-moi  d 
cette  heure. 

10.  Elle  lui  frappa  enfuite 
for  le  cou  par  deux  fois  , 
lui  coupa  la  tete , & ayant 
tire  un  rideau  du  lit  hors 
des  colonnes , elle  jetta  par 
terre  fon  corps  mort. 

1 1.  Elle  fortitpeu-apres, 
& donna  a fo  lervante  la 
tete  d’Holoferne  , lui  com- 
mandant de  la  mettre  dans 


■f.  8-  Itttr.  pugionem.  Cue.  acinacem,  id  eft,  gladium  Pctfi- 
cum.  Meneeh . 


1 Si 
(on  lac. 

ii.  Pais  elles  forrirent  tou- 
tet  deux  felon  leur  coutu- 
me.comme  pour  aller  prier, 
& etant  paftees  au-dela  du 
camp , elles  tournerent  le 
long  dela  vallee,  & arrive- 
renc  a la  porte  de  la  ville.. 

ij.  Alois  Judith  dit  de 
loin  a ceux  qui  faifoient 
garde  fur  tes  murailles  : 
Duvrez  les  pottes , parce- 
que  Dieu  eft  avec  nous , & 
qu’il  a fignale  fa  puiflance 
dans  lfrael. 

14.  Les  gardes  ayant  en- 
tendu  fa  voix  appellerent 
les  anciens  de  la  ville. 

15.  Et  tous  coururent  a 
elle  depuis  le  plus  petit  juf- 
qu’au  plus  grand  , parce- 
qu’ils  ne  s’attendoient  plus 
quelle  due  revenir. 

1 6.  lls  allumerent  des 
flambeaux  , & s’aflcmble- 
rent  tous  autour  d’elle : & 
elle  montant  fur  un  lieu  plus 
eleve  elle  commanda  qu’on 
fift  filence , & tous  s’etant 
tus , elle  dit : 

17.  Louez  le  Seigneur 
notre  Dieu  qui  n’a  point 
abandonne  ceux  qui  efpe- 


Judith. 

lad  in  persm  foam.’ 
xx.  Et  exierunf 
du* , fecundum  con- 
fuetudinem  fuam  , 
quaii  ad  orationem  , 
& tranficrunt  caf- 


tra  , Sc  gyiantes 
vallcm  , vencrunt  ad 
portam  ciritatis. 

13.  Et  dixit  Judith 
a longc  cuftodibus 
murorum  : Aperite 

Eortai , quoniam  no- 
ifcumeftDeus,  qui 
fecit  virtutem  in  If- 
rael.  ( 


14.  Et  fa&um  eft  , 
cum  audiiTcnt  viri 
vocem  ejus , vocave- 
tunt  preibyteros  ci- 
vitatis. 

15.  Et  concurre- 
runt  ad  earn  omnes 
d minimo  ufque  ad 
maximum  : quoniam 
fperabant  earn  jam 
non  cite  venturam. 

16.  Et  accenden- 
tes  luminaria  con- 
gyraverunt  circa  earn 
univerfi  : ilia  autem 
afeendens  in  eminen- 
tiorem  locum  , juillc 
fieri  filentium.  Cum- 
que  omnes  tacuiflent , 

17.  dixit  Judith  : 
Laudatc  Dominum 
Deum  11  oft  mm  , qui 


Digitized  by  Google 


Chap 

fcbft  defertit  Iperan- 
tcs  in  fc : 

iR.  0c  hi  me  an- 
tcilla  fna  adimplevit 
mifericordiam  fuam , 
quam  promifit  domui 
Ifrael  : Sc  interfecit 
in  manu  mca  hoftem 
populi  fui  hie  node. 

19.  Et  proferens  de 
pera  caput  Holofer- 
oit  .oflendit  iilis  , di- 
cens  : Eccc  caput  Ho* 
lofcrnis  principis  mi*- 
liti*  A fly  riorum  , Sc 
eccc  conopxum  illius, 
in  quo  reenmbebat  in 
ebrietate  fua  , ubi  pet 
manura  femina:  per- 
cuffit  ilium  Oominus 
Deus  nofter. 


i».  Vivit  atitem 
ipfe  Dominus  ( quo- 
niam  enftodivit  me 
Angelus  ejus  ,,  & 

l»inc  euntem  , & ibi 
commorantem , Sc  in- 
de  hue  reverrentem , 
Sc  non  permifi  t me 
Dominus  ancillam 
fuam  coinquinari,  fed 
fine  pollutione  pecca- 
ti  revoca  vit  me  robis, 
gaudentem  in  vifto- 
ria  fua  , in  evafione 
raea  , Sc  in  liberatione 
veftra. 


ITRE  Xtll. 
roient  cn  lui ; 


18.  qui  a accompli  par 
fa  fervante  V la  miiericor- 
dc  qu’il  avoit  promife  a la 
mailon  d’lfrael , & qui  a 


maifon  d Ifrael , 5c  qui  a 
rue  cette  nuit  par  ma  main 
1’ennemi  de  Ion  peuple. 

19.  Puis  tirant  de  (on 
fac  la  tete  d’Holoferne, 
elle  la  leur  montra  , Sc 
leur  dit  : Void  la  tete 
d’Holoferne  General  de 
l’armee  des  Aflyriens,  5c 
void  un  rideau  du  pavil- 
ion dans  lequel  il  etoit 
couchc  etant  ivre  ; 3c  oii 
le  Seigneur  notre  Dieu  l’a 
frappe  par  la  main  d’une 
femme,  n 

zo.  Le  Dieu  vivant  m eft 
temoin  que  (on  Ange  m’a 
gar  dee , (bit  lor  (que  je-fuis 
lortie  de  cette  ville, & tant 
que  je  fuis  demeur^e  la , out 
lorlque  je  fuis  revenue  ici : 
& que  le  Seigneur  n’a  point 
per  mis  que  fa  fervante  fut 
(buillee  ■,  mais  qu’il  m’a  fait 
revenir  aupr£s  de  vous  fans 
aucune  cache  de  peche  , 
eomblee  de  joie  de  le  voir 
demeurer  vainqueur , moi 
fauvee,  6c  vous  delivres. 


t.  iS,  lettr.  qui  a accompli  pat  moi  fa  ftryant*. 

Lij 
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xi.  Rendez-lui  toils  vos 
•adHons-dc-graces  , parcc- 
qu’il  eft  bon,  parceque  (a 
mifcricorde  s’etend  dans 
tous  les  fiecles. 
i 21.  Alors  tous  adorant  le 
Seigneur  dirent  a Judith  : 
Le  Seigneur  vous  a benie,  il 
yous  a foutenuede  (a  force , 
& il  a renverfc  ^par  vous 
tous  nos  ennemis. 

23.  Ozias,  prince  dupeu- 
ple  d’lfrael , dit  aufli  a Ju- 
dith : Vous  etes  celle^que 
le  Seigneur  , !e  Dieu  tr&s- 
haut  a benie  plus  que  rou- 
tes les  femmes  qui  font  for 
Iaterre. 

24.  Beni  foit  le  Seigneur 
qui  a cree  le  ciel  & la  ter- 
re  , qui  a conduit  .votre 
main  pour  trancher  la  tete 
au  chef  de  nos  ennemis. 

2 5 . Car  il  a rendu  au- 
jourd’hui  votre  nom  fi  ce- 
lebre  , que  les  hommes  fe 
fouvenant  cternellement  de 
la  puiflance  du  Seigneur , 
pe  ccfleront  jamais  de  vous 
louer : parceque  vous  n’a- 
vez  point  feint  d’expofor 


T B' 

11.  Confitenrini  ilH 
omnes  , quoniam  bo- 
nus , quoniam  in  le- 
culum  mifcricordia 
cjus. 

11.  Univcrfi  autem 
adoranres  Dominum  , 
dixerunt  ad  cam  : Be- 
ncdixit  te  Dominus 
jn  virtutc  fna  , quia 
per  te  ad  nihilum  re- 
degit  inimicos  no- 
ftros. 

13.  Porro  Oiias 
princeps  populi  If- 
rael  , dixit  ad  cam: 
Bencdi&a  es  tu  filia 
a Domino  Deo  ex- 
cel fo  , prx  omnibus 
mulieribus  fuper  ter- 
rain. 

14.  Benediftus 
Dominus  , qui  cr ca- 
vil caelum  & terrain , 
qui  te  direx  it  in  vul- 
nera  capitis  princi- 
pis  inimicorum  no- 
flrorum  : 

15.  quia  hodie  no- 
men tuum  ita  mag- 
nificavit  , at  non  rc- 
cedat  laus  tua  de  ore 
hominum,  qui  memo- 
res  fucrint  virtutis 
Domini  in  aeteinum „ 
pro  quibus  non  pe- 
percift i animx  tua;, 
propter  anguftias  2c 


y.  11.  lettr.  rcduir  i rien. 
t.  n.lettr*  vous  ctss  la  fille. 
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tribuUtionem  generis  votre  vie , en  voyant  l’ex-' 
treme  affliction  oii  votre 
peuple  fe  trouvoit  reduit  *, 
mais  vous  vous  etes  prefen- 
tee  devant  Dieu  pour  em- 
pfccher  fa  mine.  , \ 

16.  Et  tout  le  peuple  re- 
nu  populus  : Fiat,  pondic ; Ainfi  (bit-.il,  aiufi 

c”  ibu.il «. 

27.  On  fit  venir  enfuite 
Achior  , & Judith  lui  die- 
ces  paroles  : Le  Dicu  d’lf- 

• p IU  iv » V*— 

monium  dedifti  quod  rael  a qui  vous  avez  rendu 
n'cifcatur  fe  de  ini-  temoignage  en  declarant 

qu’il  a le  pouvoir  de  fe  ven- 

ger  de  fes  ennemis , a coupe 
lui-meme  cette  nuit  par  ma 
main  la  t&te  du  chef  de  tous 
les  infidelles. 

28.  Et  pour  vous  faire 
put  Holofernis  , qui  voir que cela  eft  vrai.voict 
in  contemtu  fuper-  la  tete  d’Holoferne , qui 
biae  fu*  Deum  If-  dans  l’infblence  de  (on  or- 
rael  eontemfit  , & guejl  mepri(oit\  le  Dieu 

batur  . dicens:  dm  d Ifrael  , & qm  menace 
captus  fuerit  populus  ® vous  faire  mourir , en 
difant  : Lorfque  j’aurai 
vaincu  le  peuple  d’lfrael,  je 
vous  ferai  pafler  lepee  au- 
travers  du  corps. 

29.  Achior  voyant  la 
tete  d’Holoferne  , fut  faifi 
d’une  ft  grande  frayeur 

f-  if.  kttr.  Amen,  amen. 


tui , fed  fubvenifti  rui- 
ax  ante  confpe&um 
Dei  nsllri. 


if.  Et  dixit  om- 

is 

fiat. 

i.7.  Porro  Achior 
vocatus  venit , & di- 
xit ei  Judith  : Deus 
Ifrael  , cui  tu  tefti- 


micis  fuis , ipfe  caput 
omnium  incrcdulo- 
rum  incidic  hie  noftq 
in  manu  mea. 


tS.  Et  ut  probes 
quia  ita  eft  , eece  ca- 


Ifrael  , gladio  perfo- 
rari  przeipiam  latcra 
tua. 


19.  Videns  autetn 
Achior  caput  Holo- 
ferni$,anguftiatus  prz 


1 66  J B B I T «.  • 

quil  tomba  le  vifagc  con-  p**ote  ceeidit  in  fo- 

tre  ter  re  & scvanouit.  cicm  *“anl  fuP« tcr~ 
1 ram  , K seftuavir  ani- 

ma  cjus. 


> 


50.  Etant  enfuite  revenu 
a lui , il  fe  jetta  aux  pieds 
de  Judith , & l’adara  en 
lui  diiant : 

3 r.  Vous  etes  benie  de 
TOtre  Dieu  dans  toute  la 
maifon^de  Jacob,  pareeque 
le  Dieu  d’lfrael  (era  pour  ja- 
mais glorifie  en  vous,  panni 
tous  les  peuples  qui  enten- 
dront  parler  de  votre  nom. 


3®.  Polled  vero. 
quam  refumto  fpi- 
ritu  recrcatus  ell , 
procidirad  pedes  cjus, 
tc  adoravic  cam  Sc 
dixit : 

31.  Benedi&a  tu 
a Deo  tuo  in  omni 
tabernaculo  Jacob  , 
quoniam  in  omnj 
genre  quat  audierit 
nomen  tuum  , ma- 
gnificabitur  fuper  te 
Dcus  l.racl. 


f,  |t,  Itttr.  tabernaculo. 
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SENS  ENTERAL  ET  SPIRNVEL. 

it'.  I.  T E foir  it  ant  venu  , /is  ferviteurs  Je 
hdttrent  de  fe  rttirer  chasm  chez.  fol ; 
& V igao  ferma  Us  fortes  de  la  chambre , & s' en 
alia . Et  tons  etoitnt  a/foupis  a caitfe  du  vin  qu  its 
avoient  bu. 

La  conduite  du  Seigneur  eft  vraiment  digne 
d’admiration  > lorfqu’il  fait  fervir  dune  ma- 
niere  etonnante  a l’execution  de  fa  volontc  les 
cxces  memes  dcs  horames.  Judith  n’auroit 
couper  la  tete  a Holoferne  , ft  elle  n’avoit  ere 
(cule  avec  lui.  Et  quand  elle  auroit  ere  feule 
avec  ce  Pritice  , elle  n’auroit  pu  jamais  entre- 
prendre  un  coup  fi  hardi , a moins  que  l’exc^s 
du  vin  ne  l’cut  ajfoupi  avec  tous  fes  Officiers  > 
SC  mis  hors  d’etat  ni  de  fe  defier  de  rien  , ni 
d’empecKer  ce  qu’elle  avoit  refolu  de  faire. 
L’on  voyoit  done  d’un  cote  l’amour  brutal  de 
ce  chef  des  Aflyriens , & l’exces  du  vin  lc 
tranlporter  hors  de  lui  ; & de  1 autre  I’amour 
tout  pur  , mais  tres-ardent  de  Judith  pour  fon 
Dieu  & pour  fon  Seigneur  , & un  grand  zele 
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pour  lc  lalut  d’I(rael  la  ravir  tres-laintement 
comme  hors  d’elle.  Ainfi  lorfque  l’eunuque 
Vagao  & les  autrcs  officiers  jugeient  qu’il  etoit 
temps  de  laifler  Judith  (eule  avec  Holoferne, 
etant  eux-memes  accables  de  vin , Us  fe  hate- 
rent  de  fe  retirer  chacun  chcf_  foi  : &c  cet  euniv 

3ue  , qui  etoit  fans  doute  charge  de  la  garde 
e la  chambre  du  General , s’en  alia  auffi  pour 
(c  repofer  comme  tous  les  autres  , aprcs  en 
avoir  ferm<£  les  portes. 

11  faut  remarquer  , que  Judith  ordonna  a 
la  fervante  de  demeurer  dehors  a la  porte, 
& de l’y  attendre  ; afin  quelle  allat  , lelon  fa 
coutume , prier  hors  du  camp  durant  la  nuir. 
Et  lc  Grec  porte  expreflanent  , qu’elle  avoir 
auffi  declare  la  mJme  chofe  a l’eunuque  Va- 
gao. C’cftpourquoi  loriqu’il  eft  dit , qu’il  fer- 
rna  les  portes  de  la  chambte , on  doit  enten- 
dre qu’il  etoit  neanmoins  libre  d Judith  d’en 
fortir  quand  elle  voudroir.  Et  d’ailleurs  tous 
les  officiers  d’Holoferne  &ant  afloupis  de  vin , 
elle  avoit  encore  une  plus  grande  facilite  de 
faire  tout  ce  qu’elle  vouloir.  Mais  en  comman- 
dant a (a  fervante  de  demeurer  hors  la  cham- 
hre  , elle  avoit  deflein  principalement,  comme 
le  dit  l’Ecriture , quelle obfervat  & veil!  it  exa&e- 
ment  a la  porte , afin  que  perfbnne  ne  s’en  ap- 
prochat  & ne  s’apper^flt  de  ion  deftein, 

f-  6-  7.  Judith  fe  tint  done  debout  aevant  le 
lit  priant  avec  larrnes ; & elle  remuoit  fes  levres  x 
en  difant  tout  has  ; Fortifiez.-ntoi , Seigneur , Diet! 
d Ifrael  „ & regarded  favorablement  en  Cette  keu- 
re  a ce  que  ma  main  va  fare  : afin  que  felon  vo- 
lte frornejfe  x voks  releviex.  voire  ville  dejeru- 
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faletn,  & que  j' accomplice  ce  que  j'al  cru  qui 
fe  pourroit  faire  par  votre  ajfijiance. 

Ces  larmes  que  Judith  repandoit  devant  le 
lit  d’Holoferne  , Sc  qui  pourroient  etre  regar- 
dees  comrae  des  marques  de  foibleflfe , &oient 
neanmoins  en  elle  le  principe  d’une  grande  for- 
ce. Ce  quelle  (avoir  ne  pouvoir  faire  par  elle- 
mcmc , elle  1’obtint  de  (on  Dieu  en  lui  deman- 
dant humblement  fa  grace.  Elle  imploroit  avec 
larmes  un  de  ces  regards  favorablet  qui  ren- 
dent ' les  foibles  tout-puififans  , felon  que  la 
fainte  Vierge,  dont  elle  a etc  une  excellente 
figure  , l’a  declare  lorfqu’elle  diloit  d’elle-me- 
mc ; Que  Dieu  avoit  re  garde  la  bajfejfe  de  fa  fer- 
vante , & que  It  Tout-puijfant  avoit  fait  en  tile 
de  grandes  chofes.  Ses  levres  fe  remuoient  en  fi- 
lence  , dit  l’Ecriture  ; mais  fon  cceur  poulfoic 
un  cri  qui  monta  jufqu’aux  oreilles  du  Sei- 
gneur. Car  Dieu  qui  eft  tout  Elprit , n’ccoute 
point  propremenr  le  (bn  de  la  langue  ; Sc  il 
n’y  a que  la  voix  du  cceur  qui  (bit  capable  de 
lui  faire  violence. 

On  demande  quelle  ccoit  cette  promeffe  donti 
Judith  parle  en  ce  lieu  , que  Dieu  avoit  faite 
de  relevtr  Jerufalem ; Sc  quelle  repete  encore 
dans  le  dix  - huitieme  verfet  lor(qu’elle  dit ; 
Que  Dieu  avoit  accompli  par  fa  ftrvante  la  mV- 
fericorde  quil  avoit  prom  fe  a la  maifon  d’lf- 
rael.  Un  Theologien  a cru  qu’on  ne  devoir 
point  entendre  par  la  d’autre  promefte,  que  la 
generate  , par  laquelle  Dieu  avoit  (ouvent  af- 
fine (bn  peuple  , en  lui  parlant,  (bit  par  la  bou- 
chc  de  Moife  , ou  par  celle  de  tant  de  Prophe- 
les  , de  le  delivrer  de  fes  ennemis , pourvu 


Luc.  i*. 
4*-  45* 


Efliut 
in  hunt 
locum. 
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qu’ils  perfeveraflent  dans  Ton  divin  culfe.  Et 
parceque  cctte  fainte  femme  etoit  periuadee , 
qu'il  mantjuoit  bcaucoup  de  chofcs  au  cote  du 
peuple  A l accompliflement  de  cette  condition , 
elle  appeile  cette  faveur  de  leur  Dieu , tantoc 
une  miferlcorde , & tantoc  une  promejfe  ; felon 
qu’elle  la  regardoit , ou  par  rapport  4 la  negli- 
gence de  ce  peuple  qui  fembloit  s’en  rendre 
indigne , ou  par  rapport  a la  parole  de  Dieu » 
qui  avoit  daigne  s’y  engager. 

Elle  ajoute : Ce  que  j’ai  cru  qui  fe  pourroit 
fdire  par  votre  ajfijiancc  j pour  declarer  devanc 
Dieu  & lui  protefter  que  ce  n’etoit  point  fur 
elle-mcme  qu’elle  s’appuyoit  en  cette  rencon- 
tre , ni  fur  Ion  adrefle  > ni  fur  fa  force  ; mais 
fur  fon  bras  tout  - puiilant , de  qui  feul  elle 
attendoit  le  fecours  , dout  elle  lentoit  un  (i 

frand  befoin.  C’eft  done  comme  G elle  eut  dit 
Dieu  : Je  fai , Seigneur  , que  je  ne  fuis  que 
foiblefle  par  moi  meme , & incapable  d'executer 
ce  que  j’entreprens.  C’eftpourquoi  je  me  de- 
pouillc  d£s  ce  moment  en  votre  prefence  de 
toute  la  gfoire  d’une  a&ion  que  je  reconnois 
etre  beaucoup  au-deflus  de  moi.  Mais  jterti 
en  meme-temps  Sc  j’ai  une  foi  tres-ferme  que 
ce  que  je  ne  puis  faire  par  moi-meme  , vous 
le  pouvez  faire  par  moi , & fignaler  votre 
puiflance  d’autant  plus  , que  1’inftrument  dont 
vous  vous  ferez  fervi  etoit  plus  foible. 

f.  io.  Elle  lui  frappa  tnfuite  fur  le  eou  par 
deux  fait , lui  ceupa  la  tete  , & ay  am  tiri  un 
rideau  du  lit  hors  des  colonnes , tilt  jetta  par 
terre  fon  corps  mort. 

Le  grand  aifoupiflement  ou  l’exces  du  vin 


t 
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avoit  plonge  Holoferne  le  rendoit  comme  in- 
(enfible,  Sc  donna  le,  temps  a Judith  , qui  n’a- 
voit  pu  d’un  feul  coup  lui  tranchcr  la  tete , de 
le  frapper  une  feconde  fois , & d’achever  ce 
qu’elle  avoit  commence.  Le  texte  porte , qu’el- 
le  detacha  enfuite  (bn  pavilion.  Mais  comme 
il  eft  dit  pofitivement  dans  la  (uite  , que  (bn  “f- 
corps  fut  trouve  mort  (bus  cc  meme  pavilion , I+* 
il  faut  entendre  que  Judith  fe  content*  d en 
detacher  un  rideau  , (ans  doute  pour  envelo- 
per  la  tete  qui  etoit  toute  (anglante. 

On  ne  voit  pas  bien  quel  fut  (bn  deflein  en 
jettant  le  corps  par-terre,  fi  cen’eft  peiit-etre  afin 
qu’un  fpe&acle  fi  aflfeux  frappat  davantage  ccux 
qui  le  verroicnt,  Sc  que  la  frayeur  & l’erourdif- 
fement  d’efprit  paflant  promtement  des  uns  aux 
autres  , toute  i’armec  ennemie  tombat  tout- 
d’un-coup  dans  la  conftcmadon , comme  il  arT 
riva  effe&ivement  quclque  temps  apres.  C’eft 
ainfi , s eerie  (aint  Fulgence  , que  cette  femme  ** 
tres  - chafte  etant  alle  attaquer  l’impudique  a 
Holoferne  , & combattre  (bn  orgoeil  par  (on  « 
humility le  grand  nombre  de  fes  croupes  par  « 
fcs  prieres  ; Sc  l’exces  du  vin  qu’il  avoit  bu « 
par  (es  jeunes , eut  la  force  deacecuter  ce  qui  pa-  « 
roifioit  impoffible  a tout  le  peuple  d'lfrael.  C’eft  « 
ainfi  qu’une  feule  veuve  revetue  des  armes  tom  « 
tes  (piritueiles  de  fa  chaftete  eut  la  gloire  de  « 
couper  la  tete  au  General  de  cette  armfe  (i  re-  «« 
doutable ; Sc  qu’clle  fit  reoouyrer  la  liberte  au  nmtmu 
peuple  de  Dieu  , lorfqu’il  nc  J’clperoit  plus.  n'f'A 
Dieu  l’a  propose , dit  (aint  Jerome  , non  pas  « 
(eulement  aux  femmes  , mais  aux  hommes  me- « ,7»dith. 
mes,  comme  un  modelle  qu’ils  doivent  nous  imi-  0\\ 
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•>  ter,  lorfquen  recompenfe  de  fa  chaftete,.  if 
„ la  remplit  dune  force  fi  divine , qu’elle  vain- 
„ quit  celui  la  meme  qui  avoit  etc  invincible  a 
n tous  les  hommes.  Enfin  faint  Paulin  admire  les 


<>  faints  artifices  de  fa  chattel , lorfqu’elle  trom- 
t.  f*i-  „ pa  fi  heureufement  celui  qui  etoit  la  terreur 
*?0'  „ dcs  peuples  ; Sc  que  fans  s’etre  fbuillee  avec 
„ cet  homme  profane,  elle  mit  en  fuice  route  cette 
„ grande  armee  de  barbares  en  triomphant  elle 
„ feule  du  General  a qui  elle  ota  la  tcte. 

Terrentemque  manu  late  populos  Holofemem 
uirte  pudicitia  dtccptum  callida  Judith 
Rijit , in  impuroqu a non  pottuta  cubili , 

! Barbara , truncato  vittrix  duct , caftra  fugavit. 

ir.  ii.  Le  Dieu  vivant  mejl  temoin , que 
fon  -Ange  m a gardee,  & fort  ant  d’ici  , & demeu- 
rant-la  , & rtvtnant  avec  votes  •,  & que  It  Sei- 
gneur na  point  permit  que  fa  fervantt  fut  fouil- 
lee  t mail  quit  ma fait  revenir  aupres  de  votts 
fans  aucune  tache  de  peche , See. 

Comme  il  paroifloit  humainement  impoffi- 
ble  qu’une  femme  d’une  fi  grande  beaute  eut 
demeure  au  milieu  des  Aflyriens  , & conferve 
(a  chaftete , elle  a raifon  de  prendre  Dieu  a 
temoin  , que  ni  en  allant , ni  en  revenant , ni 
dans  tout  lc  temps  quelle  demeura  au  milieu 
du  camp  des  ennemis , elle  n’avoit  point  fouf- 
fert  d’infulte  de  la  part  de  ces  barbares.  Car 
e’eft  principalement , comme  on  l’a  dit , du  pe- 
chc  de  l’impurete , dont  il  femble  qu’elle  en- 
tend  parler  ici.  Mais  pareeque  tout  le  peuple 
eut  pu  raifonnablemcnt  douter  encore  de  ce 
Tirin.  in  miracle  , elle  ajoute  ; Que  e’eft  I’Ange  du  Sei- 
biint  i".  gneur qui  l’a gardee;  e'eft-a-dire,  foitfon  Angc 
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propre  commis  particulieremcnt  a fa  garde  ; 
ioit  l’Ange  deftine  anciennement  a la  garde  & 
a la  conduite  da  peuple  de  Dieu , f$avoir  faint 
Michel  •,  foit  l’Ange  que  l’on  invoque  princi- 
palement  pour  les  voyages  , l^avoir  Raphael, 
qui  (ervit  de  guide  a Tobie  dans  tout  le  voya- 
ge dont  il  eft  parle  dans  (bn  hiftoire.  Bt  il  eft 
trbs-vraifemb  table  , que  Dieu  fe  fervant  da 
miniftere  de  cet  Ange , tel  qu’il  put  etre , avoir 
fait  (entir  a Judith  fa  prefence  & (on  affiftancc 
dune  maniere  toute  pardculiere  , pour  l’affer- 
mir  contre  des  perils  qui  auroient  pu  cbranlcr 
les  cceurs  les  plus  allures.  Audi  die  ne  regar- 
de la  vi&oire  qu'elle  venoit  de  remporter  for 
Holoferne , que  comme  celle  de  Dieu  raemc. 
Je  fuit , dit-elle,  combUt  de  joie  de  voir  ft  vie - 
toire  i le  bonhemr  que  j'ui  de  metre  ftuvee  ; & 
le  votre , d'etre  delivres  de  vos  ennemis.  S’f- 
tant  depouillee  des  auparavant  de  toute  la  gloire 
de  cette  grande  adfcion , elle  ne  s’en  appro- 
pria  rien  apres  l’avoir  faite  } & elle  fut  tres- 
fidelle  jufqu’a  la  fin  , pour  en  rendre  tout  l’hon- 
neur  a Dieu. 

Nous  favons  aufli  nous  autres  qu’il  n’y  a 
que  Dieu  qui  puifte  nous  rendre  aflez  forts 
pour  formonter  tant  au-dedans  qu’au-dehors 
de  nous  les  foggetions  mortelles  de  notre  en- 
nemi  figure  par  Holoferne  , ce  qui  eft  propre- 
ment  lui  couper  la  tete.  Mais  il  n’arrive  que 
trop  (ouvent , que  nous  n’u(ons  pas  comme  Ju- 
dith de  notre  fcience  , pour  faire  remoncer 
julques  a Dieu  avec  la  meme  fidelite  toute  la 
gloire  de  cette  vidtoire.  Nous  nous  rijauijfons: 
mais  quelquefois  en  nous-mcmcs  , & non  pas 
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cn  lui.  Et  cependant  l’enncmi  que  nous  avons 
furmonte  4 dc  II  qui  nous  avons , pour  parler 
ainfi  , coupf  la  tete , n’cft  pas  mort  comme  Ho- 
loferne  •,  8c  cefte  viftoirt  que  nous  avons  rcm- 
port^e  iert  fouvent  par  notre  faute  a lui  don- 
ner  dans  la  fuite  l’avantage  fur  nous  - memes  ; 
puifqu’autaht  que  nous  tnanquons  a rendre  a 
celui  qui  eft  vrAiment  le  vainqueur  la  recon- 
noiflance  qui  kii  eft  due  , aurant  nous  don-  • 
nons  de  nouvelles  forces  a notre  cnnemi  contre 
nous. 

C*eft  ce  qui  toorte  Judith  a ex  hotter  tout  ie 
beuple  dt  regardet  Dieu  uniquement  en  cette 
fencontte  > loriqu’elle  lui  crie  : Rendez.  - ltd 
tous  vos  aftiohs  - de  - graces , farcequil  tfl  bom 
farcequi  fa  miftrivorde  s’ettnd  dans  tons  Us  fie- 
cits.  La  bonii  de  Dfeu  edaroit  envers  (on  peu- 
ple  d’autant  phis , que  ce  metne  peuple  s’en 
rendoit  tnoins  digne.  Et  U itendoit  fa  miferi- 
corde  dans  tous  les  fiecles  , en  ce  quil  hai  en 
donnoit  tous  ks  jours  de  nouvelles  preuves.  ' 

Ce  n’eft  pas  ainfi  que  les  hommes  ufent  de 
clemcnce  envers  d’autres  hommes.  Les  Princes 
s’ennuient  de  pardoiroer*  & Imgratitude  de 
leurs  fiijets  arrcce  fort  promtement  toutes  leurs 
Faveurs.  La  miferioorde  de  DUu  eft  it  erne  lie ; 
puifqu’a  l’6gard  de  fes  fervircors , elle  les  met 
a couvert  de  ft  juftice  ■,  qui  ne  vcut  pas  ies  iju*- 
ger  dans  ft  rigueur  \ Sc  qu’i  I’^gard  des  ra6* 
chans  ,elk  les  attend  jufqu’i  la  fin  a la  peniten- 
ce ; & que  fes  plus  tigctureux  chatimens  font 
toujours  accompagnfs  de  mifericiorde. 

ir.  14,  Bern  foit  U Seigneur , ejm  a crie  U 
del  & la  tent , fui  a conduit  votrc  main  four 
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trencher  la  tcte  an  chef  de  ms  ennemis. 

Pourquoi  Ozias  dit-il  ici  , que  celui  qui  d 
conduit  la  main  de  Judith  pour  lui  faire  tran- 
cher  la  tcte  au  General  Holoferne , eft  le  meme 
Dieu  qui  a cree  le  del  & la  terre  ? Celt  que  ce 
grand  homme  reconnok  veritablemenr , qu’il 
n’y  avoit  que  la  toute- puiflance  de  celui  qui 
avoit  crec  le  del  & la  terre , qui  avoit  produic 
ce  miracle  inelpere  de  la  dclivrance  d’lfrael 
par  la  main  d’une  feule  femme.  Auffi  Ton  peuc 
remarquer  qu’il  ne  loue  Judith  , que  par  rap- 
port a la  vertu  toute  - puiflante  du  Seigneur : 
V otrt  louange , lui  dit-if , ne  fortira  jamais  dc 
la  bouche  de  ceux  qui  fe  fouviendront  etemelle- 
mtnt  dt  la  puiffanct  du  Seigneur ; c’eft-a-dire , 
que  1’on  n’oubliera  jamais  ce  qua  fait  Judith  , 
tant  qu’on  fongera  a la  toute-puiflance  de  Dieu; 
ou , pour  mieux  dire , qu’on  ne  penlera  jamais 
a ce  qua  fait cette  femme , qu’on  ne  fe  fouvien* 
ne  en  mcme-temps  de  celui  qui  fair  fe  lervir 
des  inftrumcns  les  plus  foibles  pour  faire  Pla- 
ter fa  fouveraine  puiflance. 

f.  25.  Parceque  vont  riavez.  point  ipargrti 
votre  vie  en  voyatst  C extreme  affliction  ou  vo- 
tre  peuple  fe  trouvait  reduit  s mais  vous  vous 
etes  prefentee  devant  Dieu  pour  empecher  fa 
ruine. 

C’etoit  en  cela  que  Judith  s’&oit  rendue 
digne  de  routes  louanges , quelle  Avoir  gene- 
reufement  expofe  fa  vie  pour  le  falut  de  Ion 
peuple.  Mais  c’etoit  auffi  en  cela  meme  qua* 
voit  eclatc  la  toute  - puiflance  de  Dieu  ; puif- 
qu’une  femme  n’auroit  ofc  prodiguer  ainfi  la 
yie  Ians  etre  affiftec  divinement.  La  maniere 
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dont  ce  chef  du  pcuple  lui  parlc  > nous  dontut 
une  idee  tres- grande  de  cede  dont  Ilrael  fut 
fauve  en  cette  rencontre.  Car  il  lemble  que 
Dieu  etant  en  colere  contre  fon  peuplc  , etoit 
fur  le  point  de  l’abandonner  a la  fureur  dcs 
Aflyriens  j mais  qualors  Judith  pouftee  par  un 
mouvemenc  de  l’Efprit  divin , Sc  fomblable  en 
quelque  fa$on  a Moi’le  , setoit  prefentee  de- 
vant  fon  trone  & mife  comme  entre  lui  Sc  le 
pcuple  d’lfracl  , pour  defarmer  la  fureur , & 
empecher  la  ruine  de  la  nation.  Ce  furent  fos 
jeunes  , fes  veilles , Sc  fes  autres  aufterites  , la 
pricre  continuclle  , fa  retraite  , la  confiance 
pleine  de  foi , Sc  fur-tout  la  profonde  humi- 
lite  , qui  la  rendirent  tres-digne  de  s’oppoler 
ainli  ellc  leule  a la  colere  de  Dieu  ; puilqu’au- 
* rant  que  Dieu  refifte  aux  fuperbes  , autant  elT- 
il  favorable  aux  humbles.  C’eft  ainli  que  la 
fainte  Vierge  $ etant  prefentee  devant  Diet* 
comme  fa  few  ante  , merita  de  s'oppofer  a la 
ruine  , non  pas  feulement  d’un  pcuple  parti- 
culier  , mais  de  tous  les  peuplcs  de  la  terre , 
lorlqu’elle  con^ut  dans  fon  chafte  fein  celui 
qui  devoit  veritablement  couper  la  tetc  au  de- 
mon , Sc  reverler  fon  empire. 

f.  17.  2,8.  On  fit  venir  enfuite  Achior , & 
Judith  lui  dit  ces  paroles  : Le  Dieu  d'lfracl  a 
qui  vous  avez.  rendu  temoigriage  en  declarant  . 
qu'il  fait  fe  venger  de  fes  ennemis  , a cette, 
tiuit  coupe  lui-meme  par  ma  main  la  tete  du 
chef  de  tous  Us  in  fide  lies. 

On  eft  liirpris  de  ce  qu’apres  qu’il  a cte 
'*’•  ]S-  dit  ; Que  tous  accoururent  a Judith  depuis  le 
plus  petit  jufjues  au  plus  grand  t nous  voyons 

ici 
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iciqu’Achior  nfetoit  point  venu  la  trouvfir  aveb 
les  autres  •,  mais  qu’il  n’y  vint  que  loriqu’il  fat 
appelle : Porro  /ichior  vocatus  venit.  Cependant 
il  paroifloit  aufli  interefle  qu’eux  tous  a appren- 
dre  cette  nonvelle  ; 3c  on  a peine  a compren- 
dre  comment  lor feue  tous  les  autres  fc  hdroient 
d’aller  oii  etoit  Judith , il  demeura  en  repos , & 
attendit  qu’il  fuc  mande.  Un  Auteur  a cru  qu’on 
nc  lui  avoit  pas  donife  une  entiere  liberte  , &t 
qu’on  1’obfervoit  peut-^tie  en  attendant  le  fuc- 
ces  du  voyage  de  Judith.  Mais  (bit  que  e'en  ait 
6te  la  caufe  , ou  plutot  que  la  chofe  foit  arrivee 
(implement  a caufe  qu’il  &oit  nuit , 3c  qu’il  pou- 
voit  repofer  alors  i il  etoit  bien  jufle  que  l’on 
declarit  ce  grand  coup  de  la  puiflance  ae  Dieil 
a celui  qui  s’etoit  mis  en  danger  de  perdre  la 
vie,  en  rendant  un  illuftre  temoignage  i ce  pou- 
voir  (buverain  du  Dieu  d’Mrael.  Et  il  etoit  m£- 
me  neceflaire  de  tirer  d’inquietude  3c  de  crainte 
cet  homme  que  le  fuperbe  Holoferne  avoit  me- 
nace de  percer  de  fon  ipce , lor  fqu’il  auroit  pris 
Bethulie,  i caufe  qu’il  lui  avoit  relevc  la  route- 
puiflance  du  Seigneur  des  Juifs.  C'ejl  ce  Dieu 
Ini-mime , dit  - elle  alors  d Achior , mi  a cette 
tutit  coupe  par  ma  main  la  tlte  au  chef  de  tons  lei 
infide/lesi  e’eft-d-dire , de  tous  ceux  qui  ont  re- 
fufc  d’ajouter  foi  au  temoignage  que  vous  letir 
avez  rendu  touchant  (a  puiflance.  Ma  main  n’a 
etc  que  I’inftrument  dont  il  s’eft  fervi  : mais 
e’eft  lui  qui  a coupe  la  tfcte  de  cet  impie.  N’ayez 
done  plus  aucune  crainte  de  celui  qui  vous  me- 
na^oit : mais  adorez  maintenant  la  vertu  toute- 
puiflanre  du  Dieu  qui  a fait  ce  grand  prodige 
par  ma  main. 


M . 
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f.  jo.  Acbior voyant  la  tete  d' Holoftme  fat 
faifi  d’une  fi  grande  fray  ear,  <juil  tomb  a d tern 
fur  le  vifage , & sevanouit , &c. 

Les  mouvemens  extraordinaires  que  jproduifit 
dans  Ton  caeur  & dans  Ton  efprit  la  vue  de  la 
tete  route  fanglante  de  celui  qui  lui  avoit  fait  de 
fi  terribles  menaces  j la  furprife  d’un  evenement 
fi  inefperc  •,  & la  joie  de  fe  voir  ainfi  delivre  en 
un  inftant  de  la  mort  cruclle  qu  il  devoir  atten- 
dre , fi  Bethulie  avoit  ete  prife , lui  cauferent  un 
renverfement  general  dans  tout  (on  corps , & le 
firent  ^vanouir.  Telle  devroit  etre  la  lurprife  & 
l’admiration  continuelle  des  ames,  qui  ayanoetc 
deftinees  a la  mort,  & a une  mort  eternelle , en- 
vilagent  cet  exces  d’amour  & ce  coup  de  la 
toute  • pui (lance  d’un  Dieu , par  lequel  il  a en- 
leve  a notre  ennemi  toute  l’elperance  qu’il  avoit 
con^uc  de  nous  perdre,  & nous  a donne  a noui- 
memes  la  joie  de  nous  voir  fauves  comme  par  la 
main  d’une  femme, lor fqu’en  rempliflant  Marie 
de  fon  Efprit  (aint,il  l’a  rendu  rinftrumentde 
notre  falut  en  la  perfonne  de  Ion  Fils  notre  Sei- 
gneur Jesus-Christ,  lequel  a veritable- 
ment  coupe  la  tete  au  chef  des  Aflyriens , & a 
defait  toutes  les  troupes , non  en  les  tuant,  mais 
en  mourant  lui-mcme  pour  ceux  qu’il  youloit 
lauver. 
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1 .item 
f iduh 
d om- 


nem  popuium  : Au- 
dits me  , fratres  , fuf- 
pendite  caput  h >c  fu- 
per  muros  noftros : 
i.  & erit , edm  exie- 
rit  fol , accipiat  unuf- 
quifque  atma  fua  , & 
exite  cum  impetu  , 
non  ut  defeendatis 
deorfum  , fed  quail 
impetum  facientes. 


3.  Tunc  explorato- 
re*  necefle  erit  ut  fu- 
giant  ad  principem 
luum  cxcitan Jum  ad 
pugoam. 


4.  Cbmque  duces 
eotum  cucurrerint  ad 
tabernaculum  Holo- 
fernis , Sc  invenerint 
cum  truncum  in  fuo 
6uguine  volutatum, 

f.  f . «/r.  courcuti. 


t-Ors  Judith 
lit  a tout  le 
peupleiEcou* 
vZ-moi,  mes 
fre'.es  peiWez  cette  tete  au 
haut  de  nos  muraiiles  : 

1.  & aulfi-to:  que  le  lo- 
leil  (era  levc , que  chacun 
prenne  les  armes,  & forte* 
tous  avec  grand  bruit, 
non  pour  deiccn  lre  julqu  • 
aux  ennemis,  mais  comme 
vous  dilpofint  a les  atta- 
quer. 

5.  Alors  il  faudra  necefc 
lairement  que  les  gardes 
avancees # fuienr , & sen 
aillent  eveiller  leur  Gene- 
ral , a fin  tjnil  donne  Us  or - 
drts  pour  le  combat. 

4.  Et  lorfque  leurs  chefs 
auront  couru  a la  tente 
d’Holoferne , Sc  qu’ils  n’y 
auront  trouve  qu’un  corps 
(ans  tete  nageant  dans  fon 
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fang , la  frayeur  les  faifira 
tous. 

5 . Et  lorfque  vous  les  ver- 
rez  fair  , allez  hardiment 
apres  eux , parceque  le  Sei- 
gneur vous  les  livrera  pour 
les  fouler  (bus  vos  pieds. 

6.  Alors  Achior  voytyt 
ce  que  la  route  - puiflance 
de  Dieu  avoir  fait  en  fa- 
veur  dlfrael , abandonna 
les  fuper  ftitions  paycnnes , 
crut  en  Dieu,  fe  circoncit^, 
& fut  incorpore  au  peuple 
d ’ifrael , comme  route  (a 
race  l’eft  encore  aujour- 
d’hui. 

7.  Audi- tot  done  que  le 
jour  parut , ceux  de  Bethu- 
lie  pendirent  au  haut  de 
leurs  rr.urs  la  tete  d’Holo- 
ferne , & chacun  ayant  pris 
fes  armes , ils  (brtirent  tous 
en  faifant  un  grand  bruit, 
& jettant  de  grands  cris. 

8.  Les  fentinelles  les 
voyant  venir  coururent  a 
la  tente  d’Holoferne. 

9.  Ceux  qui  etoient  dans 
la  tente  vinrent  a la  porte 
de  (a  chambre ; & ils  ta- 
choient , en  y faifant  quel- 
que  bruit , d’inrerrompre 


+.  «.  It  nr.  circumtidit  carnem  przpuui  fui. 
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decider  fuper  eos  tH 
mor. 

5.  Cumque  cogno- 
veritis  fugere  eos  , ite 
poll  illos  lecuri  , quo- 
niam  Dominus  conte- 
ret  cos  fub  pedibus 
veftris.' 

6.  Tunc  Achior  ri- 
dens  virtutem , quam 
fecit  Deus  Ifrael , re- 
lidlo  gentilitaris  ritu, 
credidic  Deo  , & eir- 
cumcidit  carnem  prx- 
putii  fui  , & appoli- 
tus  eft  ad  populum 
Ifrael , & omnis  fuc- 
ceflio  generis  ejus  uf- 
que  in  hodieroum 
diem. 

7.  Mox  autem  at 
ortus  eft  dies , fulpen- 
derunt  fuper  muros 
caput  Holofernis:  ac- 
cepitquc  unufquifque 
vir  arma  fua . & c- 
grelli  funt  cum  gran- 
di  ftrepitu  & ulularu. 

8.  Quod  videntes 
exploratores  , ad  ta- 
bernaculum  Holofer- 
nis cucurrerunt. 

9.  Porto  hi  qui  in 
tabernaculo  erant  . 
venientes  , & ante  in- 
'reffum  cubiculi  per- 
Irepcntcs  , excitaiidi 
gratia,  inquictudiacJB 


, Digitized  by  Google 


C H A F I 
arte  moliebantur  , ut 
non  ab  excitantibus , 
fed  a fonantibus  Ho- 
lofernes  cvigilaret. 

to.  Nullus  enim 
audebat  cubiculum 
virtutis  Aflyriorum 
pullando  aut  imrando 
aperire. 

ii.  Sed  cum  venif- 
feat  eju*  duces  ac  tri- 
buni,&  univerfi  majo- 
res  exercitus  regis  Af- 
fyriorum  , dixcrunt 
cubiculariis : 

it.  Intrate  Sc  ex- 
citate  ilium,  quonjam 
egrefll  mures  de  ca- 
vernis  fuis  , au(i  funt 
provocate  nos  ai  prae- 
lium. 

13.  Tunc  ingreflus 
Vagao  cubiculum  e- 
jui , ftetit  ante  corti- 
nam  , & plaufum  fe- 
cit manibus  fuis : fuf- 
picabatur  enim  ilium 
cum  Judith  dormire. 

14.  Sed  cum  nullum 
motum  jacentis  fenfu 
aurium  caperer  , ac- 
ceffic  proximans  ad 
cortinam  , Sc  elevans 
earn . videnfque  cada- 
ver abfque  capite  Ho- 
lofernis  in  fuo  fan- 
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fon  fommeil , afin  qu’Holo- 
ferne  fat  plutot  eveilfo  par 
ce  bruit  confus  qu’il  cnten- 
droir , que  par  quelqu’un 
de  fos  gens. 

10.  Car  nul  n’ofoit  ni  frap- 
per  a la  porte , ni  entrer 
dans  la  chambre  du  Gene- 
ral M des  AlTyriens. 

1 1.  Mais  les  chefs  , les 
colonels , & les  principaux 
officiers  de  l’armee d’Afly- 
rie  etant  venus’a  fa  tente  , 
ils  dirent  aux  officiers  de  fa 
chambre : 

1 1.  Entrez  3c  eveillez-Ie, 1 
parceque  ces  rats  font  fords 
de  leurs  trous,  8c  ont  eu  la 
hardielle  de  nous  defier  au 
combat. 

13.  Alors  Vagao  etant  en- 
trc  dans  la  chambre  (e  tint 
devant  fon  pavilion,  8c  il 
frappa  ties  mains  s’imagi- 
nant  qu’il  dormoit  avec  Ju- 
dith. 

14.  Mais  pretant  l’oreil- 
le , 8c  n’entendant  aucun 
bruit , tel  qu’en  pcut  faire 
un  homme  qui  dort , il 
s’approcha  plus  pici  du  ri- 
deau : 3c  le  levant  il  vid  le 
corps  mort  d’Holoferne 


f.  to.  ltttr.de  la  vcrtu. 
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ecendu  par-terre , Tans  tete, 
& tout  couvertde  (on  lang; 
audi-tot  il  jetta  un  grand 
cri  avec  larmes  , & il  de- 
chira  Ijs  vetemens. 

. ij.  Puis  etant  alle  a 
la  tentc  de  Judith , & ne 
layant  point  tiouvcc  , il 
lortit  devant  le  peuple , & 
leur  dit : , 

1 6.  Une  (eule  femme  du 
peuple  Hebreu  a mis  la 
confufion  dans  la  mailon 
du  roi  N.ibucho  lonofor. 
Car  void  Holoferne  eten- 
du  par-terre , & fa  tete 
n’eft  plus  avec  (on  corps. 

1 7.  Les  chefs  de  I’armee  0 
des  Allyriens  ayant  enten- 
du  ces  paroles  dechircrent 
tous  Ieurs  vetemens.  lls  fu- 
rent  furpris  dune  crainre 
& d’une  fray  ur  extreme , 
le  trouble  f ifit  /curst  Orits, 

1 8.  & tout  le  camp  re- 
tenric  de  cris  effroyablcs. 

1. 17.  Itllr.  virtutij. 
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guine  tabefa&um 
cere  fuper  terrain  , 
ezclamavit  voce  ma- 
gni  cum  fleiu  , & fei- 
dit  veftimenta  iua. 

if.  Et  ingreffus  ra- 
bcrnaculum  Judith, 
non  invenic  cam  , Sc 
ex  liit  foras  ad  popu- 
lum  , & dixit : 

16.  UnamulierHe* 
brxa  freit  confufto- 
n-m  in  domo  regii 
Nabucbodonofor : cc- 
ce  enim  Holofernes 
jacct  in  terra,  6c  caput 
cjus  non  eft  in  illo. 

it.  Quod  cum  au* 
d'flent  principes  vir- 
tutis  AHyriorum,  fci- 
derunt  omnes  refti- 
menra  fua  , Sc  intole- 
rabilis  timer  5c  tre- 
mor cecidit  fupereos , 
& tnrbati  lunt  animi 
eorum  valdi. 

18.  Et  faftusrftcla- 
mor  incomparabii  1 in 
medio  caftroxum  eo> 
rum. 
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EXPLICATION 

D U 

CHAPITRE  XIV. 

SENS  LITTER  AL  ET  SPIRITVEL. 

ir.  i.  A Vjfi-tot  ejue  le  fbleil  / era  love , prenet 
tons  let  armes  3 & forte  t avec  grand 
bruit , non  pour  defcendre  Scfendre  tout-et un-coup 
fur  les  ennemis  ; mats  cornme  voulant  let  alter 
attaquer. 

La  penlee  qu’avoit  Judith  etoit  tr£s-judi-  ' 
cieule.  Car  elle  ne  vouloit  pas  que  les  He- 
breux  defcendijfent  & allaflent  fondre  tout-d’un- 
coup  dir  les  Aflyriens , qui  les  auroient  repouf- 
les  vigoureulement , cornme  etant  fans  compa- 
railbn  les  plus  forts.  Mais  elle  vouloit  qu’en 
failant  d’abord  un  grand  bruit , & donnant  le 
temps  aux  ennemis  de  courir  a la  tente  d’Holo- 
ferne  pour  prendre  les  ordres , la  frayeur  fu- 
bite  qui  les  faifiroit  en  le  trouvant  mort , nut 
le  trouble  dans  route  l’armee , & quavant  que 
ces  barbares  euflent  le  loifir  de  (e  reconnoitre , 
ils  priflent  la  fuite  en  fe  voyant  attaques  dans 
le  meme-temps  par  le  peuple  d’lfrael.  C’eft  ce 

Miiij  • 
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qui  eft  exprime  aftez  clairement  dans  le  rexte 
Grec.  Et  c’eft  ce  qu’on  ne  f^auroit  aflez  louer 
avec  (aint  Ambioife  dans  cette  chafte  & fainte 
Umbr,  „ vcuve  : x.a  vi&oire  quelle  remporta , dit  ce 
” grand  Eveque , ne  fur  pas  feulement  I’effet  dc 
tom.  4.  „ fa  m iin  , mais  encore  plus  de  fa  fagelfe.  Car 
f'  I0+' » (a  main  ne  la  rendit  vi&orieufe  que  d'Holo- 
o feme  , mais  la  (agefle  de  fon  conieil  lui  fit 
» vaincre  toute  I’armee  des  ennemis.  Elle  s’aviia 
o de  faire  ce  qui  ne  vint  point  dans  I’cfprit  des 
**  autres , & des  homraes  mcmes.  Et  en  fufpen- 
« dant  la  tetc  du  General,  quelle  avoit  coupee, 
« elle  releva  autant  les  efprits  de  fes  citoyens, 
« quelle  abattit  au-contrairc  ceux  des  ennemis. 
*>  Elle  piqua  les  uns  d’une  fainte  jaloufie  par  la 
" vue  de  ce  trophee  quelle  venoit  de  remporter , 
« & elle  remplit  de  frayeur  les  autres  par  la  vue 
» de  ce  fpeftacle  affreux  de  la  tete  de  leur  chef. 
" Ainfi  ces  derniers  fiirent  mis  en  fuite  $c  tallies 
•»  cn  pieces- 

f.  6.  Alors  Achior  voyant  ce  que  la  tout** 
puijfance  de  Ditu  avoit  fait  en  faveur  d'lfratl, 
abandonna  fes  fuptrjlitions  Cayennes  , crut  en 
Dieu  ,fe  circoncit , & fat  ajjbeic  au  p tuple  £lf- 
rael , lui  & toute  fa  race , &cx 

Comment  l’Ecriture  dit-elle  ici  \ QuAchior 
crut  en  Dieu  apr£$  avoir  vu  cet  effct  de  fa  puif- 
fance ; puifque  la  maniere  dont  il  s etoit  de- 
clare devant  Holoferne  pour  relever  la  gran- 
deur & la  majefte  du  Dieu  d’lfrael , lemble 
nous  faire  eonnokre  qu’il  croyoit  en  lui  des- 
l°rs  ? Mais  on  Peut  repondre  avec  un  Auteur, 
loenm.  & conform&ncnt  au  teste  Grec  > que  fa  foi 
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devint  parfaitc  , lorqu’abandonnant  toutcs  les 
faperftitions  du  paganifmc , il  retjut  avcc  une 
plcine  vo'onci  gencralement  toutcs  lcs  veritcs 

3ue  Dieu  avoit  revelees  aux  Ifraclites.  On  peut 
ire  encore , que  quand  meme  (a  creance  in- 
terieure  eut  cte  parfaite  des  auparavant , ii  y 
ajouta  les  marques  exterieures  de  cette  crean- 
ce , en  fe  foumettant  volontairement  a la 
circoncifion.  Il  femble  d’abord  par  la  le<3ure 
du  texte,  qu’il  fe  circoncit  lui-meme,  & qu’il 
le  fit  dans  le  moment.  Mais  il  n’y  a pas  dap-  Tin*. 
parence ; & il  eft  aufli  plus  vraifemblable,  qu’a 
caufe  de  la  conjon&ure  ou  on  fe  trouvoit  alors, 
il  aima  mieux  difFerer  apres  la  plcine  vi&oire 
que  Fon  remporta  fur  les  Aftyriens ; puifque 
tous  prirent  les  armes , & lortirent  de  Bethulie 
vers  le  lever  du  foleil. 

' Quelques-uns  deraandent , s’il  &oit  necef- 
faire  qu’Achior  pour  etre  fauvc  fut  circoncis 
& incorpore  au  peuple  Juif.  Sur  quoi  un  fa- 
rant  Auteur  rcpond , qu’il  ne  le  croit  pas  j Efiim 
& que  Ton  peut  en  juger  ainfi , fi  Ton  con-  \n 
fid  ere  que  les  anciens  d’lfrael  lui  dirent  d’a- 
bord : Que  It  Seigneur  foit  votre  Dieu  au  mi-  up.  «. 
lieu  de  nous ; a fin  ejue , felon  ejuil  vous  flair  a , ,8* 
vous  vivie^  avec  nous , vous  & tous  eeux  qui 
vous  appartitnnent : d’ou  il  infere,  que  puif- 
qu'on  lui  die , felon  tpuil  vous  plaira  , il  ne* 
toit  pas  neceflaire  pour  Ion  falut  qu’il  fut  cir- 
concis. Car  il  remarque  fort  bien , que  Naa- 
man  ayant  embrafte  la  foi  du  vrai  Dieu  > ne 
fe  fit  point  circoncire  *,  ce  qu’Elifce  lui  au- 
loic  fens  doute  ordonne , s’il  lui  eut  etc  ne- 
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ceftaire  pour  (on  falur.  £t  la  railbn  qu’il  ea 
rend  eft , que  la  drconcifton  avoit  ere  ordon- 
nee  au  feul  peuple  d’lfrael , 6c  ne  regardoic 
qu’eux  feuls , felon  que  l’Apotre  s’en  explique 
par  ces  paroles  : Nous  favons  que  toutcs  Us  pa- 
roles dc  la  lot  s’ adrejfcnt  d ccux  qui  font  fous  la 
lot . 

Ce  n’eft  pas  que  ceux  qui  netoient  point 
Juifs  ne  fo  puflent  faire  circoncire  , comme  fit 
Achior  , lorlqu’ils  vouloient  etre  incorporcs 
avec  ce  peuple  j & cetoient  ceux  qu’on  appel- 
loit  frofelytes  : mais  ils  n’y  etoient  pas  obli- 
ges. Que  fi  1’on  demande  comment  done  des 
infidellcs  £tant  convertis  , pouvoient  preten- 
dre  au  falur  fans  la  circoncifion  > le  meme  In- 
tcrpretc  repond , quils  le  pouvoient  dc  la  meme 
forte , que  tous  les  Saints  de  l'ancicn  Tefta- 
ment  ont  ete  lauves  avant  que  la  circoncifion 
fut  inftituee  ; f^avoir,  ou  par  la  foi  feule  quils 
avoient  en  lavenement  du  Sauveur  * ou  par 
cette  foi  jointe  a quelque  facrifice,  ou  a quelque 
figne  que  Dieu  leur  avoit  donne,  6c  qui  nous 
eft  inconnu.  . . • 

On  peut  demander  encore  comment  les  an- 
ciens  au  peuple  de  Dieu  purent  aceorder  i 
Achior  chef  des  Ammonites , un  privilege  dont 
il  femble  que  Dieu  meme  avoit  exclus  tous 
les  Ammonites , en  ordonnant  que  \ Ammo- 
nite & le  Moabite  nentreroient  jamais  dans  Caf- 
fembtee  du  Seigneur.  Mais  nous  avons  dit , en 
expljquant  ces  memes  paroles  du  Deurerono- 
me , que  cette  aftociation  fe  devoit  entendre 
principalement  de  1’entree  aux  magiftraturcs 
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Sc  aux  dignites , ou  ni  lcs  femmes  ni  les  hom- 
mes  Moabites  ou  Ammonites  ne  pouvoient 
etre  re^us  *,  Sc  qu’ainfi.  lorfqu’il  eft  marqnc  en 
ce  lieu , qu  Achior  fut  aflocie  a Ifrael , on 
doit  entendre  (implement , qu*!!  fut  admis  par- 
mi  eux  , comme  ajrant  genereufemenc  publie 
la  gloire,  Sc  refeve  la  toute-  pui fiance  du  vrai 
Dieu. 
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A nouvelle  qu’- 
Holoferne  a - 
voit  cu  la  tetc 
coupcc  > s’ctant 
rcpandue  dans  route  l’ar- 
mee  des  Aflyriens,  ils  fe 
touverent  tout  confternes 
fans  (avoir  quel  confeil 
prendre > & pouiles  par  la 
feule  frayeur  dont  ils  etoient 
faifis , ils  ne  penfoient  qu’a 
chercher  leur  falut  dans  la 
fuite. 

2.  De  forte  que  nul  ne 
parloit  a fon  compagnon , 
mais  tous  baiflant  la  tetc  , 
& quirtant  tout,fe  hatoient 
de  Ce  (auver  des  mains  des 
Hebreux  qu’ils  entendoient 
venir  pour  fondre  for  eux 
les  armes  a la  main , & ils 
fuyoient  9a  & 1*  par  les 
chemins  de  la  campagne  , 
& par  les  lenders  des  col- 
lines. 

3 . Les  Ifraelites  les  voyant 


I-  U M QTT 1 

omnis 
f exerci- 
. Jtas  de- 
collatum  Holofcrnem 
andiflec , fugit  mens 
Sc  confiliunj  ab  eis , 
& folo  tremore  Sc 
metu  agitati  , fugar 
przildium  fumunt , 


1.  ira  ut  nuMus 
queretur  cum  proxi- 
mo fuo  , fed  inclina- 
ro  capire , reliftis  om- 
nibus evadere  fertina- 
bant  Hebrtcos , quos 
armatos  fuper  fe  veni- 
re audiebanr , fugien- 
tes  per  vias  campo- 
rum  Sc  femitas  col' 
lium. 


3.  Vidcntc*  itaque 
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<lii  Ifrael  fugientes, 
fccuti  funt  il'os  , def- 
cendruntque  clangen- 
-tes  tubis  , & ululantes 
poft  ipfos. 


4.  Et  quoniam  Af- 
fyrii  non  adunati  in 
fugam  ibant  pratcipi- 
~tcs  , filii  autem  Ifrael 
uno  agmine  perfe- 
quentes , debilitabant 
omncs  quos  invcnirc 
- pocuiflcnt. 


j.  Mifit  itaqueOzias 
nuncios  per  omncs  ci- 
, vita ces  & rcgwncs  If- 
rael. 


g.  Omnis  itaque  re- 
gio  , omnifque  urbs  , 
dc&am  juvemutem 
armatam  mifit  port 
cos  , & perfecuti  funt 
cos  in  ore  gladii  quo- 
ufque  pervcnirent  ad 
cxttemitatcm  finium 
fuorum. 


7.  Reliqui  antem 
gui  crane  in  Bcthulia , 


tR!  XV.  l8$ 

done  fuir  de  la  forte  les 
pourfuivirent , & defeendi- 
rent  de  la  montagne  fon- 
nant  des  trompettes  , & 
faifant  de  grands  cris  apris 
eux. 

4.  Et  corame  les  Aflyriens 
ne  marchoient  point  en 
corps  j mais  que  chacun  fe 
hatoit  de  fuir  oil  il  pou- 
voit,  & que  les  Ifraelites 
au-contraire  les  pauriui- 
voient  tous  enfemble  & en 
bon  ordre , ils  tailloient  en 
pieces  tout  ce  qu’ils  ren- 
controient. 

5.  Enmeme-temps  Ozias 
envoya  porter  cette  nou- 
velle  dans  toutes  les  villes 
&dans  toutes  les  provin- 
ces du  peuple  d’lfrael. 

6.  Ainfi  chaque  ville  & 
chaque  province  ayant 
choifi  les  plus  braves  d en- 
tre  (es  jeunes-gens , leur  fit 
prendre  les  armes,  & les  en- 
voya apres  les  Aifyriens  j ils 
les  pourfuivirent  jufqu’aux 
extremites  des  confins  de 
leur  pays , paflant  au  fil  de 
1’^pee  tout  cc  qu’ils  trou- 
voienr. 

1 7.  Cependant  ceuxjqui 

» <£toient  reftes  a Bethulie  en- 


Digitized  by  Google 


'19®  ' J 17  D ItT  H.  ■ ’I 

trerent  dans  le  camp  des  ingrefii  funt  caftra  Jit 
Aflyriens,  d’ou  ils  tempor- 
terem  coat  lc  butin  que  les 
Alfynens  avoient  laifle  dans 
leur  fuite , & ils  en  revin- 


lyriorum,  & p-atdim, 
quam  fugien  cs  Affy- 
rii  rcliquerant , abftu- 
lerunt  , 8c  onuftati 
funt  valde. 


rent  tout  charges. 

S.Mais  ceux  qui  apr  es  avoir 
battu  & pourfuivi  les  en- 
nemis  revinrent  a Bethulie, 
emmenerent  avec  eux  tout 
ce  qui  avoit  ete  aux  Afly- 
riens.  Les  troupeaux , ies 
beftiaux  , & routes  les  ri- 
chefles  de  leur  bagage  & 
de  leur  equipage  etoient 
fans  nombre , & tous  s’en- 
richirent  depuis  le  plus  pe- 
tit jufqu’au  plus  grand. 

9.  Joacim  Grand-pontife 
vint  en  meme  - temps  de 
Jerufalem  a Bethulie  avec 
rous  les  anciens  0 pour  voir 
Judith  , 

10.  laquelle  fortit  au-de- 
vant  de  lui ; & ils  la  beni- 
rent  tous  dune  voix  en  lui 
diiant : Vous  etes  la  gloire 
de  Jerufalem  \ vous  etes  la 
joie  d’llrael  ; vous  etes 
l’honneur  de  notre  peuple. 

1 1.  Car  vous  avez  agi 
avec  un  courage  male , &c 
Votre  coeur  s’eft  affetmi, 

t-  y.  Itttr.  fet  ancient. 


8.  Hi  veto  qui  vi- 
ftores  ictrerfi  funt  ad 
Berhuliam  , omr.ia 
qua:  erant  illorum  at- 
tulerunt  fecum  , ita  ut 
non  eflet  numcrut  in 
pccoribus , 8c  ju  men- 
tis, 8c  univei  fis  mobi- 
libus  eorum  , ut  a mi- 
nimo  ufque  ad  maxi- 
mum omnes  divitcl 
fierentde  praedanoni- 
bus  corum.  t 

9 • Joacim  autem 
fummus  pontifex  , de 
Jcru&lem  venit  in 
Bcthuliam  cum  uni- 
verfis  prefbyteris  fuij, 
ut  viderct  Judith 

10.  Qujecdmcxiffct 
ad  ilium  , benedixe- 
runt  cam  omnes  uni 
vocc  , dicentes  : Tu 
gloria  Jerufalem  , tu 
lartitia  Ifrael , tu  ho- 
norificentia  poputi 
noftri : 

n.  quia  fecifti  viri- 
Iiter , 8c  confortarum 
eft  cor  tuum  , cd  quid 
caftitatcm  amavcru4 
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tc  poft  vitutn  tuum  , 
aherum  ncfcierii  : 
ideo  8c  manus  Do- 
mini confortavit  te , 
St  idco  cris  bencdifta 
in  ztcrnum. 


ii.  Et  dixit  omni* 
populus : Fiat , fiat. 

. 13.  Per  dies  autem 
triginta,  vix  collefta 
/tint  fpolia  Affyio- 
rum  a populo  ifracl. 


14.  Porro  autem 
univcrfa , qux  Holo- 
fcrnis  peculiaria  fuilTe 
probata  funt,  dcderunt 
Judith  in  auro,  & ar- 
gcnto  . St  vcftibus  ,8c 
gemmis , 8c  omni  ta- 
pe Ucftili . 8c  tradita 
font  omnia  illi  a pn- 
pulo. 

if.  Et  omnel  po- 
puli  gaudebant  cum 
mulieribus  , & virgi- 
nibus  , 8c  juvenibus , 
in  organis  & citharis. 
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parcequc  vous  avez  aime  la 
chattel , & qu’apres  avoir 
perdu  *votre  mari , vous 
n’avez  point  voulu  en  epou- 
fer  d’autre.  C'eft  pour  cela 
que  la  main  du  Seigneur 
vous  a fortifice  , & que 
vous  ferez  benie  cternelle-  ’ 
tnent 

1 1.  Tout  le  peuple  re- 
pondit : Ainfi  foit-il , ainfi 
loit-,1. 

ij.  Trente  jours  fuffirent 
a peine  au  peuple  d’lfiael 
pour  recueillir  routes  les 
depouilles  des  Aflyriens. 

14.  Et  rout  ce  qu’on  put 
reconnoitre  qu’Holoferne 
avoir  pollede  en  or , en  ar- 
gent, en  habillemens,  en 
pierreries,  & en  routes  for- 
tes de  meubles , fut  donne 
a Judith  par  tout  le  peu- 
ple. 

1 5.  Et  tous  les  hommes , 
les  femmes,  les  jeunes-fil- 
les,  & les  jeunes-gens  e- 
toient  dans  des  tranlports 
de  joie,  qu’ils  t&noignoient 
par  le  fon  des  harpes  & des 
autrts  inftrumens  de  mufi- 
que. 
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EXPLIC  ATI  O N 

D U 

CHAPITRE  XV. 

SENS  UTTERAL  ET  SPJRITVEL. 

it.  i.  T Orfqut  le  bruit  fe  fit  repandu  dans 
A-J  toute  I'armie  dts  Affyriens , quHolo - 
feme  avoit  eu  la  tete  coupie , Us  fe  trouverent  , 
tout  conjlemis , & ne  favoient  quel  confeil  press- 
dre  & net  ant  pouffes  que  par  la  frayeur  dent  its 
e to  lent  faifis , ils  chercherent  leur  falut  dans  leur 
fuite. 

II  ne  faut  pas  regarder  cettc  frayeur  com- 
me  fi  elle  n’avoit  etc  que  naturelle.  11  eft  vrai 
que  la  furprife  ou  ils  furent , en  voyant  leur 
General  mort  & fans  tete,  etoit  capable  de  les 
itourdir  d’abord.  Mais  pour  peu  qu’ils  euftcnt 
fait  dc  reflexion  fur  I’etat  ou  fe  trouvoit  Be- 
thulie , ils  auroient  pu , en  luivant  les  ordres 
du  principal  Commandant , prendre  ailement 
cette  ville , qui  felon  la  neceflitc  prcfente  fe 
feroit  rendue  au  bout  de  deux  jours.  II  parole 
done  que  cc  fut  Dieu  meme  qui  leur  ota  tout- 
d’un-coup  & Cefprit  & le  conjtil  enlorte  qu’ils 
fe  trouverent  hors  d’etat  de  dcliberer  for  co 

qu’ils 
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quits  avoient  a faire  $ & qui  imprima  au  fond 
de  lews  coeurs  an  faififlement  & une  terreur 
paniquc  , qui  les  fir  fuir  comrae  des  moutons 
devant  les  Hebrtux*  Ainfi  ce  fut  une  chofe 
vraiment  &onnante  dc  voir  une  armee  fi  re- 
douts blede  batbares , pouifuivie  & raillde  en 
pieces  par  un  petit  nombre  de  getis  affoibKs  pat 
la  faim  & par  la  foif , qu’ils  traitoient  un  mo- 
ment auparavant  avec  le  dernier  m£pris  , en  les 
appellant  des  rests  qui  etoient  forth  de  lours  trout, 
& qui  avoient  eu  la  hardiejfe  dt  Its  apptUcran 
combat. 

Si  ces  exemples  ne  font  capables  d’abaifler 
T^Ievement  des  hommes  foperbes  8c  des  puif- 
fans  de  la  terre , 8c  s’lls  ne  leur  donnent  fi- 
dfe  veritable  qu’ils  doivent  avoir  , tant  de  la 
grandeur  de  Dieu  , que  de  la  foible ife  8c  dil 
neant  de  tous  les  hommes  *,  H faut  avouer  que 
c’eft  un  effet  prefque  inconcevable  de  l’aveu- 
glerrent  que  produic  en  eux  ce  m&me  orgueil. 
Mais  fi  ces  memes  exemples  n’ont  pas  la  force 
dc  foutenir  la  foiblefle  aes  petits  dans  l’extre- 
mirf  des  plus  grands  perils  , c’eft  une  preuve 
qu’ils  ont  fans  comparaifon  moins  de  fbi  8C 
moins  de  courage  qu  une  femme , 8c  qu'ils  met- 
tent  leur  confiance , non  en  Dieu , mais  dans 
eux- memes* 

Que  nul  homme  ne  s’afT&re  done  prtffomp* 
tueufement  for  fes  forces  , lorfqu’il  confidere 
que  cet  Holofeme  , qui  s’etoit  vante  de  faire 
connoltre  a Achior , qu  it  ny  avoit  point  etau - 
tn  dieu  dans  toute  la  terre  que  Nubuchodono- 
for  , dr  d' ex  terminer  tous  lesjuifs  coirone  un  fcul 

homme  # fat  tu£  par  une  femme , 8c  que  la  mul- 
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titude  innombrable  dc  fes  troupes  fuyoit  die-* 
mcme  cotnme  un  feul  homme  de  devant  la 
face  de  ces  mcmes  Juifs.  Mais  que  nul  homme 
ne  s’abatte  auffi  & ne  tombe  dans  le  decoura- 
gement  a la  vue  de  fes  enpemis  , quelque  re- 
doutables  qu’ils  lui  paroiflent  , Iorfqu’il  en- 
vifage  ce  fecours  inefpere  & miraculeux  que 
la  main  foible  de  Judith  affermie  divinement 
par  le  bras  du  Tout-puiflant , procura  a toutfon 
peuple.  L’orgueil  des  uns , & la  defiance  des  au- 
tres  bkffe  prefque  egalement  le  pouvoir  & la 
majefte  de  Dieu.  Et  il  ne  nous  eft  pas  plus  per- 
mis  de  lui  derober  par  nos  defiances  ce  pou- 
voir fupremc  qu’il  a de  nous  ddivrer  de  la  puif- 
fance  de  nos  ennemis , que  de  nous  attribuer  a 
nous-mcmes  un  pouvoir  qui  n’appartient  qua 
lui  feul.  . 

if.  9.  Joacim  Grand  - pontife  vint  en  mime- 
temps  de  Jerufalem  a Bethulie  avec  tons  Us  an- 
tt'ins  pour  voir  Judith. 

Ce  Grand-pretre  avoit  deux  noms  , & etoit 
le  raeme  qu’Lliachim  dont  il  eft  parle  au  com- 
mencement de  cette  hiftoire.  Le  fervice  extra- 
ordinaire que  Judith  venoit  de  rendre  a tout 
ifrael , & a la  ville  de  Jerufalem  , en  mettant 
en  fuite  tous  les  Aflyriens , lui  fit  croire  qu’il 
devoir  venir  avec  tous  les  anciens  , c’eft-a-dire> 
felon  leGrec  ,avec  tous  les  ienateurs  quieom- 
.pofbient  le  grand  Confeil  de  Jerufalem , con- 
nu  fops  le  nom  de  Santdnn , pour  temoignet 
a cette  femme  fi  genereufe  leur  reconnoiffan- 
, ce  de  la  grace  que  Dicu  leur  avoit  procuree  pat 
fen  miniftere. 

U ne  falloit  pas  une  moindre  humilite  a Ju- 
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aith , pour  vaincre  l’orgueil  qui  fe  pouvoi* 
clever  dans  (bn  efprit  au  milieu  de  cette  gloi- 
re  de  tous  ces  applaudiflemens  dont  il  eft 
parle  en  cet  endroit,  qu’il  lui  en  avoir  fdllu 
pour  le  rendre  digne  devant  Dieu  de  couper 
la  tete  au  General  des  AlTyriens.  Er  l’on  peue 
dire  que  (j’auroit  ete  poilr  elle  unc  vibtoire  trcs- 
delavantageule , d’avoir  vaincu  Holoferne  , & 
d’etre  vaincue  en  merae  temps  par  lc  demon  , 
qui  auroit  tire  le  principal  avantage  de  (on 
triomphe * li  apres  quelle  avoit  tue  cet  ennemi 
d’llr  ael  de  la  propre  epee  , il  s' etoit  fervi  de 
lepee  de,  Judith  , c’eft  - a - dire  * de  la  vi&oire* 
pour  la  percer  elle-meme  mortellement  par  un 
orgueil  erimineh  C’eft  done  cetEe  humilitc  de 
Judith  que  nous  devons  principalemenr  nous 
propoler  pour  limiter  dans  notre  conduite^ 
Tous  ne  font  pas  appelles  a delivrer  ifrael  $ 
mais  tous  font  indilpenfablemcnt  obliges  il 
s’huirilier.  Et  fi  ceux  qui  ont  ete  dignes  d’ac- 
complir  les  plus  grandes  ceuvres  le  lont  li  pro- 
fondement  aneanris  devant  Dieu , combien  les 
perits  & les  vers  de  terre  fe  doivent-ils  eloigner 
des  naoindres  penfees  d clevement  i 

f.  lu  Voire  casur  s’ejl  affermi  , pareeque 
vous  avez.  time  la  chaftete  , & quapres  avoir 
perdu  votrt  man , vous  riavez.  point  vOulu  en 
avoir  un  autre.  C'efl  pour  tela  que  la  main  du 
Seigneur  vous  a fortijiii , & que  vous  ferez.  be- 
nie  itemeUemtnt. 

Eftius  nous  fait  remarquer  deni  chofes  con* 
fiderables  dans  ces  paroles  que  le  Grand-pre- 
tre  & les  anciens  dirent  a Judith.  Premiere- 
taent,  ik  attribuent  la  viftoire  infigne  qu’ello 
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venoic  dc  remporter  far  Holoferne  , au  naerite 
dc  fa  cbaftcti  : ce  qui  fait  connoitrc  , dk  err 
Auteur  , que  non  feulement  la  pueete  virgi- 
nal© mats  eneoto  la  chaftote  des  fainies  veu- 
Vcs  , eft  dfan  grand  merit©  devant  Dieu , quoi- 
que  la  premiere  fait  plus  excollente  qu©  la  der- 
niere.  Secon  dement , ils  la  louent  dc  ce  qua* 
■pres  avoir  perdu*  [on  mart  , tilt  navoit  point 
voulu  tn  epoufir  t? autre : co  qui  fait  voir , fe- 
lon le  mane  Interprets , qye  ce  n’eft  pas  feu- 
lement  au  temps  de  la  loi  nouvelle  quon  Ioue 
fes  veuves  qui  ne  penfent  point  aux  fecondes 
notes  y mait  qu’ancienncment  , Sc  du  temps 
dts  Juifs  , done  la  religion  ctoit  gcoffiere& 
charntlle  , on  honoroit  Sc  on  rcipe&oit  cet 
veuves  commo  ctant  dignes  de'  louanges* 
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U N c 
canravic 
canti- 
cum  hoc 
Donuuu  Judith,  di- 
cens  : 

x.  Incipite  Domi- 
no in  tympanis . Can- 
ute Domino  in  cym- 
balis , modulamini  il- 
li  pfalmam  novum  , 
cxaltate , Sc  inrocate 
nomen  e/us.  • 

3.  Dominus  conte* 
tens  belli  , Dominus 
nomcn  eft  illi. 

4.  Qui  pofuit  caftra 
fua  in  medio  populi 
fui , ut  etiperct  nos  de 
manu  omnium  inimi- 
corum  noftrorum. 

y.  Venit  Affur  ex 
montibus  ab  aquilo- 
ne , in  multitudine 
fortirudinis  fuar  : cu- 


Lors  Judith 
chatita  ce  can- 
tique  au  Sei- 
gneur, & die : 


2.  Chantez  a la  gloire 
du  Seigneur  , au  fon  des 
tambours  & au  bruit  des 
tymbales : chantez  avec  de 
faints  accords  un  nouveau 
canrique,  glorifiez  Sc  in- 
voquez  (on  nom, 

3.  Le  Seigneur , qui  met 
les  armees  en  ,poudre^  j le 
Seigneur , eft  le  nom  qui 
lui  appartient. 

4.  11  a mis  fon  camp  au 
milieu  de  fonpeuple , pour 
nous  delivrer  de  la  main 
de  tous  nos  ennemis. 

5.  Le  chef  d’Aflyrie  U 
eft  venu  du  cote  des  mon- 
tagnes  , du  cote  de  l’aqui- 
lon  avec  une  multitude  Sc 


i-  kitr-  krife  l«  guerret.  I ptrtie a l’orittK,  & dans  ia  plus 
It  l-  *xfl.  L'Aflyric  en  la  1. grande  panic  au  feptemcion. 
camparant  d lajudec  , eft  en ' Tinnni. 

N fi j 


furum  fines  meps  , & 
juvenes  mens  occifu- 
rum  gladio  , infantes 
meos  dare  in  prxdatn, 
& virgincs  in  captiri' 
tatcm.  - 

7.  Dominus  autem 


.*  ’ Judith.  \ 

line  force  extraordinaire  : multitude)  obtura- 

fes  troupes  fans  nombre  vit  torrcm«  • * e<lni 
pnt  rempli  les  torrens  , cooperucrunt 

fa  cavalerie  a couvert  les 
vallees. 

il  avoir  jure  d J bruler  6.  Dijit  fe  incen- 

mes  terres^,de  p..(£-r  mes 
jeunes-^ens  au fil de  lepee, 
de  do  iher  en  pioie  mes 
p -cits-eiik  is  , Sc  de  rendre 
toes  fi  les  captives. 

7.  Mais  le  Seigneur  tout- 
puiflant  l’afrappe^j  il  a li-  omnipotent  nocmt 
vre  leur  General  entre  les  cum  > & tradiditeum 
munsdunefimmei&ceft 
par  die  qu’il  lui  a ate  la 
Vie. 

8.  Car  ce  ne  font  point  S.  Non  enim  ceri- 
les  jeunes-hommes  qui  ont  ^lf  P°tens  eorum  1 
renvetle  «W  qui  fail 
puiflant  parmi  eux  i ce  ne  C4rn , nccr  cxcelfi  gi_ 
font  ni  les  Titans  , ni  les  games’  oppofuerunc 
geans  dune h niteut deme-  ft  *11*  , fed  Judith  fi- 
fill  ee,qui  ie  fbient  oppoles  & ’u  Mcrari  in  fccie 
lui;  mais  e’eft  Juditlf  fille  de 
Merari  qui  l’a  detruit  par  la 
beaute  de  fon  vifage. 

9-Elle  a quitte  fes  habits  9 . Exuit  enim  fe 

de  veuve , & s’cft  paree  dc  veftimento  viduita- 
fos  habits  de  ioie , pour  ***  » * iudnit  ft  vc- 

relever  'les  efperances  des  ft,m.enro  lxt%*  in 
r ,,.r  f ezultatione  fiuornm 

entans  dllrael.  Ifrael. 

f.  txfl.  let  ter ret  de  mo#  I 1r.  7.  Uttr.  nocuit  earn,  id  til , 
I percuflit.  Tirin.  Emm.  S*. ' 
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ii.  Saadala  ejus  ra- 
puerunt  oculos  cjas , 
pulchitudo  e;us  cap- 
twain  feci  I animara 
ejus , amputate  pu- 
gionc  cervicero  ejas. 

it.  Horruerunt  Per- 
fse  conftantiam  ejus,& 
Mcdi  audaciaqi  ejus. 


13.  Tunc  ululaTe- 
runt  caftra  Affyrio- 
cum  . quando  appa- 
ruerunt  humile*  raei , 
aiefcentes  infiti. 


lU!  XVI. 

1 o.  Elle  a mis  far  fan  yi« 
fage  une  huilc dune  excel- 
lente  odeur,  elle  a ajufte  f« 
cheveux , & les  a couverts 
dun  ornement  fuperbe-,elle 
reft  paree dune  robe  toutc 
neuve  pour  letromper. 
n.  L eclat  de  (a  chauflu- 
1 re  l’a  ebloui , fa  beauti  a 
rendu  fan  ame  captive  j & 

‘ elle  lui  a coupe  la  tete  avec 
fan  propre  (abre. 

11.  Les  Perfes  ont  ece 
c epouvantes  de  (a  conftan- 
ce^,  & les  Medes  de«fa 
hardie  fle.  1 

- 13.  Alor s le  camp  des  AC- 

" fyriens  a ete  rempli  de  hur- 
lemens , quand  nos  pauvres 
* citoyens  mourant  de  foif. 


14.  Filii  poellarum 
cotnpnnxerunt  cos  , 
It  fient  pueros  fiigien- 
tes  occiderunt  cos : 
perierunt  in  pr*lio  a 
facie  Domini  Dei 


ont  commence  a parafce^. 

14.  Les  enfans  des  jcunes 
femmes  ^les  ont  perccsde 
coups , & les  ont  rues  com- 
me  de  petis  gar$ons  qui 
s’enfuient  •,  ils  ont  peri 
dans  le  combat  en  la  pre- 
tence du  Seigneur  notre 
Dieu 


t.  it.  txfl.  de  la  conftan-  j encore  ttJs-jeunes:  cat  let  lilt- 
ed de  Judith  , quand  elle  cut  | les  £tanc  tlit  jeunes  , leuri 
coupf  la  t£te  a Holoferae.  enfans  nc  pouvoient  £tre  qu« 

4.  , j.  txfl.  appatuerunt  , fort  petiti  Mentchiui. 
fcilicet , perfequcntci  eos.  Em-  Ibid  ex  fl.  pat  la  VMtu  de 
purmcl.  S. u fapiudence. 

f. « 4.  txfl.  CCUX  qui  ctoiens  _ ... . 

NmJ 
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. ij.  ChatMons  unehym- 
nc  au  Seigneur  , chantons 
une  hytrme  nouvi  lie  a la 
louange  de  none  Dieu. 

16.  Seigwur,  vous  etes 
grand,  vous  vous  hgaalea 
par  vone  puiifance , 5c  md 
ne  peut  jamais  vous  fur- 
mont  r. 


9. 

ij.  Hymnom  can* 

temus  Domino,  bynj- 
nuis  novum  canto* 
mus  Deo  noftro. 

16.  Adonai  Domi- 
ne  magnns  cs  tu  , 8e 
pracclarus  in  virtate 
taa,  6c  quem  fuperarc 
nemo  pot  eft. 


17.  Q3  routes  vos  crea- 
tures vous  obciflent ; parce* 
que  vous  av  x paile , 6c  el- 
les  one  ete  faites  ; vous 
avtzoovoye  vone  e/p; it , 
5c  -elks  ant  ete  ci  coes  , 5c 
nul  ne  refifte  a vone  voix,. 

18.  Les  montagnes  fe- 
ront  cbranlecs  jufqu’aux 
fondemens  avec  les  eaux 
que&ci  enfcrmcnt.  Les  pier-, 
res  fe  fondront  commc  la 
cire  devant  vom  face. 


17.  Tibi  ferriat 
omnii  creatnra  tua .' 
qaia  dixifti  , 6c  fid a 
fttm  : mififti  fpirirnm 
raam  , 6c  creata  fnm, 
6c  non  eft  qui  refiftat 
voci  tua:. 

18.  Mantes  a fan- 
dameotis  movebuo- 
ror  cum  aqoi*  : pern*, 
ficut  Cera  , liqucfcent 
ante  faciem  mam. 


19,  Mats  ceax  qui  vous 
craignenr  , Seigneur  , lo» 
none  tr h- grands  devant 
vous  en  routes  chofes, 

10.  Malheur  a la  nation 
qui  s elevera  contre  mon 
peuple  ; car  le  Seigneur 
tout  - puiflant  fc  vengera 
d’elle  , & il  la  vifitera  au 
jour  du  jugement. 

it.  11  repandra  dans  lent 
chair  Ie  feu  5c  les  vers , a fin 


Qui  autem  ti« 
meat  tc  , magni  cram 
apud  te  per  omnia. 


to.  Vx  genti  far 
Airgenti  fuper  genu* 
meum  : Dominui 

enim  omnipotens 
vindicabit  in  era  , in 
die  judicii  vifitabi* 
illos. 

at.  Dabit  enim 
ignesn^.  4c  rctjfictiQ 
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times  e&utn  ,ut  uran- 
tar  , & fen  riant  ufquc 
in  fempiternum. 

• . ; r . 

2i.  Et  £a&um  eft 
poft  tare  , omnia  po- 
p«lus  poft  nftoriam 
vcnic  ia  JerufaJem 
adorare  Dominant: 5c 
jnox  tu  purificari  fair, 
obrnLcrunt  o nines  bo- 
locaufta  , 5c  vota,  5t 
aepromilEones  fan. 

13.  Porto  Judith, 
ttnivcrfa  vafa  bellica 
Holofernit , quse  de- 
dit  iili  popular  , 5c 
conopeum  quod  ipla 
fuftuierat  de  cubili 

Situs , obtain  in  aaa- 
ema  obli  vionis. 


24.  Etat  autem  po- 
pulua  jucundus  fecun- 
dum  faciem  fandto- 
rum  , 8c  per  tret  mcn- 
fc»  gaaditjm  hajus  vi- 
doriac  eekbtatum  eft 
cum.Jadith.  . 

2f.  Poft  die*  aatnn 
illos  uaufquifqne  re- 
diit  in  domum  fuam , 
5c  Judith  magna  fafta 
eft  in  Bethulia  , 8 k 
prarclarior  erat  uni- 
verfar  terra?  Ifrael. 

it.  Erat  etiam  vir- 
tnti  caftitas  adjun&a , 


■*r  RE  XVI. 

qu’ils  brulent  8c  qtfiU  (e 
fetwent  ddc  hirer  dtcrnellc- 


ment. 


22.  Apr&s  cette  vi&oire 
root  le  peuple  vint  a Jeru- 
falem  poor  adorer  le  Sei- 
gneur : 9c  sVtwjr  pari&&, 
ils  lm  ofFrirent  tout  leurs 
ho’ocauftcs , Sc  s' a equine- 
rent  de  leurs  veeux  8c  de 
leurs  p»  omefles. 

i).  Or  Judith  ayane  prrt 
routes  les  armes  d Hokjfer- 
ne  que  le  peuple  lai  avail 
donates  , 9c  ic  rideaa  de 
fon  lit  q i’elle  avoir  enpor- 
te  efle-mfime , les  ©ffrir  au 
Seigneur  corarae  an  art* 
tk&ne  d'buhH. 

24.  Tout  le  peuple  fut 
dans  la  rejooiflance  a.  la 
vue  dcs  lieux  faints^,  & U 
joie  de  cette  vidkoire  fuc 
celebree  arec  Judith  pet* 
da  nr  trots  mois. 

*j.  Chacon  retonrna 
enfuice  en  fa  maifoii;  & 
Judith  devint  celebre  dans 
Bethttfie,  & la  perfonne  la 
confiderce  de  tout 
Ifrael. 

2 6,  Car  la  chafletd  dtoit 
jointe  a fa  vertu , 9c  depois 


t.  *4.  txfl.  dans JetuCdem  od  ftoic  le  temple. 


%oi  J u p i t 

la  mort  de  Manafle  Ion 
mari  ellc  ne  connut  point 
d’homme  tout  le  rede  de 
ft  vie. 

17.  Les  jours  de  fetes 
elle  paroiflon  en  public 
avec  une  grande  gloire. 

28.  £t  aptes  avoir  de* 
nieure  cent  cinq  ans  dans 
la  maifon  de  (bn  mari,  & 
avoir  donne  la  liberte  a fa 
(e  vante,  elle  mourut,& 
fut  entcrree  dans  Bethulie 
avec  fon  mari. 

29.  Et  tout  le  peuple  la 
pleura  pendant  kpt  jours. 

30.  Tant  qu’tlle  vccut, 
& plufieurs  annees  a pres  fa 
mort , il  n>.  fe  trouva  per- 
fonne  qui  troublat  Kracl. 

3 1.  Or  le  jour  de  cette 
vi&oire  a ete  mis  par  les 
ELbrcux  au  rang  des  faints 
jours,,  & depuis  ce  temps- 
la  jufqu’aiijourd’hui  il  eft 
honore  comme  un  jour  de 
fete  parmi  les  Juifs. 


H.  S 

it  a ut  non  cognofee^ 
ret  virum  omnibus 
diebus  vitae  fuse  , c* 
quo  dcfun&us  eft  Ma- 
nages vir  ejus. 

17.  Erat  autem  die- 
bus feftis  procedeoj 
cum  magma  gloria. 

aS.  Man/it  autem  io 
dome  viri  fui  anno* 
centum  quinque , 6c 
dimifit  abram  fnam 
liberam  . 8c  defun  fta 
eft  ac  fepulta  cum  viro 
fuo  in  Bethulia. 

19.  Luxitque  illaa 
omnis  populus  diebus 
feptem. 

- 30.  In  omni  autem 
foatio  vita:  ejui  not 
fuit  qui  pertuibaret 
Ifrael , 8c  poft  mortem 
ejus  annis  mulcts. 

31.  Dies  autem  vi- 
ftoriac  hujus  feftivi- 
tatis  , ab  Hebrseis  in 
numero  famftorum 
dierum'  accipitur.  8c 
colitur  a Judaeis  ex 
illo  tempore  ufque  in 
pnfcfcntcm  diem. 
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CHAP  IT  RE  XVI. 

SENS  LlTTERAL  ET  SP1RITVEL , 

f.  i.  v Lers  Judith  chant 4 cc  (antique  ah  Sei- 
gneur , & tilt  dit. 

Les  grands  hommcs  & les  femmes  les  plus 
celebres  dent  il  eft  parte  dans  l’Ecriture,  avoient 
(bin  ordinairpment  , apris  que  Dieu  les  avoit 
favorites  dans  quelque  occafion  importante, 
d’en  temoigner  leur  reconnoiftance  par  un  can- 
rique  d’a<ffcon-de- graces.  Le  temoignage  fc- 
cret  de  leur  cqpur  qui  fe  dcpouilloit  de  route 
gloireen  fa  prefence  , cut  pu  leur  feffire  s'ils 
n’avoient  envifege  que  Dieu  fcul  Mais  ils  fe 
confideroient  comme  etant  cn  quelque  fa^on 
refponfebles  dclcurs  fentimens  a leurs^freresj 
fie  il  dtoit  important  quils  fiftent  connoitre  aux 
Kommes  combicn  ils  etoient  fidellcs  a Dieu  dans 
1c  fond  de  leur  cceur.  C’eftpourquoi  ils  atte- 
(ioient  publiquement  par  ces  cantiques  la  puiC 
fence  de  celui  dont  ils  defiroient  qu’on  envife- 
gtat  les  jntcr cts  & la  gloire  uniquement.  i» 

ton  croit  que  Judith  chanta  ce  candque,  fcwfc* 
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lorfqu  aprcs  qu’on  cut  amafle  routes  les  depouif- 
Its  des  eonenas , & qu’on  lui  cut  fait  prefent 
de  tout  ce  qui  avoit  appartenu  a Holoferne  1 
eUealla  a Jerufelem  accompagriee  de  tous  let 
hommes , des  femmes , des  jeunes  files,  & its  jest- 
nts-gcns,  qui  temoignoient lenrs  tranfparts  dc  joie 
far  Ic  fort  des  barpcs  dr  desinflrumtns  dc  muftque, 
pour  y oflfrir  au  Seigneur  les  trophees  de  la  vi- 
doire.  Et  il  y a bien  de  l’apparence  que  Ion  y 
porta  aulfi  la  tete  d’Holoferne  comme  en 
triomphe.  Ainfi  dans  le  mime-temps  que  tout 
Fair  retentilTbit  des  louanges  de  Judith,  t ile  ren- 
voyoit  ces  tr, ernes  louartges  d Dieu , & invitoit 
tous  ces  peuoles  a publier  la  grandeur  de  celui 
qui  s’etoit  lervi  d’un  inftrument  auffifoible  que 
(a  main  pour  couper  la  rite  i l’impie. 

f.  3.  Lc  Seigneur  met  tes  armies  en  foudre  ; 
le  Seigneur  eft  le  nom  qui  lui  appartient. 

C’eft  avec  tris-grande  failon  que  Jesus- 
Christ  nous  a defendu  de  rechercher  a etre 
nommes  maitres  parcequ'il  n'y  a quun  feul 
maitre  , Sc  qu’un  feul  Seigneur.  CVft  done  a 
Dicu  qu’appartient  ce  nom  augufte  ; & il  eft 
fans  aucune  comparaifon  , & Ians  aucune  ex- 
ception l*  Seigneur , pareeque  routes  les  crea- 
tures lui  Jont  egalement  Ibumiles  comme  au 
louverain  de  tout  I’univers  ; & qu’il  a le  pou- 
voir  derenverfer  d’un  clin-d’oeuil  toutes  les  ar- 
mees , & de  infer  routes  les  forces  dans  let- 
quellcs  les  plus  puiflans  Princes  mettent  leur 
Confiance. 

. if.  4.  Il  a mis  fan  camp  4it  milieu  de  fan  feu - 
fU  , pour  nous  delivrer  de  la  main  de  tous  nos- 
ennemis . 
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" Elifee  etant  autrefois  tour  environne  de  la  4 *'i- 
cavalerie,  des  chariots,  8k  de&  autre*  troupes  4*  ,4‘ 
du  r#  de  Syrie  qui  vouloit.  Ic  perdre , & fon 
ferviteur  co  etant  6pouvanc6 , ce  fainc  Prophe- 
re  demands  a Dieu  qu’il  lui  piut  d’ouvrir  ft 9 
yeux  pour  lui  faire  voir  la  montagne  ou  il  ctoic 
route  pleine  de  chevaux  8c  de  chariots  de  feu 1 
qui  Tenvironnoicnt  j.  8c  par  ta  il  convainqnic 
reltii  qui  trembloit  deja  , quit  y avoit  plus  dax 
gens  armes  pear  ewe  } qntl  riy  tn  avoit  sontriwe. 

C’eft  de  ce  camp  desEfprits  celeftes  & des  mi- 
niftres  du  Seigneur  que  Judith  entend  parlcr 
ence  lieu  , lor  (quelle  declare:  Que  Dim  *■ 
place  fori  count  an  milieu,  dt  fin  people  pour  le  fi- 
dclivrer  de  (es  ennemis;  ll  paroitfoit  aux  yeux 
des  Hcbceuxtmc  arraceinnombrable  d’Aflyriens 
qui  affiegeoient!  & ferroient  de  pres  Bethu- 
Ue.  Mais  h lumiere  de  la  foi  avoit  fait  voir 
ft  Judith , comme  a Elifee  , une  autre  armea- 
fans  comparaifon  plus  puifiante , qui  formoie 
un  camp  ctlefte  an  milieu  de  cette  ville.  Et  * 
ce  fitr ent  ces  mipiftces  du  Seigneur  qui  im— 

Erimerent  touc-d’un-coup  dans Tefprit  de  cex 
arbaresun  fai(i  dement  8c  une  tetreur  panique- 
qui  les  mil  en  fuice , & qui  delivrft  ei*  meme- 
temps  Brad; 

Lc  camp  de  Dktc  peat  cure  expliqu6' encore  »*?»«&. 
de  fon  tabernacle 8c  de  fon  (aim temple,  oil  ilj“^“"c 
srtoit  engage  , en  parlant  a Solomon  , d’exati-  7!^. 
cer  fon  peuplc , lorfqu’ils  viendroient  1-y  prier  *•  ti- 
de les  d61ivrer.de  leurs  ennemis. 

Que  ft  rsorn  voulons  entendre  ces  paroks'de*- 
Judith  en  un  fens  iprituel  & figures  nous  pou- 
yoas.dire*quc  JDitu-a  place  fin  camp  an-  mkt»“ 


tab  • 1 v 6 i r til 

de  fin  ptupU  pour  It  delivrtr  de  fit  ennmit,  l<fr£ 
qu’etant  venu  setablir  au  milieu  de  nous  par' 
(a  fainte  humanite , il  a forme  ion  Eglifequi 
nous  eft  repr&entle  dans  le  Candque  comme 
un  camp  & comme  une  armee  redoutable  au* 
c*nt.  t.  cnnemis  de  notre  falut.  Qua  eft  ifta  t terribi- 
1 lit  ut  caftrorum  a cut  ordinat a f 

f.  8.  Car  celui  qui  itoit  puijfant  parmi  tax 
rid  print  eterenverfi  par  Id  main  des  jeunes-hom - 
met  ; il  ri a point  etc  frappe  paries  Tit  ant  \ & 
Us  gedns  ri une  hauteur  dimefuree  ne  ft  font  point 
oppofis  a lid  $ mais  Judith  filU  de  Merari  td 
detruit  par  la  beauti  dt  fin  vifagei  , 

On  peut  s’etonner  ici  d’entendre  parler  dans 
les  livres  faints  de  noms  fabulcux  , tel  qu’eft 
tiitr*  in  CC^“  Titan  > ‘l11*  fignific  ces  peans  qu’ont 1 
c.  feints  les  Pocces.  Mais  faint  Jerome  & faint 
vff  8-  Gregoire  le  grand  nous  font  rcmarquer , que 
f.  ,'«£!  fi  les  faints  Interpretes  fe  font  fetvis  de  ces 
Grrjor.  poms  qu’ilj  ont  pris  des  livres  profanes , ils 
Mofd.  Font  fait  , non  pour  donner  quelque  poids  i 
um  C' 6 ces  fi^'ons  de  Fefprit  humain , nuis  pour  faire 
f.  t,)\  entendre  aux  hommes  par  ces  fortes  de  noms 
qui  leur  font  connus,  & qu’ils  ont  , dit  faint 
Jerome  , comme  fucces  avec  le  lait  de  l’cn- 
fance  , ce  qu’ils  comprendroient  moins  ail- 
ment d’une  autre  maniere  s Qm  non  pojfumus 
intelligert  q nod  dicitur , nift  per  ea  vocabula 
qua  ufu  didicimus  , & errore  combibimus.  Et 
faint  Gregoire  le  Grand  dit : Qu\on  ne  doit  pas 
s’&onner  fi  ceux.qui  font  fagesde la  fagefle  de 
Dieu  ont  tire  des  ecrits  profanes  des  fages  dm 
fiecle , des  manures  de  s’exprimer  en  ecrivanc 
les  faints  livres ; Sc  fi  des  hommes  tout  fpiri- 
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kuels  fe  font  fervis  dans  les  Ecritures  des  paroles 
des  hommcs  charnels , puifque  Dicu  merae , qui 
eft  refprit  ineffable  & lc  createur  fuprcme  de 
routes  chofes  , voulant  s’abaifler  pour  fe  faire 
entendre  a ceux  qui  font  tout  enlevelis  dans  la 
chair  , a emprunte  deux  une  maniere  de  s’ex«* 
primer  charnellement , lorlqu’il  a dit : Qu’il  ft  c,n- 
repent oit  d’ avoir  cree  l' bomme  fur  Id  tene , lux 
qui  connoiftant  p irfaitement  toutes  chofes  avant 
qu’elies  foient , ne  fjauroit  jamais  fe  repentir , 
comrae  Cl  quelque  chofe  pouvoit  arriver  Ians 
qu’il  l’eut  prcvu.  j Quid  ergo  mirum  fi  J pirita • 
its  viri  utuntur  verbis  earn  ahum  , quatido  ip  ft 
ineffkbilis  & creator  omnium  fpirittu  , ut  ad  in - 
ttllcttum  fuum  camem  ptrtrakat  , in  ftipfo  carnis 
fermantrn  format  ? 

Judith  voulant  done  relever  extremcment  la 
grandeur  Sc  la  puiftance  de  Dicu , declare  dans 
foncantique  d’a&ion-de- graces,  & fait  enten- 
dre a route  la  terre  , qu’il  n’avoit  point  em- 
ploye le  bras  dec  hommes  robuftes  > Sc  des 
geans , pour  renverfor  le  foperbe  qui  fe  glori- 
fioit  vainement  de  fon  pouvoir  SC  du  grand 
nombre  de  fes  foldats  j mais  qu’une  femme  Pa- 
voit  detruit  par  l’eclat  de  la  beaute.  Nous  ne 
repeterons  point  ici  ce  que  nous  avons  mar- 
que auparavant , pour  expliquer  comment  cette 
femme  li  fainte  & li  cnafte  put  le  lervir  fans 
pecher  de  l’eclat  de  la  beaute  pour  le  forpren- 
dre , Sc  pour  lui  couper  la  tete.  Cetoit  un  im- 

rque  fon  orgueil  & les  blafphemes  contre 
vrai  Dieu  avoient  livri  , comme  dit  faint  *•*. 
Paul,  au  dereglement  de  foncoeur  , Sc  a touts  1+* 
forte  d’impurct^.  • •. 


lot  1 tJ  » I t * 

Que  fi  Judith  trompa  Holofernc  par  la  1>eativ 
tc  de  ion  vifagc , & (i  Dieu  mcmc  augmenta 
cettc  beautc  , pour  facihver  l’executiofi  du  de£ 
fcin  qtiil  hii  avoit  inipire  ; Ji s us  C h r i st 
a pris  fans  dontc  unc  vuie  burn  oppofec  , pour 
forprendrc  & pour  vaincre  le  demon  figure  par 
Hoio&roe » puifque  le  piegt  qu’il  ksi  a oendu, 
a &e  la  difformite  etonnanre  de  ia  paffion  &c 
de  ia  crouc  , qm  ne  pouvant  etre  reeardec  par 
cet  efprit  orgudlleux  » que  comnse  oifpropor- 
bonnte  Ac  mane  oppoice  infiniment  a la  ma- 
jefte  da  Dka  de  gloire  , lui  peifuada  qu’U 
n’eioit  quMahorame  finite,  8c  non  le  Diea 
tout-pinflant.  Amii  one  femme  comme  Judith 
patce  magnifiquemenr  » & route  eclatanre  de 
cette  beautc  quelle  decrit  efie-mf*ne  dans  ce 
chapitre  avee  grand  foin  , £t©it  l’inftrument 
que  Dieu  jugea  ptopre  pour  humilier  Holofer* 
ne  dans  Feievetnrut  de  ion  brgueil , 8c  pour 
£mver  Mraei  de  lepee  des  Aflyriens.  Msis  un 
Dicuaneanti  jufqu’a  letat  le  plus  raboifte  dc 
l’homme , & tout  defiguri  dans  ia  iaintc  hu- 
tnanite  par  les  outrages  6c  les  opprobres  dc  ia 
paflion  , ctoit  rinilrunu  nt  que  Dieu  n eme  re- 
gar  da  con  me  le  plus  digne  de  confondre  for- 
gtteil  de  1’enfer  , & de  terraflir  cdui  qui  com- 
me  Nabuchodoncfor , avoit  entrepris  de  ie  faire 
reconnoitre  8c  adorer  corame  le  ieul  Dieu  dam 
toute  la  terre. 


Menoch. 
in  bwic 
Ivrnn. 


f.  9,  Elie  a c/wtti  fts  habits  dt  v**ve,  & t'tfi 
pare*  ae  ft*  habits  dc  jaie  , poor  relehtr  let  ijf  tran- 
ces de-  o fans  d'  ip  ad. 

Elle  fait  towiokre  par  ces  paroles , que  fi 
clic  ie  para  alois  > ce  a etoic  pas  pour  s etevef 

yainement , 
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vainement , & pour  tirer  une  gloire  ridicule 
de  la  beautc  de  (on  corps  \ mais  pour  procu- 
rer le  falut  & la  joie  de  tout  fon  peuple.  Car 
ce  qui  paroit  moins  clair  dans  les  paroles  la- 
dnes  du  texte , eft  enticrement  determine  & 
explique  par  le  Grec , qui  dit  nettement : Qu’eile 
quitta  fes  habits  de  veuve , pour  procurer  lele- 
vation  des  Mraelites , qui  &oienc  dans  l’accable- 
ment. 


18.  19.  Les  montagnes  feront  ebranlees 
jufquaux  findemens  avec  Les  eaux  qu’elles  ren- 
fcrment  ; les  pierrts  fe  findrvnt  comme  la  cire 
devant  votre  face.  Mais  ceux  qui  votes  crai- 
gnent  > Seigneur , feront  tres- grands  devant  vous 
tn  toutes  cbefes. 

Toute  la  nature  fera  un  jour  renverlee  : les 
montagnes  les  plus  hautes  (eront  ebranlees  juf- 
qu’aux  fondemens , lorlque  le  Seigneur  fera  ecla- 
ter  fa  toute-puiflance  aux  yeux  des  hommes : &C 
la  durere  des  rochers  devicndra  alors  comme  la 
cire  qui  fe  fond  d 1’ardeur  du  feu.  Mais  la  crainte 
du  Seigneur  eft  un  fondement  inebtanlable , fur 
lequel  ceux  qui  ont  eu  (bin  de  s’etablir  s’&event 
julques  a Dieu,  & font  trh-grands  devant  lui. 

Car  c’eft  cette  crainte  qui  humilie  le  cocur  de 
Thomme.  Et  plus  le  coeur  eft  aneanti  devant 
Dieu , plus  il  merite  d’etre  eleve , felon  cet  ora- 
cle de  Jesus-Christ:  Que  l’humilite  du 
Chretien  eft  la  mefure  de  (on  elevation  : Qm 
bumiliaverit  fe , exaltabitur.  •**  4’ 

Judith  a voulu  (ans  doute  nous  marquer  fi- 
gurement  par  ces  montagnes , les  chefs  des  A C- 
fyriffiis  , qui  s elevoient  inlolemment  de  leur 
force,  & qui  mettoieQt  leur  confiance  dans  le 
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grand  nombrc  dc  leurs  gens,  figures  par  ee* 
€<tUX  renferm&s  dans  les  montagnes  j les  peu- 
plcs  &ant  tris  - foovent  marques  dans  lesEcri- 
turcs  fous  la  figure  des  eaux.  La  volonte  du 
Seigneur  ebranla  jufqu'aux  fondtmens , c’eft-a- 
dire , renverfa  ces  hautcs  montagnes  enflees  d’or- 
gueil,  lorfque  par  la  main  de  Judith  feule,  elle 
mit  en  fuite  & en  defordre  toute  cette  armee 
fi  redoutable.  Ceux  qui  paroifloient  auffi  fer- 
ines  Sc  auffi  dun  quc  les  rockers , ft  fondirent 
tout-d’un-coup  comrne  de  la  cire  devant  la  face  de 
Dieu , lorfqu'ctant  fourds  a la  voix  d’Achior 
qui  leur  parloit  en  faveur  des  Juifs , Sc  que  pa- 
roiflant  invincibles , iis  pcrdirent  en  un  inftant 
toute  cette  fermete  apparente , & fe  vircnt  ab- 
battus  par  la  frayeur  qui  les  (aifit.  Judith  au- 
contraire  Sc  tous  les  Juifs  ay  ant  la  crainte  dt 
Dieu  , devinrent  tres-grands  devant  Ini  j & l’hu- 
milite  profonde  avec  laquelle  ils  s’aneantirent 
en  fa  prefence,  les  eleva  au-deflus  de  tous  leurs 
ennemis. 

f.  10.  xi.  Malheur  a la  nation  qui  s'elevera 
tontre  mon  peuple : car  It  Seigneur  tout  - puijfant 
fe  vengera  cCelle  3 & U la  vifiteraau  jour  dt  fin 
jugenmt.  II  repandra  dans  leur  chair,  le  feu  & 
les  vers , a fin  quils  brulent  & quils  fe  fentenl  de~ 
chirer  etemelltment. 

La  vifite  dont  il  eft  parle  ici , lorfque  Ju- 
dith declare  : Que  le  Seigneur  vifitera  au  jour 
de  fin  jugement  ceux  qui  fe  feront  eleves  contrt 
fin  peuple , eft  bien  differentc  de  la  vifite  done 
Zacnarie  parle  lorfqu’il  dit : Que  le  Seigneur 
Dieu  d'lfrael  a vifite  fin  peuple  3 & lui  a fait 
mfericorde.  Ec  autant  que  Ton  aura  neglige 
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dans  la  vie  pr^fente  cetce  viftte  mifiricordkufi 
dun  Dieu  qui  nous  comble  de  fes  graces , & 
qui  nous  invite,  comrae  dit  faint  Paul,  par 
(a  longue  attente  a la  penitence  5 autant  on 
^prouvera  la  rigueur  de  cette  derniere  vifitt 
de  la  juftice  inflexible  du  m&me  Dieu , lorfqu’il 
tepandra  dans  la  chair  de  fes  ennemis,  c’eft-i- 
dire , dans  leur  corps  aufli-bien  que  dans  Ieur 
ame , un  fin  kernel , & des  vers  qui  ne  mour- 
tont  point,  afin  qu’ils  foicnt  la  plture  de  ce 
feu  & de  ces  vers  dans  les  fiecles , felon  que 
le  Fils  de  Dieu  le  declare  expreflement  dans  l’E- 
vangile. 

U eftremarquable,  qite  Judith  prononce  par- 
ticulierement  cette  mafedi&ion  cohtre  le  peupU 
fits  / elevera  cohtre  le  peiiple  de  Died.  Et  peut- 
etre  quen  cela  le  Saint- Efprit  a vOulu  nous  in- 
fpirer  principalement  une  grande  horreur  de 
tout  fehifme  & de  toute  revolte  contre  I’Eglife; 
qui  eft  proprement  le  peuple  de  Died.  MaiV 
on  peut  dire  en  general  tous  ceux  qui  s’^lc- 
vent  en  quelque  maniere  que  ce  puifle  etre  con- 
tre cette  nation  chbifie que  Jesus-Christ 
s’eft  acquife  par  le  prix  de  fen  proprc  fang, 
tomberont  dans  cette  terrible  malediction.  Or 
il  y a plufieurs  nianieres  de  s’elever  contrelle. 
Et  tous  les  feandales  qu  on  lui  caufe , feit  par 
de  mauvais  exemples,  feit  par  de  pernicieufei 
do<5fcrines,  feit  par  une  re  volte  criminelle , en- 
gagent  dans  ce  malHeur. 

. Il  eft  bon  auffi  de  remarquer  que  ces  i/eri 
dont  il  eft  parle  icf  , s’expliquent  figurement 
par  plufieurs  perfonnes,  comrae  n’etant  pas' 
rfettcmeht  des  Vers  qui  rongent  la  chair  del 

Osj 


/tom. 

v 


M, tn> 
41’  43‘ 
44'  4f* 
4<‘  475 


Digitized  by  Google 


in  ; Job  i.Trtt  . 
reprouves  dans  l’enfer  , mais  le  fentiment  pi- 
quant du  feu  & le  remords  de  confcience  done 
ils  feront  dechires  cternellement.  Mais  il  fem- 
ble  que  rien  n’empeche  qu’dn  ne  puifle  aufli 
l’entendre  litteralement,  en  forte  que  cefoient 
des  vers  effeftifs , dont  la  chair  de  ces  reprou- 
ves fora  rongee,  corame  ce  fora  un  feu  tres- 
Jk  de  reel  qui  la  brulera.  Car  il  n’eft  pas  impoffible 

eiv.Dei.  au  Tout-puiflant , dit  faint  • Auguftin , ae  creer 
& de  faire  fubfifter  au  milieu  des  feux  des  vers 
qui  foient  deftincs  pour  augmenter  le  fupplice 
des  mechans. 

ir.  11.  Apres  ctttt  vittoire  tout  le  feuple  vint 
a Jtrufalem  four  adorer  le  Seigneur  : & s'etant 
purifies , ils  lui  offrirent  leurs  ho  locate fles  & leurs 
i veeux  j & sacquitttrtnt  des  promejfes  quits  lui 
avoient  faites. 

Khm.ji.  Le  Seigneur  avoit  ordonne  aux  Juifs  par  la 
*4’  bouche  de  Moife  , qu’apr^s  le  combat , tous 
ceux  qui  auroient  tue,  ou  touche  quelquc  corps 
mort , feroient  obliges  de  fo  purifier  & de  laver 
leurs  habiti  Ces  impuretes  que  1’on  appelloit 
legales , marquoient  fans  doute  une  autre  forte 
d’impiete  fpirituelle  , dont  il  etoit  difficile  de 
(e  preforver  dans  l’emportement  de  ces  fortes 
de  combats.  Et  c’etoit  tres  - juftement  cjue  ces 
peuples , apres  setre  purifies  felon  les  preccptes 
de  la  loi offroient  a Dieu  leurs  holocaufies  dans 
fon  faint  temple , pour  lui  marquer  par  la  con- 
fomption  entiere  de  la  vi&ime , qu’ils  auroient 
du  fe  iacrifi  r eux-mcmes  tous  enriers  a lui , en 
reconnoiflance  de  la  grace  fignafoe  qu’ils  avoient 
pregue. 

Ces  veeux  dont  il  eft  parlc,  & ces  prom (fit 
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\iont  Us  s' acquittoient  avoient  etc  des  cffets 
de  l’extremitc  ou  ils  s etoient  vu  reduits.  Car 
les  grands  perils  ou  Ion  fe  trouve,  portent  na- 
turellementa  avoir  recours  aDieu,  comme  au 

ftrotedtcur  tout-puiffant  de  ceux  qui  efperent  en 
ui  feul.  Et  c’eft  alors  que  pour  exciter  davan- 
rage  fa  mifericorde , Ton  s’engage  par  des  voeux 
qui  tendent  a procurer  fon  honneur , & qu’il 
agree  , quoiqu’ils  lui  foient  inutiles  pour  lui- 
nfeme ; puifque  fa  gloire  ne  peut  -recevoir  au- 
cune  diminution , ni  aucun  accroiflement  de  la 
part  des  hommes ; & que  toutes  ces  promefles 
reear  dent  uniqucment  lcur  propre  intcret  & 
•celui  de  leur  falut. 

it.  ij-  Or  Judith  ay  ant  pris  toutes  les  armet 
ft  Holoftme  que  It  peuple  lui  avoit  donnies,  & 
le  rideau  de  fon  lit  quelle  avoit  emporte  tile - 
meme , les  offrit  au  Seigneur  comme  un  an  at  heme 
tToubli. 

' C’eft  ainfi  que  David  ayant  coupe  la  tcte  a « 
Goliath  de  fa  propre  epee,  offrit  cette  epee  a1 
Dieu  dans  (on  tabernacle , comme  pour  le  de- 
pouiller  en  (a  prefence  de  toute  la  gloire  qu’il 
pouvoit  avoir  acquife  en  tuant  lui  feul  ce  geanc 
fi  rcdoutabie.  Il  eft  dit  done  que  Judith  offrit 
de  meme  au  Seigneur  toutes  les  armes  d’Ho- 
loferne  comme  un  anatheme  ct oubli  > e’eft-a-dire, 
comme  un  don  fepar£  de  tous  les  ufages  pro- 
fines,  & un  monument  fuipendu  & confacre  a 
Dieu,  qui  devoit  ^ternellement  empecher  1' ou- 
bli dune  grace  fi  fignalee.  Ou-bien  Judith  les 
offroit  a Dieu  dans  fon  temple,  pour  marquer  . 
quelle  vouloit  fe  detacher  pour  toujours  de  la 
gloire  d’une  action  fi  eclatante  , & s'oublier 
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jt,4  ...  JUMTir,  , 
en  quelque  forte  elle-mcme,  pour  ne  fongof 
qua!  celui  a qui  rhonnetir  & l’empire  appar- 
tiennent  dans  tous  les  fiecles.  Car  c’eft-la  4 
plus  genercufe  & la  plus  noble  dilpofitiorv 
d une  amc  qui  eft  convaincue  tres  (incerement,, 

3u’elle  n’a  de  part  dans  les  plus  grandea  aftions 
one  elle  s’acquitte  , que  cellc  qu’il  plait  £. 
Dieu  de  lui  donner  •,  & que  cctte  part  mcrae 
quelle  y a,  lui  eft  un  fujet  d’un  abbaiflemenc 
d autant  plus  profond , qu’clle  rcconnoit  en  etre 
moins  digne. 

On  peut  expliquer  encore  ett  anatheme  etm - 
bli , un  don  confacr^  a Dieu,  Sc  deftinc  pour 
faire  oublier  entierement  les  maux  pafles ; de 
memr  que  le  patriarche  Jofeph  nomma  A£a~ 
najse;  ceft-a-aire,  oubli,  fon  premier  fils,  en 
dilarit:  Que  Dieu  lui  avoit  fait  oublier  tous.fi ^ 
maux  pafies. 

ir.i-j.  18.  Les  jours  de  fete  tUe  paroijfijt  ett. 
public  avccunc  grande  glo\rf,-Ef  4pres  avoir  df.- 
rnturi  cent  any  am  dans  la  meffip  4e  fit*  ™ri ; 
& avoir  dome  la  liberti,  4 fit  fro  ante , (He 
nfourut , &c. 

1 tty  a beaucoup  d’apparenfp. , au’apr&  que. 
la  fete  de  certe  infigne  vitftpirq  fut  eelebree, 
chacun  efant  retourne.  eo.fi?,  nytifi/i , comm?  lo, 
dit  l’Ecriture  , Judith  rentra  aufli  dans  le  focret 

. * p • > f r.' ■*,  ' \ »V.V  \ 'r  ^ • ‘ 1 

de  la  licnne , pour  y vivte  copipiq  apparayant 
dans  la  piece,  dans  la  priete  > S<  dans  les  jcu- 
nes,  que/le  obferva  x dit  le  (acre  tqxte,  dajtt 
tous  Us  jours  de  fit.  vie.  ApfiJ  fajnt  Ambfoife 
faiiant  fori  eloge,  dit:  Qpe  ne  secant  point 
^levee  d’un  focces  fi  elprieqx,  quoiqu’il  fern* 
blat  quelle  put  alqrs  le  rsjqjujr,  hien  jufteraent 
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aprds  une  fi  celcbie  vi&cnre , clle  perfifta  tou-  « 
jours  dans  la  vie  d une  fainte  veuve  ; & que « 
n’ayant  que  du  mepris  pour  tous  ceux  qui  de-  « 
firoient  de  lepoufer , elle  quitta  fes  habits  ma- « 
gnifiques , & reprit  ceux  qui  convenoient  a fa  « 
modeftie.  Elle  n’aima  point , ajoute  ce  Pere  ,«« 
tous  les  ornemens  qui  pouvoient  encore  la  faire  <* 
(buvenir  de  (on  triompne,  & elle  eftimoit  beau-  « 
coup  davantage  ceux  qui  lui  fervoient  a vaincre  « 
les  vices  du  corps , que  ceux  que  Ton  employoit  «* 
pour  furmontcr  les  armees  des  barbares.  Nee  « 
triumphorum  fuorum  arnavit  omatus , illos  exi- 
flimans  ejfe  meliores  qulbus  vitia  corporis  , quam 
y ui bus  hojlium  arma  vincuntur.  ' 

Lors  done  qu’il  eft  dit  ici : j Que  Us  jours  de 
fete  tile  paroijfoit  tn  public  avec  uni  grande  gloire-, 
l’Ecriture  nous  marque  vifiblcment , que  les  au- 
tres  jours  elle  fe  tenoit  renfermee  comme  au- 
paravant  dans  fa  maifon , 8c  vivoit  comme  une 
vraie  veuve,  qui  avoir  un  grand  amour  pour  la 
chaftete.  Car  ne  voulant  point  connottrt  cC hom- 
ines depuis  la  mort  de  [on  marl , elle  fe  trouvoic 
obligee,  a caufe  de  fe  beautc  meme,  de  ne  fe: 
produire  dans  le  public  que  lorlqu’elle  ne  pou- 
voit  s’en  difpenfer  j e’eft-a-dire , aux  jours  de  fete,  Mentch. 
aufquels  il  falloit  quelle  allat  rendte  fes  devoirs  \n0^™ 
a Dieu  avec  tous  les  autres  dans  le  temple  de  Je- 
rufelem.  Et  e’etoit  alors  que  chacun  Itoit  bien- 
aife  de  lui  femoigner  fa  recon noiftance  du  felut 
de  toute  la  nation , 8c  quelle  etoit  apparemment 
accompagnee  d’un  grand  nombre  de  perfonnes, 
qui  s’cfforgoient  de  lui  faire  honneur ; ce  que 
l’Ecriture  temoigne par  ces  paroles , quelle  mar - 
thoit  ante  une  grande  gbirt  i c’eft-sl-dire,  etant 1 
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beaucoup  honoree  par  ceux  qui  I’accompa- 
.gioienti,  mais  n’en  ay  ant  pas  le  cccur  moins 
.abbaiflf;  devant  Dieu. 

, Elle  voulut  reconnoitre  la  fidelite  de  la  fer- 
. vante  quelle  avoit  menee  dans  le  camp  dcs  A(~ 
lyric  ns  , en  la  rendant  libre  d’elclave  quelle 
. ctoit  auparavant.  Et  apres  avoir  dcmeuri  , die 
, l’Ecriture  , cent  cinq  am  dam  la  mai/on  de  [on 
zfliut  & m.iri  > elle  mouruc:  cc  que  Ton  doit  expliquer, 
I'SX” ' non  comme  e^c  avoit  vecu  cent  cinq  ans 
depuis  (on  mariage,  ou  depuis  quelle eut  coup6 
la  tete  a Holoferm ; ni  lis  comine  etant  parve- 
nue  en  tout  juiques  a l’age  de  cent  cinq  ans,  fe- 
lon que  la  langue  Syriaque  le  dit  clairement.  Le 
Grec  sjoute,  qu’elle  partagea  avant  fa  mort  tous 
les  biens,  tant  ales  proches  qu’aux  parens  de 
fon  mari : ce  qui  fait  voir  qu’elle  n’avoit  point 
d’enfans  ; Sc  que  la  conftance  avec  laquelle  elle 
perfevera  dans  (on  veuvage  , nonobftant  la 
grande  beaute  Sc  fes  riche  (les,  ea  etoit  d’autanc 
plus  £ admirer. 

Tel  eft  l’exemple  que  Dieu  nous  propofedans 
ce  facre  liyre ; une  veuve  parfaitement  belle,  & 
ti  is  - riche , qui  fe  cachoit  dans  le  lecret  de  (a 
chambrc ; qui  portoit  toujours  un  cilice  fur  (a 
chair  ; qui  jeuuoit  dans  tout  le  cours  de  fa  vie; 
qui  etoit  tres-vivement  penetree  de  la  crainte 
du  Seigneur ; & qui  vivoit  dans  une  fi  grande 
mad. (lie,  que  nul  n’o(oit  dire  le  moindre  mal 
d’elie une  veuve  qui  £tant  remplie  de  I’efprit 
de  D'cu  fe  trouve  en  etat  de  (outenir  tout  (on 
peuple  , Sc  les  anciens  memes  qui  coramen- 
9°ifnt  a perdre  elperance ; 8c  va  avec  un  courage 
tout  divin  couper  la  tete  an  General  d’uoc  ar->. 
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tnfe  tris-redoutablc : une  veuve  enfin,  qui  com- 
bine de  gloire  apres  un  fi  grand  triomphe , rend 
a Dieu  toute  cctte  gloire,  en  lui  offlant  le*  dc- 
pouillei  de  celui  quelle  a vaincu,  & rentre dans 
fon  neant  en  la  prefence  du  Tris-haur.  Hcureux 
ceux  pour  qui  ces  paroles  font  des  paroles  de  be- 
nediction & de  folut  ; & qui  liiam  par  Pelprit  de 
Dieu  ces  livres  dc  Dieu,  y adorent  la  veriti  qui 
fe  fait  connoirre  a eux ; marchent  par  la  vois 
du  falut  qu’ils  y dccouvrent ; & trouvent  enfin 

la  vie  veritable  apres  laquelle  ils  foupirent ! 

< > 

- $ * 

fin  du  livn  de  Judith. 
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continues  dans  ce  tore. 
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AC  H i or  prince 
des  Ammonites, 
releve  haute - 
snent  la  puiflance  d’lf- 
rael  ea  parlauti  Holo- 
, feme.  ch.  f.  v.  j. 

fun.  k p«g(  <f . 71. 

11  eft  envoyd  a Bethulie 
par  Holoferne  qui  avoit 
et i offenfd  de  Ion  dif- 
cours , pour  y £tre  punt 
plus  cruellcment  apres 
la  prife  de  cctte  ville  , 
dont  ce  General  fe  re- 
gardoit  ddja  comme  vi- 
ctoneuxch.tf.  kpag.  6f 
II  tombe  par  terre  & s’d- 
▼anouit  a la  vde  de  la 
tire  d’Holofcrne.  ch.tj. 

k p*ge  178. 

II  quitre  fe$  fuperftition* 
payennes.Ac  embrafle  la 
religion  des  Juift.  ch. 
14.  v.  6.  kpage  184. 

S’il  dtoit  neceffaire  qu'A- 
chior  fut  circoncis  pour 
2tre  fauvd.  i8j 

Comment  il  faur  entendre 
qu'Achior  qui  dtoit 


Ammonite  > fur  admit 
dans  l’aflembldc  du  Sei- , 
gneur  conrre  la  ddfcnfe 
qui  fembloit  cn  avoir 
tU  faiteaux  Juift.  iS( 
Affliction.  Dies  i- 
prouve  d’ordinaire  fet 
amis  par  beaucoup  d’af- 
flidtions.  ch.  8.  v.  at. 

*3-  k P*Zf  *°1 
Let  afflictions  font  des  d- 
preuves  qui  font  voir  £ 
nous  fervons  Dieu  ve- 
ritablement.  ibid.  r.tl. 
kpag'  iof 

Reconnoitre  que  nos  af- 
flictions font  encore 
moindret  que  nos  pe- 
ches.  ibid.  r.  17 

Armes.  Let  plus  puiflan- 
tes  armes  pour  vaincre 
nos  ennemis , font  1’hu- 
miliation , la  priere  Sc 
lejedne.  3J.37 

Arfhaxad  , roi  de*  Me- 
des.tout  invincible  qtfil 
fc  croyoir , eft  vaincu 
par  Nabuchodonofor 
roi  des  AfTyriens.  ch.i. 
v.  4.  J.  k page  6.  7 
Arphaxad,  1c  m&mc  que 
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Dejocis  appell£  le  fon- 
datcur  d’Ecbatanes  par 
Herodote.  . i- 6 

Son  armde  qui 
dtoit  dc  500000.  horn- 
met  diffipde  par  lafai 
& les  prierei  dc  ftipte 
Genevieve.  * 


X & 

neceflaire.  7% 

La  juftice  des  Ghritiens 
doit  etre  plus  abondan- 
te  que  celle  des  Phari- 
fiens  & des  Dctfeursd? 
la  lai.  1 53 

PqNfiA^cE.  On  oedoit 
p^s  tcllcment  fe  confer 
4E  fecours  dc  Dieu.quc 
1’on  dqneure  pi&f  (fan* 
‘ cqtto,a|t«we,  H 

-.A  : & 


$sthuii*  , ville  fejon 
quclques-uns , cU«4  la 
tribu  dc  Zabulon.  66  ..  , , . 

11  n’cfl  pari  4 dc  qettc  villq  Dw,i,an«**  Humble.  4 « 
dans  l’Ecriture  fainte  fiaqce  fe  lm-wwoe  en 

que  dans  lo  CtuI  livrc  artepdani  JW  dc  la.  mi- 
di; Judith.  *W.  feriqptdfl  4e  Pw«.  7° 

P*>A<a-  U.  ft  r.Cfldi  plus 
~ cruel  e&ve«tww  <JU*il 

s,’eft  fptqioic  • «rf«wPr* 

qem  qui  Itti  reWcftt*1  *> 
Desssiu-  Vajiitd'dcsjdef- 
Iciqs.dW  hpmrafiS , %il* 

ne  fo  rcncpntrcnt  avcc 

les  dflflf ips.dePiep-  *1 
Diau-  11  dpit  dtre  beni 
daps-  la  pe«e  poTOtne 
daqs.  la.  pofcffiPft  4e* 
pin*  erands  bieas*  io<f. 
Cc  feroit  ua  1 blaCph&ne 
dedireque  Die*  fried* 
. caufcdcs  catimoscQdicn- 
gfge  los  hojqnjes  ladwle 
d’uoe.  boautf  qp’U  * 
qredo.  '*•* 

Pieqn’dcPUte  pr*pr«tKO« 
quo  U vpix  du  cosur.  1(9 
Qieu  fc  fpffdcsiWftlUWCM 
les  plus  foibles  pour 
fiuie  Water  la  foure- 


Caiphb.  , quoique  fon  Ra- 
tion fdt  ttes-qiau- 
vaifc,fervit  d’organc  au 
Saint-Efprit  , loriqir’il 
pridit,  qu’il  dtoit  avan- 
tageux  qu’un  feul  hom. 
me  mourdt  pour  tout  le 
peqple,  v • ** 

Cendr.s.  qcramoniepsa- 
' tiqudc . gar  lesjuifs  aqfe 
couvrit  la  tetc  dc  cep- 
dre  dans  Icsjoursd’a/^i- 
61  ion.  ch.  4.  v.i£.  ch.7. 
T.  4.  & pap  80.  J08 
Citj^TJAijs.  Les  Chxd- 
tjens  appelldp.  fouvent 
par  S.  Paul, les  Saiots,<fp 
It*  LCpftd^e  des  ptew«$ 
C hc^ieqSjCn  doUPAO?  * 
leurs  corps  ia  nqwfit<|re 
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rainc  puiflance.  17J 
E 

Eaux.  Les  peuples  mar- 
ques fouvenr  dans  I'E- 
critare  par  lcs  eauz.  xio 
Ecbatanes,  v ills  bitie 
par  Arpbaxad  roi  des 
■ Medes.  ch.  1.  v 1. 
Ectptiins  enfevclis  dans 
ies  eauz  de  la  mer  rouge 
cn  pourfuivant  les  if- 
raelites.  ch.  J.  y.  13. 
Its  ne  mangeoient  point 
1 avec  les  Hebreuz,  les 
regardant  com  me  des 

• homines  impurs.  131 
EzissE.Son  ferviteur  itant 

dpouvanti  du  grand 
nombre  de  Syriens  qui 
environnoient  la  ville 

• od  droit  ce  Prophete  ,4 
tc  qui  le  cherchoient 
pour  le  perdre,  il  cbrtnt 

• de'Dieu  qtl'il  ouvrh  les 

Jeuz  de  ce  ferviteur , 8t' 
ui  fift*  voir  une  autre 
* armee  bien  plus  nodi- 
. bteufe  qui  dtoit  price 
a le  ddfendre.  vbf 
Slifie  B*ordonne  point  la 
circoncifion  a Naaman 
dc  Syrie  , qui  avoit  e«n- 
1 bra  ltd  la  foi  du  vrai 
Dieu.  f8£ 

Eta^s.  La  feule  crainre 
v de  Dieu  eft  I’affermilTe- 
mentdcsEtats.  I 


r 

Ffmmej.  S’il  Tear  eft  peri 
mis  de  s’orncr  & de  le 
parer.  no 

Foiblessb.  Le  fentiment 
de  fa  foiblcffe  eft  le 
" fbndemenr  d’une  gran- 
de force.  31 

Le  fentiment  de  notte  foi- 
bleflc  nous  porte  a rnet- 
tre  notre  confiance  en 
: Dieu,  8c  a implorerfon 
' 'fecours.  31 

Force.  La  force  des  Chi- 
tiens  eft  dans  la  priere 
\ & dans  Turnon  avec  les 
• fiddles  qui  prient  pour 
cur.  J07 

Frateuz  Quand  on  en 
?ft  une  fois  faili,  on  ne 
"•'raifonne  plus , maison 
' a'-bandonne  Ians  dif- 
r cernement  a tout  ce 

qu'clle  infpire.  xa 

• . « * • < 

‘ H • 

nr '»  v ..  .1 r 

Holofernb  coupantl’a- 
qiieduc  qui  conduifoit 
les  eauz  de  Bethulie, 

* figure  des  heretiquet 
■ qui  out  voulu  6ter  a 

• TEglife  la  tradition  par 
laquclle  die  a toujours 

' confervd  lcs  eauz  puree 
3 de  la  veritd.  33.  48.  4*. 
8a.  83 

Holofcrne  , figure  du  de- 
mon. 98.160.107.17^ 
-'*74.  t^lriel  • 
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Humilite.  Ellc  doit  etrc 
le  fondement  des  vidtoi- 
res  que  Ton  remporte 
fur  le  ddmon.  , m 

L’humilttd  d’un  Chrdtien 
eft  la  mefuredc  Ion  ele- 
vation. 109 

Homme.  Tout  fon  bon- 
heur  eft  de  conformer 
fa  voloatd  a la  volonid 

• dc  Dieu.  «J7 

. * 

. ■ > 1 

1 . 

• . ■ ■ ■ *J 

JtuNE.  Le  jetine  des 
Juifs  duroir  jufqu’au 
foir.  71. 15  6 

Joacim  Grand- pontife , 
vient  de  Jerulalem  a Be- 
thulie  pour  voir  Judith, 
qui  avoit  fauvd  le  peu- 

{>lc  d’lfrael  en  coupant 
a tdte  du  General  des 
Afiyriens.  ch.  if.  v.  9. 
Isaii.  Ce  Prophete  fcic 
en  deux  avec  une  feie 
de  bon  par  le  comraan- 
dementde  Manaffdroi 
de  Juda.  34 

Israelites  , originaires 
de  Chaldde.  ch.  f . y.  t. 
Sc  page  f o 

Dieu  leur  ouvre  la  mer 
aprds  dtre  fortis  d’E- 
gypte.  ch.  f.  t.  u. 
Les  ifraelites  n’onr  dtd 
livrds  a leurs  ennemis 
' que  lorfqu’ils  ont  irritd 
Dieu  par  leurs  pechds. 
ibid.  v.  18. 

f (radices  toujours  difpo-. 


L E. 

(is  a murmarer  contra 
ceux  qui  les  condui- 
foient, figure  d’un  grand 
nombre  de  Chretiens 

Jui  perdent  courage 
ans  les  moiudres  ten- 
rations.  85 

Judith.  II  eft  plus  pro- 
bable que  fon  hiftoiro 
eft  arrtvde  fous  Ma- 
naffd  roi  de  Juda,  Sc 
r depuis  fon  retour  de 
Babylone  oil  il  avoir  dtd 
en  prifon.  f 

Judith  demeure  veuve  d- 
tam  fort  jeune,  fort  bel- 
le , Sc  fort  riche,  ch.  8.' 

T -7‘  9cp*g.  9*.  99.  116 
$ a vie  depuis  qu’elle  fut 
veuve,  fur  une  vie  de  re* 
traite,  de  prierc,  de  jeil-_ 
ne  dr  de  pdnitcnce.  ch* 
8.  v.  f.  i.  Sc  page  113, 
Judith  droit  de  la  tribude 
Simeon.  97 

Sa  vie , le  modelle  d’une 
fainte  veuve.  98 

Cette  parole  de  faint  Paulr 
Dieu  fe  plait  a choifir 
dans  le  monde  ce  qu’il 
y a de  plus  foible  pour 
confondre  ce  qui  y pa- 
rol t de  plus  fort , s’eft 
verifiee  par  avance  en 
• Judith.  104. 

Comment  Judith  dranc  - 
trds-chafte  a pu  avoir 
deflein  de  fervir  de  pie- 

f;e  par  fa  bcautd  a Ho- 
oferne  ch.  9.  v.  ij.  Sc 
f*ge  117.  117  £ 
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t)!M  ajddte  htt  non  y el  5a  priere  dans  le  momtnf 
dclat  a la  beidte  de  Ju-  ' qu’clU  alloit  couper  li 
dith  lorfiju’cllfc  ra  trou-  tere  a Holoferne.  ch. 
▼er  Hdloreme.  ch.  |o.  13.  v.  7. 

f.  4 .p*ge  lit  Elle  coupe  la  tSte  a Ho* 

J*il  y a en  qutelqde  Hlin-  lblbfne  , Sc  fe  fert  de 
fonge  dans  lei  battJles  fon  propre  fabre.  ibid. 
dfc  JuditEl-  118.  &Jkivi  t‘i.10. 

'■  133.  ^43. 14*.  if4-  ilbtfcre  accompagnee  it 
Judith  fe  defend  de  iflin-  farmci  <Jtii  droient  non 
etrdeiviandesd’Holo-  des  marques  de  foi- 

fertt^St  fe  noufrit  de  ce  blelTe , mais  le  principe 

qii’HieivOit  flit  ippbr-  d’une  grande  force- 147 

ter  par  fa  feryittte.c.io.,  Judith  , une  excellence  fi- 
' v.  1-  ii.  V.  1.  St  pAg.  1(3  gure  de  la  faihte  Vier- 

EHe  erbtient  11  liberti  de  gt.  16 9. 17! 

fortir  la  bhit  fbds  prlf-  Jhtfitfi  proreftc  que  ce  n’eft 
ttxft  d’lller  prier  Sc  in-  point  lur  elle  - memf 
Voquer  It  idgnCut.  cH.  qu’elle  s’ippuie,  recon- 
' it.  y.  f.  6.  ' boilfaht  qu’clle  nVtoit 

Son  humilird  Sc  fa  foi  fe  que  foiblefle  , mais  fur 

fodtiennent  mutuelle-  le  bras  de  Dieu  com- 
ment- 1 f 4 puiflant-  1 70 

Son  humified  la  fettdit  Ses  armes  pour  yaincre 
digne  d’etre  choifie  de  Holofcrne  , furent  la 

Dieu  pour  dellvrer  if-  chaftetd,  l’humilite,  la 

iael  par  la  mort  d’Ho-  priere  8c  le  jefine.  171 

loferne.  17s.  1 9f  Judith  s'dtaht  depouillec 

Son  humilitd  tui  fir  vaiti-  de  toute  la  gloitc  de  cet- 

cre  l’crgueil  qui  prffi-  te  grande  d&ion  qu’elle 

▼oir  s’elever  dans  Ion  devoit  faire  , en  rend 

efprit  d’utle  Viftbire  fi  . a Dieu  tout  1’honneur 

iiluftre  remponde  lur  apres  1’aroir  faite.  114 

un  ennemi  u fiet  St  fi  170.  173. 177 

redoutable.  173  life  fait  fufpendre  au  hauf 

Elle  le  prepare  it  par  la  des  murailtcs  de  Bethu- 

priere  8c  par  la  veille  lie  la  t£te  d’HoIofcrne. 

Sc  par  le  jedne  1 fe  red-  ch.  14.  v.  1.  & page  184 

dre  digne  de  procurer  Elle  offre  a Dieu  les  ar- 
le  (aim  de  t6ut  fon  peti-  m«d’ Holoferne  que  le 
flc-  lit.  174  peuplc  lul  avoit  don- 
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nits*  cti.  i6.  r.  13.  sc 

pMge  113. 

Judith  ap res  cctte  adlion 
illuftre  reprend  fa  pre- 
miere vie  qui  dtoit  rou- 
te de  ret r hue , de  priere 
& de  jeune.  110.114 

£lle  donna  la  libertd  a fa 
■ fervante  qui  lavoit  fui- 
vie  dan*  le  camp  d’Ho- 
loferne.  ch.  16.  v.  iS. 
Elle  mourut  a l’age  de 
ioy.  an*.  iil 

Juim.  Let  Juift  s’abftc- 
noient  de  manger  avec 
letpayens.  iji.  a y j 
C’etoit  une  coutume  fre- 

Suente  patmi  eut  de  ft 
yet  pour  fa  purifier 
de*  fouillure*  legale* 
qu’il*  pouvoieut  avoir 
contraries.  iff 

lit  devenoient  impart  en 
taant  quelqtt’an , quoi- 
que  ce  fdt  a la  guerre  , 
ou  en  toachanl  4 quel- 
mort.  an 

L 

LSchitL  Lalichetl  dec 
Ckrltieat  d’aafourd’hai 
ae  vient  que  de  ee  qu’il* 
ne  fen  tent  point  tear 
mi  fere  Sc  leura  befsin*. 
7*- 

Licit*.  Se  privet  Vo* 
lontairement  de*  cho- 
fe*  licite*  , depear  de 
tomber  dan*  let  illici- 
*««•  > *i) 


ManasiI  roi  de  Joda  i 
vlcu  comme  un  peni- 
tent depnis  foa  retour 
de  B.bylone.  33 

Mann*.  O ieu noarrit du- 
rant  40.  an*  let  Ifraeli- 
te*  de  cette  celefte  nour- 
riture  qai  tomboit  cha. 

Se  jour  dans  le  defert. 
. y.  v.  ty. 

Marty*..  Le*  Martyr* 
en  vifageoient  comme  le 
combi  e dubonheur,  de 
foufFrir  la  mort  pour 
Jefus-Chrift.  « 

MIchan*.  Lear  aveugle- 
ment  eft  terrible.  x* 
Ils  font  fouvent  malheu- 
reux  de*  cette  vie  Sc 
s’engagent  dans  une  de- 
folation  effroyablcpour 
I’autre.  xj 

Msnsonoi.  It  n’eft  ja- 
mais permit.  1x9. 141 
S’il  y a eu  quelquc  men- 
fonge  dans  let  paroles 
de  Judith.  lit.  (3>  fuiv. 

*39-  *43-  *f4 

Misofot  ami*  , pays  ap- 
pelll  ainfi  , parcequ’il 
droit  entre  deux  rivie- 
res , l'Bupbrate  Sc  le 
Tigre.  ft 

Moist  vainquit  Ami- 
lec , non  par  U force 
de  fes  armes , mail  par 
l’ardeur  de.  fa  priere. 
«b»$.  y.  13. 
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Naiuchobonoior  roi 
des  Affyrien*,  qui  vain- 

?uit  Arphaxad , parole 
tre  le  m£me  que  Soaf- 
duchin  fils  d’ A flaradon. 
Sc  petit- fils  de  Senna- 
cherib. 7 

Vanird  de  ce  Prince.  14. 
& 13 

Nabuchodonofor  furnom- 
me  le  Grand  , reduit  a 
caufe  de  Ton  orgueil  a 
1’dtat  de  bete  durant 
fept  anndes.  57 

O 

Orgcsil  , prefque  in- 
ftparable  de  la  gran- 
deur. 7 

P 2 1 a s voyant  la  ville 
de  Bethulie  fort  preffde 
' par  Holofernc , exhorte 
Je  peuple  a attendre  en- 
core cinq  jours  dans 
l’efperance  du  fccours 
de  Dieu.  ch.  7.  v.  13. 
& page  89 

11  en  eft  blimd  par  Ju- 
dith, n’appartenant  pas 
aux  hommes  de  borner 
le  temps  de  la  mifecor- 
de  divine.  89.  ch.  8. 
v.  10.  fuv. 

Ozias  en  demandant  un 
delai  de  cinq  jours  > 

farla  fans  le  fa  voir  par 
cfprit  de  Dieu,  qui 


L JE. 

aveit  refolu  de  feconri# 
Bethulie  dans  les  cinq 
jours  qu’Ozias  avoir 
demandds.  89 

P 

Parols.  La  parole  de 
Dieu  eft  une  fontaine 
dont  1'eau  rejaillit  juf- 
. qu’a  la  vie  dternelle. 
■ 8+ 

Passion.  Lespaftionsqui 
font  dans  le  coear  des 
hommes , font  comme 
autant  d’idoles  qu’ils 
adorent.  if 

PERSEVERANCE.  La 
vi&oire  n’eft  promife 
qu’a  la  perfcverance. 
37-  3* 

Precipici.  Tel  y tem- 
be  le  prumicr  quil’a- 
. voit  creufd  pour  fon 
ennemi.  6f 

Priiri.  Belle  priere  de 
ceux  de  Bethulie  pro- 
pre  aux  perfonnes  af- 
fligdes.  ch.  6.  v.  15. 

La  priere  doit  venir  du 
fentitnent  de  fa  mifere, 
& du  befoin  que  l’on  a 
du  fccours  de  Dieu.  71 
Frejbynri.  Signification  de 
ce  mot.  71. 100 

Proselyte.  Ce  que  ce 
. mot  fignifie.  i8tf 
Puissance.  Vanitd  dec 
. hommes  qui  fe  glori- 
. fient  de  leur  puiflance , 
ridicule  Sc  extravagau- 
tc. 
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Samwei.  Adreffe  innocen- 
ce done  feferritee  pro- 
phete  pour  alter  facrer 
roi  David  a Bethidem 
fans  que  Saiil  le  fjilr. 
*3* 

Saiil.  II  fattouchd  d’une 
fan  He  compa/Iion  pour 
A gag  roi  d'Amalec.  rj 

Sichimites.  Comment 
Judith  femble  loner  le 
malfacre  des  Sichimites 
commit  par  Simeon  8c 
Ldvi,  qui  a dtd  fort  bl£- 
md  par  Jacob  leur  pere. 
«4.lc  1 15 


T 

Tbmeii.  Jisus-Chmst 
n’a  fait  paroi  tre  de  co- 
lere  que  lorfqu’il  a v(J 
la  faintetd  du  temple 
profande.  31 

II  n’dtoit  permit  aux  Juift 
d’offrir  des  facrifices 
que  dans  le  temple  de 
Jeru&lem.  iox 

Grande  veneration  des 
Juifs  pour  leur  temple. 
3* 

V. 

Viduite.  L’dtat  de  vi- 
duite  loud  non  feule- 
ment  dans  la  loi  nou- 
velle,  mais  auffi  dans  la 
loi  ancienne.  ijo.  r.  11. 
8c  p.  If  6 


Fin  dc  U Table  de  Judith. 
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. * r * -*)  *^  *,*»*•  • * * i •'  1 ■ J j * 

ON  netrouvedans  1’Hebreu  queles  neuf  pre-  r,y,{. 
miers  chapitres  du  livre  d’Efther  : ce  qui  a £/w. 

# ir  A ■ • * \ I - V EcUtfl.4 

porte  quelques  Anciens  a ne  le  pas  mettre  au  f.  2*. 
nombre  des  livres  qui  font  canoniques.  Mais  Ori- 
genes  a cru  que  les  fix  derniers  chapitres  etoient  L^fs* 
auifi  autrefois  dans  l’ancien  exemplaire  Hebreu ; & ; 

que  depuis  ils  s’etoient  perdus.  Le  ientimer.tdu  Jonn  (y 
Cardinal  Bellarmin  eft  qu’il  y a eu  en  Hebreu  deux  eK  *d 
Editions  differentes  de  ce  livre  i Tune  plus  courte 
qui  nous  refte  encore } & l’autre  plus  etendue  & ac- 
compagnee  de  quelques  additions , que  Ion  a per- 
due depuis  j mais  fur  laquelle  a cte  raire  la  traduc- 
tion Grecque  qui  s’eft  confervee , & que  faint  Jero-  Miron. 
me  a regardee  comrae  etant  celle  des  Septante. 

Quoi  qu’il  en  (bit , on  ne  peut  dourer  prefentement  tom. ,! 
que  tout  ce  livre  ne  foit  canonique,  etant  approu- 
vc  par  l’autorirc  de  toute  l’Eglifo. 

Quelques  Peres  ont  cru  Efdras  auteur  du  livre 
d’Efther.  Mais  d’autres  ont  cru  au-contrairc  qu’il 
etoit  pofterieur  i Efdras.  Et  le  fontiment  le  plus 
vraifemblable  eft  celui  de  faint  Clement  d'Alc-  clement 
xandrie,  qui  Pappelle  le  Ii v r e de  M ardochce  •,  parce- 
qu’en  eftet  nous  voyons  en  plufieurs  endroits  de  flromnt.l. 
cette  hiftoire  j Que  Adardochh  icrivit  tout  ce  qui  z£hcr  c. 
s' etoit  pajje  , & quit  C envoy  a auxjuifs , afresqu'il  9 xo.tj. 
t cut  mis  par  ecrit.  On  peut  croire  auifi  qu  Efther  y c,Il‘  4‘ 
eut  quelque  part  avec  Mardochce  ; puifqu’il  eft  die 
dans  le  texte  des  Septante  •,  Que  la  nine  E fiber  & 
JHardoehie  Jutf  ecrivirtrtt  ce  qu  its  avoient  fait  ■>  Sc 

***  lj 
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que  Usjuift  repurent  &-  obfirvercnt  ce  que  Fun  & 
( autre  leuravoient  mande  eCobfirver  , les  je tines  let 
crtSj  & toutts  Its  cbofcs  qui  font  conttnuts  dans  floifi 
to  ire  de  ce  livre  que  ton  nomme  E fiber  : cc  qui  fero- 
ble  nous  marquerque  celivte  qui  porte  pour  ritrc, 
le  livre  d Efther , eft  le  mcme  que  cclui  que  Mar- 
dochce  Sc  Efther  ecrivirent  conjointement  , & 
qu’ils  envoyerent  i tous  les  Juifs  repandus  dans  les 
cent  vingt-fept  provinces  (bumifes.  a l’empire 
d’Aftiierus , afin , comme  ils  difent , qu  its  eufifent  la, 
faix y & qu  its  rcpufif.nt  la  verite. 

Tout  le  iponde  (ait  que  le  nom  d>Afiuerust 
' comme  celui  d’Artaxerces , a etc  commun  autre- 
fois a plufieurs  Princes.  Le  Roi  dont  il  eft  parlq 
dans  ce  livre , parok  etre  le  meme  que  Darius  fils 
d’Hiftafpes  ; & on  ne  voit  pas  quon  puilfe  aiic- 
ment  rapporter  cettc  hiftoire  a l’Empire  d’aucun 
autre,  (bit  avant  ou  apres  lui  \ puiiqu’il  a ete  le 
Cdf.i.i.  premier  des  rois  de  Perfe  qui  a,  rtgni  , felon  les 
V ,s  '■  termesde  TEcriture  , depots  les  Indes  jufques  en 
Ethiopie;  Que  Sufi , qui  a ete  > felon  cettc  hiA 
jlelidn  toirc»  bt  capitate  du  royaume  ef  Ajfuerus  etoit  aulli , 
Hcredtt.  felon  les  auteurs  profanes , cefie  que  Darius  fils 
d’Byftalpcs  batit , ou  plutot  qu’il  rebatit  & aug- 
menta  par  de  grands  palais  tres-magnifiques , & oik 
CMf.  ,o.  il  gardoit  tous  fts  trefors  *,  Que  ce  qu’atjtribue  l’E- 
' i-7-  criture  a celui  dont  elle  jpatlc  , lorfijuellc  dit  ■, 
Qu’apres  la  douzieme  annee  de  (on  regne  , il  rtn- 
dit  toute  Intern  , & toutes  Its  i files  de  lamer  tribu- 
taires  , ne  peut  convenir  qu  a ce  Darius  , qui  s’af- 
fujettit , felon  le*  auteurs  payens  , les  ides,  & qui 
‘ impola  le  premier  des  tributs,  aux  nations  ; Que 
{;  ‘ r’  cc  qui  eft  rapportc  dans  le  troifieme  livre  d’Efdras 
joftfh.  & dans  Jofepnde  la  grandeur  de  l’Empire  de  Da- 
rius  fils  d’Hyftalpes , & de  cc  feftin  fi  fpnjptucux 


A.rERTISSEMENT. 
ouil  traita tousles  gouverneursqui  commandoient 
(bus  lui  dans  les  cent  vingt-fept  provinces  de  (on 
Empire,  s’accorde  parfaitement  avee  ce  que  le  li- 
vre  d’Efther  die  de  celui  que  le  Prince  qui  y eft 
nornrae  Aftuetujfit  a tom  Us  Grands  dts  Ptrfis  & '* 
dts  Medes  , & aux  gouvernturs  dts  provinces  tn  la 
troifiemt  armet.dt  fin  ngne  ; Sc  qu’enfin  la  recon- 
noiilanqe  pai;  laquellc  k mari  d’Efther  declare  a la  c*t‘ lt'- 
fin  de  cette  hiftoire ; Que  e’etok  le  Di eu  cternel, 
tres-haur,  & tres-  grand  qui  avoir  donne  a fes  pe- 
res  Sc  a lui  meme  , Sc  cou%ve  jufques  alors  le 
royaume  qu’il  pofledoit,  revient  tout-a  fait-  a ce 
que  Darius  fils  d’Hyftafpes  ordonna  au  commence-  x.  £/«&•• 
ment  de  (on  regne  pour  le  retabliflement  du  tem-  *•  *'  Crc“- 
pie  de  Djeu  8c  de  tous  fes  (acrifices ; 8c  i cette  im- 
precation publique  qu’il  fit  contre  tous  les  royau- 
mes  & tous  les  peuples qui  sy  voudroient  oppoler , 
lorfqu’il  fouhaita  que  Ic  meme  Dieu  qui  avoit 
fait  eclater  la  majefte  de  fonnom  dansjerufalem, 
diffipat  ces  peuples  8c  ces  royaumes  par  (a  puifi 
fance. 

Il  eft  inutile  de  faire  ici  un  tableau  de  la  con- 
duitedeMardochee  & d’Efther,  8c  de  les  repr£- 
fenter  comme  deux  modelles  d’une  piete  tres-pure 
au  milieu  de  la.  corruption  de  la  Cour  d’un  tres- 
puiflant  Prince  , 8c  tres-genereufc  au  milieu  des 
plus  grands  perils.  La  (implicit*:  tres-augufte  avec 
laquelle  elle  eft  dccrite  dans  cette  hiftoire  , efface 
tout  ce  que  l’cloquence  des  plus  grands  Orateurs 
en  peut  dire.C’eftle  Saint-Efprit  qui  y park  d!une 
maniere  qui  (e  fait  entendre  au  cceur  de  ceux  qui 
font  e*etnts  d’ambition  & de  crainte.  Il  eft  vrai. 
que  les  perfonnes  rempliesde  l’amour  du  nionde, 

8c  toutes  occupces  a s’y  procurer  un  ctabliflement 
temporel  , qui  ne  coroprennent  pa?  la  grandeur  de 

***  iij 
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Dieu , ni  l’impor  tance  de  s’acquitter  avcc  la  der- 
niere  fidclite  de  ce  qu’on  lui  doit  , auront  de  la 
peine  a approuver  que  Mardochce  ait  renonce  aux 
avantages  qui  pouvoient  lui  revenir  de  fc  mettre 
bien  auptes  d’un  Mini  (Ire  auffi  puiflant  qu’etoit 
Aman  \ & qu’il  fe  foit  meme  expofc  avec  tout  fon 
peuple  a pei  dre  les  biens  & la  vie  , en  choquant 
1’ambition  d’un  favori  fi  rcdoutable , pour  ne  pas 
manquer  a ce  qu’il  devoita  Dieu.  lls  le  blameront 
(ans  doute  de  quclque  foibleflc  d’elprit  en  ce 
point , & d’un  fcrupule  mal  fondc  , ou  meme  de 
quelque  fierte  , comme  s’ll  n’eut  pu  fouftrir  l’ele- 
vation  d’Aman  a fon  prejudice. 

Mais  ceux  que  l’Elprit  de  Dieu  rend  dignes  de 
recevoir  par  une  humble  foi  Pintelligence  de  l’E- 
criture  , comprcndront  facilement  par  la  le&ure 
de  cette  hiftoire  , qu’un  vrai  ferviteur  de  Dieu 
comptc  pour  rien  tous  les  avantages  temporels , en 
comparaifon  de  la  gloire  de  fon  Dieu  & de  fon 
propre  falut  •,  qu’il  eft  aufli  cloignc  de  flatter  con- 
tre  ion  devoir  un  homme  puiflant , que  de  le  crain- 
dre  lovfqu’il  ne  le  choque  que  pour  ne  pas  blef- 
fer  fe  confcience  ; Qu’il  met  la  force  de  fon  efprit 
a n’ofFenfcr  jamais  Dieu  pour  plaire  aux  hommes; 
Qinl  ne  peut  point  regardcr  comme  un  fcrupule 
tout  ce  qui  le  porte  a violcr  en  quelque  chofe  les 
divins  preceptes , apr^s  avoir  vu  la  reprobation  du 
roi  Saul  attachle  a un  peche  fl  leger  en  apparen- 
ce^  & qu’enfin  la  crainte  de  tous  les  maux  tempo- 
rels ne  peut  jamais  lui  etre  un  pretexte  legitime 
de  manquer  a fon  devoir  •,  puifque  le 
de  tous  les  maux  eft  le  peche  , qui  eft 
la  caufe  de  tous  les  autres. 

Les  perfonnes  dont  le  cceur  eft  rempli  de  la 
vanitc  des  pompes  du  fiecle  , ne  fcront  gucre 


plus  grand 
la  fource  Sc 
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non  plus  en  ctat  d’entendre  le  langage  de  la  reine  Ffi!,er 
Efthec , lorlqu’clle  proteftc  a Dieu  ; Qa’il  fait  la  'v  l4* 
necejfite  ok  tile  ft  trouve  ; & qaaux  jours  ok  tile 
faro  it  dans  la  magnificence  & dans  t eclat , tilt  a 
en  abomination  la,  marque  fuperbc  de  fa  gloire  quel- 
le forte  fur  fa  tete  ; & la  detefie  tomme  un  lings 
faille  & quifait  horreur.  Celles  qui  nc  trouvent 
du  plaifir  que  dans  les  grandeurs  & dans  les  hon- 
neurs , n’auront  point  fans  doute  ces  oreillcs  {pi- 
rituelles , ces  oreillcs  de  la  foi  dont  parle  fouvent 
le  Fils  de  Dieu , pour  entendre  & pour  compren-> 
dre  ce  que  dit  cette  grande  Reine  \ Que  jamais  la 
fervante  du  Seigneur , quiecoit  la  plus  belle  qua-! 

Etc  dont  elle  fe  glorifioit , ne  setoit  rijouie  depuis 
le  jour  quelle  avoit  etc  transferee  dans  le  palais 
d’ Adder  us  pour  ecre  fa  femme , jufques  alors  , que 
dans  le  Seigneur  It  Dieu  £ Abraham.  Celles  qui' 
font  attachees  a leurs  plaiftrs  Sc  a l’amour  d’elles-i 
tnemes , Ce  trouveront  bien  eloignces  de  la  fainte. 

& genereufe  difpofinon  de  cette  Princc  fle  , qui  ne 
craignit  point , apres  que  fon  onclc  Mardochee  Eftbtr 
lui  eut  fait  • connuitre  ion  devoir  , de  s’expofer  a *• ltm 
tout  perdre,  Sc  la  couronne  Sc  la  vie , en  fe  livrant 
commie  elle  le  dit  , au  dernier  peril  & a la  mart , > 
pour  iauver  fon  peuple.  » 

. Ce  futcependant  par  une  conduite  fi  oppose 
auxfentimensdel’amour  propre  , Sc  aux  maximes 
les  plus  ordinaires  de  la  fageife  du  fiecle  , que 
Dieu  permit  Sc  que  Mai  dochce  Sc  qu'Efther  triom- 
pherent  de  la  faufle  Sc  cruelle  politique  du  minif- 
tre  Annan  ; & que  cet  homme  fuaerbe  trouva  fa 
perte  avec  celle  de  fes  complices  dans  tout  les  mc- 
mes  moyens  dont  il  avoit  relolu  de  Ce  fcrvir  pour 
perdre  ceux  qu’il  hai'lfoit.  II  falloit  done  que  rou- 
te la  pofteritc  connut  par  un  tel  exemple  > Que 
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hul  engagement  ni  nulle  ntctjfite  ne  pcut  juftifier 
la  complaifance  qu’ont  les  Grands  dans  lcs  mar- 
ques de  leur  grandeur  , api^s  qu’une  des  plus  puif- 
fantes  Princeiles  du  rnonae  a pris  Dieu  meme  a re  - 
jnoin  j Qu'elle  ditejhit  dr  qittUe  avoit  en  horreur 
la  marque  fuptrbe  de  fa  glirirt  qlteflc  fomit  Cur  ‘Ja 
lire  : Que  ceux  qui  comme  Etthet  favent  cttimer 
la  qoalirf  fi  honorable  qu'ils  ortt  d'etre  ftrviteurs 
de  Dieu , prennent  garde  avfcc  grand  foin  , quand 
meme  ils  feroiem  audfi  eleves  que  Cette  Princefle 
dans  le  monde  , « ne  ft  rijok'tr  que  dans  le  Sei- 
gneur leur  Dieu  <,  & non  dans  eux-rtiemes , ni  dans 
fcurs  trdors  , 6c  dans  leur  puiflance  : Et  qu’enfin 
les  bifcns  & la  vie  meme,  quand  elle  feroit  accom- 
pagirfe  d’une  couronne  , font  la  matiere  d’un  fa- 
crifice  trds-digne  de  Dies  , lorlqu’il  s’agit  de  les 
expofer  pour  fes  interets  & pour  fa  gloire.  Telle 
eft  la  lainre  philofophie  du  chrifttatitlme  fi  pea 
connUe , & encore  moins  pratique  dans  torn  les 
iiecles , dont  Dieu  a voulu  nous  donner  des  mo* 
delies  fi  parfaits  dans  le  temps  rrifcmede  l*kncienne 
loi  en  la  petfonne  d’Efther  6c  de  Mardochle. 
Cfeft  ce  que  nous  allons  voir  dans  tout  ce  livre , 
qui  nous  reprffenre  y non  pas  une  hiftoire  feintc , 
comme  quelqucs  heretiques  de  cesderniers  temps 
ont  erf  aflez  hardis  pout  le  foutenir  , mais  une 
hiftoire  tr is- veritable  , & accompagnee  de  toutei 
les  marques  de  fincerirf  6c  dt  veritc. 


ESTHER, 
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IT  temps  d’Af- 
fuerus , qui  a 
rcgn^  depuis 
les  Indes  jaA- 


India  ul^uc  'yE-hio-  les  Indes  Jill-*, 

piam  , fupcr  centum  qua  l’Ethiopie  far  cent 
viginti  leptem  provin-  vingt-fapt  provinces , i 

cias  ’ , r . i.  lorfqu’il  s’aflic  fur  le 

folio  regni  fui  , Sufan  tro‘ie  , dc  Jon  royaume  i 
civiras  regni  cjui  ex-  Sufe  etoit  la  capitals  de 
ordium fuit.  Ion  empire V. 

3-  T ertio  igirur  an-  $ . La  troifi&ne  anhee  de 

no  imperii  fui , fe-  reone  jl  fo  un  feftin  ma- 

cunftis  principibu,  , g01^  a ‘°f  IeS  ?t,nC^ 
Sc  pueris  fuis,  fortifli-  L-OUf  , a tOUS  les  Ofn*' 

mis  Perfarum,  & Me-  ciers , aux  plus  braves  d’en*> 

* . t 

ir.  x.lettr.  regni  eius  exordium  1 id irf , caput  & metropolis'. 
Hcbr.  CbAd.  J - ?H.-> 
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tre  les  Perfes,  aux  premiers 
d’entre  les  Medes , & aux 
gouverneursdes  provinces 
crant  lui-mcmc  prefer*  > 

4.  pour  faire  ^clater  la 
gloire  Sc  les  ricbefles  de  (bn 
empire , & pour  montrer  la 
grandeur  ae  (a  pui  dance. 
Ce  feftin  dura  long-temps, 
ayant  etc  continue  pendant 
cent  quatre-vingts  jours. 

5 . Et  vers  le  temps  que 
ce  feftin  finiftoit , le  Roi 
invita  tout  le  peuple  qui  fe 
trouva  dans  Sufe  depuis  le 
plus  grand  jufqu’au  plus 
petit,  ll  commanda  qu’on 
pr^parat  un  ft-ftin  pendant 
fept  jours  dans  le  veftibule 
de  (bn  jardin,  du  bois , qui 
avoit  etc  plante  de  la  main 
des  Rois , avec  une  magni- 
ficence royale. 

* 6.  On  avoit  tendu  de  tous 
cotes  des  tapifleries  de  fin 
lin  de  couleur  de  bleu  ce- 
lefte  & d’hyacinthe  , qui 
etoient  (outenues  par  des 
cordons  de  fin  lin  teints  en 
ecarlate>qui  etoient  paftes 
dans  des  anneaux  d’yoire , 
& attaches  £ des  colonnes 
de  marbre.  Des  lits  d or  Sc 
d’argent  etoient  ranges  en 


K. 

dorum  inclytis  , ft 
przfe&is  provincia  J 
rum  coram  fe , 


4.  ut  'oftenderct  di- 
vitias  glorix  regni  fui, 
ac  magnitudinem , at- 
que  ja&antiam  poten- 
tix  fax  , multo  tem- 
pore , centum  videli- 
cet ft  o&aginta  die- 
bus. 

f.  Cumque  imple- 
rentur  dies  convivii , 
invitavit  omnem  po- 
pulum  , qui  inventus 
eft  in  Sufan  , & ma- 
ximo  ufque  ad  mini- 
mum  : ft  juffit  feptem 
diebus  conv  i vium  prx- 
parari  in  veftibulo  hor- 
ti , & nemeris , quod 
regio  culm  & manu 
confitum  erat. 


6.  Et  pendebant  ex 
omni  parte  tenroria 
aerii  colons,  ft  carba- 
fini  ac  byacmthini  , 
fuftentara  fumbus  by 
finis  , atque  purpureis, 
qui  eburneis  circuits 
inccrti  crant  , & co- 
lumnis  marmorets  ful- 
ciebantur.  Le&ult  quo- 
que  anrei  ft  argen- 
tei  fuper  pavimenrun# 
fmaragdino  ft  pario 
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lapidc  , dif-  ordre  fur  un  pave  de  por- 
phyre  ^ & de  marbre 
blanc  qui  etoic  embelli 
de  plufieurs  figures  ^avec 
une  admirable  variete. 


ftratum 
pofin  crane : quod  mi- 
ra  variecate  pidtura 
dccorabac. 


7-  Bibebant  autem 
qui  invitati  crane , au- 
rcis  poculis , 8c  aliis 
arque  aliis  vafis  cibi 
iaferebancur.  Vinum 
quoque , ut  magnifi- 
ccntia  regii  dignum 
erac  , abundans  , 8c 
przcipuum  poneba  - 
tort 


S.  Nee  erat  qui  rto- 
lentcs  cogercc  ad  bi- 
bendum  , fed  ficut  rex 
ftaraerac , pratponens 
menfis  fingulos  de 
principibus  fuis  , ut 
iumeret  unufquifque 
quod  vellet- 

i 

9-  Vafthi  quoqile 
regina  fecit  convi- 
vium  feminarum  . in 
palatio  ubi  rex  A flue- 
nts mancre  confueve- 
rat. 


7*  CeuX  qui  avoient  ct6 
invites  a ce  feftin  , bu- 
voient  en  des  vales  d’or , 
& les  viandes  &oient  fer- 
vies  dans  des  baflins  tous 
difFerens  les  uns  des  autres* 
On  y prefentoit  aufll  dut 
plus  excellent  vin,  & en 
grande  abondance  , com-, 
me  il  etoit  digne  de  la  ma- 
gnificence royale. 

8.  Nul  ne  contraignoit  a 
boire  V ceux  qui  ne  le  vou- 
loienc  pas  , mais  le  Roi 
avoit  ordonne  que  l’un  des 
Grands  de  fa  Cour  flit  affis 
a chaque  table,  afin  que 
chacun  prlc  ce  qu’il  lui 
plairoit. 

9.  La  reine  Vafthi  fit 
aufli  un  feftin  aux  femmes 
dans  le  palais  ou  le  roi 
Afluerus  avoit  accoutum^ 
de  demeuref. 


■f.  6.  lettr.  fmaragdino  1 
d'fmeraildes.Hrir.porphyreti- 
cp.  P'atabl. 

IbiJ.  let.  Pario  lapidc,  mar- 
bre de  1’ifle  de  Paros  dans  la 
mer  Eg£e  , fameufe  pour  fon 
mirbre  blanc. 


Ibid.  Um.  piOura , fctlicet 
ex  lapidum  Tarietate.  Emman. 
Sa. 

t.  S.  exfl.  C'itoic  I'ufage 
parmi  les  Pcrfes , de  forcer  lei 
convics  1 boire  fvjiph.  dntiq. 
Hi.  It.  cap.  6. 


a tj 
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io.  Le  feptieme  jour , 
lorlque  lc  Roi  etoit  plus 

§ai  qu’a  I’ordinaire , &c 
ans  la  chaleur  du  vin 
qu’il  avoit  bu  avec  cx- 
c£s,  il  commanda  a Maii- 
mam  ,•  Bazatha  , Harbo- 
na  , Bagatha  , Abgatha  , 
Zethar  , & Chare  has  , qui 
£toient  les  fept  Eunuques 
officiers  orduiaires  du  roi 
Alluerus , 

n.  de  faire  venir  devant 
le  Roi  la  reine  Vafthi  avec 
le  diademe  en  tete,  pour 
faire  voir  fa  beautc  a tous 
fes  peuples  & aux  premie- 
res perlonnes  de  la  Cour  , 
parcequelle etoit  extreme- 
ment  belle. 

12. Mais clle  irefufa  d’o- 
beir , & dedaigna  de  venir 
felon  le  commandement 
que  Roi  lui  en  avoit  fait 
faire  par  fes  Eunuques. 
Afluerus  entrant  done  en 
colere , & etant  tranfportc 
de  fureur, 

13.  confitlra  les  Sages  qui 
etoient  toujours  pr£s  de  la 
pc r(o  lie,  felon  la  coutumc 
ordinaire  a tous  les  Rois , 
par  le  conleil  delquels  il 
faifoit  toutes  chofes,  parce- 


R. 

10.  Itaque  die  (epti- 
mo  , edm  rex  efier  hi* 
larior.  Sc  port  nimiatn 
potationem  incaluiflet 
mero , prarcepir  Maii- 
mam  , & Bazatha  , Sc 
Harbona  , bagatha  , 
Sc  Abgatha  , Sc  Ze- 
thar , Sc  Charchas , 
feptem  Eunuchis , qui 
in  confpettu  ejus  mi- 
niftrabant , 


11.  ur  introduce- 
rent  reginam  Vafthi 
coram  rege  , pofiio 
iuper  caput  ejus  dia- 
demate , ut  oftendc- 
ret  cunftis  populis  & 
ptincipibus  pulchri- 
tudinem  1 II i us  : etat 
emm  pulcbra  valde. 

it.  Qnar  renuir,  Sc 
ad  regis  imperinm  , 
quod  per  Eunuchos 
mandaverat  , venire 
contemfit.  Unde  ira- 
tus  rex  , & nitnio  fu- 
rore fuccenfus , 


13.  interrogavit  (a- 
pientes  . qui  ex  more 
regio  Temper  ei  ade-  * 
rant  , Sc  illorum  fa- 
ciebat  cundfa  confilio, 
fetentium  leges  ac  ju- 
ra ma  jorum; 
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14.  ( erant  autcm 
primi  Sc  proximi , 
Charfena  , Sc  Sethar  , 
Sc  Admatha,  Sc  Thar- 
iis,  Sc  Marcs , Sc  Mar- 
fa na  , & Mamuchan  , 
fcprcm  duces  Perfa- 
rum  atque  Medorum , 
qui  videbanc  facicm 
regis  , Sc  proximi  pod 
cum  refidcre  foliti 
erant ) 


if.  cui  fententix 
Vafthi  regina  fubja- 
ccrct , quae  Aflueri  re- 
gis imperium , quod 
per  Eunuchos  manda- 
verat , faccrc  noluif- 
fet. 


1 6.  Refponditque 
Mamuchan,  audiente 
rege  atque  principi- 
bus : Non  foldm  re- 
gem ljefit  regina  Va- 
fthi , fed  Sc  omnes  po- 
pulos  , Sc  principes , 
qui  funt  in  cun&is 
provinces  regis  Af- 
fueri. 

17.  Egredierur  enim 
fermo  regina:  ad  om- 


PITRE  I.  $ 

qu’ils  favoient  les  loix  & 
les  ordonnances  anciennes  j 

14.  entre  lefquels  les  pre- 
miers & les  plus  proches 
du  Roi  etoient  Charfena, 
Sethar,  Admatha,  Tharfis, 
Mares,  Mariana,  & Mamu- 
chan , qui  Etoient  les  fept 
principaux  feigneurs  des 
Perfes  & desMedes,qui 
ne  perdoient  jamais  le  Roi 
de  vue , & qui  avoient  ac- 
coutumc  de  s’afteoir  les 
premiers  apres  lui. 

1 Le  Roi  leur  deman- 
da  done  quelle  peine  me- 
ritoit  la  reine  Vafthi,  qui 
n’avoit  point  obeV  au  com- 
mandement  que  le  Roi  lui 
avoit  fait  faire  par  fes  Eu- 
nuques. 

1 6.  Mamuchan  repondit 
en  prefence  du  Roi  & des 
premiers  de  fa  Cour : La 
reine  Vafthi  n’a  pas  feule- 
ment  offenfe  le  Roi , raais 
encore  tous  les  peuples  & 
tous  les  grands  feigneurs 
qui  lent  dans  routes  les  pro- 
vinces du  roi  Alluerus. 

17.  Car  cette  conduite 
de  la  Reine  etant  f$ue  H ds 


V".  17.  Itttr.  Egrcdictur  fernio  rcgin.T,  id  'ft  > divulgabitur 
factum , See  hcbrd'IJm.  Yaubl. 
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coutes  les  femmes , leur  n«  muliere* , ut  con. 
apprendra  a meprifer  leurs  t.cmnant  T,ros  , * 
maris,  en  dilknt : Le  roi  Affueru. 

Afluerus  a commande  a la 
reine  Vafthi  de  venir  fc 


juflit  ut  regina  Vafthi 
iatrarct  ad  com  , 6c 
ilia  noluit : 


pr^ (enter  devant  lui,  8c  elle 
n’a  point  voulu  lui  obei'r : 

1 8.  & a (bn  imitation  les 
femmes  de  to  us  les  grands 
feigneurs  des  Perfes  6c  des 
Medes  mepriferont  les 
commandemens  de  leurs 
marts  : ainfi  la  colere  du 
Roi  eft  trbs-jufte. 


if.  arque  hoc  exem. 
plo  omnet  principum 
conjuge*  Perfaruraat- 
qne  Medorum  parvi- 
pendent  imperia  ma- 
ritorum  ; unde  regis 
jufta  eft  indignatio. 


19.  Si  vous  l’agreez  done, 
qu’il  (c  fade  un  £dit  par 
votre  ordre  6c  qu’il  (bit 
ecrit  (elon  la  loi  des  Perles 
6c  des  Medes  qu’il  n’eft 
pas  permis  de  violer , que 
la  reine  Vafth>  nc  (e  pre- 
fentera  plus  devant  le  Roi; 
mais  que  fa  couronne  (bit 
donnee  a une  autre  , qui 
en  (bit  plus  digne  qu’elle. 

10.  8c  que  cet  edit  (bit 
publie dans  toute  Ictendue 
des  provinces  de  votre 
empire , afin  que  toutes  les 
femmes  tant  des  grands 
que  des  petits,  rendent  a 
leurs  maris  1’honneur  qu- 
elles  leur  doivent. 


1 9-  Si  tib i placet, 
egredietur  edi&um  i 
facie  tua  , Sc  feriba- 
tur  juxra  legem  Per- 
farum  atquc  Medo- 
rum  , quam  practeriri 
illicitum  eft , ut  ne- 
quaquam  ultra  Vafthi 
ingrediatur  ad  regem  ; 
led  regnum  illius , al- 


tera , qux  melior  eft 
iJla . accipiar. 


10.  Sc  hoc  in  omne 
( quodlatiffimum  eft  } 
proviaciarum  tuarura 
divulgarur  imperium, 
Sc  cunftr  uxores  tam 
majorum , quam  mi- 
norum  , deferant  me- 
ntis fiiis  honorem. 


t.  If.  Itttr.  4 facie  mi. 
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, u.  Placuit  confi- 
lium  cj'u*  rcgi  4 prin* 
cipibut : fccitquc  rex 
juxta  confilium  Ma- 
in uchaa  , 

it.  Sc  tnifitepifto- 
las  ad  tmirerfas  pro- 
vincias  regni  fui , uc 
quaeque  gens  audire 
& lcgcre  poterat , di- 
verfis  linguis  Sc  lit-_ 
teris  , efle  viros  prin- 
cipes  ac  majores  in 
domibus  fui*  : & Hoc 
per  cun£to*  populo# 
divulgari. 


Ilftt  L f 

li  . Le  confcil  de  Ma- 
muchan  plut  au  Roi  8c 
aux  Grands  de  (a  Cour , & 
pour  executer  ce  qu’il  lui 
avoir  confeille , 

li.  il  envoys  des  lettres 
a routes  les  provinces  de 
(on  royaume  en  diverfes 
langues,  felon  qu’elles  pou- 
voient  etre  lues  & enten- 
dues  par  les  peuples  diffe- 
rens  de  Ton  royaume , afin 
qn<»  les  maris  euffent  tout  le 
pouvoir  8c  toute  l’autoritc 
chacun  dans  (a  maifon , 8c 
que  cet  edit  fut  publie  par- 
mi  tous  les  peuples. 


‘1 
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EXPLICATION 


D It 

• CHAPI  T R E I. 

• * * S 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRJTVEL . 

- -f.  i.  A V temps  d'Ajfueru'* 

L’on  peut  voir  dans  Pavert’fle- 
ment  de  ce  livre,  que  e’eft  une  grande  diffi- 
cult de  favoir  qui  c oir  ce  Prince , donr  tl 
eft  parle  en  ce  lieu  j & que  tous  les  Interpre- 
ts font  tellemcnt  .partages  fur  ce  fujet , que 
l’un  d’entr’eux  , apies  avoir  lu  les  fentimens 
de  tous  les  autres,  & examine  les  raifons  fur 
lelquelles  ils  s’appuyent  , avoue  qu’il  etoit 
moms  cclairci  fur  cela  qu’auparayant.  Que  ft 
neanmoins  on  veur  bien  confiderer  ce  que 
mus  y avons  dtt  apres  un  Auteur  de  notre 
temps.  Ton  pourra  etre  convaincu  , que  ce* 
nom  d ' Ajfuerus  auffi  bicn  que  celui  d ' Artaxcr* 
ch  etant  comraun  aut  efois  aux  princes  des 
Tirin.  in  Medes  & des  Pales,  comme  celui  de  Pharaon 
'i^Efdr'  aux  rois  d’Egypte Danas  fils  tPHyf- 

6.  cr  3.  tafpes , dont  il  eft  parle  dans  le  premier  & le 
Efdr-  4.  troifieme  livre  d’Eflras , eft  cet  Aftuerus  qui  a 
epoufe  Either , Sc  foils  le  regne  duquel  tom  ce 
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qui  regarde  l’hiftoire  de  Mardochfo  & d’A- 
man  eft  arrive.  U commen9a  a regner  deux 
cens  ans  ou  environ  avant  cet  autre  Darius 
roi  des  Perfes , dont  le  nom  eft  devenu  fi  ce- 
lrbre  par  les  fameufes  vi&oires  qu‘ Alexandre 
remporta  fur  lui. 

j Qupi  regne  depuis  les  Inin  jufqua  t Ethio pie 
fur  cent  vingt-fept  provinces. 

Cette  enconftance  que  l’Ecriture  a marquee 
pour  fpecifier  l’etendue  de  l’empire  d’Afliierus , 
a un  rapport  tout  entier  avec  ce  que  le  plus  ce- 
bre  hfftorien  des  Juifs  a dit  de  1’empire  de  Da- 
rius fills  d’Hyftafpcs , dont  il  temoigne  dans  les 
memes  termes  que  le  facre  texte  : Que  fa  domi^fofifh. 
nation  s' etendoit  fur  cent  vingt-fept  provinces , de - 
puis  les  Indes  jufju  a f Ethiopie : cc  qui  ne  peut  c*f-  4- 
convenir  qua  ce  Darius  dont  nous parlons. Car 
Cambyfes  (on  predecefteur  avoit  conquis  le  pre- 
mier l' Ethiopie.  Mais  potir  lui  il  fubjuga  & con- 
quit  les  Indes. 

f.i.  Lorftjuil  s'ajfit  fur  It  trone  de  fon  royau- 
me,  Su'^efut  la  premiere  & la  cap  it  ale  de  fon  em- 

* Suz.e  ctoit  une  ville  de  Per  fe , bade  fur  le  fleu- 
ve  Euldus  ou  Coafpes  , en  une  fituarion  tres-  hundoe. 
agreable.  Elle  fut , felon  le  rapport  des  hifto- 
riens  , extremement  augmentee  & embellie  ill.  18. 
par  la  grande  magnificence  de  ce  Prince,  qui  CJ,^ 
y batit  de  fort  grands  palais , dont  il  s’eft  me-  de  arum. 
me  conlerve  jufques  a prefent  de  beaux  reftes , 
qui  font  encore  admires  par  ceux  qui  voya- 
gent  en  ce  pays  - la.  Lors  done  que  Darius, 
fiirnomme  Jljfuerus  , s' ajfit  fur  le  trone  de  fon 
royaume  J ccft-a-dire,  aprej  qu’il  cut  affermi  locum. 
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ion  empire,  & qu’ii  fe  fat  aflure  la  paifible  poC- 
feflion  de  fes  etats , il  choific  la  ville  de  Suze  pour 
Tirin.ib.  cn  faire  la  capitale  de  Ton  empire  : ou-bien , il 
utfar.  voulut  Sere  couronne  en  cette  ville ; & ce  fut 
la  proprement  que  ion  regne  commen^a  , a 
caufe  qu’ii  y re$ut  la  couronne.  Car  l’un  8c  Pau- 
tre  de  ces  deux  fens  peut  etre  marque  par  ces 
mots  de  la  Vulgate  : Safari  emit  as  regni  ejus 
exordium. 

fit  done  la  troifieme  annee  de  fin  em- 
pire un  magnifique  feftin  a tout  les  Grands  de  fa 
Cour  d tons  fes  ojficiers  , &e. 

Cette  circonlLnce  fe  rapporte  encore  parfai- 
tement  avec  ce  que  nous  voyons  dans  l’hiftoire 
de  Jofph,  ou  il  parle  du  roi  Darius  fils  d’Hyftafi 
pcs  en  ces  termes  tout  femblables  a ceux  du 
Jofeph.  texte  (acre:  Qujil  fitunfeflin  fuperbe  a fes  prin- 
jffl-  cipaux  ojficiers , aux  plus  grands  feigneurs  dts 
Aiedes  & des  Perfes  , & aux  gouvemturs  des 
cent  vingt  -fipt  provinces  de  fin  empire : ce  qui 
femble  ne  laiffer  aucun  iujet  de  douter,  qu’Af- 
fiierus  dont  parle  la  fainte  Ectiture , ne  ioit  le 
meme  que  Darius  fils  d’HyftafpSs  dont  parle 
Jofeph.  La  feule  difference  qu’on  y remar  que , 
eft  que  dans  cet  hftorien  il  eft  dir , que  ce  feftin 
fi  magnifique  fe  fit  la  premieie  annee  de  Pera- 
pire  d’Aftuerus  •,  & que  l’Ecriture  le  met  au- 
contraire  en  la  troifieme  : mais  il  eft  aife  que 
Jofeph  fe  (bit  trompS  en  ce  point. 

f.  4.  Pour  faire  paroitre  les  richefps  & la 
gloire  de  fin  empire  , & faire  oftentation  de  la 
grandeur  de  fa  puijfiince.  Et  ce  fiftin  dura  fort 
long-temps ; e’eft-a-dire , durant  t efpace  de  cent 
quatre-vingts  jours . 
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On  voit  dans  l’hiftoire , que  Cambyfcs  fils 
de  Cyrus  etant  mort , un  Mage  de  Pcrfe  nom- 
me  Oropafles  & furnomme  Troqon,  fe  faifant  7- 
pafler  pour  le  frere  de  Cambyfes , ufurpa  l’em-  au^h. 
pire  des  Perfes  j mais  que  Darius  fils  d’Hyftaf- 
p£s  & fix  autres  ayant  decouvert  (a  trompe- 
rie,  conlpirerent  contre  lui  & le  tuerent  > Sc 
que  la  couronne  fut  don nee  A Darius  par  firs 
compagnons , qui  fe  referverent  neanmoins  de 
grands  privileges  & une  partie  de  la  fouve- 
raine  autorife,  Darius  fe  laflant  enfiiite  de  voir 
que  ces  Grands  de  Perfe  partageoient  en  quel- 
que  forte  avec  lui  la  fouveraine  puiflance  , 
jxouva  le  moyen  de  s’en  deffaire.  Et  comme 
tous  les  autres  Grands  du  coyaume  pouvoient 
bien  en  avoir  &e  blelfes , il  vouhit  pour  les 
adoucir  Sc  fe  concilier  en  meme-temps  1’efprit 
des  peuples,  leur  faire  ce  magnifiaju^  feftin , qui 
eft  peut-etre  le  plus  fuperbe  dont  on  ait  jamais 
entendu  parler , oij  il  eut  defiein  4e  fait*  ^clater 
aux  yeux  de  tous  fes  fujet$  fe  grande  puiflancc , 

& fes  immenfes  richefes , afin  que  la  vfte  de 
fes  trefors  leur  imprirrat  un  plus  grand  refpe& 
pour  fe  perfonne. 

f.  5.  Et  vers  le  temps  qui  ee  ftft'm  finijfoir  , 
le  Roi  invita  tout  le  peuple  qui  etoit  duns  Suz.e  , 
depuis  le  plus  gr(tnd  jufqu'au  plus  petit, 

Quelques  - uns  croyent  que  ee  furent  deux 
feftins  tour  differens  qui  fe  foivirent  Tun  1’au- 
trej  l’un  qui  dura  cent  quatre-vingts  jours, 
e’eft-  a - dire,  I'efpace  entier  de  fix  rtnois , pen- 
dant lefquels  il  rraita  avec  la  demiere  magni- 
ficence tous  Its  Grunds  de  fa  Cvur , tous  fes  of- 
ferers M let  pbtf  brxvts  Centre  ks  Perfes  4 let 
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plus  iUufirtS  cPtntre  Its  AdedeSj, , dr  lesgotcvtr^ 
nturs  -des  provinces  , & l’autre  qui  fut  prepare 
■enfuite  de  ce  premier  pour  toutle  peuple  de 
(a  ville  capitale,  qu’il  invita,  dit  le  Caere  texte, 
depu'ts  Us  plus  grands  jufe/uaux  plus  petits. 
.D'autres  Interprctes  croyent  au-contraire , que 
tees  deux  feftins  n’eh  faifbient  qu’un  > e'eft-a- 
dire , qne  vers  la  fin  du  premier , & auxonlmeo 
cement  de  la  derniere  femaine , Ie  Roi  invita 
auffi  tous  les  peuples  qui  fe  trouverent  dans 
Suzc,  & les  traita  magnifiquement  avec  tous 
les  Grands  & les  officiers  de  Ton  empire , dans 
U vefiibult  de  [on  jardin  ; e’eft  - a - dire , a l’en- 
ciem l.  tree  du  jardin  de  fbn  palais,  & d'un  boisplante 
HcSencci.  par  fa  fa  g0;s  Car  les  Perfes  etoient 
tr&s-curieux  en  beaux  jardins.  Et  les  Princes  ne 
regardoient  pas  comme  une  chofe  indigne 
d'eux , de  prendre  leur  divertiflement  a planter 
eux-mcmes  & a cultiver  ces  jardins  qui  etoient 
tr£s-magnifiques. 

Au  refte  on  ne  peut  douter  que  le  Saint- 
Efprit  ayant  fait  marquer  tant  de  circonftances 
touchant  un  feftin  profane,  n ait  eu  deflein  de 
nous  porter  en  meme-temps  a clever  notre  ef- 
prit  aquelque  chofe  de  plus  grand.  Et  cette  ma- 

Snificencc  meme  fi  extraordinaire  & fi  inouie 
’un  prince  qui  entreprend  de  traiter  toute  fa 
Cour  pendant  fix  mois , & tout  le  peuple  de  fa 
ville  capitale  pendant  fept  jours , nous  engage 
naturellement , felon  l’avis  que  faint  Paul  nous 
donne,  de  chercher  notre  propre  inftru&ion 
dans  tout  ce  qui  eft  £crit  dans  les  livres  faints  •» 
QuAcmqut  feripta  funt  ad  noflram  doclrinam 
feripta  funt : i enviuger  dans  la  grandeur  tern- 


Digitized  by  Googl 


Ln 


C H A t I T H ! I.  I J 

porelle  d’un  Prince  mortel , la  grandeur  de 
Dieu  fans  comparailbri  pills  digne  de  nos  ad- 
mirations j Sc  dans  ce  feftin  profane  ou  Ie  peu- 
ple  de  toute  une  ville  eft  invite , un  autre  ban- 
quet infiniment  plus  relev^  & plus  eftimable, 
ou  les  peuples  de  toute  la  terre  font  appellcs  \ 
& dans  cette  variete  Aronnantede  toute  for- 


tes d’ornemens , de  marbrt  blanc  & de  porphy- 
re , etor  & d’ argent  3 qui  fevoient  a embel- 
lir  le  lieu  du  feftin , cette  autre  varied  encore 
plus  admirable  de  toutes  les  richefles  foirituel- 
les  & divines  qui  contribuent  a relever  la  beau- 
te  de  la  ville  iainte,  dont  la  defoription  faite 
par  le  Saint-Eforit  dans  l’Apocalypfe , nous  re-  tAfoc.i  i. 
prefente  fous  la  figure  de  l’or  le  plus  pur,  & ^ 1 9- 
des  pierres  les  plus  precieufes  qui  fe  trouvent 
fur  la  terre,  la  magnificence  vraiment  divine 
du  royaume  de  J e s u s-C  h r i s t , qui  eft  fon 
Eglife.  C’eft-la  qu’il  eft  vrai  de  dire  , comme 
il  eft  marque  ici,  qu’on  prefente  aux  peuples 
un  vin  excellent , fens  que  ncanmoins  on  con- 
traigne  a boire  aucun  de  ceux  que  l’on  y a in- 
vites i parceque  ce  vin  celefte  & ce  pain  des 
Anges  n’eft  tfeftine  que  pour  ceux  qui  le  defi- 
rent  avec  une  grande  ardeur  j Sc  que  les  tiedes 
& les  laches  font  indignes  de  sen  approcher. 

Nous  ne  faifons  que  toucher  ces  chofes,  lai in- 
fant a la  piete  des  perfonnes  plus  eclairfes  d’ap- 
profondir  & detendre  davantage  des  verites, 
que  nous  prefentons  feulement  comme  en  rac- 


courci. 


f.  6.  Des  lits  dor  & d argent  etoient  ran - 
es  enordrefur  un  pave  de  porphyre  & de  mar- 
<re  blanc  t 
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Tirm  in  Ccs  lit*  6 fuperbes  croient  deftinds,  non 
' pour  dormir , man  pour  manger.  Car  , quoi* 
Gtntf  qu’il  paroifle  par  un  autre  endroit  de  I’Ectim- 
43‘  »•  re , & par  le  temotguage  de  plufieurs  Auteurs, 
que  les  Anciern  s’aneyaiem  commc  nous  a ta-> 
ble  pour  manger  , U eft  certain  neanmoins 
que  la  molWftc  s ecant  infenfiblemcnt  augmen- 
ts parmi  le#  hommes , les  Perfes , les  Grecs , 
les  Romains  , les  Juirs  , & prefque  tous  les 
OrientaUx  coinmeneerenc  a fe  coucher  fur  deg 
Iks  afin  de  manger.  Et  pareequ  ordinairement 
il  y avoit  on  deux  ou  croia  lies  deftines  a cet 
ulage  dans  thaque  chambre  ou  1’on  mangeoit, 
on  nommoit  ces  chambces  bicHnium  t on  tricli- 
nium , e’eft-i-dtre , nne  chambre  de  deux  ou  de 
trois  lies.  Or  pour  comprendre  la  tnaniere  de 
fe  coucher  fur  des  lies , il  eft  bon  de  (avoir  que 
le  cote  du  lit  qui  joignoit  la  table  etoit  b add 
dun  oreiller.  Ons’etendoit  ayant  le  corps ap- 
puye  fur  le  coude  du  beds  gauche  , la  tcre  un 
peu  elevee.  Trois  ou  quatre  etoient  couches  fur 
- un  mcme  lit  ; en forte  que  l’eftomac  de  celui  qui 
avoit  la  premiere  place  regardoic  le  dos  de  ce- 
lui qui  <hoic  a la  (econdo  5 & de  menae  des  au- 
tre*. Ainfi  pour  peu  que  celui  qui  etoit  £ la  fe- 
conde  place  fe  penchat  eft  arriere,  le  dertiere 
de  (a  tete  donnoit  vers  l’eftomac  dn  premier. 
C’eft  ce  qui  doruie  tnoyen  d’entendre  ce  qui  eft 
J»*n.  ij.dit  dans  l’Evangile  , que  dans  cetce  derniere 
Ccne  que  Jisus-C«risit  fit  avant  fa  paflion 
avec  fes  Apotres,  faint  Jean  repofoit  fur  le  fein 
de  (bn  divm  mairre, 

if  .il..  Mats  tile  rtftffit  £ eh  fir  dr  dedaigna 
de  venir  felon  le  commandement  que  (e  Roi  lui 
wait  fait  fain  par  fes  E antiques. 
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Plufieurs  Auteurs  croyentque  la  reine  Va 
fthi  avoir  raifon  dans  le  fond  de  ne  vouloii  pas 
confentir  en  cette  rencontre  a la  volont^  du  c*p-  «• 
Roi , que  la  chaleur  du  vin  qu’il  avoir  bu  par  3“™!’ 
excis  portoit  alors  4 exiger  d’clle  ce  qui  etoit 
mime  contraire  aux  coutumes  du  royaume  „ 
qui  felon  Jofeph,  ne  permettoient  pas  aux  fem- 
mes de  fe  laifler  voir  a des  Strangers.  Aufli 
faint  Severe-Sulpice  dans  (bn  hiftoire  fainte  ne 
craint  pas  de  dire , que  cette  princefle  parut 
plus  prudente  que  (on  mari , & condamna  la 
folie  par  cette  fage  retenue , qui  l’empccha  de 
fe  venir  prcfenter  devant  tous  les  Grands  du 
royaume , Sc  expofer  a leurs  yeux  la  beaurf  qui 
&oit  tr£s  - grande.  Ilia  vero  flulto  rtgt  conful - 
tior , pudens  3 virornm  oculis  fpettaculum  corpo- 
ris pr&btrt  jujfa , abrtuit.  Mais  enfin  lelon  la 
reflexion  dun  Interprete , il  eft  au  pouvoir  de 
Dieu  de  fe  fervir  de  tel  moyen  qu’il  lui  plait 
pour  executer  fa  (ouveraine  volonte , qui  etoit 
en  cette  rencontre  , comme  on  le  verra  dans 
toute  la  fuite , de  fa  ire  etablir  Either  cette  prin- 
ce (Te  ft  fainte,  en  la  place  de  Vafthi,  Sc  a em- 
ployer Ion  miniftere  pour  fauver  fen  peuple. 

D’ailleurs  il  fe  peut  bien  faire,  felon  que 
l’a  remarque  le  meme  Auteur,  que  quoique 
Vafthi  eut  raifen  dans  le  fond  de  refufer  de 
paroitre  ainfi  en  public  devant  tous  les  Per fes, 
elle  ait  manque  a accompagner  ce  refas  de  tout 
le  refpetft  quelle  devoir  au  Roi  fen  mari , Si 
quelle  ait  meme  parfe  avec  fi  :rte Sc  avec  me- 
pris  i ce  qui  femble  nous  etre  marque  par  ces 
termes  de  1’Ecriture,  ad  regis  imperium  venire 
contempt . Qu’ello  meprifa  d aller  trouvcr  le 
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Roi  , fur  l’ordre  quelle  en  retjut. 

Les  Eunuques  J dont  il  eft  parlc  ici , etoient 
Oidinairement  employes  , comme  ils  le  font 
encore  a prefent  dans  les  pays  orientaux,  par 
les  Princes  qui  ont  toujours  eu  une  plus  gran- 
de confiance  en  eux  pour  tout  ce  qui  regardoit 
la  conduite  de  leurs  femmes.  Et  Ton  voit  tneroe 
dans  les  hiftoires  , que  quelques  - uns  de  ces 
Eunuques  fe  rendoient  infenfiblement  les  me- 
tres du  gouvernement  de  l’etat  (bus  les  Empe- 
reurs  Romains,  abufant  de  l’autoritc  que  ces 
Princes  leur  donnoient. 

ir.  i}.  14.  &c.  uijfuerus  confulta  les  Sages 

qui  etoient  toujours  pres  de  fa  perfonne entrt 

lefjuels  les  premiers  & les  plus  proches  du  Roi 

etoient les  fept  grands  Seigneurs  des  Perfts 

& des  Medes  qui  voyoient  toujours  le  vifagt 


du  Roi  3 &c. 

Ce  nombre  de  fept  £toit  ordinaire  p.irmi 
les  Perfes , comme  il  fe  voit  par  ces  premiers 
chefs  de  tous  les  Perfes  & de  tous  les  Medes , 
qui  etoient  au  nombre  de  fept , aufli  bien  que 
les  Eunuques  principaux  dont  on  a parle.  L’£- 
criture  marque  ici  cette  circonftance , en  par- 
lant  de  ces  fept  Grands  du  royaume  ; Qu  its 
voyoient  toujours  le  vifage  du  Roi  ; ce  qui  fi- 
i qu ’ils  etoient  toujours  pres  de  la  per- 

Ufi<L  fonne  du  Prince , & qu’ils  avoient  ce  privilege 
li  infin.  Parbculier  de  voir  toujours  le  vifage  de  ce- 
Htrodot.  lui  que  tant  d’autres  par  refpedt  n’ofoient  re- 
garder  \ pareeque  parmi  les  Medes  & les  Per- 
fcs , pour  imprimer  a tous  les  peuples  une  plus 
grande  veneration  pour  le  Roi  , on  ne  fbuf- 
ftoit  point  qu’ils  le  viflent , comme  fi  5’avoit 

etc 
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ftc  iine  efpece  de  divinitc  qu’il  fallut  cacher  auj* 
hommes. 

La  courume  par  laquelle  , felon  qu’il  eft  dit 
ici , les  rois  des  Pcrfes  confultoient  en  routes 
chofes  les  peifonnes  cbnfommees  darts  la  con- 
noiftance  des  loix  & des  arfciennes  ordonnan- 
ces , etoit  fans  doute  trh  - fage;  Mais  commei 
ces  Sages  des  Perfes  qud  les  Princes  conful- 
toient , pofledoient  cn  meme'-temps  les  pre3 
mieres  places  du  royaume , & qu’ils  crai- 
gnoient  ldchement  de  leur  dcplaird,  de-peur 
de  dechoir  de  leur  dignirt: , ils  donnerent  & 
Afluerus  On  confeil  plutot  conforme  a fa  vo- 
lbntd,  que  digne  du  rang  qu’ils  fenoientj  Car 
ils  auroient  du  confiderer  que  1’eXces  du  Virt 
a'yant  tranlporte  &c  trouble  1’efptit  de  ce  Prin- 
ce , il  avoir  voulu  exiger  dc  la  Reine  fa  femmd 
Une  chofe  qu’elle  ne  lui  devoir  pas,  & qu’il 
auroit  conrlamne  le  premier  cOmttie  cdnuairc* 
a fon  propre  honneiir , s’il  avoir  etc  dins  fort 
iffietc  naturelle.  Que  ft  elle  avoir  blefl£  ert 
quelque  Chofe  le  refpedt  qu’elle  lui  devoir  par 
la  maniere  peut-ett'e  trOp  fiere  dont  elle  le  re-* 
fufa,  (a  faute  pouVoit  £tre  regards  commfi 
trbs-legere  par  rapport  a routes  les  drconftan- 
Ces  qui  l’accompagnorerit , & far -tour  a cette 
honte  qii’une  demande  ft  irnprevfie  lui  avoir 
Caufde.  Ainfi  c’etoit  a'Ces  Sages  prctendus  d 
tepr^fenter  au  Roi , felon  I’obligation  de  leur? 
charge  « Ce  qui  pouvcrit  cofitribuer  a faire  cort- 
holtre  la  (agefte  de  la  condilite  de  la  Reirte , S6 
la  juftice  du  refns  qu’elle  avoit  fait » fondes  far 
les  loix  memes  du  royaume.  Mais  ils  confab 
tercnt  moins  leur  devoir  en  cette  tencontte  < 

b 
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qu’ils  n’eurent  d’<fgard  a la  colere  dont  ils  vi- 
rent  aptAffuerut  etoit  tranfporte  > & craignanc 
uniqueinent  de  tomber  dans  fa  difgrace , s’lls 
s’oppofoient  a fa  fureur , ils  fe  laiflerent  aller  a 
lui  donner  le  confeil  dont  il  eft  parle  ici.  Ec 
c’eft  cependant  de  cette  colcre  du  Roi  & de 
cctte  complaifance  de  ces  courtifans , que  Dieu 
f^ut  tirer , corarae  on  la  dit , un  aufli  grand 
avantage , qae  file  celui  dc  l’etabliflcment  dc  la 
rcine  Either. 

f.  1 9.  Quit  ftfajfe  un  edit , & quit  foit  ecrit 
felon  la  lot  des  Perfes  & des  Medet  qttil  riefl  pot 
permit  de  violer,  Que  la  reine  Vaftki  ne  ft  pri- 
fenterq  pins  devout  le  Roi  i mats  quant  autre 
prendra  fa  couronne. 

Etrange  fuite  d’un  execs  de  vin , qtje  Pon  co- 
lore dq  beau  pretexte  d’empccher  que  les  ma- 
ris  ne  foient  meprifes  a Pavcnir  par  leurs  fem- 
mes; comrae  ft  un  tel  exemple  n’avoit  pas 
du  au-contraire  infpirer  a ces  maris  un  vrai  ref- 
pedt  pour  la  fagefle  de  ces  femmes,  & une  ues- 
grande  horreur  de  tout  cc  qui  peut  les  porter 
a exiger  d’elles  quelque  chole  contre  leur  de- 
voir 1 Telle  eft  la  fin  aftez  ordinaire  des  grands 
feftins , ou  la  modeftie  & la  piete  ne  reenent 
point.  On  vid  done  aloi  s une  Reine  repud.ee  a 
la  fin  d’Un  fi  celebre  banquet , pour  une  chofc 
qui.  auroit  du  augmenter  la  veneration'  du  Roi 
ion  mari  pour  fa  perfonne.  Et  1 on  a vu  long- 
temps  depuis  dans  un  femblable  feftin  que  don- 
noit  un  Prince  aux  Grands  de  (a  Cour , la  tete 
du  plus  grand  & du  plus  faint  de  tous  les  hom- 
ines de  fon  temps  , devenir  le  prix  de  la  danie 
d’une  fiUe ; tant  il  eft  vrai  que  les  joies  prof*- 
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ftes  & les  diflblutions  du  fiecle  font  des  fources 
- de  malheurs , & fe  terminenr  fouveftt  aux  plus 
grilles  evenemen*. 

Les  Perfos,  folon  la  remarque  des  Hiftorient* 
etoient  tres-durs  & cruel*  envers  leurs  ft  names  j 
ce  qui  donne  lied  de  s’etonnei  moins  de  U 
durete  de  cette  (entente:  que  Ton  pronon^a 
contre  Vafthi.  ll  paroit  aiilfi  pat  la  manicrd 
dont  ce  Sage  qui  pailojt  a Afluerils , lui  r&noi-. 
gne qu’il  falloit  que i edit  fdt  co«$  pour  netrd 

Eint  viofo  i qu’il  pouvoit  ,bien  y avo  r patmi 
Perfos  une  km  me  partfopliere,  folon  laquelld 
les  edits  G^ant  public,  ils  Etoient  aJafoVnent 
irrevocables,  ainli  qu;  c^s  loi*  qu’on  nofnmoit 
furies  parmi  les  Remains*  i-  ; 
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CH  APITRE  IL 


Es  chofei  s’e- 
tantpaflcesde 
la  forte*,  lorf- 
que  la  colere 
du  roi  Afliierus  fut  adoucie, 
il  fe  reflbuvint  de  Vafthi,  & 
de  ce  quelle  avoir  fait,  & 
de  ce  quelle  avoir  foufkrt. 

2.  Alors  les  ferviteurs  & 
les  officiers  du  Roi  lui  dirent: 
Qu’on  cherche  pour  le  Roj 
des  filles  qui  foient  vierges 
& belles , 

3.  & qu’on  envoie  dans 
routes  les  provinces  des  gens 
qui  confiderent  les  plus  bel- 
les d’entre  les  jeunes- filles 
qui  font  vierges,  pour  les 
amener  dans  la  vifle  de  Sufe, 
& les  mettre  dam  le  palais 
des  femmes  fbus  la  conduite 
de  L’eunuque  Egee  , qui  a 
fbin  de  garder  les  femmes 
du  Roi : la  on  leur  donnera 
tout  ce  qui  leur  eft  neceflai- 
re  rant  pour  leur  parure  que 
pour  les  autres  beioins , 


is  ita 
gcA,», 
pofl- 
qqim 
rrgis 

Aflucri  tndignatiode- 
ii  ferbuerat , recordatu* 
eft  Vafthi , it  qua:  fe- 
ci fler,  vcl  qua  pafla 
ciTet. 

1-  Dixeruntque 
pucri  regie , ac  min>- 
ftri  e/us : Quacrantur 
regi  puellx  virgiacs 
ac  fpeciofse , 

*1 

3.  it  mittantur  qui 
confiderent  per  uni- 
verfas  provincial 
puellas  fpeciofas  6c 
rirgines : it  adducanr 
eas  ad  civitarcm  Su- 
fan it  tradant  eas  ii> 
do  mum  feminarum 
tub  manu  Egei  cunu- 
chi , qui  eft  prxpofi- 
tus  it  cuftos  mulierum 
regiarum  : it  acci- 
piant  mundum  mu- 
liebrem  , it  cetera  ad 
ufus  acccf&ria  A 
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2c  quJtcunqae  4.  & celle  qui  plaira  da- 
vantage  aux  yeax  du  Roi, 
(era  Reine  a la  place  de 
Vafthi.  Cet  avis  plut  au 
Roi , & il  leur  command* 
de  faire  ce  qu’i Is  lui  avoient 
conieille. 

5.  Il  y avoit  alors  dans 
la  ville  de  Sufe  un  homme 
Juif  nomme  Mardochee , 
fils  de  Jai'r , fils  de  Semei , 
fils  de  Cis , de  la  race  de 
Jernini , 

6.  qui  avoit  ete  transfere 

de  Jcrufalem  au  temps  que 
Nabuchodunofor  roi  de 
Babylone  y avoit  fait  ame- 
ner  Jechonias  roi  de  Ju- 
da.  , ■ t •;  : 

7.  Il  avoit  elevc  aupres 
de  lui  la  fillede  fon  frere^, 
nommee  Ediile,qui  s’app-l- 
loit  autrcmcnt  Either.  Elle 
avoit  perdu  fon  pei  e & (a 
mere.  Elle  etoit  parfaite- 
ment  belle , & elle  avoit 
tout  - a - fait  bonne-  grace. 
Son  pere  & (a  mere  e- 
tant  morts  , Mardochee 
1’avoit  adoptee  pour  fa 
fille. 

8.  Cette  ordonnance  du 
Roi  ayant  done  ete  publiee 

it.  7.  txpl.  imo  , patruifui.  Mxnocb.  Hcbr ; Sept. 

b iij 


iattromnes  oculis  re- 
gis  placuerit , ipfa  re- 
gnet  pro  Vafthi.  Pla- 
euit  fermo  regi  .•  & 
ita  , ur  fuggeiierant , 
juflit  fieri. 

j.  Erat  vir  Judxus 
in  Sufan  civitate , yo- 
cabulo  Mardochxus , 
filius  Jair,  filii  Semei, 
filii  Cis,  de  ftirpe  Je 
mini  , 

6.  qui  trarflatusfue- 
rat.  de  Jcrufalem  eo 
tempore  quo  Jecho- 
niam  regem  Juda  Na- 
buchodonofor  rex  Ba- 
bylonia tranftulerat. 

7.  Qgi  fuit  nutri- 
tius  filix  fratris  fui 
Ediflx  , quae  altero 
nomine  vocabatur  Ef- 
ther ; Sc  utrumque  pa- 
remem  amiferac : pul 
chra  nimis , Sc  decora 
facie.  Mortuifque  pa- 
tre  ejus  ac  matre , 
Mardochxus  fibi  earn 
adoptavit  in  filiam. 


$.  Cdmque  percre- 
bruilTet  regis  impc- 


V / 
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par-tout,  Iorfqu’on  amehoir 
a Sufc  plufieurs  filles  tres- 
bclles , Sc  qu’on  les  mettoit 
cntre  les  mains  dc  l’eunu- 
que  Egee  , on  lui  amena 
juifli  Efther  entre  les  au- 
tres,afin  qu’elle  futgard^e 
avec  les  femmes  deftnief 
four  U Roi , 

' 9.  Efther  lui  V plut,  Sc 
trouva  grace  devanc  lui, 
C’eftpourquoi  il  commanda 
a an  eunuque  ^ de  (e  hater 
de  lui  preparer  tous  fes  or, 
remens , & de  lui  donner 
tout  ce  qui  devoit  lui.  ap- 
patrenir  felon  fon  rang  k 
avec  (ept  fillcs  parfaite- 
roent  belles  de  la  maifon 
du  Roi  pour  la  fervir , & 
d’avoir  grand  loin  de  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer 
i la  parer  & a l’embellir  , 
elle  & ies  filles. 

10.  Efther  ne  voulut 
point  lui  dire  de  quel  pays 
& de  quelle  nation  elle 
etoit  , pareeque  Mardo- 
ch£e  lui  ^voit  ordonne  de 
tenir  cela  rievlecrer, 

1 1.  Il  fe  proinenoit  tous 
les  joqrs  devant  le  vefti- 


i 

rium , Sc  jutti  nan, 
datum  illius  mufr« 
pulchr*  virgines  ad- 
ducerentur  Sufan , Sc 
Egco  traderentur  eu- 
nuefao , Efther  quoqus 
inter  cetera*  puellas  ei 
tradita  eft  , ut  fervare- 
tur  in  numero  femi- 
narum. 

9 • Quae  placuit  ei , 
Sc  invenir  gratiam  in 
confpeftu  illiu*.  Et 
prsecepit  eunucho.nt 
acceleraret  mundum 
muliebrem  , & trade- 
ret  ei  partes  fuas  , 8c 
(eptem  puellas  fpecio- 
fiflimas  dfc  domo  re- 
gis  , 8c  tam  ipfanj 
quam  pediffequasejm 
ornarct  atque  excple- 
ret. 


10.  Quar  noluit  in- 
dicarc  ei  populum  8c 
patriam  fuam  : Mar- 
dochaeus  enim  pi*ce- 
perat  ei  , ut  de  hac  r« 
omnino  reticcrct ; 

It-  qui  deambnla- 
bat  quotiiie  ante  ?e- 


■^.9  exp!  i 1'eunuque  Egee.  Henoch. 

tx{l-  ? un  autre  eunuque.  Set.  Henoch- 
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it.  Cum  autera  re- 
niflet  tcmpus  fingu- 
larum  per  ordinem 
puellarum  , tit  intra- 
rent ad  regcm,  explctis 
omnibus  qux  ad  cul- 
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ftibalum  domus , in  bule  de  la  maifon  ou  ctoient 
qua  ele&x  virgines  gard«es  les  vicrges  choi- 
fcrvabantur  , curam  ges } fc  menant  en  peine  0 

“ falu'is  Efttfr  * dc  l’ctat  d’Efther , & vou- 
H lant  favour  ce  qui  lui  arn- 
veroic. 

it.  Lorfque  1c  temps de 
ces  filles  etoic  venu  , elles 
Ctoient  prefentees  au  Roi 
en  leur  rang  , apres  avoit 
omnious  quo;  -u  .u.  fait  tout  ce  qui  ctoit  ntcd- 
turn  muliebrem  perti-  faire  pour  fe  parer  & fe 
nebint,  menfis  duode-  rendre  plus  agreables  pen- 
cimus  vertebatur  : ita  ^ 1>ef  de  douze 
duntaxat . ut  lex  men-  . r r _ „i- 

fibus  oleo  ungetentur  mois , fe  fervant  pour  cela 

rnyrrhino  ; & alii*  pendant  les  fix  premiers 
fcx  quibufdam  pig-  mois  d’une  on&ion  d’huil'e 
mentis  & aromatibus  de  myrrhe,&  pendant  les 
utcrentur.  ^ autres  de  parfums  & 

d’aromates. 

13.  Ingredientefque  ij.  Lorfqu’elles  alloient 
ad  regem,  quidquid  trouver  le  Roi,  on  leur  don- 
poftulaffent  ad  orna-  nQjt  lout  ceqU’elles  deman- 

\ p,”«>  *± 

cuerat , compofitx  dc  les  pafibient  de  la  cnambre 
triclinio  feminarum  des  femmes  a celle  du  Roi 
ad  regis  cubiculura  avcc  toUs  les  ornemensqu’- 
tranfibant.  elles  avojent  defires. 

14.  Et  qux  intra-  14.  Celle  qui  y etoit  en- 
▼erat  vefpere  . egre-  tr^e  au  f0jr  en  fortoit  le 

ssa  **«* 

deducebatur , qux  fub  de  U dans  un  autre  apparte- 

fr.  , lettr.  curam  ageasfaluds.  Heir,  pads , fro  valctudini*. 
htbraifm.  Vatab.  .... 

b mj 
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rnent  ou  demeuroient  les 
concubines  du  Roi  , done 
SnfagdZii  eunuque  avoir 
loin  : & elle  ne  pouvoit 
plus  de  nouveau  fe  pi  clentef 
devant  le  Roi,  a-moins  que 
lui-merne  ne  le  voulp: , & 
qu’il  ne  l’eut  commands 
exprelleipent  en  la  pauv 
plant  par  fon  nom,  ; , 

1 5.  Apres  done  qu’il  le 
fut  pafle  du  temps , le  joUf 
vintauquel  Either  filled’ Ar 
faihail  frere  deMardochee, 
& que  Mardochee  avoit 
adoptee  popr  fa  fille,  de  voit 
etre  prelentee  au  Roi  en  fop 
rang.  Elle  ne  demanda  rien 
pour  le  parer  i mais  Egee 
eunuque , qui  avoit  le  loin 
de  ces  fillers,  lui  donna  pour 
cela  tout  c?  qu’il  voulut. 
Car  elle  etoit  parfaitement 
Rien-faite,  & Ion  inqroya- 
ble  beapte  la  rendoit  ai- 
mable  & agreable  d tops 
C?ux  qui  la  voyoient, 

16.  Elle  fut  done  menee 
a la  chambre  du  roi  Afiiie- 
rus,  au  dixieme  mois  ap- 
pelle  Tebeth  I a leptierpe 
annee  de  Ion  regne, 

iy.Le  Roi  1’aimaplus^ue 

ft  it.  exfl,  pecciflhr^. 


* R. 

manu  Sulagati  earn** 
chi  erant , qui  concu- 
binis  regis  prarfidebat: 
nec  habebat  potefta- 
terp  ad  regem  ultra 
redeundi , nifi  voluif- 
fet  rex  , & cam  venit? 
jufljflcr  cx  norpine, 


if,  Evoluto  autetp 
tempore  perordmem, 
inffabat  dies  quo  Ef- 
tber  filia  Abihail  fra- 
tris  Mardoch?ei,quam 
fibi  adaptaverat  in  li- 
liam , deberet  incrare 
ad  regem.  Quae  non 
quxfivit  muliebrem 
cultum , fed  quarcutV 
que  voluit  Egeus  eu- 
nuchus  cuftos  virgi- 
num  , hare  ei  ad  orna- 
turn  dedit.  Erat  enim 
formofa  valde  , 8c  in- 
credibili  pulcfiritudi- 
ne  , omnium  ocult* 
gratiofa  & atpabifi* 
Yidebatur, 

16.  Dudlaeft  iraque 
?d  cqbiculum  regia 
Affueri  menfc  deej- 
mo  , qui  vocatur  T$- 
beth  , feptimp  ann,o 
tegni  ejus, 

17-  Et  admiraril 
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cam  rex  plus  quam  toutes  fesautres  femmes,  & 
omn«  mulieres  , ha-  el;e  s ’acquit  dans  (on  C(EUT 
buitque  gratiam  & fon  efprit  uneconfi- 

To  lri«rdomncs"T-  deration  /7Plus  grande  <\UC 

licres , & pofuit  dia-  toutes  les  autres.  11  lui  ran 
dema  rcgni  incapitc  far  la  tete  le  diademe 
ejus , fecitque  cam  re-  r0yal , & il  la  fit  Reine  a U 
gnarc  in  loco  Vafthi.  pjace  de  Vafthi. 

ig.  Et  juffic  convi-  18.  EtLRoi  commanda 


Tium  pracparari  per- 
magnificum  cundtis 
principibus , & fcryis 
fuis  , pro  conjundtio- 
ne  & nuptiis  Either. 
Et  dedit  requiem  uni- 
verfis  provinciis  ac 
dona  largitus  ell  juxta 
magnificentiam  prin- 
cipalem. 

19.  C unique  fecun- 
do  quzrerentur  virgi— 
nes  & congregaren- 
tur,  Mardochxus  ma- 
nebat  ad  januam  re- 
gis : 

10.  necdum  prodi- 
derat Either  patriam  , 
ac  populum  fuum  jux- 
ta mandatum  ejus. 
Quidquid  enim  ille 
przeipiebat , obferva- 
bat  Either : & ita  cun- 
dta  faciebac  , ut  eo 


qu’on  fift  un  feftin  a tous 
les  Grands  de  (a  Cour  & a 
tous  fes  ferviteurs , pour  le 
mariage  & les  noces  d’E- 
fther.  11  foulagea  'Hes  peu- 
ples  de  toutes  (es  provin- 
ces, & il  fit  dcs  dons  digne* 
de  la  magnificence  d’un  fi 
grand  Prince. 

1 9.  Et  tant  qu’on  cher-r 
cha  des  filles  pour  le  fecond 
manage  du  Roi , & qu’on 
les  aflembloit  en  un  meme 
lieu , Mardochee  demeura 
toujours  a la  porte  du  Roi. 

10.  Efther  n’avoit  point 
encore  decouvert  ni  (on 
pays  ni  fon  peuple,  felon 
l’ordre  que  Maraochce  lui 
en  avoit  donne.  Car  Efther 
obfervpit  tout  ce  qu’il  lui 
ordonnoit,  & faifoit  encore 


ir.  17.  lettr.  babuit  gratiarrt  ir.  1 8.  lettr,  dedit  requiem  • 
f£  mifericordiamcorameojfro  id  eji  , tributa  minuit,  rcla- 
cnnciliavit  fibi  favoremfie  gra-  xavic,  V ttubl.  tjiiur. 
tiam  illius.  hebrdifm.  VataM,  . L ,/ 
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toute*  chofes  eh  ce  temps- 
la  par  fon  avis , de  mcme 
que  lorlqu’il  la  nourriflbit 
aupr^s  de  lui  &ant  encore 
toute  petite. 

i i . Lors  done  que  Mar- 
dochee  demeut  oit  a la  por- 
te  du  Roi , Bagathan  & 
Thares , deux  de  (es  eunu- 
que*  qui  commandoient  1 
la  premiere  entree  du  pa- 
lais, ayant  con$u  quelque 
tnecontentement  contre  le 
Roi , entreprirent  d’atten- 
ter  far  fa  perfonne  & de  le 
tuer. 

it.  Mais  Mardochife 
ayaot  decouvert  leur  def- 
fein , en  aver  tit  aufli  tot  la 
reine  Efther.  La  Reine  en 
avertit  le  Roi  au  nom  de 
Mardochee,  dont  clle  avoir 
re$u  1’avis. 

if.  On  en  fit  aufli -tot 
les  recherches  , & l’avis 
ayant  etc  trouve  veritable , 
I’un  & Fautre  fut  pendu : 
& tout  ceci  fut  ecrit  dans 
les  hiftoires , & roarqui 
dans  les  annales  par  ordre 
du  Roi  ^ 


fc  iC 

tempore  folita  erat; 
yio  earn  parmiam 
hutriebat. 


«.  Eo  igiror  tem- 
pore quo  Mardocbzus 
id  regfj  j'anuam  mo- 
rabatur,  irati  font  Ba- 
gathan  & Thares  duo 
eunuchi  regis , qui  j a- 
nitores  crant , Sc  in 
primo  palarii  limine 
praefidebant  : rolue- 
runrque  iniurgerc  in 
regem  , Sc  occiderc 
cum. 

ii.  Quod  Mardo- 
chaeum  non  latuit , 
ftatimque  nuntiarit 
reginar  Efther  ; & ilia 
regi,  ex  nomine  Mai* 
dochri,  qui  ad  fe  rein 
dctulerat. 

13.  Qnzfitum  eft  , 
Sc  invenium  : & ap- 
penfus  eft  uterquceo- 
rum  in  patibulo.  Man- 
datumque  e ft  hifto- 
riis , Sc  annaU  bus  tra- 
ditum  coram  rege. 


t.  ly  Icttr.  coram  rege , Mutr.  en  prffence  du  Roi. 
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CHAPITRE  II. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITVEL. 

ir.  i.  Es  chafes  sit  ant  pdfies  de  la  forte  > 
^ lorfjue  la  colere  du  rot  Ajfuerm  fat 
adoucie , il  fe  rejfouvint  de  Vafhi , & de  ce 
quelle  avoit  fait , & de  ce  quelle  dvoit  fouf- 
fert. 

Ce  qu’on  avoit  ordonne  contre  la  reine  Va- 
fthi  ayant 'hi  un  effet  du  vin , & d’un  trank 
port  paflager  de  la  colere  du  Roi,  lorlqu’il 
tevint  de  remportement  auquel  il  s’&oit  aban- 
donne,  il  commen^a  i reconnoitre  la  Iegeret£ 
avec  laquellc  il  avoit  ainfi  repudie  une  Prin- 
ccflc  fi  accomplie.  Il  compara  la  petitefle  de 
la  faute  quelle  avoit  faite , avec  la  rigueur 
excelfive  de  cet  edit  qu’il  avoit  prononce  con- 
tr’elle , & il  en  fut  touche  de  douleur.  Mais 
torame  on  a vu  que  1 edit  public  contre  Vafthi 
etoit  con$u  en  des  termes,  &expedi£  d’une 
maniere  qui  le  rendoit  ablolument  irrevo- 
cable , les  officiers  d’Afluerus  ne  longerent 
qu’il  lui  otcr  promtement  cette  penlec  qui  lip 
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rcvcnoit  fur  Ie  fujet  de  Vafthi , & a fubftituer 
pour  cr  la  le  p'u  or  qu’il  fe  pourroit  une  autre 
Reine  en  fa  place,  ahn  que  l’amour  de  cette  fc- 
conde  efface  de  (on  efprit  route  1’idee  qu’il 
avoit  de  la  premiere.  Telles  ctoient  les  pen- 
fte$  humainis  & politiques  des  courdfans  de 
ce  Prince  i & tels  farent  les  moyens  dont  la 
divine  providence  fe  fervit  pour  faire  clever 
far  le  trone  la  niece  du  eelebre  Mardochce , la 
tr£s  - vertueufe  Efther.  Car  il  eft  bon  de  nous 
fauvenir  n uiours  du  deffein  de  Dieu  dans  tous 
ers  cvenemens  profanes  ; puifque  les  faints 
Ecrivains  ne  fe  feroient  point  arretes  a mar- 
quer  tint  de  circonftances  purement  humai- 
nes  , fi  elles  n'avoient  rapport  a l’execution  de 
la  volonte  deD  eu,qui  la.flfe  fouvent  agir  les 
Homines  du  fiede  Sc  les  Grands  du  monde  fe- 
lon les  divers  mouvemens  que  leur  infpire  leur 
paflion , & qm  cependant  fait  tirer  par  fa  fa- 
gefle  infinie , de  cetre  conduite  toute  dereglee 
quelle  eft,  de  grands  biens  pour  le  falut  de  fes 
ferviteurs.  . . . 


ir.  5 .6.  IL  y avoit  alors  dans  la  vide  it 
Sufe  un  homme  Juif  nomme  Mardochce , fils  it 
J*tr , fils  de  Sernei , fits  de  Css , de  la  race  defe- 
mtn*  .>  ?«*  avoit  ete  transfers  de  Jerufalem  M 
temps  cjut  Nubachodonofor  roi  de  Baby  lone y avoit 
fait  amener  Jechonias  roi  de  Juda . 

mTum  , *‘cs  "oms  de  fair  , de  Semei  , & de  Cm 
Uc*m.  etoient  fort  communs  dans  la  tribu  de  Benja- 
min , comme  il  parolt  par  plufieurs  perfonnes, 
qm  avoient  vecu  du  temps  de  Saiil  & de  David, 
dont  le$  noras  marques  dans  les  livres  canoni- 
ques  ou  eft  decrite  l’hiftoire  des  Rois,  font 
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femblables  a ceux-ci.  ll  fe  peut  bien  faire  audi 
que  Mardochee  fut  defcendu  dc  la  race  de 
Saiil  dont  le  pt’re  fe  nommoit  Cis.  & qu’il  en 
fut  defcendu  par  Jonathas  & Miphibofeth.  La 
rilupart  des  Interpreter,  & >ofeph  m&me  , en--W“ 
tendent  de  la  tribu  de  Benjamin  ,ce  qu>  eft  dit  ub. 
en  ce  lieu  de  la  race  de  Jeminn  Ceft-a-dire, 
que  Mardochee  ecoit  de  cette  tribu,  qui  avoit  'in  hunt 
auffi  etc  celle  deSaiih  > 

Quant  a ce  que;  l’Ecriture  ajoate : Quit  avoit 
ete  transfire  defrufalem  an  temps  que  Nabucho-'  . 
donofor  en  aveit‘ fait  emmener  jecbenias  ; 

&e  une  difficu'te  qui  a paru  tr£s-diffi:ile  a ex-; 
pliquer  a tous  ceux  qui  ont  rapporte  cette  hi- 
ftoire  au  regne  d’un  autre  Prince,  que  de  Dariust 
fils  d’Hyftalpei.  Car  ils  ont  cte  obliges  den-' 
tendre  par  la,  que  Mardochee  fut  transfire  * 

Baby  lone , non  en  fa  propre  perfonne,  mais 
en  celle  de  quelquun  de  fes  ancetres  , ou  que 
s’ii  fut  transfere  lui-meme,il  a vfccu  pres  dc 
deux  cens  ans.  Mais  e’eft  ce  qui  ne  convient  en  .«  ; 

aucune  forte , ni  4 la  dur6e  de  la  vie  des  horn-  * ; •<  ‘ 
mes  de  ce  temps-la,  ni  a 1 age  meme  de  fa  niece 
Efther , qui  eroit  cerrainement  une  fille  encore 
jeune,  felon qa’on  le  peut  juger  de  1’ordrequi 
avoit  he  donne,  d’envoyer  dans  tmtes  leiprovin- 
tes  choifir  les  plus  belles  dentre  let  jeunts  fil*  . tv. 
des.  'G  eft  dene  ce  qiii  nous  oblige  davantage  Tirhi.Q* 
de  nous  arrfcef  sift  fentinaent  des  Auteurs  qui  fig 
bnt  cru  que  de  roi  Afluerus  dont  parle  ici  1’  E”  in  hunt 
criture , eft  le  mcme  qqe  Darius  fils  d’Hyftafpis. 

Et  felon  ce  Sentiment,  Mardochee  ayant  etc 
transfere  tout  petit  i Babylone , poavoit  bien 
avoir  alors  quatr  e-vingts  ans  ou  un  peu  plus.  - 1 
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if.  9.  CeftpourcjHti  U commando,  a un  eunuejUe 
ele  fe  hater  de  lui  preparer  tout  fit  omcmem , & 
de  lui  dormer  tout  ce  qui  devoit  lui  appartenir  fe- 
lon fon  rang,  .7 

Le  texte  facre  porte  , & troderet  ei  partes 
fuat  > ce  que  les  Auteuis  expliquent  des  vian- 
des  que  Ton  fervoit  a Either  dc  chez  le  Roi, 
Denicl.  comme  autrefois  Nabuchodonofor  avoir  com- 
*'  mande  que  Ton  donnat  une  certaine  quantity 
de  viandes  & de  vin  de  la  propre  table  aux 
jcunes-hommes  choifis , qu’il  vouloit  qu’on  ele-* 
vit  pour  etre  toujours  prelens  devant  lui.-  On  ne 
peut  douter  qu’Efther , a j’exemple  de  ces  jeu- 
nes  - hommes , n’ait  eu  loin  de  s’abftenir  des 
viandes  jugees  impures  par  la  loi  de  Dieu  < 
aufli-bien  avant , que  depuis  fon  mariage  avec 
le  roi  AlTuerus : ce  qui  lui  ctoit  fort  aife  dans 
cette  grande  abondance  de  routes  fortes  qu’on 
lui  prclentoit  j puilqu’il  ne  pouvoit  manquet 
qu’if  ne  sen  trouvslt  plufieurs  done  l’ufage  Ini 
Fftbtr.  etoit  permis.  Au-mqins.ii  eft  tr^s- certain 
m-«7-  quelle  ne  gouta  jamais  de  ce  qui  avoit  etc 
qfiert  aux  idoles , & quelle;  ne  fut  pas  moms 
fidelle  a Dieu  que  l’avpir  eje  auparavant  Ju- 
dith cette  femme  fi  cclehrq  , qui  declara  i 
Holoferne  , lorqu’il  commandoit  qu’on  lui 
Judith.  ferv‘t  des  viandes  de  fa  table,  quelle  nc  pour- 
j*>.  *•  roit  en  manger  *,  de-peur  doffenfer  fon  Dieu. 

; Ec  cette  grande  fideUte  qu  Efther  fit  paroitre 
dans  ce  quelle  devoit  Ifc  Religion  au  milieu 
• '*  de  cet  eclat  de  la  Cour  qui  l’environnoit , con* 

damne  d’une  terrible  maniere  Tindifference 
avec  laquelle  .on  fe  lailTc  after  fi.  facilement, 
Ians  qu’on  le  trouve  dans  de  femblables  enga- 
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gcmcns  ou  etoit  cetre  Princefle,  a violer  Ics  de- 
voirs les  plus  elfenciels  de  la  piete. 

ir.  10.  Efthcr  .ne  voulut  pomt  lui  dire  de  quel 
pays  & de  quelle  nation  elle  etoit,  pareeque  Mar- 
dochee  lui  avoit  erdonne  de  tenir  eela/ccret. 

Quand  TEciiture  temoigne  qu’Efther  ne 
lut  point  dire  a l’eunuque  de  quel  pays  elle  etoit,  ileum. 
il  ne  faut  pas  nous  imaginer  que  cet  eunuque 
lui  en  ait  parle , Sc  que  loi  Iqu’il  le  lui  de- 
manda , elle  ait  refufe  de  le  lui  dire.  Mais  le. 
fens  de  l’Ecriture  eft,  qu’ellc  eut  loin  de  me 
point  pat  let  de  fa  Ration  \ comme  on.  ne  le  lui 
demanda  point  non  plus.  Et  on  ne  le  lui  de-> 
manda  point , parcequ’ecant  nee , comme  le 
parole , & ayapt  ete  elevec  a Sufe  mcme,  toq$ 
fa  regatdoient  fans  doute  comme  cunt  Perlan- 
ne..  Sc  de  la  ville  de  Sufe.  Or  le  deflein  de 
Matdochee , en  lui  ordonnant  de  garder  fiut 
cela  le  fccret,  avoit  ere  d’empecher  qu’on  n’euc 
tnoins  de  confederation  pour  elle, 'fi  Ton  con- 
noiftbit  ion  otigine  Sc  fa  naiflance  ; ou  que  les  - 
Perfes  Sc  les  Medes  n’en  con^uflent  quelque 

Jaloufie  contte  la  nation.  Peut  cure  aufli  que  cp 
"ut  par  une  infpiradon  de  Dieu  qu’il  lui  don- 
na ce  confeil , afin  que  la  providence  ft  admi- 
rable envers  les  Hebreux  parut  tout  «d’un- 
coup  d une  maniete  plus  edatante  en  leur  far 
veur , lorfque  cette  Reine  , dont  op  n’auroif  $T 
point  connu  l’origine , procurerpk  en  un  in- 
flant  contre  Tattente.de  tous  les  Pejfps,  le  ftdut 
de  tout  Ion  peuple.  , , it,.\  . , 

t.ii.  IL  fe  promemit  tout  Its  jours  devout 
le  veflibule  de  la  maifon , ou  etoynt  gardjes  let 
v serges  eboifies , fe  mettam  tn  peine  de  I'etat 
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eCEflher,  & vonlant  [avoir  ce  qui  lul  arrive-* 

roit. 

Comme  MardocWe  conferva  toujours  une 
grande  piete  , au  milieu  meime  de  la  Cour , 
ainfi  qu’il  le  fit  paroltre  dans  la  conjon&ure 
qui  doit  faire  le  principal  fojet  de  ce  livre , il 
eft  vraifemblable  que  cette  grande  inquietude 
qu’il  temoignoit  fur  le  fujet  ae  fa  riiece  & pouf 
fon  etabliftement , n’etoir  point  en  lui  I’eftet  de 
1’ambition  ordinaire  de  l’efprit  humain  , qui  re* 
therche  riaturellement  les  chofes  grandes  & 
^levees  •,  mais  que  Dieu  le  conduifoit  en  cela 
par  fon  Efprit , en  1’obligeant  de  contribuer  de 
tout  fon  potlvoir  a une  affaire , dont  les  fuites 
devoient  etre , par  un  effet  de  fa  mifericorde 
ehvers  fon  peuple , fi  avantageufes  a tous  les 
Hebreux  retenus  captifs  & repandus  dans  tous 
les  etats  do  Roi  de  Perfe. 

Mais  de  plus , nous  pouvons  confiderer  cette 
meme  inquietude  de  Mardochee  a legard  d’E- 
fther,  comme  Une  excellente  figure  de  la  vigilan- 
ce des  Pafteurs  a l’cgard  des  ames , dont  ils  doi* 
vent  traveller  £ procurer  le  falut  par  tous  les 
foins  dont  ils  font  capables.  Plus  la  lumiere  de  la 
fbi  leur  fait  decouvrir  de  perils  , en  Voyant  ces 
ames  routes  environnees  de  la  corruption  du 
fiecle,  & expofees  aux  differens  pieges  de  leurS 
ennemis  invifibles  j plus  ils  fe  fentent  engages 
a veiller  fur  elles  par  les  avis  falutaires  qu’ils 
leur  donnent  , & for-tour  par  les  prieres  qu’ils 
offrent  fans  cede  a Dieu  pour  les  preferver  de 
tant  d’occafions  de  mort.  Gommc  ils  favent 
que  le  lion  rugiflant  toume  toujours  aufouf 
d’elles  pour  en  devorer  quelqu  une , ils  appo- 
int 
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fent  l’inquietude  Sc  la  vigilance  de  leur  charite 
a celle  de  la  malice  & de  la  fiireur  de  cer  efpric 
de  tenebre*  i & ils  ft  mettent  veritablement  en 
peine,  comme  Mardochee , de  l’etat  de  celles 
que  le  Seigneur  a confiees  a leurs  loins. 

t.  1 1.  Lorfcjue  le  temps  de  ces  fillet  etoit  verm , 
elles  etoient  prefintees  au  Roi  en  leur  rang,  apres 
avoir  fait  tout  ce  qui  etoit  necejfaire  pour  eontri - 
buer  a leur  agriment  pendant  Cefpace  de  dou^e 
mois , &e. 

Cette  longue  preparation  qu  on  exigeoit  de 
ces  filles  avant  qu’elles  puflent  fctre  prelentces 
au  Roi,  marquoit  davantage  la  majeftede  ce 
Prince  auquel  on  les  deftinoit.  Et  peut  - ctre 
auffi  , felon  que  I’a  remarquc  un  Interpreter 
qu’on  laifloit  couler  tout  expr£s  cet  elpace  de 
temps  pour  s’aflurer  davantage  de  la  fidelitc  de 
ces  memes  filles  qui  avoient  l’honneur  enfuitc 
de  devenir  les  femmes  du  Roi  i entre  lelquelles 
il  en  choififloit  quelqu’une , a qui  il  donnoit  la 
qualitc  Sc  le  rang  de  Reine  > routes  les  autres, 
quoiqu’il  les  reconnut  pour  fes  femmes  legiti- 
mes , n’ayant  que  le  nom  de  concubines.  Que 
fi  pour  plaire  a un  Roi  mortel,  on  ufoit  de  tanc 
de  parfums  , Sc  on  travailloit  durant  tant  de 
temps  a acquerir  quelque  beaute  paflagere ; 
combien  a plus  forte  railon  celles  qui  lont  de- 
ftinees  a devenir  les  epoules  du  Dieu  immor- 
tel , doivent-elles  employer  route  leur  vie  a le 
rendre  dignes  de  plaire  a fes  yeux  divins  par 
les  parfums  (piritucls  des  vertus  chretiennes , 
& lur-tout  d’une  humble  & vraie  chaftcte  ; Et 
combien  tous  les  Chretiens  dont  les  ames  Sc  les 
corps  one  etc  confreres  a Jesu s-Christ 
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par  le  Batcme  font  - ils  obliges  non  foule- 
ment  de  conferver  avec  foin  la  beaut<£  route 
(pirituelle  de  la  divine  reflemblance  qu’ils  y 
ont  re^ue , mais  de  faire  croitre  tous  les  jours 
en  eux  par  de  nouvelles  vertus  & par  une  cha- 
rite  plus  abondante  les  traits  divins  de  ce  ca- 
radtere  d’enfans  de  Dieu  , qui  leur  a etc  em- 
preint  dans  ces  eaux  (acrees,  afin  qu’ils  foient 
dignes  d’etre  enfin  admis  dans  la  chambre  du 
Roi  cclefte,de  laquelle  font  exclus  tous  ceux 
qui  ofent  s’y  prefenter  Ians  avoir  la  robe  nup- 
tiale  dont  ll  eft  parle  dans  l’Evangile  ? C’eft 
fans  doute  ce  que  l’Eiprit  faint  a voulu  nous 
faire  principalement  envifager  dans  ces  circon- 
ftances  d’unornement  tout  fingulier  & profane 
que  Ton  demandoit  a celles  qu’Aftucrus  devoit 
reconnoitre  pour  fes  femmes.  Aufli  l’Ecriture 
nous  va  faire  remarquer , qu’Efther  qui  avoir 
en  ce  temps -la  des  penfees  plus  faintes  & plus 
relevees  quetoutes  les  autres  filks  que  1’on  pre- 
fentoit  au  Roi , fongeoit  plutot  a cette  beaute 
interieure  qu’exigeoit  de  les  fervantes  le  Dieu 
d’lfrael  quelle  adoroit , qu a tous  ces  autres 
ornemens  exterieurs  qu’ellc  negligea  comme 
indignes  d’elle. 

+.  15.  1 6.  A pres done  qu’il  ft  fut  paJSe  du 
temps  ^ le  jour  vint  auquel  EJlher  devoit  etrt  pri - 
fentee  au  Roi  en  [on  rang.  Elle  tie  demanda  run 
pour  ft  parer. . . . Car  Jim  incroyablt  beaute  la 
rendoit  aimable.  Elle  fut  done  menee  d la  cham- 
bre du  Roi  au  dixiernc  mo  is  \appellc  Tebeth  t la 
feptitme  annte  de  fon  regne. 

Comme  Dieu  avoit  donnea  Efther  une  beau* 
ti  nacurelle  qui  furpaifoic  ccUe  de  touces  les  aa« 
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tres,  elle  negligea  tous  les  artifices  dont  fe  fer- 
vent  ordinairement  les  femmes  pour  augmen- 
rer  leur  beautc.  Un  Auteur  dit  meme  qu’elle 
voulut  temoigner  , en  negligeant  cette  beaute, 
qu’elle  n’avoit  point  d’ambition  pour  etre  la 
femme  du  Roi ; & que  c’etoit  malgre  elle 
qu’on  la  conduifoit  ou  tant  d’autres  alpi- 
roient  avec  une  fi  grande  ambition.  Dieu  vou- 
lut qu’eilc  eut  le  temps  neceflaire  pour  fe  pre- 
parer a une  fi  haute  dignite , & fe  fortifier  con- 
tre  les  perils  dont  elle  feroit  environnee  en  de- 
venant  la  Reine  de  ce  grand  empire.  C’eftpour- 
quoi  elle  demeura  plufieurs  annees  dans  l’at- 
tente  de  ce  qu’il  plairoit  a Dieu  d’ordonner 
d’elle.  Car  lordre  par  lequel  Alluerus  avoit 
commande  que  Ton  cherchat  dans  tout  ion 
empire  les  plus  belles  filles  qui  lui  devoient 
etre  prefentces > afin  qu’il  choisit  celle  qui  lui 
plairoit  da  vantage,  pour  lui  donner  la  qualite 
& le  rang  de  Reine  , avoit  etc  expedie  des  la 
troifieme  annee  de  fon  regne , & cependant 
la  jeune  Efther  ne  fut  meme  a fa  chambre , fe- 
lon que  le  marque  l’Ecriture,  cjnen  la  feptiemc 
annee  de  ce  meme  regne  3 a caufe  fens  doute 
qu’elle  fe  trouva  l’une  des  dernieres,  foit  pour 
lage , foit  pour  le  temps  de  fe  reception , entre 
routes  celles  qui  furent  choifies  pour  etre  prc- 
fentees  au  Prince. 

Mais  celle  qui  fut  la  derniere  devint  bien- 
tot  la  premiere,  felon  le  choix  &c  la  volonte 
de  celui  qui  avoit  nommc  fi  long  - temps  au- 
paravant  le  dernier  de  tous  les  enfens  d’lfa'i’  i • R'i- 
pour  etre  roi  d’lfrael.  11  eft  aife  de  juger  quelle  l6' 
a £tc  la  vraie  dilpofition  de  fon  cosur  pen- 
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dant  tout  ce  temps , & combien  elle  fe  fentoit 
eloignee  de  l’ambition  qui  portoit  les  autres  a 
defirer  ardemment  la  premiere  place  dans  le 
royaume  , fi  Ton  confidere  le  ferment  par  lequel 
elle  prit  quelques  annees  apr&s  Dieu  meme  a 
temoin  *,  Que  depuis  le  temps  quelle  fut  conduitc 
au  palais  du  Roi  , elle  nt  s'eroit  jamais  rejouie 
que  dans  It  Seigneur  le  Dieu  cC  Abraham.  Exem- 
ple  vraiment  etonnant , & peut-etre  unique  au 
temps  de  1’ancienne  loi  •,  oii  une  fille  d’une 
beautc  accomplie , & deftinee  pour  plaire  a un 
des  Rois  les  plus  puiflans  de  Ton  fiecle , fonge 
cependant  uniqueraent  a plaire  au  Dieu  d’ Abra- 
ham , qui  etoit  le  Dieu  de  fes  peres  , & n’envi- 
fage  dam  tout  ce  qui  lui  arrive , que  l’accom- 
pliirement  de  fa  divine  volonte.  C’eft  ce  qui  me- 
ritc  d’etre  peft  par  une  humble  attention  de 
caeur  plutot  que  d’etre  eclairci  par  un  plus 
grand  nombre  de  paroles. 

On  fait  deux  difficulty  confiderables,  fur 
ce  qu’Efther  confentit  a etre  conduite  avec  tant 
d’autres  filly  dans  la  chambre  d’Afluerus  \ Sc 
l'on  demande  d’abord  fi  elle  le  put  legitime- 
mem  avant  la  celebration  du  mariage  i & en 
fccond  lieu,  fi  etant  Juive  de  nation  , elle  ne 
bleflbit  point  la  loi  de  Dieu  en  s’alliant  avec 
un  Prince  etranger.  A quoi  l’on  repond , que 
puifqu’il  etoit  permis  alors  aux  Ifraelites  ae- 
poul'er  plufieurs  femmes  , comme  il  paroit  par 
I’exemple  de  David  meme  le  plus  faint  roi  d’lf- 
rael,  on  ne  pouvoit  point  blamer  Efther  d’a- 
voir  confenti  a aller  trouver  Affiierus , quoi- 
q 1’elle  l^ut  que  plufieurs  autres  1’alloient  voir 
comme  elle.  Sccondement , le  mariage  felen- 
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nel  & public  regardoit  celle  qui  etoit  choifie 
pour  rccevoir  la  couronne  comme  la  Reine ; 8c 
routes  les  autres,  fans  ce  mariage  folennel, 
ne  laifloient  pas  d’etre  reconnues  par  le  mu- 
tuel  confentement  des  parties  pour  les  fem- 
mes legitimes  du  Roi , quoiqu’en  un  degre  in- 
ferieur  a la  Reine.  Enfin  Efther  ne  pecha  point 
en  ^poufant  un  Prince  etranger  ; parceque,  Mmoth.' 
quoique  Dieueut  defendu  a fon  peuple  ces  for- 
tes  d’alliances , qui  pouvoient  facilement  Pen-  in 
gager  dans  l’idolatrie  , il  avoit  droit  etant  le  £a<^-34* 
legiflateur  fopreme,  de  difpenfer  de  la  loi  qni 
il  lui  plaifoit , pour  des  raifons  importantes  ; 
comme  il  arriva  efFedivement  en  certe  ren- 
contre , ou  le  doigt  de  Dieu  parut  trop  vifible- 
ment  dans  le  mariage  d’Efther  avec  Aftuerus , 
pour  en  douter  en  aucune  forte  j fa  divine  pro- 
vidence fe  preparant  dans  cette  Princefle  ,qu’il 
coduifoit  par  Mardochee  , comme  Mardochee 
ctoit  conduit  interieurement  par  fon  Efprit , un 
inftrument  de  mifericorde  en  faveur  de  tout 
fon  peuple.  - 

f.  19.  Et  tant  tftt'on  chercha  des  filles  pour 
le  fecond  mariage  d’  A fluents , & qu  on  les  aflern - 
bloit , Mardochee  demeura  toujours  d la  porte 
du  Roi. 

Quelques-uns  ont  entendu  ce  qui  eft  dit  en  ruM. 
ce  lieu,  comme  fi  depuis  cette  recherche  ge- 
nerale  qu’on  avoit  faite  de  jeunes  filles  pour  louim. 
les  prefenter  a Aftuerus  apres  la  difgrace  de 
Vafthi , ce  Prince  en  eut  ordonne  une  nouvelle. 

Mais  les  plus  habiles  l’expliquent  d’une  autre 
maniere  qui  paroit  plus  vraifemblable  & ils 
difent  que  cette  recherche  dont  il  eft  parlc  ici , 

c iij 
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eft  appellee  la  fecondt  par  rapport  1 une  pre- 
miere qu’on  avoit  faite  avant  le  mariage  de 
V afthi  ; 6c  que  l’Ecriture  la  marque  ici  de  nou- 
veau pour  donner  lieu  de  juger , comment  la 
confpiration  des  deux  Eunuques  contre  le  roi 
Afluerus quelle  va decrire , put  etre  decouverte 
i.  par  Mardochee ; car  ce  fut  la  la  premiere  caule 
tirin  in  dc  la  haine  fi  furieufe  qu’Aman  congut  contre  lui, 
hnnduc.  etant  uni  tres-ecroitement  a ces  deux  Eunuques; 
Sc  de  rout  cc  grand  evenement  qui  regarde  la 
delivrance  des  Juifs , Sc  qui  fait  le  principal  fu- 
jet  de  ce  livre. 

ir.  20.  Eft  her  obfervoit  tout  ce  que  Aiardo- 
chec  lui  ordonnoit  y & faifoit  encore  toutes  cho- 
fes  tn  ce  temps-ld  par  fon  avis , de  meme  que  lorf- 
qu'il  la  nourriffoit  aupres  de  lui  etant  encore 
toute  petite. 

L’Ecriture  ne  pouvoit  nous  faire  mieuxcon- 
cevoir  l’humble  difpofition  avec  laquelle  Efther 
entra  dans  cette  haute  dignite  , qui  l’dtablif- 
foit  la  reine  des  Perles  Sc  des  Medes , c’eft-a- 
dire , Tunc  des  plus  grandcs  Princefles  du  mon- 
de  , qu’en  nous  marquant  l'obeiftance  qu'elle 
continua  de  rendre  comme  auparavant  a fon 
oncle  Mar  doc  We.  Elle  etoit  alors  veritable* 
ment  petite  a fes  yeux  , comme  I’a  ete  de- 
puis  la  fainte  Vierge,  laquelle  dans  le  temps 
meme  qu’elle  re$ut  la  dignite  incomparable  de 
mere  de  Dieu  qui  la  rendoit  la  reine  des  An- 
ges  , nc  fe  regarda  que  comme  la  (ervante  du 
Seigneur : Ecce  ancilla  Domini.  Efther  ne  pen- 
dant qua  plairea  Dieu,  e n qui  feul  elle  mit  fa 
joie  y felon  qu’elle  l’aftura  depuis  (e  voyant 
ties  - expoiee  dans  un  pofte  fi  releve  •,  Sc  fen- 
. - *1 
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tant  plus  que  jamais  le  befoin  tres-grand  qu’elle 
avoir  des  confeils  d’un  homme  eclairc  & con- 
fommc  en  piete  & en  (agefle  tclqu  ctoit  fon  on- 
cle,  fe  tint  trcs-heureufe  de  pouvoit  encore  fiii- 
vre  fes  avis  i tres  - eloignee  de  cet  orgueil  or- 
dinaire aux  Grands , qui  dedaignent  de  fe  fou- 
tnettre  a la  Iumiere  des  petits , & qui  regardent 
leur  elevation  comme  inacceflible  aux  avis  des 
feges.  Qui  d’entre  les  peuples  fidelles  ofera  apres 
l’exemple  de  l’humilite  fi  prodigieufe  d’une 
princelle  Ifraelite , fe  mettre  au-deflus  dcs  con- 
fers des  vrais  (ages  de  I’Eglife , & pr&endre 
fe  tenir  lieu  a lui  - meme  de  confeil , quoique 
J b s u s-C  H r i s t ait  prononce  cet  oracle , 

Que  nul  n’entrera  dans  le  royaume  des  cieux , 
s’il  n’eft  petit  8c  obcitlant  comme  un  enfant : 

Nifi  efficiamini  Jicut  parvuli  , non  intrabit  is  in 
regnum  c&lorum. 

if.  21.  jiu  temps  done  que  Aiardocbee  demeu- 
roit  a la  porte  du  Roi,  Bagathan  & T bares 
deux  de  fes  Eunuques  qui  commandoient  a la 
premiere  entree  du  palais , ay  ant  repu  quelque 
mccontcntement  , entreprirent  de  s' clever  contre  le 
Roi  & de  le  tuer. 

Ce  temps  dont  parle  ici  I’Ecriture , n’eft  pas  Mtnocb. 
precifcment  celui  auquel  on  avoit  cherche  ‘"ch™c 
dans  tous  les  £tats  du  roi  de  Perfe  de  jeunes 
filles  pour  lui  ctre  prefentees ; mais  celui  qui 
le  fuivit  lorfque  cette  recherche  etant  ache- 
vee,  & le  mariage  de  la  reine  Efther  confomme, 
Mardochee  continuoit  de  demeurer  comme  au- 
paravant  a la  porte  du  Roi  •,  foit  qu’il  y fut  en-  Efther^, 
gag^  par  quelque  charge  ; foit  qu’etant  tres-  11 '3‘ 
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confiderc  a la  Cour , il  fe  tine  toujours  prepare 
a recevoir  les  ordres  du  Prince  ou  peut  -erre 
auffi  parcequ'il  ne  vouloit  point  s’&oigner  de  la 
reine  Efther , a qui  il  fervoit  de  confeil  en  rou- 
tes chofes. 

Ces  deux  Eunuques  qui  conlpirerent  contre 
la  petlonne  du  Roi , etoienr , felon  les  Sep- 
tante  , le  Capitaines  de  fes  gardes.  Ec  le  fujec 
de  leur  mecontentemcnt  etoit,  felon  les  rae- 
mes  Septante , la  jaloufie  qu’ils  avoient  con- 
ihd.  ut  ^ue  contre  l’clevation  de  Mardochee , qui  etoit 
dcs-lors  , comme  il  paroit  par  un  autre  endroic 
de  ce  livre , entre  les  premiers  de  la  Cour  du 
tf.it. s.  Roi.  Ainfi  la  liaifon  particuliere  qu’ils  avoient 
avec  Aman , dont  on  parlera  bien-tot , qui  etoit 
un  hommed’une  ambition  extraordinaire,  & 
leur  projxe  orgueil  leur  faifant  fouffrir  avec 
une  extreme  peine  de  voir  Mardochee  fi  fort 
cleve,  ill  refolurent  d’attenter  fur  la  perfbnne 
Tirin.  in  du  Roi  meme  •,  afin , peut-etre  , comme  dir  un 
bmcloc.  Jnterprete  , de  fairc  tomber  la  couronne  fur 
Aman.  Tel  fut  le  deteftable  deffein  de  ces  offi- 
ciers , dont  la  volonte , toutc  criminelle  quelle 
etoit , devint  dans  la  fuite  par  la  mifericorde 
du  Seigneur  une  occafion  de  falut  pour  tout 
Ifrael. 

Mardochee  , qui  demeuroit , comme  on  l’a 
vu , a la  porte  du  Roi , decouvrit  cette  confpi- 
7°f'ph-  ration  \ & il  en  fut  averti , felon  Jofeph , par 
n'u  c.s.  ^ ferviteur  d’un  de  ces  Eunuques  nomme  Bar- 
nabas qui  etoit  Juif.  Il  en  donna  aufli  - tot 
avis  a la  Reine , qui  le  fit  favoir  au  Roi.  Et 
ainfi  ces  deux  conjures  fuicnt  pris , interro- 
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- convaincus , Sc  punis  felon  les  loir.  Mais  ... 
il  eft  marque  dans  rEcriture,  que  ce  fervice 
que  Mardochee  rendit  au  Roi,  qui  le  fit  mcme 
ecrire  devant  lui  dans  les  annales  de  (on  regne , j 
irrita  beaucoup  Aman  centre  tous  les  Juifs.  Et lx‘  *’ 
nous  allons  voir  quelles  furent  les  Stranges  fui- 
ces  dc  cette  colere  qu’il  concur  contre  Mardo- 
chee , Sc  contre  toute  fa  nation. 


' h /.h  . * 
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T‘  Pr^s  cela  le  roi  t.  Oft  h« 

gSE  Aflucrus  eleva  ||]  jMM.  e*AfTue- 
Aman  fils  d’A-  “* ,eial* 

madath  qui  etoitde  la  ra-  min^humAmadathr 

H ’ A rrorr  • Sir  //  \t*  J.  A-  . 9 


ctoit  au-deflus  de  tous  les  ^uPer  omncr  Prit>ci- 
princeS  qu’il  avoitpres  de  Pcs » quo*i»abcbac. 

(a  perfonne. 

i.  $t  tous  les  ferviteurs  a.  cunftique  fer. 
du Roi  qui  etoient  a la  porte  vi  regi*  , qui  in  fo- 
du  palais  flechiiloient  les  ge-  ribu*  p-alatii  verfa- 
nous  de vant  Aman  & l’ado-  ^antur  * fle^ebant  ge- 
roiC„,  parcoquo  rempe. 
reurlr  Inir  avoir  mmmm  : r 


• wptwi  via  uiipciiiur  : 

d£.  Il  riy  avoit  que  Mar-  folujlUarciochxninon 
dochee  qui  ne  flechifioit  fl'&cbac  genu , neque 
point  les  genous  devant  lui,  a^ora^at  cum- 
& ne  Padoroic  point ; 

j.  & les  ferviteurs  du  3.  Cui  diicnint 
Roi  qui  commandoient  a pueri  regis  , qai  ad 
la  porte  du  palais , lui  di-  f°rel  palatii  prarfi- 
rent:  Pourquoi  n’obe'iflez-  ^c^ant : Cur  Pr*tcr 

vous  P™'  “ ‘°™,a„do- 

ment  du  Roi  comme  tous 
les  autres  ? 


i.ViS^TS!* '■ l!-  v“f“  • <■  **>« 
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. BCimquc  hoc 
crebrids  dicerent , & 
illc  nollet  audire,  nun- 
riaverunt  Aman , fcire 
cupienccs  utrum  per- 
feveraret  in  fententia : 
dixcrat  cnim  eis  fe  eflc 
Judxum. 


I T K B III.  4). 

4.  Ec  aptis  lui  avoir  die 
cela  fort  iouvent , voyanc 

2u  il  ne  vouloit  point  lea 
couter,  ils  en  avertirent 
Aman , voulant  (avoir  s’il 
demeureroit  toujours  dans 
cette  refolution , parceeju  il 
leur  avoit  dit  quil  ctoit 

Juif.  : ' ' 

5.  Aman  ayant  re$u  cet 
avis , & ayant  reconnu  par 
experience  que  Mardocnce 
ne  flechifloit  point  le*  ge- 
nous  devant  ltd , 5c  ne  1 a- 
dorok  point , entra  dans 
une  grande  colere : 

6.  mais  il  compta  pout 
rien  dc  fe  venger  feulemenc 
de  Mardochee.  Et  ayant 
(gu  qu  il  ctoit  Juif » il  akna 
mieux  entreprendre  de  per- 
dre  toutc  bt  nation  desjuifs 
qui  6oient  dans  le  royaume 
d’Aflfuerus.  . ' 

7.  La  douziemc  anpee  du 
regne  d’Afliierus  > au  pre- 
mier mois  appelle  Nifan 
le  fort  qui  s’appelle  en  He- 
breuPhur^,  futjettedans 
1’urne  devant  Aman , pour 
(avoir  en  quel  mois  & en 


j.  Quod  edm  audif- 
fet  Aman , & experi- 
mento  probaflet  quod 
Mardochius  non  fle- 
fteret  fibi  genu , nec 
fe  adoraret,  iratus  eft 
valde , 

6.  & pro  nihilo  di- 
xit in  unum  Mardo- 
chxum  mittere  ma- 
nus  fuas  : audierat 
enim  quod  effet  gen- 
tisjudxse,  magifque 
voluit  omnem  Judseo- 
rum , qui  erant  in  re- 
gno Aflueri,  perdere 
nationem. 

r 7.  Menfe  primo 
( cujus  vocabulum  eft 
Nifan  ) anno  duode- 
cimo regni  Aflueri  , 
mifla  eft  for»  in  ur- 
nam , quae  Hebraic^ 
dicitur  Phur , coram 
Aman,  quo  die*  quo 

* , «.I1  r£pond  enpar-,  Ibid.  ,xpl.  Phut  vox  PerCca. 
tie  a'u  mois  de  Fevri.r  , & en  Latine , {on.V-ta.hl 
panic  au  m®is  dc  Mats.  V*tAb.  I 
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quel  jour  on  devoit  fairc  menfe 
tuer  route  la  nation  Juive , 

& le  fort  tomba  fur  lc  dou- 
zieme  mois  appelle  Adar. 

8.  Alors  Aman  dit  au  roi 


gens  JudaraU 
rum  dcbcret  interfici : 
k exi^it  menfis  duo- 
decimus , qui  vocatur 
Adar. 

8.  Diiirque  Aman 


“•  man 

AHuerus  : II  y aun  peuple  regi  AfTucro : Eft  po- 

dilperfe  par  toutes  les  pro-  Pu*us  Pcr  omaes  pro- 
vinces de  votre  royauroe , vin5ias  reg?*, tui  d‘f- 
gens  qui  font  fepares  les 
uns  des  autres,  qui  ontdes  legibus  k cxrcmomij, 
loix  & des  ceremonies  tou-  infupcr  & regi$  fcita 
tes  nouvellcs,  & qui  de  C°?tcinnen*.  fir  optir 
plus  m^priicnt  les  ordon-  me,noftl  non  CI- 
nances  du  Roi.  Et  vous  fa- 
vez  fort  bien  qu  ll  eft  de 
1 interet  de  votre  royaume 
de  ne  fouflrir  pas  que  la 
licence  le  rende  encore  -i 
plus  infolent.  , 

9’  Ordonnez  done,  s'il  9.  si  tibi  placet  , 
vous  plait  , qu’il  perifle  , ‘kcerne  ur  perear , & 
& je  payerai  aux  treioriers  dcccm  nullia  talemo- 
de votre  eparene  dix  mille 
talens. 

10.  Alors  le  Roi  tira  de 
Ion  doigt  I’anficau  dont  il 
avoit  accoutume  de  fe  fer- 
vir  & le  donna  a Amart 
fils  d Amadath  de  la  race 
d’Agag  ennemi  des  Juifs, 

11.  & lui  dit : Gardez 

pour  vous  l’argent  que  , qUoa  t 

vous  m oftrez ; & pour  ce  poUiccri* , mum  lit 

t K>.  exfl.  pour  teller  fes  litres. 


»— *»■  11 IW” 

rum  appendam  area- 
ls gazx  tux. 

r *«..  T ulit  ergo  rex 
annulum  , quo  uteba- 
tur  , de  manu  fua  , & 
dedit  eum  Aman  filio 
Amadathi  de  proge- 

*?ic  Agag  , hofti  Ju- 
dxorum  . 

it.  dixitque  ad  eum: 
Argentum  , quod  tu 
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de  populo  age  quod 
tibi  placet. 

11.  Vocatique  funt 
fcribx  regi*  menfe 
primo  Nilau , tcrtia- 
decima  die  ejufdein 
mentis  : Sc  fcriptum 
eft  , ut  juflerat  Aman, 
ad  omnej  fatrapas  re* 
gis,  & judices  provin- 
ciarum  , diverfarum- 
que  gentium,  ut  quae- 
que  gens  legere  pote- 
rat , Sc  audire  pro  va- 
tietate  linguarum  , ex 
nomine  regis  Aflue- 
ri : Sc  litters  Cigna ts 
ipfim  annulo. 


13.  miflae  funt  per 
curfores  regis  ad  uni- 
verfas  provincias , ut 
occiderent  atque  dele- 
rent  omnes  Judaros , 
a puero  ufque  ad  fc- 
nem  , parvulos  Sc  mn- 
lieres  , uno  die  , hoc 
eft,  tertiodecimo  men- 
tis duodecimi,  qui  vo- 
catur  Adar,  Sc  bona 
corum  diripercut. 


14.  Summa  autem 
tpiftolarum  hxc  fuit, 
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qui  eft  de  ce  peuple , faites- 
en  ce  que  vous  voudrez. 

11.  Au  premier  mois  ap- 
pelle  Nifm , le  treizicme 
jour  du  meme  mois , on  fit 
vcnir  lesSecretaires  duRoi; 
Sc  Ion  ecrivit  au  nom  du 
roi  Afluerus,  en  la  maniere 
qu’ Aman  l’avoit  comman- 
de , a tous  les  Satrapes  du 
Roi , aux  Juges  des  provin- 
ces 8c  des  diverfes  nations, 
en  aucant  de  langues  diffe- 
rences qu’il  6toit  neceflaire 
pour  pouvoir  etrc  lues  8c 
entendues  de  chaquc  peu- 
ple; 8c  les  lettres  furent 
feellees  de  l’anneau  du 
Roi, 

13.  & envoyees  par 
les  courriers  du  Roi  dans 
routes  les  provinces,  afin 
qu’on  tuat  8c  qu’on  exter- 
minat  tous  les  Juifs , de- 
puis  les  plus  jeunes,  juf- 

: qu  aux  plus  vieux,  julqu’- 
aux  femmes  & aux  petits- 
enfans , en  un  meme  jour , 
c’eft  a - dire , le  treizieme 
jour  du  douzieme  mois  ap- 
pelle  Adar  , 8c  qu’on  pil- 
lat  tous  leurs  biens. 

1 4.  C’eft  ce  que  conte- 

noient  ces  lettres  du  Roi, 
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afin  que  toutes  les  provin-  ut  omnes  provinci* 
ces  fuflent  fon  intention,  & fcirent  , & pararcnt  fe 
qu'elles  fe  lintfa.1  pita  ad  P'^m  diem, 
pour  cc  meme  jour. 

i<.  Les  courriers  en-  is.  Fcftinabant  cur- 
voyes  par  Ie  Roi  alloient  fores,  qui  miffi  crane, 

en  grande  hate  de  tous  co-  reg“ » imperium  eipte. 

, o r re.  Statimquc  m Su- 

tes  pour  executer  fes  or*  ^ pependfr  eiidtan , 

dres.  Auffi-tot  cet  edit  flit  rege  & A man  cele- 
affiche  dans  Sufc  dans  Ie  brante  conrivium  , tc 
mcme  - temps  que  Ie  Roi  cun&is  Judasis,  qui  in 
& ;Aman  faifoient  feftin,  erant , flennbus. 
& que  tous  les  Juifs  qui 
&oicnt  dans  la  ville  fon- 
doient  en  larmcs. 
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CH  AMIM  III. 

EXPLICATION 

D U 

h 

CHAP  IT  RE  III. 

SENS  LITTERAL  ET  STIR1TVEL. 

f.  a Pres  cela  It  roi  Affiants  eltva  Aman 
**-  fils  cCAmadath  qui  itoit  dt  la  race 
eCAgag  i & It  tront  fur  Itqutl  il  It  fit  affeoir 
itoit  au-dtffus  dt  tous  Its  Princts  quil  avoit  pres 
dt  fa  ptrfonnt. 

Nous  avons  vu  dans  Ic  premier  livre  des 
Rois  qu’Agag  ctoit  ce  roi  des  Amalecites , fa,*] 
que  Saiil  roi  d’lirael  prit  dans  le  combat , & fir  in.  <n 
qu’il  epargna  contre  l’ordre  du  Seigneur , ce  hune  Uc‘ 
qui  fut  une  des  principals  caufes  de  fa  re- 
probation. Aman  &anc  done  defeendu  de  la 
race  de  ce  Roi  qui  fut  mis  en  pieces  par  Sa- 
muel , & dont  tout  le  peuple  fut  fi  maltraiti  par 
les  Hebreux , pouvoit  bien  des  - lors , felon  la 
remarque  d’un  favant  homme , avoir  dans  le 
casur  une  haine  generate  contre  toute  la  na- 
tion des  Juifs.  Et  cette  haine  s’augmenta  en- 
core , non  (eulement  par  le  fervice  que  Mar- 
dochce  rendit  au  roi  Aifuerus , en  lui  decou- 
vrant  cette  confpiration  des  deux  Eunuques 
dont  on  a parlc  dans  le  chapitre  precedent  > 
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mais  aufli  par  la  fermetc  avcc  laquelle  le  merae 
Mardochee  refufa  toujours  de  flechir  le  genou 
devant  cet  homme  fuperbe , ainfi  que  nous  1’al- 
lons  voir.  ^ 

Mais  comment  peut  - on  entendre  qu’Armn 
etoit  de  la  race  d’Agag  roi  d’Amalec  , felon 
qu’il  eft  dit  ici  , puifque  dans  la  fuite  de  ce 
merae  livre  il  eft  marque  exprelTement , qu’il 
etoit  Macedonien  de  coeur  & de  race  ? L’on  re- 
pond  a cette  difficultc  cn  plufieurs  manieres. 
Mais  ce  qui  parolt  de  plus  vraifemblable  , eft 

2u’Aman  etoit  defcendu  d’Agag  du  cote  de 
>n  pere  ou  de  (a  mere , & &oit  Macedonien  de 
l’autre  cote.  Et  il  peut  etre  arrive  fort  aife- 
ment , que  les  reftes  des  Amalecites , apres  cette 
deffaite  generate  & ce  grand  carnage  qui  en  fut 
fait  fous  le  regne  de  Saul,  setant  enfuis  & dif 
perfes  de  toutes  parts  dans  les  provinces , ceux 
qui  etoient  les  ancetres  d’Aman  loient  venu  se- 
tablir  dans  la  Macedoine  \ comme  l’on  voit  dans 
les  A&es  des  Apotres , qu’il  fe  trouva  dans  Je- 
rulalem  au  temps  de  la  Pentecote  & de  la  def- 
cente  du  Saint-Efprit,  des  Juifs  de  toutes  les  na- 
tions qui  font  fous  le  del. 

Nous  ne  voyons  point  de  raifon  particu- 
liere  qui  ait  port£  Affuerus  a elever  ce  mechant 
homme  au-acflus  de  tous  les  Princes  de  fa  Cour. 
Mais  comme  il  etoit  extremement  ambideux , 
fon  ambition  rr.eme  lui  put  fournir  des  moyens 
pour  s’acquerir  un  ft  grand  credit.  Et  l’on  peut 
dire  d’ailleurs,  qu’il  etoit  dans  l’ordre  de  la 
divine  providence , que  cet  homme  ft  luperbe 
fut  eleve  au-deftus  de  tous  les  autres  ; afin  que 
J’exemple  de  fa  chute  fi  effroyable  fill  une  plus 
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forte  imprcition  for  tous  les  efpnts  , & qu’on 
fit  plus  convaincu  que  jamais  de  cet  oracle  da 
Saint  Efprit  prononce  fi  long- temps  auparavant 
par  la  bouche  d’un  grmd  Prince  : Q^e  I’orgueil  ?»»■  «*. 
de  i’homme  precede  fa  chute  , & qu’il-  s’elt  ve  l8‘ 
avant  que  d’etre  brife.  Contntmm  prjecedit 
fuptrbia  ; & ante  ruinatn  tUdharur  JpiritslS.  1 

z.  Et  tons  les  ferviteurs  da  Roi  cjul  etoicnt 
it  la  forte  da  palait  , fiechiffoient  les  genon.-i  de- 
Want  Aman , & Cadomenr  ; parceqa:  CEmpt* 
rear  It  leur  avoit  commande.  II  riy  avoit  <jut 
Aiardochec  c/ui  nejlechijfb'-t  point  le  gcmu  de* 
vantlui  t & qui  tit  fadoroit  point . 

L’adoration  etoit  cbmmune  en  orient  a Re- 
gard des  Rois.  Elle  confiftoit  a (e  profternef 
d^vant  eux  , & a leaf  marquer  par  cette  poftu- 
re  le  profond  refpedt  qu  on  avoit  poltr  leurs 
perfonnes  facrees  qu’on  regardoit  com  me  des 
images  de  la  pui  dance  de  Dieu.  Elle  fc  prati- 
quoit  m£me  quelquefois  parmi  les  Hebreux, 

David  ayairt  adore  de  cette  forte  le  roi  Saiil ; 

& les  aneiens  Patriarches  ay  ant  aufli  adore  Jo* 
foph  leur  frere  , lorfqu’ils  le  virent  erabli  dans 
le  focond  rang  aprfe  Pharaon  roi  d’Egypte.  Gentfi. 

Il  n’etoit  done  pas  defendu  aux  Juifs  d’hono-  4l- ** 
rer  les  Rois  en  cette  maniere  qui  etoit  re^ue 
dans  l’orient  , & qui  ne  blelloit  en  aucune 
forte  le  culte  de  latrie  , uniquement  d&  a Dieu. 

Ainfi  l’on  peut  demanded  quelle  a etc  la  veri- 
table raifon  pour  laquelle  Mardoch^e  refufe 
avec  tant  de  fermete  de  pratiquer  1 I’egard 
d’Aman  ce  que  l’Empereur  des  Perles  avoit 
commande  a fes  officiers  , voulant  qu’il  fut 
honorc  par  fes  fujets  comme  fa  propre  perfon- 
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ne.  Quelqnes-uns  difent  qu’il  le  refufe  , parce- 
qu’Aman , avoir  une  petite- idole  penduea  Ion 
cou  , & qu’il  craignoit  qu’on  ne  crut  qu’il  ado- 
ro it  cette  idole  cn  flephiflanc  le  genou  comme 
les  autres  devant  lui , & ils  ajoutenr , que  quand 
Aman  n’auroitpas  eu,  cette  idole  pendue  a Ton 
cou  , il  faifoit  paroitre  par  (bn  orgueil  qu’il 
vouloit  lui-meme  etre  adore  comme  un  Dieu. 
Mais  , comme  l’a  fort  bien  remar  que  un  (a- 
vant  Auteur  , Mardochee  cut  du  pout  cette 
meme  raifon  refufer  aufli  d’adorer  le  Roi  com- 
rae  torn  les  Perfes  , puiiqu’il  avoir  tout  fajet  de 
craindre  la  meme  chofe  a Ion  egarcL  Et  dans  le 
fond  il  n’eft  nullement  vraifemblable  que  les 
Perfes  ayent  rendu  des  adorations  a Aman  com- 
ma a un  Dieu.  Car  le  Roi  ayant  ordonnc  de- 
puis  a tons  fes  fiijets  de  rendre  un  femblablc 
honneur  a Mardochee  , il  auroicere  centre  (on 
devoir  de  fouffrir  qu  on  le  lui  rendit , s’ii  avoit 
cte  la  marque  d’un  culte  divin. 

, ll  paroit  done  que  la  reponfe  la  plus  folide 
qu*on  puifte  faire  a cette  difficult*:  , eft  que 
Mardochee  ne  voulut  point  adorer  Aman  ni 
fe  lever  meme  devant  lui  quand  il  paftoit , par- 
cequ’il  etoit  Amalecite  d’originc  j & que  Dieu 
D/utrr.  avoit  commande  expreflement  aux  Itraelites, 
*5’  l,‘  de  fe  fouvenir  toujours  & de  n’oublier  jamais 
que  cette  nation  etoit  1’ennemie  de  fen  peo- 
ple, Sc  qu’ils  devoienr  effacer  (on  nom  de  de£ 
fous  le  del,  Et  e’eft  ce  qu’il  femble  que  1’E- 
criture  veus  nous  faire  entendre  , lorfqu’elie 
dit  dans  la  feite  de  ce  chapitre  ; jQ«f  Marda* 
fihee  avoit  declari  a ceux  cjtti  le  prejfoitnt  tfado- 
nr  Aman , jail  etoit Jwf*  C’eft , felon  ce  fens , 
l 
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qui  parole  tres  naturel  a un  (a vane  Interprctc  , 
qu’on  peuc  expliquer  ces  aucres  paroles  de  la 
priere  de  Mardochce  : Qjsil  avoit  cu  ptur  dt 
transferer  a un  hornmt  Chonntur  qui  rieji  du  qud 
Dicu  > & d adorer  qutlquun  hit’s  cdui  qu  it 
a do  ro  it  commt  Jon  Dieu ; e’eft-i-dire , que  Mar- 
dochee  en  flechi/Tant  le  genou  devant  Aman, 
qui  etoit  Araalecire , & de  la  race  du  roi  d’A- 
malec , auroit  cru  blelfer  l’honneur  & l’ado- 
ration  qu’il  devoic  a Dieu  , puifqu’il  auroit 
viol6  le  preCepte  par  lequel  Dieu  lui  avoit 
commande  en  la  perfonne  de  fes  peres  , de  Je 
fouvenir  toujours  > & dt  noublitr  jamais  qu’A- 
malec  itoie  l’ennemi  du  peuple  de  Dieu  , felon 
cetre  parole  fi  celebre  que  le  prophece  Samuel 
die  autrefois  A Saiil  fur  le  fujet  meme  de  ce  roi 
des  Amalecites  qu’il  avoit  voulu  epargrter  con- 
tre  l’ordre  du  Seigneur  : Que  e’eft  commettre  »•  St- 
atic efpece  d’idolattie  , de  n’obe'ir  pas  A Dieu.  ,f‘ 1,k 
Quafi  fctlus  idololatrit , nolle  acquit  feert* 

ir.  j.  Et  Its  ferviteu's  du  Roi  qui  comman- 
doient  d la  porte  du  palais  , lui  dirent  : Pourquoi 
nobeiJfez.-vous  point  an  commandemtnt  du  Roi , 
to  mine  It  font  to  us  Us  autres  ? 

La  fermete  de  Mardochce  A refufer  cette 
adoration  que  tous  les  autres  rendoient  1 
Aman  par  l’ordre  meme  du  Roi  , n’<ftant  point 
en  lui  un  efFet  d’orgutil  & dt  rnepris  i ainfl  Efthtr 
qu’il  le  protefta  depuis  en  la  prefence  de  Dieu  ) j j' tU 
mais  un  efFet  de  ion  humble  pietd  envers  le 
Seigneur  , parolt  veritablement  digne  de  l’ad- 
miration  de  tous  les  Chreciens.  Car  il  ne  pou- 
voit  Fans  douce  ne  pas  voir  que  l’indignation 
de  ce  miniftre  , qu’il  nommoic  lui-meme  tris- 
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fuperbc , & qui  etoit  tout  - puiflant  aupres  da 
Roi  , dtoit  capable  de  le  perdre  abfoluraent 
avec  tout  Ion  peuple.  Et  il  (enable  qu’il  auroit 
pu  aifcment  fe  perfoader  que  cctte  foumiffion 
qu’il  rendroit  a un  officier  que  le  Roi  avoit 
commande  qu’on  honorat  comme  lui-  mane, 
ne  pouvoit  en  aucune  forte  blefler  (a  confcien- 
ce  y puifque  le  precepte  du  Seigneur  qui  cora- 
mandoit  a fon  peuple  cCcffactrle  nom  cCAmalec , 
de  dtjfoHi  It.  del , fembloit  regarder  principa- 
lement  le  temps  auquel  ce  peuple  fubfiftoit  cn 
corps , & non  un  fimple  particulier  qui  etoit  en 
Perfo  » & que  d’ailleurs  cettc  foumiflion  que 
l’on  exigoit  ae  lui  a l’egard  d’Aman  , n’etoit 
regardce  que  comme  celle  qu’il  rendroitau  Roi, 
fans  qu’il  crut  blefler  en  cela  (a  confoience. 
Mais  enfin  il  obeit  fimpiement  a l’ordre  que 
Dicu  lui  avoit  donne  par  la  bouche  de  Moife , 
Ians  raifonner  , comme  fit  Saiil  a 1 egard  d’Agag 
roi  d’ Amalec , duquel  Aman  etoit  defcendu , & 
que  l’Ecriture  (enable  nommer  exprcs  en  ce  lieu 
pour  cette  raifon.  Il  ne  fonge  qu’a  s’acquitter  de 
(bn  devoir  ; & ne  craint  point  dexpofor  & fa 
propre  vie  & celle  de  tout  fon  peuple , remet* 
tant  toutes  les  fuites  de  fon  humble  obci'flance 
entre  les  mains  de  fon  Dieu.  Une  foi  fi  grande 
ne  pouvoit  fans  doute  etre  abandonnee  de  Dieu. 
Et  noua  verrons  dans  la  (uite , que  s’il  permit 
que  la  fureur  de  ce  miniflre  ambitieux  condui- 
fit  & Mardochee  & tout  fon  peuple  juiques  fur 
le  bord  du  precipice , ce  ne  fut  qu’afin  de  fairc 
iclater  davantage  la  fot  de  fon  forviteur , & 
de  renverfer  dune  maniere  plus  fonfihle  For* 
gucil  de  fon  ennemi. 
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'ir.  7.  L a douzSeme  annee  du  rtgnt  eT  Af- 
futrus  , au  premier  mo  is  appelle  Nifan  It  fort 
appelle  phur  tn  Htbreu  , fat  jette  tn  prefence 
ct  Aman  dans  tame  pour  /avoir  tn  qael  mois 
dr  en  quel  jour  on  devoir  faire  tutr  to  ate  la  nation 
Juive . 

C'&oit  la  coutume  des  Perfos  Sc  des  nations 
voifines  , de  jetter  Ic  fort  dune  certaine  ma- 
niere , & de  rcchercher  par  ce  moyen  quels 
foroient  les  jours  'malheureux  ou  lcs  jours  heu- 
reux  pour  1’execution  de  leurs  defleins.  Aman 
en  ufa  ainfi  dans  cette  rencontre  , ou  ayant 
form£  la  deteftable  refolution  de  mailacrer 
tous  les  Juifs  avec  Mardochce  en  un  meme 
jour  dans  tous  les  Etats  du  roi  de  Perfe  , il 
vouloit  connoitre  folon  les  idees  foperftitieu- 
fos  du  pays , en  quel  mois  Sc  en  quel  jour  il 
avoit  lieu  defperer  qu’il  pourroit  plus  iurc- 
ment  cxecuter  ce  deflcin  barbare.  Le  demon 
trompoit  ainfi  ces  aveueles  en  leur  promettant 
un  avemr  qui  n etoit  pas  en  la  dilpolition.  Et 
Dieu  fit  connoitre  dans  la  fuite  , dir  un  Inrer- 
prete  , par  un  exemple  eclatant , combien  rou- 
tes ces  mefures  fopeftitieufcs  que  le  - demon 
faifoit  prendre  a ceux  qu’il  vouloit  tromper  , 
etoient  vaines  & indignes  d’hommes  raifon- 
nables. 

ir.  8.  9.  Et  Aman  dit  au  roi  Affuerus  : ll 
y a un  peuple  difptr/e  par  toutes  les  provinces  de 
votre  royaumt  , & divife  cC  avec  lui-mcme .... 
Ordonnez.  done , s'il  voas  plait  J quit  perijfe , & 
je  payerai  aux  treforiers  de  votre  epargnt  dix 
mille  talens. 

ll  failoit  que  ce  miniftre  sclevat  bien  info- 
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lemmcnt  de  fon  credit ; puilqu  avant  que  <Ta* 
voir  parle  au  Roi  du  pro|et  qu’il  avoir  forai^ , 
il  jetta  le  fort  pour  connoitre  le  temps  favora- 
ble de  l’txecuter.  Quelques  Interpretcs  ont 
peanmoins  pr&endu  qu’il  y auroit  eu  de  l’ex- 
travagance  a jetter  ainfi  le  font , avant  que  d’e- 
tre aflure  de  la  chofe  meme  pour  laqui-lle  on 
le  jettoit ; & qu’ainfi  il  faut  entendre  qu’Aman 
p .rla  a Afluerus  de  faire  tucr  tous  les  Juifs, 
avant  qu’il  tirat  le  mois  & le  jour  au  fort.  Il 
eft  certain  en  effet  que  Ton  voit  fouvent  de 
ces  fortes  de  rranlpcfitions  dans  l’Ecriture , & 
qu’on  peut  l’entendre  de  cette  forte.  Mais  il 
fcmble  aufti  qu’il  eft  alfcz  naturel  de  foivre  en 
ce  lieu  l’ordre  marque  dans  le  facre  texte  , & 

Sue  l’extravagance  qui  parolt  dans  la  conduitc 
’Aman  eft  tres-compatible  avec  cette  ambi- 
tion exceflive  d’un  miniftre  qui  eft  enivre  de 
fa  favtur  ; qui  fait  que  le  Roi  a commandc  a 
tous  fos  fujets  de  le  refpedler  comme  la  propre 
perfonne  ; & qui  s’afturant  fur  fon  credit , re- 
garde  tout  ce  qu’il  veut  , non  feulemcnt  com- 
me poflible , mais  comme  infafllible. 

Ce  qu’il  dit  au  Roi  en  parlant  des  Juifs, 
Qhc  citoit  up  p'uple  dijperfee  par  routes  les  pro - 
Vinces  de  fen  royaume  , & divife  cCavec  lui-me- 
mt  , tendoit , felon  la  penfee  de  quelques  Au- 
teurs , a faire  connoitre  a ce  Prince , que  plus 
ils  etoient  meles  parmi  les  Pcrfos  , plus  ils 
etoienr  en  etat  de  les  corrompre  & de  les  fc- 
diiire  par  leur  nouvellc  dodbinc  ; quoiqu’en 
memo. temps  il  fut  plus  facile  de  les  opprimer , 
erant  ainfi  fepa  is  les  uns  des  autres.  Un  Au- 
teqr  temoigne  que  la  Vulgate  a voulu  mar* 
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quer  par  ces  paroles , a ft  mutuo  fiparatus , non 
que  les  Juifs  ctoient  iepares  entr’eux  , mail 
qu’ils  l’etoient  d’avec  coos  les  autres  peuples , 
par  la  difference  de  leurs  coutumes  , de  leurs 
loix , & de  leurs  ceremonies.  Ils  meprifint  3 dit 
un  ancien  Pcc.e , les  loix  Romanies ; &"  ilsnap- 
prennetit , nt  gardtnt , & nt  craigncnt  que  le  droit 

de  Uur  nation.  - - ■ 

Cette  oftre  qu’Aman  fait  au  Roi  de  payer 
dix  mille  talens  au  treforier  de  fon  d>argne, 
s’il  veut  bien  faire  perir  tous  les  Juifs  , eft 
quelque  chofe  d’exceffif  j puifque  cela  fe  mon- 
toit  a plus  de  quarante-fix  millions  de  livres 
de  notre  monnoie.  Et  I’on  peut  juger  par  la 
de  l’cxces  de  fa  fureur , qui  mettoit  a nn  tel 
prixla  mine  de  tout  un  peuple  qu’il  haidbit  , 

& qui  s’engageoit  a le  payer  : pretiofa  odia 
*x  tret  bat  ^ dit  un  Interprete.  Mais  il  faut  con- 
fiderer  que  la  raifon  qui  le  porta  a offi.it  au 
Roi  de  lui  payer  cette  foame  immenfc  , etok 
la  crainte  qu’il  pouvoit  avoir  que  ce  Prince  ne 
lui  tefuiat  ce  .qu’il  demandoit  > a caufe  des 
grands  impots  qu’il  levoit  fur  tous  les  Juifs  > 
j ac  qu’il  perdroit  tout-d’un-coup  fi  on  les  ex- 
terminoit.  D’ailleurs  , il  s’attendoit  bien  fans 
doute  de  pouvoir  payer  aifement  cette  grande 
fomrae  au  Roi  de  la  depouille  des  Juifs 
mes  dontil  confpiroitla  mott  •,  comme  il  dot*- 
na  ordre  effe&ivement  qu’on  pillat  leurs  biens, 
en  mcmc-temps  qu’on  leur  oteroit  la  vie.  Telle  ^ 
eft  la  rage  effioyable  dun  coeat  ronge  d’envie 
& domine  par  l’orgueil  , qui  ne  croit  pas  fe 
pouvoir  venger  de  (outrage  qu’il  pretend  a- 
voir  re^u  d’un  feul  homme , qu  en  factifiant  avec 

d iiij 


Digitized  by  Google 


i.  Mx- 
(h*b.  6. 
Gtntf. 
41.  41. 


I 

' E S T M E R.  . > 

lui  toute  fa  nation  a fa  fuceur.  Qui  ne  crairv 
dra  , en  voyant  un  tel  exemple  , les  premieres 
itincelles  d’ou  fc  forme  un  feu  qui  a pu  caufer 
un  fi  epouvantable  embrafement  2 Et  qui  ne 
fera  fain  de  frayeur  , en  confiderant  que  l’am- 
bition  & l’orgueil  de  I’homme  peut  le  condui- 
re iplenfiblement  julqu’a  ces  execs  , qui  paroif- 
lent  corarae  des  monftres  entre  tous  les  autres 
crimes?  • . 

, f.  10.  Alors  le  Roi  tira  de  fon  doigt  Can- 
neau  done  il  avoit  accontume  de  fc  fervir  , & It 
donna  a Aman  fils  d Amadath  de  la  race  dA- 
gag  ennemi  des  juifs. 

Nous  voyons  dans  l’Ecriture  divers  exem- 
pts de  ce  que  le  roi  des  Perfes  fit  alors  , en 
tirant  de  fon  doigt  l' anneau  dont  il  avoit  accou - 
tame  de  fe  fervir  , & le  donnant  a Aman.  Et 
pour  ne  parler  que  d’un  feul  j apres  que  Jo- 
feph  cut  interprete  le  fonge1  de  Pharaon  , & 
qu ’il  eut  donne  a ce  Prince  un  confeil  tres-fage 
■qui  devoit  fauver  toute  1’Egypte  ; il  eft  marque 
que  le  Roi  en  letabliftant  le  premier  dans  (on 
royaume , tira  t anneau  de  fin  doigt  , & tjuille 
mit  dans  le  fen.  Les  Rois  donnoient  cet  anneau 
aceux  a qui  ils  confioient  la  fopreme  autori- 
te. Et  e’etoit  avec  cet  anneau  que  Ton  impri- 
stioit  le  feau  royal  a tous  les  edits  & a routes 
4es  depeches.  Ainfi  Afluerus  donnant  le  fien  a 
Aman , lui  donnoit  en  rr  erne-temps  tout  pou- 
voir  de  (celler  tel  edit  & en  telle  forme  qu’il 
lui  plairoit  contre  tous  les  Juifs.  C’eft  de  cet- 
te  forte  qu’Ak  xandre  ce  grand  conquerant, 
ayant  vaincu  Darius  roi  des  Perfes  , leella  les 
lettres  qu’il  ccrivit  aux  peuples  d’Afie  , avee 


/ 
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Panneau  mcme  qu’il  avoit  pris  a Darius  , com- 
— «ie  pour  marquer  qu’il  ctoit  alors  Roi  de  l'A- 

fie.  • 

II  eft  ^tonnant  comment  Afluerus  , fur  la 
fimple  proportion  que  lui  {fit  Aman , dexter- 
miner  tous  les  Juifs  de  fes  Etats  , fans  s’infor- 
mer  davantage  de  la  veritc  de  ce  qu’il  lui  avan- 
coit  contre  tant  de  peuple , content  aufli  - tot 
a tin  fi  cruel  <Sdit.  Et  Ton  ne  peut  deplorer  aflez 
les  effets  funeftes  qu’un  credit  outre  & une  fa- 
veur  qyeugle  etoit  capable  de  produireen  ces 
rencontres , G Dieu , qui  laifle  conduire  fes  fcr- 
viteurs  quand  il  lui  plait  julqu’aux  portes  de 
la  mort , comme  parle  le  Prophete  , n’etoit 
tout-puiflant  pour  les  en  retirer  tout-d’un-coup, 
ainG  qu’il  le  Gt  alors. 
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Ardoche'b 
ayant  appcis 
ceci  , dechira 
fes  vctemens  , 
fcrcvctitd’unfac,&  fe  cou- 
vrit  la  tete  de  cendrcs : & 

1*  ettant  de  grands  cris  au  mi- 
ieu  de  la  place  de  la  ville , 
il  faifbit  cclater  I’amertume 
me  de  (on  coeur. 

i.  Il  vint  done  en  Ce  la- 
mentanr  jufqu’a  la  porte 
du  palais : car  il  n ctoit  pas 
permis  d’entrer  revctud’un 
fac  dans  le  palais  du  roi. 

3.  Dans  toutes  les  pro- 
vinces & les  villcs , & dans 
tous  les  lieux  ou  ce  cruel 
^dit  du  Roi  avoit  ete  en- 
voyc  , les  Juifs  faifoient 
paroicre  une  extreme  affli- 
ction par  les  jcunes  , les 
cris  & les  larmes , plufieurs 
fe  fervant  de  fac  & de 
cendre  au-lieu  de  lit. 

4.  En  merae-temps  les  fil- 


ILe  com 
audiflet 
Mardo- 
cbani  , 
feidit  vcftimenta  fua 
9c  inducus  eft  facco, 
fpargens  cincrcm  ca- 
piti  : & in  platca  me- 
diae civitatis  vocema- 
gna  clamabat  , often- 
dens  amaritudinem  a- 
nimi  fai , 

x.  9c  hocejulato  nf- 
que  ad  fores  palatii 
gradien*.  Non  enim 
crar  licitum  indutum 
facco  aulam  regis  in- 
trare. 

3.  In  omnibns  qno- 
que  prorinciis , oppi- 
dis  ac  locis  , ad  qn* 
crudcle  regis  dogma 
perrenerac  , plan&us 
ingens  erat  apud  Ju- 
daeos  , jejunium  , ulu- 
latus  , & fletus  , facco 
& cinere  multis  pro- 
ftrato  utentibus. 
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funt  puetlx  Efthcr , 
& eunuchi , nuntiave- 
runtque  ci.  Quod  au- 
ctions conftcrmta  eft : 
Sc  veftem  mifit , uta- 
blato  facco  indueret 
cam  : quam  accipcie 
noluit. 
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les  d’Efther  & fes  cunuques 
vinrent  lui  en  apporter  la 
nouvelle  Etelle  fut  toutc 
conftern£e  en  I’apprenant : 
elle  envoya  un  habit  d Mar- 
dcchee  , afin  qu’il  le  mit 
au-lieu  du  lac  dont  il  dtoit 
revetu  ; mais  il  ne  voulut 


f . Accitoque  A - 
thach  eunucho  , quern 
rex  miniftrum  ei  de- 
derat  , prxcepit  ei  ut 
iret  ad  Mar  Jochxun* , 
Sc  difceret  ab  eo  cur 
hoc  faceret. 

6.  Egreffufque  A- 
thach  , ivit  ad  Mar- 
dochxum  ftantem  in 
platca  civitatis  , ante 
oftium  palatii : 

7.  qui  indicavit  ei 
omnia  qux  accide  - 
rant  quo  modo  Aman 

J>romififfet , ut  in  the- 
auro*  regis  pro  Ju- 
jdxorum  nece  inferret 
argentum. 


point  le  recevoir. 

5.  Elle  appella  done 
Athach  eunuque  que  le  Roi 
avoit  donne  pour  la  fervir , 
& lui  commanda  d’aller 
trouver  Mardochee  , Sc 
de  favoir  de  lui  pourquoi  il 
failbit  tout  cela. 

6.  Athach  alia  auffi-tdt 
vers  Mardochee  , qui  &oit 
dans  la  place  de  la  ville 
devant  la  porte  du  palais. 

7.  Et  Mardochee  lui  de- 
couvrit  tout  ce  qui  etoit 
arrive , & de  quelle  lorte 
Aman  avoit  promis  de 
mettre  beaucoup  d’argent 
dans  les  trelbrs  au  Roi  pout 
le  mallacredes  Juifs. 


8.  Exemplar  quo-  *•  U lui  donna  aulfi  uric 
que  edifti , quod  pen-  copie  de  l’edit  qui  &oit 
debat  in  Sulan  , dedit  affiche  dans  Sufe  , pour 
, ur  reginx  often-  ja  fajre  vojr  ^ \A  Rcjnc  , 


ei 


l’avcrtir 


deret , & monerct  cam 

ut  ihtraret  ad  regem  , Pour  , 

Sc  deprccaretur  cum  trouver  le  Roi 

f.  4.  txfl;  de  l’cut  od  puoiflbit  Mardachfe- 


d’aller 
, afin 
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d'interceder  pour  ion  peu- 
ple. 

9.  Athach  etant  retour- 
nc  rapporra  a Efther  tout 
ce  que  Mardochee  lui  avoit 
dit. 

10.  Efther  pourreponfe 
lui  ordonna  de  dire  ceci  a 
Mardochcc : 

11.  Tous  les  (erviteurs 
du  Roi , & toutes  les  pro- 
vinces de  ion  empire  la- 
ment, quequi  que  cc  (bit, 
homme  ou  femme  , qui 
entre  dans  la  fale  inter  ieure 
du  Roi  ians  y avoir  de  ap- 

Selle  par  ion  ordre , eft  mis 
mort  infailliblement  a la 
meme-heure  , a moins  que 
le  Roi  netende  vers  lui  ion 
Iceptre  dor  ^ , pour  une 
marque  de  clemence  , & 
qu  il  lui  iauve  ainii  la  vie. 
Comment  done  puis  - je 
maintenant  aller  trouver  le 
Roijpuifqu’il  y a deja  trente 
jours  qu’il  ne  m’a  point  fait 
appeller? 

1 1.  Mardochee  ayant 
entendu  cette  reponic , 

13.  envoya  encore  dire 
ceci  a Efther  : Nc  croyez 


*.  • 

pro  popolo  fuo. 

9.  Regreflus  Athach, 
nantiavit  Efther  om- 
nia quae  Mardochxu* 
dixerat. 

10.  Qu*  refpondir 
ei , & j u/Jir  ut  diceiet 
Mardochzo  -• 

'll.  Omnej  fervi  re- 
gi*  , & cun£be  qu* 
Tub  ditione  ejus  funt , 
norunt  prorinci*  , 
quod  five  vir  , five 
rauliei , non  vocatuj , 
interius  atrium  regis 
intraverit , abfque  ulla 
cun&atione  ftatim  in- 
terficiatur  : nifi  forti 
rex  auream  virgam 
ad  cum  tetenderit  pro 
figno  dementi*  , at- 
que  ita  poffit  vivere. 
Ego  igitur  quo  modo 
ad  regem  intrarc  po- 
tero , qu*  trigintajam 
diebus  non  fum  voca- 
ta  ad  cum  t 


11.  Quod  edm  aa-; 
differ  Mardochzus, 

13.  rurfum  raanda- 
rit  Efther , dicern  ; 


1 1,  Ict/r,  fa  verge. 
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He  pates  quod  ani- 
tnam  tuam  tantum  li- 
bercs , quia  in  domo 
xegis  es  prx  cunftis 
Judatis. 

14.  Si  enim  nunc 
fiiucris  , per  aliam  oc- 
cafionem  liberabun  - 
tar  Judari : Sc  to  , Sc 
domus  patris  tui , pe- 
ribiti*.  Et  quit  novit , 
Btrum  idcirc&  ad  re- 
gnum  veneris  , ut  in 
tali  tempore  pararc- 
titi 


if.  Rurfumque 
Efther  hate  Mardo  - 
chxo  vciba  manda- 
▼it: 

if.  Vade  Sc  con- 
grega  omnes  Judatos , 
quo*  in  Sufan  repere- 
ris  , Sc  orate  pro  me. 
Hon  comedatis  , Sc 
non  bibatis  tribus  die- 
bus,  Sc  tiibus  nofti- 
bus  : Sc  ego  cum  ancil- 
lis  meis  fimiliter  je- 
junabo , Sc  tunc  ingre- 
diar  ad  regem  , con- 
tra legem  faciens , 
■onvocata  , tradenf- 

+. 1 }>  tou*  am*. 
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pas  qua  caufe  que  vous 
etes  dans  la  mailbn  du  Roi, 
vous  pourriez  fauver  feule 
votre  vie  V fi  tous  les  Juifs 
perifloient. 

14.  Car  fi  vous  demeu- 
rez  maintenant  dans  le  fi- 
lence , Dieu  trouvera  quel- 

3ue  autre  moycn  pour 
ilivrer  les  Juifs , & vous 
perirez , vous  & la  mailon 
de  votre  pere.  Et  qui  laic 
fi  ce  n’eft  point  pour  cela 
meme  que  vous  avez  ete 
clevcea  la  dignite  royale , 
afin  d’etre  en  erat  d’agir 
dans  une  occafion  comrae 
celle-ci  ? 

1 j.  Efther  envoya  faire 
cette  reponle  a Mardo* 
chce: 

1 6.  Allez  , aflemblez 
tous  les  Juifs  que  vous 
trouverez  dans  Sufe  , & 
priez  tous  pour  moi.  Paflez 
trois  jours  & trois  nuits 
fans  manger  ni  boire , & 
je  jeunerai  de  mfcme  avec 
les  lilies  qui  me  fer  - 
vent  j & apres  cela  j’irai 
trouver  le  Roi  contre  U 


6t  * E ir«'»iu 

loi  qui  le  defend , & fans  Suc  me  & perf* 
y ctre  appellee  , en  m’a-  cul°* 
bandonnant  au  peril  & a 
la  more 

17.  Mai  dochie  alia  17-  IvitiraqueMar- 
aufli-  tor  executer  ce  qu’-  doebaeus  ,acteciiom» 
Either  lui  avoir  ordon  * nia  quac  C1  Bilker  prx- 
ne.  ccpcraf- 


♦.  it.  lettr.  i la  mott  Sc  au  peril,  fie br.  Et  quand  j'y  peri- 
rai , a la  bonne  heure. 
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CHAPITRE  IV. 
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SEN’S  LITTERAL  ET  SPIRITVEL. 

ir.  i.  Ardochce  ay  Ant  apprit  ceei  , de- 

chlrafes  vitemens  , ft  revetit  dun 
ftc,  & coworit  fa  titt  dt  cendrt.  II  crioit  a haute 
vtix  au  milieu  de  la  place  de  la  ville  , & faijoit 
paroitre  par  toures  fortes  de  marques  Camcrturnt 
dtfincceur.  '• 

Quoique  Mardochic  rendit  a Dieu  avec  joie 
ce  qu’il  lui  devoit , en  refufant  de  flechir  le 
genou  devatu  un  homrae  que  l’ordre  de  Dieu 
mi  defendoit  de  refpeder , il  ne  fut  pas  inlen- 
fible  aux  effets  it  redoutabies  que  produilbit 
le  reflentimenr  de  cet  homme  impie.  Et  itanc 
Ians  comparaifon  plus  touche  pour  la  nation , 

?iue  pour  lui  mime  , il  ne  craignit  point  de 
aire  paroitre  publiquement  fa  douleur  par  tou. 
res  les  marques  les  plus  capables  de  Hecnir  Dieu 
en  la  faveur , 3c  d’txdtec  la  companion  de  tout 
lemonde.  ■- i •..>  ' 

On  pourroit  bien  neanmoins  trouver  itran-  Thin,  in 
ge  qu’ua  homme  de  la  qualiti  & de  la  gcan- ,w,c* 
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dieur  d’ame  de  Mardochee , que  Ton  devoir  re- 
garder  comme  rempli  de  courage  & de  fermetc 
apres  ce  refus  fi  genereux  qu’il  avoir  fait  d’ado- 
rer  comme  tous  les  autres  le  fuperbe  Aman  » 
s’abandonnat  de  la  ferte  a dichirer  fes  vctc- 
mens  , a ft  revetir  eCun  fac  t a couvrir  fa  tefc 
de  certdre , Sc  a faire  de  grands  cris  au  milieu  de 
la  place  d’une  ville  , comme  une  perfbnne  qui 
n’a  point  de  coeur , & qui  fe  laifle  accabler  par 
une  criftefle  excelfive.  Mais  il  faut  confiderer 
que  c’eroit  une  coutume  tr&s-ordinaire  parmi 
les  Perfcs  d’en  ufer  ainfi  dans  les  grandes  affli- 
ftions  qui  leur  arrivoient.  C’eftpourquoi  il 
fe  conformoit  en  cela  a l’ulage  du  pays.  Et  Ton 
voic  aufli  tres-fouvent  dans  l’ECriture  , que  la 
meme  chofe  n’etoit  pas  moins  en  ufage  parmi 
les  Juifs , qui  fe  revetant  ainfi  d un  (ac  , & cou- 
vrant  leur  tete  de  cendre  , s’humilioienc  de* 
vant  Dieu  , Sc  fe  mettoient  en  etat  d’obtenir 
plus  facilement  la  mifericorde  qu’ils  lui  deman- 
doient.  C’etoit  done  dans  Mardochee  , non 
une  marque  de  foiblefle  Sc  de  lachete  d’en  ufer 
ainfi  •,  mais  au-contraire  une  preuve  de  la  gran- 
deur de  (a  foi , Sc  de  la  tendrelfe  de  (bn  amour 
pour  fon  peuple.  Il  emit , felon  que  le  portenc 
les  Septante  , qu’on  vouloit  detruire  une  na- 
tion , qui  etant  tres-innocente  n’avoic  rien 
fait  qui  put  meriter  qu’on  la  traitat  de  la  for- 
te : & en  criant  publiquement  contre  une  fi 
grande  injufiice , il  faifeit  connoitre  de  plus  en 
plus  fa  genereufe  fermete  contre  un  homme 
qui  abufoit  fi  infolemment  de  l’empire  qu’il 
s’etoit  acquis  for  l’efprit  du  Roi.  l> 

. If-  4*  En  mcm-temps  les  flits  £ Eft  her  & 

' f‘> 
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fit  tttnuquti  lui  vinrent  apporter  cette  tiokvellc * 
Elle  fut  toutt  conflemie  en  l' apprenant : & ell e 
envoy a une  robe  a M*rdochee , afin  qu'il  la  prti 
a u- Lie  a du  fac  dont  il  etoit  revetu  ; mats  il  nt 
voulut  point  la  rectvoir. 

La  rcinc  Efther  ne  (avoit  tien  de  tout  ce  qul 
fc  paffoit.  Et  comme  elle  avoit  cache  jufqu’alor* 
quelle  etoit  Juive  d’origine  , on  ne  eroyoife 
point  que  ledit  du  Roi  contre  tous  les  Juifs  la 
regardat  en  aucune  forte.  Cependant  Mardo- 
chee  etant  vcnu  jufqu  a la  porte  du  palais , re- 
vetu d'un  fac  & couvert  de  cendre , & jettant 
de  fort  grands  cris  , les  Biles  & les  eunuqueS 
qui  fervoient  Efther  lui  en  donneretit  avisj 
c’eft-a-dire,  lui  Brent  entendre  , non  quc  le  Roi 
avoit  public  un  edit  contre  tous  les  Juifs  \ cat: 
elle  ne  le  f$uc  qu’enfoire ; mais  que  Maido- 
chee  fon  oncle  etoit  revetu  d’un  lac  & couverc’ 
de  cendre, & qu’il  jettoit  de  grands  cris.  C eft  ce 
qui  nous  donne  fujet  de  croire , que  ce  qu’ajoft- 
tent  les  Septante  : QnjI  crioit  qu’on  vouloit  d6- 
truire  un  peuple  innocent , ne  fut  entendu  ni 
de  ces  Biles  ni  de  ces  eunuques;  puilquil  eft* 
certain  que  la  Reine  ne  connut  point  par  les 
cris  dc  Mardochee  le  fujet  de  (a  aouleur.  Ainli 
lorfoue  1‘Ecriture  dit  enfuite  : J Quelle  fut  toutt' 
confiernie , cela  doit  s’entendre , non  de  1’arres 
fi  cruel  prononcc  contre  toute  fa  nation  , done  • 
elle  ne  fut  informee  qu’apte  •,  ma  s de  cette  af- 
fli&ion  extraordinaire  ou  elle  l<;ut  qu’eroit  foii 
oncle.  C’eft  done  la  raifon  pour  laquelle  cette 
Princefle  lui  envoya  promtement  une  robe  , 
afin  que  quittant  toutes  ces  marques  de  deuil , 
qui  ne  lui  permcttoicnt  pas  d’entrer  dans  le  pa-; 
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lais,  & (c  revctant  dc  cette  robe  quelle  lui  en- 
voyoit , il  vint  l’informer  du  fujet  de  fa  trifteffe. 
Mats  Mardochee  la  rcfufa , ne  pouvant  point 
fe  refoudre  de  prendre  un  habit  de  Cour  dans 
cette  terrible  conjontture  ou  route  la  nation  etoit 
dans  les  jeunes , dans  les  cris  & dans  les  larmes. 

Cependant  on  pourroit  bien  s’etonncr  de  ce 
qu’il  femble  qu’il  ne  fe  mit  point  en  peine  d’in- 
former  plus  particulieremcnt  Efther  de  tout  ce 
qui  fe  pafloit,  & de  s’adreflcr  a elle  pour  I’enga- 
ger  a parler  au  Roi  en  faveur  des  Juifs , fe  con- 
tentant  de  ponder  des  cris , 8c  de  paroitre  en 
public  revetu  d’un  lac  & couvert  de  cendre  ^ 
niais  peut-etre  qu’il  jugea  plus  a propos  d’atten- 
dre  qu’il  plot  a Dieu  de  lui  faire  nakrc  une  oc- 
cafion  pour  lui  en  parler , ne  croyant  pas  qu’H 
dut  rien  prrcipiter  dans  une  affaire  de  cette  na- 
ture , ou  il  favoit  que  les  jeunes , les  prieres  & 
les  lartnes  devoient  preceder  toutes  les  folli- 
citations  de  la  part  des  hommes v 8c  qu’il  n’y 
avoir  que  Dieu  feul  qui  put  apporter  Ie  remede 
a un  (i  grand  mal , en  parlant  au  caeur  de  ceur 
dont  il  voudroit  employer  le  miniftere  pour  l’ar* 
rcter.  Peut-etre  aum  qu’il  ne  voulut  point  expres 
entrer  chex  la  Reine,  pour  ne  point  donner 
dombrage  a At, an , qui  eut  pu  s’imaginer  que 
Mardochee  follicitoit  cette  Princeffe  de  parler 
au  Roi  en  fa  faveur. 

f-  5.  EUt  cpp'Ua  done  sftkach  eunuyue  que  le 
Roi  lui  dtvoit  donne  pour  la  fervir , & ltd  com - 
manda  duller  trouvtr  Mur  docket , dr  dc  f Avoir 
d.  lui  poure/uoi  il  faifoit  ctU. 

En  re  ies  eunuques  deftines  pour  le  fervice 
de  la  Reine,  Athach  ctou  fans  douce  le  premier. 
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C<fs  fortes  de  gens  etoient  entierement  devout* 
au  Prince , & etablis  comme  des  e:pions , qui 
obfervoient  routes  les  demarches  de  leur  naal- 
trefte , pour  en  rendre  compte  au  Roi.  Cert* 
pourquoi  un  Interprete  a raifon  de  reearder  la  Mmm 
confiance  que  Mardochee  & Efther  temoigne-  v' r 
rent  a Athach  dans  cette  rencontre  s com- 
me quelque  chofe  d’etorinant.  Mais  il  faut  aufii 
envifager  ce  qui  fe  pafla  alors  avec  d’autres  yeux, 
qu’on  ne  regarde  d’ordinaire  des  evenemen* 
humainsj  Le  meme  efpritqui  animoit  Mardo- 
chee, & qui  rempliflbit  Efther , comme  des  per- 
fbnnes  qui  etoient  toutes  a Dieu , difpofa  aufli  1c 
casur  de  cet  eunuque  , pour  conduire  par  Ion 
enttemife  l’intrigue  fecrette  & div:ne  que  for- 
merent  I'onde  & la  niece  pour  leur  fan&ifica- 
tion  particuliere , & pour  le  falut  de  tous  leS 
Juifs  qui  etoient  en  Perfe,  & qu’ori  avoit  coni 
dimnes  tous  a la  mort.  Efther  envoya  done  da* 
bord  Athach  pour  favour  de  Mardocbie  pour* 
quoi  il  faifiit  cela  ; e’eft-i-dire  , pourquoi  il  s’e- 
toit  revetu  d’un  (ac  & couvert  de  cendre , Sc 
avoit  refufe  la  robe  qu’elle  iui  venoit  d’envoyeri 
Mardochee  lui  d.  clara  le  (ujet  de  fa  douleur  } 
l’ldit  fi  cruel  qu’Aman  avoit  obtenu , 6c  la  pa- 
role qu’il  avoit  donn^e  au  Roi  de  lui  payer  dix 
mille  talens  pour  fairfc  mourir  tous  les  Juifs.  Ec 
s’ouvrant  d lui  dans  la  fuite  avec  la  derniertJ 
confiance,  il  lui  d'couyrit  ee  que  l’on  avoit  ea- 
eh6  au  Roi  jufqti’alors}  e’eft-a-dire,  que  la  reind 
Efther  etoit  Juive  de  nation.  Tout  cela  vifible- 
ment  ne  fe  fit  que  par  une  conduite  fecrette  de 
I'efprit  de  Dieu , qui  fe  fervit  comme  il  lui  plut 
de  1’entremife  dun  eunuque , pour  commence!!' 

ei; 
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1 rcnvcrfer  lcs  premiers  dcfleins  d’un  miniftre 
enivri  de  fa  faveur. 

- Hr.  Hi  Tons  les  ferviteurs  du  Koi,&  toutes  let 
provinces  de  fon  empire  favent , que  qui  que  ce 
frit , homme  oh  femme , qui  entre  dans  la  ehambre 
intericure  du  Roi , fans  j avoir  etc  apftllc  par 
fon  ordre  , efl  mis  d mort  mfailliblement  a la  mime- 
beure  3 d mains  que  le  Roi  n etende  vers  lui  fon 
fceptre  d'or  pour  une  marque  de  clemence , & 
qu  it  ne  lui  fxuve  ainft  la  vie. 

Cette  fale  interieure  dont  il  eft  parle  ici , 
etoit  celle  ou  le  trone  rout  brillant  d’or  & de 
pierreries  du  roi  des  Perfes  etoit  place.  L’en- 
tree  de  ce  lieu  (i  magnifique  etoit  interdite 
abfolument  a toutes  fortes  de  perfonnes , a- 
moins  que  le  Roi  ne  les  eut  mandccs.  Et  les 
Auteurs  nous  en  rendent  plufieurs  raifons. 
Premicrement , on  vouloit  par  la > comme  on 
l’a  marque  auparavant , infpirer  aux  peoples  un 
plus  grand  relped  pour  la  perfonne  du  Prince. 
Secondement , les  miniftres  du  royaume  trou- 
voient  ce  moyen  rres  - favorable  pour  fe  main- 
tenir  plus  forement  dans  leur  credit  , otant 
ainfi  fous  ce  pretexte  dun  plus  grand  refped 
pour  le  Roij  tour  acces  aupres  de  lui  a ceux 
dont  ils  auroient  pu  appi  ehender  les  intrigues, 
& le  confervant  a eux  feuls  l’autorite  de  gou- 
verner  fes  etats  fans  quit  put  avoir  dautre  con- 
noiflance  des  affcires , que  celle  qu’ils  lui  en 
donnoient.  En  troifieme  lieu , on  vouloit  aulE 
procurer  par  la  une  plus  grande  furete  a la  per- 
fonne du  Roi,  que  nul  n’ofoit  approcher  ni  re- 
garder , que  lorlque  lui-meme  1’avoit  mande.  Et 
c’eft  pour  cette  raifon , comme  le  rapporceot 
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les  hiftoricns , qu’il  etoit  tout  environnc  dc. 
fes  gardes , qui  punifloient  fur  le  champ  ceux 
qui  auroient  entrcpris  d’entrer  fans  ordre  en 
ce  lieu  , a-moins  que  le  Prince  n’ctendit  alors 
un  fceptre  dor  qu’il  tenoit  entre.  fes  mains , Sc 
qu’il  ne  marquat  par  la  qu’il  faifbit  grace  a 
ceux  qui  entroient. . \ :.j  i>  . .i 

Cette  loi  ctoit  de  la  derniere  rigueur » Sc  ne 
fouffcoit  aucune  exception , non  pas  meme  a l’e- 
gaixL  des  femmes  du  Rot  & des  Reines , qui 
n’ofaient  entrer  fans  etre  mandees.  C’eftpour-. 
quoi  ileftaife  de  juger  combien  Efther  etait  excu- 
sable de  fatre  difficulte  d'aller  elle-rofeme  fe  prc-. 


(enter. devant  le  Roi , lorfqu’i/  y nvoit  dejd  trcntt 
jours  tfuil  ne  L'avoit  point  fait  tope  Her , Sc  qu  elle 
ne  coimoifloit  point  par  confequenr  en  quelle 
difpofition il ctoit a fpn egard.  ..  > •.  > 

Que  fi  nous  voulons , felon  l’avis  de  faint  - 
Paul , qui  rapporte  routes  les  faintes  Ecritures 
a 1’inftrudion  des  fidellcs , eleverun  peu  nos 
efprits , Sc  les  porter  jufques  au  trone  adorable 
duDieu  tout- pui (Ian t„  dont  cekii  du  rpi  Afluerus 
n’etoit  qu’un  crayonjegerj  combien  devons-nous 
nous  tenir  heureux  , de  ce  qu’il  a bien  voulu 
nous  apptller  par  (on  Verbe  Sc  fa  parole  &er* 
nelle*,  e’eft-a-dire,  par  fonFils  unique  Sc  notre 
Seigneur  Jesu  Sr  Christ,  qui  nous, a acquis 
par  le  merite  infini  dc  fa  mort  la  liberte  de  nous 
approcher  fans  crainte  du  trone  de  fa  redouta- 
ble  majefte , pour  lui  prefeqter  a toute-heure 
nos  prieres  & nos  fupplications , comme  a celui 

3ui  s’eft  engage  de  nous  exaucer  cn  vue  de  cette 
ivine  viftime  qui  s’offre  continuellement  a lui 
ppur  nous  5 Combien  devons-nous  prifer  davan- 

e iij 
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cage  cet  acccj  fi  favor  ables  que  nous  doting 
aupi  de  none  Pere  celtfte  la  digniteque  nous 
pofledons  d’cnfjns  de  Dieu , que  non  pas  cet  au- 
tre  que  les  gvands  du  fiecle  & les  amateurs  du 
monde  recheichent  avec  tarn  d’ambition,  pour 
fe  pouvoir  appro, her  des  Rois  de  la  terre  dans 
l’efperance  a cn  obtenir  quelques  faveurs  tera- 
porelles. 

Mats  combien  d'un  autre  cote  doiveni  trem* 
bier  ceux  qui  pouvant  bien  regarder  ce  trone 
de  la  puiflance  d’Alfoerus , comme  la  figure  du 
done  de  la  puiflance  de  Jesus-Christ 
qu’il  a conferee  aux  princes  de  Ion  Egliie,en* 
treprennent  de  s’en  appr ocher  fons  qu’ils-y 
foient  app tilts  par  une  vocation  legitime*  11  eft 
(ans  doute  & tout  bon  Sc  tout-pinlTant , pour 
faire  mifericorde  a ctux  d qui  il  lui  plait , cn 
itenddtst  fa  verged.' on  pour  redrefltr  Sc  puri- 
fier par  la  chant£,  ce  que  la  cupidtre  rendok 
impur  & tortu  devant  fes  yeux.  Mais  qui  ofera 
s’aflTirer  de  ces  effets  pxtraordinaires  de  b de«* 
fnence  d’un  Dieu,  Si  qui  ne  s'attachera  aux 
voies  plus  lures  d’une  vraie  vocation , qui  doit 
itte  fondle  ptincipalement  for  l'humihtc  & fur 
b v&e  de  fa  propre  indignit^  * 

11.  I j Mdrdochcc  ay  ant  tnttndu  cettc  ri, 
ponft,  envoy a encore  dirt  ecu  k E fiber  : No  croyt ^ 
pdt  quit  cdufe  yue  t ions  i tot  duns  U mnifon  du 
Rot , VOHS  fourriez.  fdvtr  fenle  votro  vio  fi  tout 
lesjnifs  perijfoient. 

La  crain te  qu’eut  Mardochee  que  la  reine 
Efther  ne  fe  content^  d’etre  la  feule  de  tous 
les  Juifs  qui  ne  feroir  point  comprifo  dans  cet 
edit  general  qui  les  condamnoit  tous  a la  mort| 


Digitized  by  Google 


C H i f I T R 1 IV.  JT 

& qu’en  fe  tenant  ainfi  afluree  de  (a  vie,  elle  ne 
negligent  de  travaillet  pout  le  falut  de  toute  (a 
nation , de-peur  de  fe  nuire  a elle  - meme  en 
voulant  parlet  pour  les  autres , le  porta  si  lui 
envoyer  dire  ce  que  l’Ecriture  marque  en  ce 
lieu,  ll  lui  fit  entendre  qu’il  ne  falloic  pas  qu- 
elle s’aflfurat  fi  fort  fur  le  pofte  fi  elevc  ou  Dieu 
l’avoit  mile,  qu’elle  n’cut  aucun  fujet  de  crain- 
drc  pour  foi , lorfque  tout  (bn  peuple  periroit ; 
& que  la  maifon  du  Roi , ou  elle  tenoit  le  pre- 
mier rang  apres  lui,  pourroit  bien  ne  la  mettre 
point  en  iuiete  contre  l’ennemi  des  Juifs , fi  elle 
ne  s’expofoit  genereuftment  pour  eux. 

f.  14.  Car  fi  vohs  demeuref  mainttnant  dans 
It  filtnct , Dun  trouvtra  quelque  autre  moytn 
four  eUlivrer  Us  Juifs , & vous  perirez.  vous  & 
la  maifon  do  votre  pert.  Et  <ju\  fait  fi  ct  neji  point 
four  cola  mime  qut  vous  avez.  ete  elevee  a la  di- 
gnite  royaU  , afin  d'etre  prete  d'agir  en  un 
temps  comme  celui-ci  ? 

Dieu  defUne  quelquefois  pour  une  (eule 
a&ion  ceux  qu’il  eleve  aux  plus  grandes  digni- 
tes.  Et  l’on  peut  dire  que  ces  perfonnes  man- 
quant  a cette  aftion  unique , manquent  a la 
principal  fin  de  leur  vocation , quelques  oeu- 
vres eclatantes  qu’elles  faflent  d’ailleurs,  Sc  que 
tout  le  monde  admire  en  elles.  Mardoch^e  qui 
etoit  rempli  de  Pefprit  de  Dieu,  avoit  bien 
compris  cette  grande  verite.  Et  c’etoit  la  caufe 
de  cette  inquietude  extrord  naire  qu’il  faifoit 
paroitre  a lVgard  d’Efther  en  cette  rencontre. 
Car  en  ne  fuivant  que  les  fentimens  ordinaires 
de  la  nature , Sc  s’attachant  a la  lumiere  com- 
mune de  la  ration , il  fembloit  qu’il  auroit  d£r 

e iiij 
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yegarder  comme  une  folie  d’expoler  (a  niece  la 
jreine  nlther  a un  gtand  peril  lous  une  vaino 
efperance  de  lauvei  fa  nation ; 8c  que  dans  cc 
rnalhcur  general  ll  devoit  longer  leulemcnt  a 
quelque  moyen  de  mettre  la  propre  vie  a con- 
vert ,6c  fe  rejouir  cependant  de  ce  que  la  digni- 
feroy.de,  & le  fecret  qu’il  avoit  garde  jufqu- 
alois  alfaoient  la  vie  de  la  niece  cpntre  Ie  pe- 
fil  oil  le  voyoient  tous  les  aurres  Juifs,  Mais  il 
agilToit  par  des  vues  plus  elevees  ■,  8c  la  foi  lui 
tenant  lieu  de  toute  raifon  en  cctte  rencontre, 
il  confidera  non  ce  qui  pouvoit  paroitre  plus 
avantageux  a la  perlonne  d’ Either  , mais  plutot 
ce  que  Dieu  demandoit  d’eile.  Il  ne  put  croire 
qu’il  y cut  unc  veritable  furete  pour  la  niece  que 
dans  1 accomplillemtnt  de  Ton  devoir.  Il  envi- 
lag-a  ccrte  occ.ifion  unique,  comme  celle  pour 
laquclie  Di  u l’avo’t  fait  elcver  a la  royaute.  ll 
reg  nda  la  perce  alTu  ee  li  elle  y manquoit:& 
ne  doutant  point  que  le  Seigneur  n’eiit  mille 
voies  pour  fauver  fon  peuple , il  crut  de  meme 
Ians  aucun  douce , que  la  Reine  n’avpit  que  ce 
leul  moyen  de  fe  lauver  elle- meme  devant  Dieu 
8c  devant  les  hommes , qui  etoit  de  le  declarer 
hautement  pour  tous  les  Juift , & de  s’alfa  ex- 
poler  genereulement  pour  leur  lalut. 

L’exemple  de  ce  courage  & de  cctte  foi  a 
quelque  cholc  de  fi  grand , qu’on  ne  peut  y faire 
allcz  de  reflexion,  & qu’il  merite  d’etre  excreme- 
ment  pefe  par  tous  ceux  qui  le  trouvent , comme 
Either  , dans  quelque  grande  occalion  de  don- 
ner  a Dieu  des  marques  de  leur  veritable  fide- 
lity , craignent  quelquefois  de  s’acquitter  de  leur 
devoir , par  la  vue  des  fates  facheqles  8c  del 
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perils qu’ils envifagent. Qinls  jettent  les  yeux fur 
cette  Princefle,  &c  qu’ils  confiderent  devantDieu, 
s’il  leur  (era  plus  permis  de  menager  leur  fortune 
aux  depens  de  leur  falut,  qu’il  ne  l’etoit  a Efther; 
& (i  une  Reine  ayant  expufi*  Sc  fa  couronne  & 
(a  vie  pour  cere  fidelle  a Dieu , ils  ne  devroient 
pas  rougir  de  la  home  8c  de  la  crainre  qu’ils  one 
d’expofer  un  rien  & un  ncant  pour  afturer  leur 
(alur. 

1 1 6.  ajfemblez.  tousles Juifs  e/ue  votes 

trouverez.  dans  Safe,  & priez.  pour  mol  Ne  man- 
ge z.  point  & ne  bttve^  faint  pendant  trois  Jours 
& pendant  trois  mats  ; & je  j tuner  at  de  mime 
acute  les  femmes  tjui  me  fervent : & apres  cel* 
jyirai  trtuyer  le  Roi  centre  la  loi  ejtii  le  defend , & 
fans  y etre  appellee , en  m abandonnant  an  peril 
& a la  mort. 

On  peut  remarquer  ici  quel  eft  l’avantage 
d’avoir  un  ami  fidelle  & ferme , qui  donne  fans 
interets  8c  fans  complaifance  un  conleil  fage. 
Si  Mardochee  avoir  eu  moins  de  fermct£  8c  de 
lumiere , il  cut  confenti  fans  peine  a cette  raifon 
fi  fpecieufe  que  la  reine  Efther  lui  avoir  repri- 
fcntce  touchant  le  peril  ou  elle  s’expoferoit  en 
allant  trouver  le  Roi  fans  etre  mandee.  Et  Efther 
auroit  manqu£  a un  devoir  eflenciel , d’ou  d£* 
pendoit  tout  (on  bonheur.  Mais  pareeque  la  lu- 
miere de  l’elprir  de  Dieu  fit  connoitre  a Mardo- 
chrfe  ce  qu’il  devoit  confeiller  a cette  Princefle , 
fans  s’arrcter  a routes  ces  apparences  humaines, 
Dieu  remplit  en  mfeme-temps  de  (a  force  le  cceur 
humble  de  (a  niece , pour  lui  faire  executer  le 
confeil  qu’il  lui  donnoit. 

Il  eft  encore  tr&- remar quable , qu’elle  ne 
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met  fa  eonfiance  que  dans  la  priere  & dans  le 
jeune.  Aufli-tot  que  la  volonte  de  Dieu  lui  a 
etc  declares  par  (bn  oncle  , elle  (e  difpofe  a 
l’executer  fans  dcliberer  davantage.  Mais  fen- 
cant  que  cette  action  devoir  etre  (butenue  par 
une  vertu  plus  qu’humaine , elle  demande  les 
prieres  de  tout  le  peuple , qu’elle  invite  a jeu- 
ner  pour  cet  effet,  comrae  elle  s’engage  a jeu- 
ner  aufli  de  (bn  cote.  L’Hebreu  nous  donne  fu- 
jet  d’admirer  encore  davantage  la  genereule  diC 
pofiton  ou  l’efprit  de  Dieu  la  mit  tout-d’un-coup. 
Car  il  lui  fait  dire , non  pas  (eulement  comrae 
la  Vulgate,  qu'elle  s’abandonneroit  au  peril  & a la 
mort ; mais  que  quand  elle  y periroit , elle  f 
<toit  refolue.  Et  tptando  ptril* , perito. 


■J*'  / *'  < * .. 
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CHAP  IT  RE  V, 


temo 
induti 
eft  Ef- 
ther regalibus  vcfti- 
menti* , & ftetit  iq 
arrio  iomuj  regie , 
quod  erat  interim  , 
contra  bafilicam  re- 
gis  : at  illc  fedebat 
fuper  folium  fuum 
in  conliftorio  palatii 
contra  oftiltm  demus. 

a.  CCiraque  vidillct 
Eftber  reginam  ftan- 
tem  plaeuit  oculi*  e- 
ju*,  & extendif  contra 
cam  virgam  aurram , 
quam  tenebat  manu. 
Qu*  accedens  , ofeu- 
lata  eft  fummitaicm 
▼irg«  «iu*. 

3.  Dixitqueadeam 
re* : Qqid  via  , Eftber 
ragjna : Qu*  eft  peti- 
tjo  tua  > Etiam  fi  di- 


E troifieme 
jour  Efther  ft 
vfcritde  fes  ha* 
bits  royaux,& 
s’etartt  rendue  a 1’apparte* 
ment  du  Roi , cllc  s'at  rfcta 
dans  la  falc  .la  plus  proche 
de  la  chambrc  de  fa  maje- 
fte.  11  ctoit  aflls  fqr  Ion  tro- 
ne  dans  l’alcove  de  la  Cham-* 
bre  ^ tout  vis-a-vis  de  la  por* 
te  meme  de  fa  chambre 
z.  Et  ayant  vll  paroltre  la 
reinc  Efther , eDe  plut  I les 
yeux , 8c  il  etqndit  vers  elle 
le  fc  prre  & d’or  qu’il  avoij 
l la  mam.  Efther  s’appro* 
chant  baila  le  bout  do  fc&- 
ptre  d or. 

3.  Et  le  Roi  led  die : Quo 
voulez-vous , reine  Efther, 
que  demandez  - vous  ? 
Quand  vous  me  demaq- 


"♦i  t.  letlr.  le  confiftoire  du  1 Roi.  Tiritmt. 
palaUi  c'tfi.i-dire,  ]c  lieu  le  I Ibid.  1“".  lamaifou. 

•-  f.x.ltttr.  la  verge. 


palais;  (i jt-a-aire,  je  lieu  ic  1 
pint  retire  de  It  chambre  du  I 
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,f.  Scatimque  rex; 
Vocatc  , inquit  , ci to 
A man , ut  EAber  obe- 
diat  voluntati.  Vcne- 
itaquc  rex  8c 


runt 


7f'  .V  E $ t.si  v H , 

deriez  la  moitic  de  mon  midiam  partem  regnl 
- royaume,jc vousladonnc-  pctieris.dabitur  tibi.  . .. 
rois.  . • y '.'i, 

4-  Either  lui  repondit : Je  4-  At  ilia  refpondit : 
(iipplie  1c  Roi  de.  venir  au-  rcS|  P**cct.  obfecro 
jourd’hui , s’il  lui  plait , au  * r'mas  ad  me  flo<Iic; 

reftinque  j^  lui  ai  prcparij'jcppvjriuxn  quod  pa- 

& Aman  avec  iui.  — 1 r 

j.  Qtfon  appelle  Aman  , 
dit  Je  Roi  aufli-tot  , afin 
qu’il  obei'fle  a la  volont£ 
de  la  Reine.  Le  Roi  & 

Aman  vinrent  dune  Qu  fes  Aman  ad  conviviam  t 
ftin  que  la  Reine  leur  avoit  quo<*  C1*  regina  para*, 
prepare.  “ ;“at‘ 

6.  Et  le  Roi  lui  dit  aprc$  < d.  Dixitque  ei  rex : 
avoir  bu  beaucoup  de  vin : po^quam  vinum  bibe- 
Que  defirez-vous  que  je  ftt  ,a**n<jintcf  • Qaid 
vous  donne , & que  me  de- 
mandez-vous?  Quand  vous 
me  demanderiez  b moitie 
de  mon  royaume , je  vops 
la  donnerois. 

7.  Either  lui  repondit : 

La  demande  & la  pricrc 
que  j ai  a faire  eft  , 

8.  Que  15  j ’ai  trouve  gra- 


peril  ur  detur  tibi  ? 8c 
pro  qua  re  po Aulas  ? 
htiam  di  midiam  par. 
tern  regni  mei  petie^ 
ris , impetrabif. 

- i:-  <-•”')  !.•  : 

7*  Cui  relpondit 
•fiber  : Pctitio  mea , 
& preces  funt  ill*  ; 

- / -r o— ' 1 " *•  Si  inveni  in  con- 

ce  devant  le  Roi  w , & qu’il  fpeftu  regis  gratiam  , 
lui  plaile  de  m’accorder  cq  * — 2‘  J ’ 
que  je  demande,  & de  faire 

• Is*  a 


lui  plaile  de  m’accorder  ce  &fi  rcg‘  Placcr  « dec 
que  je  demande,  & de  faire  mihi  & 

« **>  A*e,le  Roi  SZSZZtt 
Vienne , Sc  Aman  avec  lui,  Aman  ad  convirium 
au  feftin  que  je  leur  ai  pre-  quod  paravi  eis  , 8c 

t.  s.  *x ft.  Si  j'ai  cti  a flea  heureufe  pour  plaire  au  goi. 
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sera*  iperiam  regi  yo-  pare , & demain  je  deda- 
luntatem  meam-  rer3j  au  Roi  ce  que  je  fou- 
haice. 

- 9.  Aman  ibrtit  done  ce 
jour-U  fort  content  & plein 
de  joie  ; & ayant  vu  que 
Mardochee , qui  etoit  aifis 
devant  la  porte  du  palais , 
non  feulemcnt  ne  s'etoit 
pas  levc  pour  lui  faire  hon- 
neur  , mais  ne  s’etoit  pas 
meme  remuc  de  la  place 
ou  ll  etoit , il  cn  concur  une 
grande  indignation } 

10.  6c  dimmulant  laco- 
lere  ou  il  &oit , il  retourna 
chez  lui,  & fit  aflemblcr 

(es  amis  avec  fa  femme  Za« 

* ‘ 

r es. 

1 1.  Et  apr&s  leur  avoir 
reprefente  quelle  etoit  la 
grandeur  de  (es  richefies  , 
le  grand  nombre  de  fes  en- 
fans , 6c  ceue  haute  gloiro 
ou  le  Roi  l’avoit  eleve  au- 
deflus  de  tous  les  Grands 
de  fa  Cour  6c  de  tous  fes 
officiers, 

11.  il  ajouta  : La  reine 
Efther  n’en  a point  auffi 
invite  d’autres  que  moi  pour 
etre  du  feft>n  qu’elle  a fait 
au  Roi,  6c  je  dois  encore  de- 
main  diuer  chez  elle  avec 
lc  Roi. 


9.  Egreflus  eft  ita- 
que  illo  die  Aman  I*- 
tus  Ac  alacer.  Cum- 
que  vidiiTet  Mardo- 
ehaeum  fedentem  ante 
fores  palatii,  Ac  non 
foltlm  nonaflurrexifle 
£bi , fed  nec  motum 
quidem  de  loco  feflio- 
nis  taar  , indigoatus 
eft  valdi : 


10.  Ac  diffimulata 
iiS  , rererfus  in  do- 
mum  fuam  , convo- 
cavit  ad  fe  amicos 
fuoi,  Ac  Zares  uzorem 
fuam  ; 

11.  Ac  expotait  illis 
magnitudinem  dixi- 
tiarum  fuarum , Hlio- 
xumque  turbara  , Ac 
quinta  cum  glorii  ta- 
per omnes  principea  Ac 
ferxos  taos  rex  elcvaf- 
fet. 


11.  Etpoft  hare  ait: 
Regina  quoque  Efther 
nullum  alium  vocavit 
ad  convivium  cum 
rege  , prieter  me  : 
apud  quam  etiam  eras 
cum  rege  praataxus 
fumt 
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i$.  Mai*  quoique  j’aye 
tousces  avantages,  je  croi- 
rai  n’avoir  ricn , tant  que 
jc  verrai  ie  Juif  Mardo- 
ehce  demeurcr  aflis  devant 
la  porte  du  palais  du  Roi. 

1 4.  Zards  fa  femme , 8c 
tous  fes  amis  lui  ripondi- 
rent  : Commanded  qu’on 
drefle  une  petence  Fore 
dlcvee , qui  ait  cinquante 
eoudles  de  haut , Sc  dites 
au  Roi  demain  au  matin 
qu’il  y fade  pendre  Mardo- 
eh^c  : Sc  vous  irez  ainfi 
plein  de  jdie  au  fdbn  avec 
ie  Roi.  Ce  confeil  lui  plut , 
& il  commanda  qu’on  pr^- 
parat  cette  haute  potency 


f A.  IT  ' • 

13.  Et  edm  hec  oaH 
nia  habeam  , nihil  md 
habere  puto , quaro- 
din  ridero  Mardo- 
chxum  Judxum  fe- 
dentem  ante  fore*  re- 

14.  Refponderuat- 
que  ei , Zare*  uxor 
eju* , & ceteri  amici : 
Jobe  parari  excclfam 
trabem , habentem  al- 
titudinis  quinquagia. 
ta  cubitos , & , a ic  mi. 
ne  regi  ut  appendatur 
luper  cam  Mardo- 
chens,  Sc  fic  ibis  cam 
rege  l*tu*  ad  cohvi- 
vidm.  Plaouir  ei  con- 
hlinm  j Sc  JolTit  excel- 
Afo  parari  ertteem, 

i 


/ 
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EXPLICATION 

DU 

CHAPITRE  V. 

SENS  LITTER. AL  ET  SEUITVEL. 

if,  t.  7-  £ troifiime  jour  Eft  her  fevetit  de  ft 
■*-J  kdhitf  roytux  ; & it  Ant  Alice  eUnt  la 
fdle  inteneure  de  i' AppArtement  da  Roi , yui  etoit 
devant  ft  chambre , tilt  sy  Arret  a.  II  etoit  a flit 
far  fon  trone  duns  ( Alcove  de  ft  chAmbre , tout 
vis-A-vis  de  Ia  forte  mime  de  ft  chambre • 

Pour  faire  comprendre  cc  que  l’Ecriture  die 
ici  d’une  maniere  aflez  obfeure  touchant  le 
lieu  ou  la  Reine  s’arrcta , & celui  ou  Ailuerus 
etoit  adis  fur  Ton  trone,  les  Interpretes  nous  fm*. 
font  remarquer  apris  plufieurs  hiftoriens,  Qu’il 
y avoit  dans  l’appartement  du  Roi  deux  Tales  \ 
l’une  qu’on  nommoit  exterieure,  Atrium  exte- 
rius , qui  lervoit  comme  d’anti-chambre  a celle 
du  Roi , Sc  qui  neantnoins  ne  laifloit  pas  d’etre 
nominee  quelqucfois  interieure  , comme  en  cet 
endroit , par  rapport  a beaucoup dautres  qui 
etoient  plus  ^loignees.  Et  les  Grands  de  Perle 
le  tenoient  dans  cette  laic , comme  on  lc  voit 
dans  le  chapiqrc  fuivant , pour  y attendre 
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ordres  du  Roi , qui  les  mandoic  quand  il  Iuj 
plaifoit.  L’aurre  fe  nommoit  proprement  la 
lale  ou  la  chambre  interieure  du  Roi , intt- 
rius  atrium  regis.  Cette  chambre  ctoit  toutc 
rcvfctue  d’or  •,  & dans  I’enfoncement  de  cette 
chambre  il  y avoit  tout  vis- a vis  dc  la  poiie 
un  lieu  cotrime  une  efpece  d’alcove  , ornc  en- 
core plus  magnifiquement,  qui  eft  appelle , 
filicjut , ou  conjijhirt  du  palais , ou  felon  l’He- 
breu , maifin  du  royaurne.  La  ctoit  ce  trone  fi 
magnifique  dont  on  a parle , fur  Icquel  le  Roi 
s’afleyoit  lorfqu’il  donnoit  fes  audiences.  La 
Reine  , felon  ou’on  le  peut  juger  , n’entra  pas 
d’abord  dans  la  chambre  du  Roi  meme tnais 
ellc  fe  tint  dans  l’anti-chambre  a la  porte , ott 
Aflilerus  qui  ctoit  alors  ailis  far  fan  trone  l’ap- 
per^ut , lorlqu’apparemment  clle  vouloit  & qu- 
elle n’ofait  entrer. 

Il  refte  encore  une  autre  difficult^  far  le  jour  ' 
auquel  elle  alia  trouver  le  Roi.  Car  nous 
avons  vu  dans  le  chapitre  precedent , qu’elle 
avoit  mande  a Mardoehee  , que  tous  les  Juifs 
s’aftendf  aflent  pour  prier  & pour  jeuner , & 
qu’ils  paflaflent  trois  jours  & trois  noits  fans 
rien  manger  & fans  boire , a caufe  du  grand 
peril  ou  lls  fe  voyoient  de  perdre  la  vie  ; & 
quelle  lui  declara  en  meme  - temps  , qu’elle 
obferveroit  de  fan  cote  le  meme  jeune  avec  fes 
filles.  Cependant  il  eft  marqu£  en  ce  lieu  , que 
d£s  le  troifieme  jour  elle  alia  trouver  le  Roi,  & 
le  fapplia  de  vouloir  venir  ce  jour-la  meme  & 
Aman  avec  lui,  a un  feftin  qu’elle  avoit  fait  pre- 
parer. Les  trois  jours  & les  trois  nuits  du  jeune 
ordorufe  neepient  done  pas  accomplis.  Un 
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tavanr  Auteur  die  fur  cet  endroit , qu’on  doit  Eftiut  in 
l’expliquer  de  la  meme  forte  que  ce  que  dit  J e- 
s u s-C  hrist:  Que  le  Fils  de  fhomrne  feroit  trois 
f ours  & trois  nuits  dam  it  ventre  de  la  terre ; e’eft-  ,x‘ 
a- dire,  en  prenant  une  par  tie  pour  le  tout , 8c  fes 
trois  jours  commends  pour  tous  les  trois  jours 
entiers.  Mais  on  pourroit  bien  l’expliquer  en- 
core en  cette  maniere;  qui  eft  qu’Eftcr  ay  ant  en- 
voy e vers  le  loir  dire  a Mardochee,  que  tous  les 
Juifs  s’aflemblaflent  Sc  jeunaftent  trois  jours  8c 
trois  nuits,  la  premiere  nuit  fut  comptee  j Sc qu- 
ainfi  le  feftin  auquel  Aftuerus  fut  invit<£  par  la 
Reine , ne  s’^tant  fait  que  for  le  foir  du  troifieme 
jour , les  trois  jours  Sc  les  trois  nuits  furent  efte- 
divement  pafles  dans  le  jeune. 

f.  z.  Et  ayant  vu  paroitre  la  reine  Ejlher , 
tile  plut  d fesyeux , & il  etendit  vers  e lie  le  feeptrt 
eCorquil  tenoit  en  fa  main.  Elle  s'itant  appro - 
chee , baifa  le  bout  du  feeptre  (For. 

Il  faut  foppleer  par  le  quinzieme  chapitre  de 
ce  mcme  livre  ce  qui  manque  ici , pour  faire 
voir  comment  toute  la  chofe  ft  pafla.  Il  y eft 
done  dit : Que  dans  cet  eclat  de  la  magni ficence  up.  t f. 
toy  alt  dont  elle  etoit  revetue , elle  irrvoqua  Dieu  J- 1*  ©5 
comme  le  dominateur  fouverain  du  monde  & It 
vrai  Sauveur,  lachant  bien  fans  doute  que  ce  ne 
(eroit  ni  fa  beaute  ni  fes  habits  fi  brillans  qui  fc- 
roient  capables  de  la  (auver  avec  tout  (bn  peu- 
ple  j mais  la  feule  toute  - puiflance  decelui  qui 
gouvernoit  fouverainement  (es  creatures,  de  qui 
le  (alut  de  tout  I(r  ael  dependoit , & entre  les 
mains  duquel  etoient  les  caeurs  des  Rois.  Nous 
verrons  dans  le  quatorzieme  chapitre  quelle  a 
Itc rexcellente priere  quelle  fit  a Dieu.  S'itant 


ff-  E S T H E R*  ‘ 

r'  fait  enfuite  accompagner  de  deux  de  fes  files,  eik 
Jappuyoit  fur  Cum , commt  fi  tUe  n avoir  pH,  * 
caufe  de  fon  extreme  delicateffc , font  enir  fon  corpti 
& P autre  marchoit  apres  ellt  portant  le  has  de  fa 
robe  qui  trainoit  d terre.  L’Ectiture  ajouce : Qu- 
tlk  cachoit  la  trifejfe  de  fon  coeur,  & la  frayeur 
dont  elle  etoit  penetree  fous  un  air  doux  & agrea- 
ble  , qui  paroijfoit  dans  fes  yeux  ; dr  qu  apres 
avoir  pa fie  de  fuite  par  toutes  les  portcs  des  di  Ke- 
rens lieux  qui  fcpaioienc  fon  appartement  de  ce- 
lui  du  Roi , elk  s' arret  a enfin  , corame  on  la  dir, 
devant  le  Prince  qui  etoit  affis  fur  fon  front , tout 
bn H ant  dor  & de  pierreries , & terrible  a voir. 

- Alors  Afluerus  levant  la  tete , & l’ayant  ap- 
pergue , fit  parottre  dans  fes  yeux  etincelans  la 
fureur  dont  il  etoit  tranfporte  contr’elie , pour 
s etre  ainfi  pi^fentce  devant  lui  fans  qu’il  l’eur 
mand^e.  Et  la  Reine  rnnba  auflt-tot  comrae  cva- 
nouie,  etant  de  venue  toute  pale  comme  une  per- 
fonne  mourante.  Dieu  le  permit  vifiblemcnt  de 
la  forte , afin  qu*il  parut  dune  maniere  plus  ecla- 
tante, quc  ce  ftffoit  par  un  effet  de  fa  vertu  toute 
' .7  divine , que  ce  Prince  de  furieux  qu’il  £toit , de- 
viendroit  en  un  inftant  comme  un  agneau.  Aufli 
il  eft  dit  dans  le  facr£  texte  : Que  dans  ce  moment 
Dieu  chan  tea  le  coeurdu  Roi,  & k fit  pajferde 
la  colere  a la  douceur:  Sur  quoi  faint  Auguftin 
cfff-  nous  declare,  qu’un  changement  ft  fubit  du  coeur 
tpift.Pe - d’Afluerus , fut  l’effet  de  la  priere  qu’Efther  avoir 
fajte  ^ Dieu  5 & qui  mcrita  d’etre  exauc^e. 

•*».  7.  Le  Roi  s' etant  done  Itve  tout-cT un-coup  de  fon 
trone , alia  lui -mime  foutenir  E fiber  entrt  fes 
bras , & lui  dijoit  avec  douceur  :■  Qu'avez.-vous, 
Jt fiber  l Je  fuis  votre  fare  i t}(  craignez.  point. 
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rjtfprochtz.-v«HS  done , & touche*,  mon  feeptn. 
Voila  ce  que  nous  avons  cru  devoir  fuppl6cr 
ici  pour  faire  voir  comment  on  doit  expliquer 
ce  qui  eft  die  i Que  la  nine  Eftherdut  aux  yeast 
du  Roi  3 & quil  ctendit  Vers  eUe  h feeptn  dot 
quit  tenoit  t n fa  main  » e’eft-a-dire , quelle  lui 
plut,  lorfque  Dieu,  par  un  efpric  tout  - puiflanc 
de  fa  divine  vertu  eut  chang6  le  ctfcur  de  ce 
Prince  > en  le  rendant  doux  de  furieux  qu’il 
«Jtoit  auparavann 

On  peut  bien  juger  fans  doute  pat  la  figure 
de  ce  qui  arrriva  a Efiher  lorfqu’elle  tomba 
ttvanouie  a la  feule  vue  d’Afliierus  , quelle  eft 
la  frayeur  d’une  ame  qui  eft  prefent^c  devant 1 
la  majefte  fi  redoutable  du  fbuverain  Juge ; Sc 
combien  elle  a peu  de  lieu  de  s’aflurer  fur  le 
temoignage  de  fa  propre  purctc  Sc  de  l’tklac 
meme  de  fes  vertus , figures  par  cette  grande ' % 
beauti  Sc  par  cette  magnificence  des  habits 1 
d’Efther.  Toute  fa  confiance  doit  fetre  alori 
dans  l’humble  defiance  d’ellc-m&me,  Sc  dans 
Pefperance  de  cette  mifericordc  infinie  repre- 
fentce  par  la  verge  d'or  d’Afluerus , Sc  fondee 
fur  les  merites  de  la  mort  de  notre  Sauveur  * 
que  Dieu  tend  d’une  maniere  favorable  pour 
fauver  ceux  qu’il  a lui  - meme  rendu  dignes  de 
plain  a fes  yeux  par  leur  humble  piece  , Sc 
qu’il  daigne  alors  appeller  fes  freres  > pour  les 
aflurer  contre  la  frayeur  dont  ils  font  faifis  a la 
vue  d’une  fi  haute  majefti.  Nous  laiflona  aux  ames 
laintes  a etendre  davantage  ces  refl  xions  que 
nous  touchons  feulement  comme  cn  pa  flan  t. 

ir.  8.  Si  fas  trouve  grace  devant  le  Roi , & 
sdlni  plan  de  maectraer  ct  que  je  demands  f 

f ij 


84  E S T H E 1 

& de  fain  ce  que  je  defire , que  le  Roi  vienne 
encore  & Arrian  avtc  lui  an  feflin  que  je  le ur  ai 
prepare  ; & demain  je  declarer  ai  au  Roi  ce  que 
je  fouhaite. 

On  eft  etonne  de  ce  qu’Efther  etant  revenue 
a elle  aprcs  cet  aftoibliffement  ou  elle  tomba , 
& voyant  tous  les  temoignages  de  bonte  & de 
tendrefle  que  lui  donnoit  Affuerus , ne  prit 
point  ce  temps  pour  lui  declarer  ce  qui  l’avoit 
obligee  de  venir  fe  printer  devant  lui.  Et  on 
left  encore  da  vantage,  lot  fqu’  on  voit  qu’ayanr 
invite  ce  Prince  a un  feftin  avec  Aman  ce  jour- 
la  meme,  elle  diflera  encore  a lui  declarer  la 
chofe , & la  remit  au  lendemain  a un  lecond 
feftin  auquel  elle  l’invita.  Tousces  delais  au- 
roient  pu  paroitre  dangereux  & contraires  a (on 
deflein.  Mais  Dieu , qui  la  conduiioit  fans  doute 
dans  cette  grande  entreprife  , ainfi  qu’il  avoit 
conduit  Judith  dans  la  fienne  pour  procurer  le 
falut  a Ifrael,  lui  inlpira  d’en  ufer  ainfi,  afin 
que  I’afFe&ion  du Roi  augmentant  pour  elle,  & 
la  vanite  d’Aman  croiflant  auffi , a proportion 
qu’il  fe  voyoit  plus  honore , & par  le  Roi  & par 
la  Reine  qui  1’invitoit  feul  de  tous  les  Grands 
du  royaume  a fon  feftin , elle  fut  plus  en  etat  de 
prendre  fon  temps  pour  confondre  l’inlolence 
de  cet  homme  egalement  vain  & cruel , & pour 
obtenir  d’ Afluerus  ce  qu’elle  vouloit. 

y.  13.  Mais  quoique  f aye  tous  ces  avantages , 
je  croirai  ri avoir  rien , tant  que  je  verrai  le  fuif 
Mardochec  demeurer  ajfss  quand  je  pafle  devant 
la  pone  du  palais  du  Roi. 

Si  Mardochec  n’avoit  mis  route  fa  confiance 
cn  Dieu,  pour  1’amour  duquel  il  rcfujoit  de  ren- 
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tire  a Aman  ce  que  tous  les  peuples  du  royaume 
lui  rendoieac  par  l’ordre  du  Roi , il  eft  certain 
que  fe  veyant  pret  de  perir  avec  toute  fa  nation 
pour  ce  fujet,  il  eut  mieu*  aime  faire  ceder  fa 
premiere  fermete  a l’extremitc  prefente  ou  il  Ce 
trouvoit.  Mais  comme  un  vrai  ferviteur  de 
Dieu  ne  reconnoit  jamais , felon  la  penfee  d’un  TtnuU. 
ancien  Pere,  aucune  neceffiri  de  violer  ce  qu'il 
doit  a (on  divin  maltre , etant  engage  au-con- 
traire  a une  feule  neceflitc  indifpenfable , qui 
eft  de  ne  point  pechcr , il  ne  crut  point  que  le  . 
peril  fi  preftant  ou  il  fe  voyoit  le  put  difpcnfer 
de  fbn  devoir  envers  Dieu.  Audi  I’Ecriture  a 
(bin  de  nous  faire  rcmarquer , que  non  feule- 
ment  il  ne  fe  leva  point  pour  faire  honneur  a Aman 
lorfqu’il  pafta  devant  lui,  mais  ejuil  ne  fe  rtmua 
pas  mime  de  la  place  ou  il  etoit.  Ce  qu’un  grand 
orgueil  auroit  pu  faire  faire  a un  autre  que 
Mardochee , une  profonde  humilite  le  fit  faire 
a ce  veritable  ferviteur  de  Dieu , qui  fit  paroi- 
tre  en  cela  d’autant  plus  fa  haute  vertu , qu  il  fe  13. 

fentoit  difpofij  comme  il  failure  , a baifer  avec  v'  IJ‘ 
joie  les  tracts  mimes  des  pieds  £ Aman  pour  le  fa  • 
lut  £ Ifrael. 

Que  fi  l’on  voit  en  la  perlonne  de  Mardo- 
chee un  rare  exeraple  de  cette  humble  fermete, 
qui  met  1’homme  au-deftiis  de  tout  ce  qu’il  y a 
ae  grand  fur  la  terre , en  meme - temps  quelle 
l’abaifle  profondement  fous  la  main  de  Dieu , 
on  en  voit  un  itonnant  en  la  perfonne  d’Aman, 
de  l’orgueil  le  plus  confomme  dont  on  ait  peut- 
etre  jamais  entendu  parler.  Tout  l’empire  des 
Aftyriens  flechit  le  genou  devant  lui  par  l’ordre 
meme  de  l’Empereur.  Un  feul  Juif  refufe  par 
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pictc  de  lui  rendre  cet  honncur  que  tous  les  aa« 
tres  lui  rendoient.  Et  !e  depit  plein  de  fureur 
quil  en  couloir  lui  fait  regarder  la  grandeur  de 
fes  richtjfts , le  grartdjiombrc  de  fes  fils , cette  haute 
gloire  ou  It  Roi  Cavoit  eltve  au-dejfus  de  tous  let 
Grands  de  fa  Cour  „ Sc  1 honneur  tout  particu- 
lar que  la  reine  Efiher  lui  avoit  fait  de  Cinviter 
par  deux  fois  lui  fiul  avec  le  Roi  a un  grand  ft~ 
fiin;  illui  fait , dis-je,  envifager  tout  cela  comm 
un  rien  & comme  un  neant  > tant  que  ce  Juifre- 
fufera  de  lui  rendre  fes  refpe£b  comme  tous  les 
auttes.  O ambition , s eerie  faint  Bernard  , qui 
M»./.,.  'jes  toi-meme  la  croix  des  ambitieux,  comment 
m peux  - tu  plaire  a ceux  que  tu  dechires  fi  cruelle- 
u ment  ? 

La  difoofition  ou  ctoit  Aman  eft  proprement 
celle  de  l’ange  fuperbe  qu’il  nous  figuroit,  Sc 
qui  par  l’exces  de  Ion  orgueil  a merite  de  deve- 
nir  le  chef  de  tous  les  enfans  d’orgueil ; puifoue 
auelque  foumiflion  que  lui  rendent  tous  les  iao 
latres  figures  par  tous  ces  adorateurs  d’Aman, 
il  regarde  & tout  ce  grand  nombn  cC  enfans  dont 
il  eft  le  pere , felon  la  parole  de  Jesus-Ch*.ist  , 
Vos  ex  patre  diaholo  efiis ; Sc  toutes  ces  riches  dc- 
pouilles  dont  il  fait  (a  gloire  > & tout  cet  hon- 
neur dont  il  jouit  dans  une  grande  partie  de  la 
terre  parmi  ceux  qui  font  fes  efelaves,  comme  un 
rien  Sc  comme  un  neant , tant  que  les  vrais  fer- 
f viteurs  de  Dieu  figures  par  Mardochee,  en  quel- 
que  petit  nombre  qu’ils  foient , refufent  de  lui 
rendre  les  adorations  qu’ils  ne  doivent  qu’i 
Dieu  feul.  Heureux  ceux  qui  demeurent  fermes 
jufqu’a  la  fin  a lui  refufer  ce  qu’il  leur  demande ! 
puiique , comme  nous  I’apprend  un  feint  Perc 
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de  l’Eglife  , on  nc  lui  lacrifie  pas  cn  une  feulc 
fruniere  cn  lui  offrant  exterieuretnent  de  1 en- 
ccns  J & en  pliant  lc  genou  dcvant  ion  autelj 
-mais  qu’autant  de  fois  qu’on  foil  la  concupif- 
ccnce  dont  il  eft  I’auteur , & quon  s attache  a 
aimer  ce  qu’il  nous  promet , on  fe  piofterne  en 
<juelque  fa^on  devant  lui.  Cc  qu  il  a dit  extend** 
rement  a J £ s u s-C  h r i s t , il  le  dit  Ians  cede 
au  fond  du  occur  de  tous  les  hommes.  H&c  om- 
nia tibi  dabo , fi  cadent  adoravtris  me : Je  vous 
donnerai  toutes  ces  grandeurs , toute  cette  glot* 
re , & tous  ces  grands  biens , fi  vous  m’adorez. 
Etrange  propofition  qui  fait  horreur  a entendre, 
mais  qui  n’eft  que  trop  fouvent  re$ue  dans  lc 
•caeur  uni  qu’on  ypenfej  puifquc  ceft  le  prix 
auquel  le  demon  achete  fes  adorateurs!  Jisua- 
Christ  declare  que  ceux  - la  meritent  d’etre 
Ces  difciples , qui  font  pauvres  & qui  renoncent 
a tout : & le  demon  declare  au  - contraire  qu’il 
rendra  riches  5c  grands  dans  le  monde  ceux  qui 
voudront  I’adorer.  C’eft  a chacun  a examiner 
fur  ces  deux  regies  lequel  de  ces  deux  chefs  il  a 
refohi  de  fiiivre.  S’il  vem  ctrc  reconnu  pour  dit- 
ciple  de  Je sus-Christ,  il  faut  qu’il  foit 
humble,  & que  l’amourdela  pauvrete  regne 
dans  fon  occur.  Que  s’il  afpire  aux  grandeurs  & 
aux  richefles  du  monde,  il  a lieu  d’apprehen- 
der , que  felon  la  difpofition  de  fon  coeur , il  ne 
fe  foit  deja  profterne  en  quelque  forte  devant 
celui  qui  fe  vante  de  les  donner  a ceux  qui  l*a- 
dorent. 

15.  Zares  fa  fimme , & tous  fes  amis  lui 
ripondirtnt : Commander  qu  on  drejfe  une  potenct 
fort  elevetj  qui  ait  cinquantt  coudees  de  haut  t & 
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dues  au  Roi  demain  matin  quit y fajje  pendri 
Mardochec ; & votts  irez.  plein  at  joie  an  fejii/t 
avec  It  Roi. 

Le  fupplice  de  la  potence  ou  de  la  croix  etoit 
ordinaire  & fort  en  ufage  parmi  les  Perfes.  Aman 
choifit  done  par  le  confeil  de  (es  amis  cette  forte 
de  fupplice  tres  - commun , comme  ctant  le  plm 
honteux , & par  confequent  le  plus  propre  pour 
(atisfaire  (bn  orgueil , en  faifant  mourir  d’une 
mort  infame  celui  qu’il  ne  pouvoit  plus  (buf- 
frir.  Quant  a cette  elevation  extraordinaire  qu’on 
lui  confeilla  de  donner  a la  potence  qu’il  defti- 
noit  i Mardochee , e’etoit  afin  que  la  honte  de 
(a  mort  en  fut  plus  grande , etant  expole  a la  vue 
de  plus  de  monde ; & que  celui  qui  avoir  oftt 
refufcr  de  s’abaifler  devant  lui,  fut  elevd  d’une 
maniere  d’autant  plus  infame  i la  v&e  de  tous 
les  peuples,  qu’il  s’etoit  fait  remarquer  en  nc 
voulant  pas  lui  (eul  plier  le  genou  comme  tous 
les  autres  en  (a  prefence.  Tel  dtoit  l’aveug le- 
nient de  (bn  orgueil , qui  le  portoit  a preparer 
avec  joie  d (on  ennemi  un  (upplice  que  la  divine 
providence  lui  deftinoit  a lui  - mime , afin  qu’il 
fut  vrai  de  dire  avec  le  Sage : Qut  celui  qui  drejft 
Ictli.  xy.  m pitge  d un  autre  , y perira. 
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CHAPITRE  VI. 
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rex  in- 
fomnem , juflitque  fi- 
bi  afferri  hiftorias  & 
annales  priorum  tem- 

rum.  Qua:  edm  il- 
pracrente  legeren- 
tur, 

a.  ventum  eft  ad 
ilium  locum  ubi  feri- 
tum  erat  , quo  mo- 
o nuntiaftec  Mardo- 
chacus  infidias  Baga- 
tban  & Thares  eunu- 
cborum  regem  AlTue- 
rum  jugularc  enpien- 
tium. 

3 • Quod  edm  audif- 
fct  rex , ait : Quid  pro 
Lac  fide  Honoris  ac 
przmii  Mardocbacus 
confecutus  eft  i Dixe- 
runt  ei  fervi  illius  ac 
miniftri : Nibil  om- 
rnno  mercedis  accepit. 


4.  Statfmque  rex; 
'Quit  eft , inquit , in 


E Roi  pafla  cet« 
te  nuit-la  Ians 
dormir , & il 
commandaqu’- 
on  lui  apportat  les  hiftoi— 
res  8c  les  annales  des  an- 
nees  pr&edenres.  Et  lorf- 
qu’on  les  liloit  devant  lui , 
i.ontomba  fur  1’endroit 
ou  il  etoit  eciit  de  quelle 
forte  Mardochee  avoir 
donne  avis  de  la  confpi- 
ration  de  Bagathan  8c  de 
Thards  eunuques,  qui  a- 
voient  voiriu  aflaffiner  le 
roi  Afluerus. 

3.  Ce  que  Ie  Roi  ayant 
entendu,  il  die : Quelhon- 
neur  & quelle  rccompen- 
fe  Mardochee  a-t-il  regue 
pour  cette  fidelite  qu  il  m’a 
temoignee  ? Ses  ferviteurs 
& fos  officiers  lui  dirent : 
Il  n’en  a regu  aucune  rc- 
compenfo. 

4.  Le  Roi  ajoflta  en  me- 
mertemps : Qui  eft  la  dan; 
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fanti-chambre?Or  Aman 
etoit  entredans  l’anti-cham- 
brc  0 la  plus  proche  dc  la 
chambre  du  Roi , pour  le 
prier  de  commander  que 
Mardochee  fur  attache  a 
la  potence  qu’il  lui  avoic 
preparee. 

5.  Ses  Officiers  lui  re- 

Pondirent;  Aman  eft  dans 
anri-chambre.  Le  Roi  die : 
Qu’il  entre. 

6.  Aman  etant  entr£ , le 
Roi  luidit:  Que  doit -on 
faire  pour  honorer  un 
homme  que  le  Roi  defire 
de  combler  d’honneur  ? 
Aman  penfant  en  lui-mfe- 
rae , & s’imaginant  que  le 
Roi  n’en  vouloit  point  ho- 
norer d’autre  que  lui, 

7.  lui  repondit : U faut 
que  1’homme  que  le  Roi 
vent  honorer, 

8.  ioit  vetu  des  habits 
royaux;  qu’il  (bit  montd 
for  le  meme  cheval  que  le 
Roi  a accoumme  de  mon- 
ter  •,  qu’il  ait  for  (a  tete  le 
diadfime  royal , 

9.  & que  le  premier  des 
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atrio  ? Aman  qnippt 
intcrius  atrium  aomuj 
regiz  intrarerat  , ac 
fnggererctregi,  & ja- 
beret  Mirdochzum  af- 
figi  patibnlo  quod  ci 
fiierat  przparatum. 


J.  Refponderuntpue- 
ri : Aman  flat  in  atrio. 
Dixitque  rex : Ingrc- 
diatur. 

6.  C unique  efletin- 

f reflu* , ait  illi : Quid 
ebet  fieri  riro  , quem 
rex  honorare  delide- 
rat  ? Cogitans  autem 
in  corde  (uo  Aman,  & 
reputans  quod  nullum 
ahum  rex,  nifi  fe,  vel- 
lot  ioaorarc , 


7.  Refpondit : Ho- 
mo quem  rex  honora- 
xe  cupit , 

8.  debet  indui  refti- 
bui  regii* , & imponi 
fuper  equum  , qui  de 
fella  regis  eft , & acci- 
pe re  regium  diadema 
fuper  caput  fuura; 

9.  & primu*  de  re- 


♦.  4.  expl.  Hebr.  tc  Child.  1 gnees ; k exterieure  « I'egud 
txterieure.  Elle  etoit  interien- 1 de  la  chambre  du  Roi. 

‘ xeil’egud  des  autres  plus  eloi- 1 ■ : y 
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fells  ptlncipibus  ac  ty-  Princes,  & des  Grands  de 
xanni*  tcncat  eqmirn  |a  Cour  du  Roi  tiennc  Ton 
eja* , Sc  per  plateam  cheVal  par  ics  rencs  ; 8c 

que  marchant  devant  Ini 
par  la  place  de  la  ville , il 
-crie : Ceft  ainfi  qae  fera 
honorc  celui  qu’d  plaira 
au  Roi  d 'honor er. 

10.  Le  Roi  lm  repondit: 
Hatcz-vous  done,  prenez 
une  robe  & un  cheval,  Ac 
tout  ce  que  vous  avez  dir , 
iaites-le  a Mardochee  Juif, 
qui  eft  devant  la  porte  du 
palais.  Prenez  bien  garde 
de  ne  rien  ooblier  de  tone 
ce  que  vous  venez  de  dire. 

11.  Aman  prit  done  one 
robe  royale  & un  cheval. 
Et  ayant  revetu  Mardo- 
chee de  la  robe  dans  la 
place  de  la  ville , 8c  lui 
ayant  But  niontcr  le  che- 
val , il  murchoit  devant 
lui  kc  crioit : Ceft  ainfi 
que  meeite  d’etre  honorc 
■celui  qu’il  plaira  au  Roi 
d’honorer. 

ii.  Mardochee  revint 
auffi-tot  a la  porte  du  pa- 
lais ; & Aman  sen  retour- 
na  chez  lui  en  grande  ha- 
te, tout  afflige,  & ayant 
la  tete  couverte. 


civitatis  incedens  cla- 
met , Sc  dicat : Sic  ho- 
norabitur , quemeun- 
que  volucrit  rex  hono- 
xaxe. 


io.  Dixitqueeirex: 
Teftina,  Sc  frnnptl  do- 
ll Sc  equo  , fac , at  lo- 
cutus  es , Mardochseo 
Judzo  qui  fedet  ante 
fores  palarii.  Care  ne 
quidquam  de  kis,  qua: 
locutus  es , prxtermit- 
»as. 


ii.  Tulit  itaque 
Aman  ftolam  Sc  e- 
quum  , indutumque 
Mardochatum  in  pla- 
tea  eiritatis,  Sc  impo- 
f turn  equo  precede- 
bat,  atque  clamabat i 
Hoc  konore  condi - 
gnatuseft,  quemeun- 
que  rex  roluerit  hono- 
xare. 


ii.  Revexfufque  eft 
Mardochsrus  ad  ja- 
nuam  palatii  : Sc  A- 
man  feftinavit  ire  in 
domum  fuam , lugens 
Sc  operto  capite : 
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i j.  ll  raconta  a Zarcs  (a 
femme  & a fes  amis  tout 
ce  qui  lui  ctoit  arrive  ; Sc 
les  Sages  done  il  prenoit 
confeil  & Gi  femme  lui  re- 
poniirent : Si  ce  Mardo- 
chee  devant  lequel  vous 
avez  commend  dc  toro- 
ber  eft  dc  la  race  des  Juifs, 
vous  ne  pourrez  lui  refi- 
fter  i mais  vous  tomberez 
devant  lui. 

14.  Lorlqu’ils  lui  par- 
loient  encore  , les  eunu- 
ques  du  Roi  furvinrent, 
& lobligerent  de  venir 
auffi  - tot  au  feftin  que  la 
Rcme  avoit  prepare. 


13.  narravitque  Z*5 
res  urori  Cusc , 8c  ami- 
cis,  omnia  quae  cvene. 
niflent  fibi.  Cui  ref- 
ponHcrunr  iapientes 

Juos  habebat  in  con! 

lio , 8c  uxor  ejw  : Si 
dc  femine  Judaeorum 
eft  Mardochzus  , ante 
qnem  cad  ere  csepifti , 
non  potcris  ei  refi- 
fterc,  fed  cades  in  con- 
fpcfhi  ejas. 


14-  Adiac  illislo. 
quentibas  , venernnt 
eunucbi  regis  , 8c  cito 
enm  ad  convivimn , 
qood  regina  parare- 
rat , pergcrc  compute, 
rum.  ... 


Digitized  by  Google 


C H A M TR  r Vt 


9f 


EXPLICATION 

DU  t 

f / » ’•  i 

CHAPITRE  VI. 

SENS  LETTERAL  ET  SPIRITVEL.'  [ 

ir.  i.  T E Rot  pajfa  cette  nuit-la  fans  dormir  i 

Hr  U comm&nd*  cjtion  Ini  apportdt  let  1 

hiftoires  & Us  annalts , o'u  ce  qui  s' ctoit  pafic  Its 
otnnees  price  dentes  ctoit  dccrit.  „ 

Les  Septante  nous  donncnt  lieu  de  regarder 
cette  infomnie  du  roi  Afluerus , corame  une  cho- 
fe  qui  ctoit  furnaturelle.  Car  ils  portent  en  ter- 1 
mes  formels : Que  It  Seigneur  eloign*  du  Roi  U 
fommeil  cette  nuit-ld.  Ainfi  Dieu  voulant  infpi-  , 
rer  au  cocur  de  ce  Prince  delever  en  grand 
honneur  Mardoch£e  , & le  dilpofer  par  la  a 
mieux  recevoir  ce  quEfthcr  avoir  a lui  propo- 
fer  en  faveur  de  tous  les  Juifs,  dont  Aman  avoir 
conjur^  la  perte , il  Pempeche  de  dormir , & le 
porte  en  meme-temps  a demander  qu’on  lui  life 
lesannales  de  fon  regne ; e’eft-a-dire,  les  jour- 
naux  quil  faifoit  £crirc  de  routes  choles.  Or 
c’&oit  une  coutume  parmi  les  Perfcs,  d’icrire  1 ' 4‘ 
dans  ces  journaux  les  noms  de  ceux  qui  avoienc 
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rendu  quelque  grand  fervice  au  Roi  > premie* 
rement , pour  honorer  leur  memoir  c feconde- 
ment , pour  fe  fouvenir  dans  l’occafion  de  don- 
ner  a leur  verm  la  recompenfe  qu’elle  meritoit  j 
& enfin  pour  encourager  tous  les  autres  par  leur 
exemple  a donner  au  Prmce  des  preuves  fembla* 
bles  de  leur  zele  pour  Ion  fervice , Sc  dc  leur  par* 
faite  fidelity. 

fSfi*.  Un  Interprete  nous  fairremarquer  , combien 
fctlT*  Alfuerus  etoit  louable  de  longer  plutot  > dans 
le  temps  de  cettc  inlbmnie,  a le  faire  lire  les  an* 
nales  ae  Ion  regne , qua  chercher  des  diver- 
tiffemens  td*  qu’il  auroit  pu  fe  procurer  au  mi* 
lieu  de  cette  abondance  Sc  de  ce  luxe  dont  il 
jouiftoit.  C eft  ainfi  qu  un  hiftorien  de  l’Eglife? 
gmf,k  nous  allure,  quo  le  premier  dc  nos  Empereurs 
imt.  cm-  ebretiens , lc  grand  Conftanrin , paftant  louvent 
les  nuits  Ians  dormir , s’occupoit  alors  si  mediter> 
les  chofes  faintes,  & qu’it  s’appliquoir  pendant 
(bn  loifir  a cc  qui  regardoit  le  gouvernement  de 
fes  fujets. 

i?-  5.  Ce  eptt  It  Roi  ayant  tntendtt , il  dit : Quel 
honneur  & quelle  recompenfc  Mardocbee  a-t-il 
rtfue  pour  ettte  fidelitc  quU  ns  a timoignee  ? Sts 
ferviteurs  & fes  Officicrs  lui  dirtnt : linen  a rtfu 
aucunc  recompenfe. 

tfi™ *•  Les  Etats , felon  la  remarque  dun  Auteur , fe 
10  fofinennent  principalement  par  deux  chofes; 
par  les  rccompenfes  Sc  par  les  chdcimens.  Les 
rccompenfes  exdtent  lex  hommes  A rendre  A 
letrt  patrie  tout  le  fervice  dont  ils  font  capa- 
Sc  les  fupplices  epouvantent  les  mechans. 
Sc  les  empcchent  de  comraettre  le  nal  qu'iW- 
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Vbudroient.  Ainfi  c’eft  avec  raifon  qu’Aflue- 
rus  temoignant  une  jufte  inquietude  pour  la 
fiiretc  de  (on  empire , demande  a fes  Officier9 
quelle  recompenfe  5c  quel  honneur  avoit  re^u 
Mardochee  pour  lui  avoir  procurd  aufli  - bien 
qua  tout  fon  royaume,  la  (uretc 3c  la  paix,  en 
decouvrant  la  conipiration  des  eunuques  done 
on  a parlc.  Mais  onpeut  bien  demander,  com- 
ment ce  que  les  Omciers  dc  ce  Prince  lui  di- 
fent  ici,  en  lui  temoignant,  que  Mar  docket  ria - 
vo  it  refit  aucunt  recompenfe  pour  ce  fervice , s’ac- 
corde  avec  ce  que  l’Ecriture  dit  dans  la  foite  : 
Que  le  Roi  lui  commanda  de  demeurer  dans  fon 
■palais , & qu  it  lui  fit  des  prefens  pour  cet  avis 
quit  lui  avoit  donne.  A quoi  Ton  repond : Que 
Pordre  que  lui  donna  Afluerus  de  demeurer 
dans  (on  palais  dtoit  feulement , afin  qu’aufli-tot 
que  1‘occafion  sen  prefenteroit,  il  put  recevoir 
une  recompenfe  proportionnde  au  grand  fervice 
qu’il  avoit  rendu  au  Roi,  & que  cts prefens  qu’il 
avoit  re$us  n etoient  ritn  en  comparaiion  de  ce- 
qu’il  avoit  meritd. 

f.  4.  Lt  Roi  demanda  en  meme-temps : Qui 
tfidans  la  fait  du  palais  ? Or  Aman  itoit  tntre> 
dans  la  fait  inttriture  du  palais  du  Roi , pour  le 
prier  de  commander  que  Mardochee  f sit  attache 
it  la  pottnee  qu’il  lui  avoit  preparee. 

Dieu  veilloit  pour  le  falut  de  fon  peuple, 
tandis  que  fon  ennemi  veilloit  aufli  pour  le 
perdre.  L’ambition  fi  cruelle  du  fuperbe  Aman 
lui  caufoit  une  infomnie,  corame  la  divine 
providence  en  envoya  une  au  roi  AflTuerus. 
Celui  dont  l’orgueil  ne  pouvoit  plus  foppor- 
tfr  la  fsrmcid  de  Mardochee,  pr^vint  le  jour' 
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pour  parler  au  Roi  le  premier , 8c  lui  demand 
der  la  mort  de  ce  Juif  qu’il  haifloit.  Mais  eelui 
qui  prend  en  fa  divine  prote&ion  les  lerviteurs, 
avoit  deja  pr^venu  1’efprit  d’Afiuerus  en  faveur 
de  Mardochee  \ il  fit  tourner  a la  con  fu  lion  d’A- 
man  cette  paflion  fi  ardente  qu’il  t£moignoit  con. 
tre  un  homme  qui  ne  l’avoic  offenfe,  que  parce- 
qu’il  craignoit  d’offenfcr  Dieu.  Car  fi  Aman  ne 
ic  fut  point  rant  hate  de  venir  trouver  le  Roi 
pour  un  deflein  fi  criminel , il  n’eut  pas  fervi 
lui-mcmc , comme  il  va  faire,  a honorer  & a 
mener  en  triomphe  eelui  dont  il  demandoit  la 
tnort. 

Il  eft  done  tr£s  - jufte  d’adorer  en  cette  ren- 
contre & la  lagefle  8c  la  juftice  du  Dieu  d’lf- 
rael , qui  fe  moque  des  defleins  de  les  enne- 
mis  > 8c  qui  en  fait  voir  la  vanitl  par  ces  grands 
exemples,  dont  la  feule  idee  doit  dtonner  les, 
impies , 8c  en  meme-temps  conlbler  les  juftes. 
Qui  d’entre  les  foibles  8c  les  pauvres  pourra 
craindre  la  violence  des  puiflans  8c  des  me- 
dians , s’il  met  en  Dieu  (a  confiancc  comme 
Mardochee  ? Mais  qui  d’entre  ces  medians 
ofera  fe  glorifier  de  la  pui fiance , s’il  envilage 
un  Aman  renverfe  tout-a’un-coup  {bus  les  pieds 
de  Mardochee  dans  le  temps  meme  qu’il  fe  pre- 
paroit  a le  faire  pendre  ? Que  fi  ces  renverfe- 
mens  fubits  des  vains  projets  des  imirateurs 
d’Aman , n’arrivent  pas  tous  les  jours  aux  yeux 
des  hommes ; & fi  ceux  qui  reflemblent  a Mar- 
dochee le  trouvent  fouvent  accablcs  lous  leur 
violence  j la  foi  nous  allure  neanmoins,  que 
ce  qui  ne  le  fait  pas  viliblement  en  ce  monde , 
fe  rera  un  jour  en  l’aucre  j 8c  qu’il  paroitra,- 
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fcnfin  a la  vue  de  touce  la  terre  , combien  doi- 
Vent  etre  honoris  ceux  quo  le  Dim  fouverairt 
de  tout  Tunivers  a rendu  dignes  de  parttciper 
a fa  gloire  , apres  les  avoir  fait  participer  au* 
fouffrances  de  fbn  Fils. 

Ce  que  la  fainre  Ecrittire  rdpporte  enfuitO 
tou chant  le  confcil  qu’Amm  lui-meme  donna 
'au  Roi  fans  qu’il  y penfar , pour  Clever  eri 
honneur  Mardochee , 6c  toudhant  It?  cortiman- 
dement  que  le  Roi  lui  fit  de  lervir  auffi  Ini— 
hieme  cOrmedc  heraut  au  rriomphe  de  celui 
pour  lequcl  il  avoit  fait  preparer  une  fi  hautd 
potente  > eft  trbs-afe  a entendre  , 8c  ri’a  bc- 
loin  dV.ucunc  explication.  On  pent  dire  (eu^ 
lement  en  prenant  tcci  dans  un  fens  fpirituel 
& plus  eldve,  que  fi  Arhan  , felon  quelques  ln- 
terpretes  , etoit  la  figure  du  demon , 6c  par 
confequent  Mardochee , celle  du  Sauveut , nous 
trouvdns  datls  I’un  8c  dansl’rutrt?  pnc  excellen- 
te  reprefentation  de  cc  qui  eft  arrive  dans  la 
granae  affaire  qui  regardoit  le  falut  , non  pas 
feuldm£nt  des  Juifs  , trtais  On  general  de  rou- 
tes les  nations.  Le  demon  avoit  obrenu  ert 
quelque  forte  la  pcrte  de  rous  les  homilies.  Et 
l’arret  de  leur  condamnation  etoit  Ocrit  dans 
cette  cediile  dont  patle  le  faint  Apotre  , qui 
nous  etoit  fi  tontralre.  Mais  Jesus-Christ 
a efface  cette  credule , & il  Fa  tntierernent  abolic 
en  F atrachant  a fa  croix.  II  a defarme  les  prin - 
cipautes  & les  pitiffances  figutceS  p >.r  A mm  , 
Cr  les  a meneel  hauternent  cotnme  en  triomphe  a 
la  face  de  tout  le  rnotide  apres  les  avoir  vaincues 
f ar  fa  croix. 

Que  fi  Mardochee  n'a  point  ete  attache  i Id 
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potencc , comme  jEsus-CHRiSTlefutdla 
croix  \ c’cft  qu’il  etoit  foulement  deftine  pour 
en  etre  la  figure  de  mcme  qu’Ifaac  qui  rt  pre- 
fentoit  encore  le  mcme  Sauveur  , n’a  point  etc 
non  plus  imtnolc.  Mais  enfin  cette  potencc , 
ou  fut  enfuite  attache  Aman  , avoit  etc  faite 
pour  Mardochce  : & s’il  n’y  fut  pas  efle&ive- 
ment  attache  , e’eroit  pour  marquer  en  quel- 
que  forte  , que  ce  ne  leroit  pas  rant  Jesus- 
Chkist  ngur^  par  Mardochce , que  le  de- 
mon & le  peche  repr^fente  par  Aman , qui  y 
feroit  attache  *,  puifque  le  Sauveur  n’etant  de- 
metirequepeu  de  temps  fur  la  croix  , y a atta- 
ch£  & enchain^  pour  toujours  celui-la  mcme 
qui  avoir  ttcl’auteur  de  fa  morr.  * 

8.  Qu’il  ait  un  diademe  royal  fur  fa  tin  , 

&c. 

Nous  ne  voyons  point  que  cela  ait  de  exe- 
Eftiui  in  cute  a l’egard  de  Mardochce.  Et  il  eft  rres- 
bimc  lot.  -vraifemblable' , felon  que  la  remarque  un  In. 
terprete , que  Mardochce  le  refufo  par  mode- 
ftie , fe  regardant  comme  indigne  de  cct  hon- 
neur , & jugeant  fans  doute  que  nul  autre  que 
le  Roi  ne  devoir  paroltre  avec  le  diademe  for 
la  tete.  Car  Aman  etant  enivr£  d’ambition  n’a- 
voit  donneuntelconfeil  a ce  Prince,  que  dans 
la  penfee  que  celui  qu’il  defiroit  honorer  par- 
deflus  tous  fes  fojets  ne  pouvoit  ctre  que  liu 
feul : & il  parok  qu’il  vouloit  par  la  sdgaler 
au  Roi.  Mais  Dieu  permit , que  plus  il  fon- 
geoit  a augmenter  les  honneurs  qu’il  s’imagi- 
noit  qu’on  lui  devoir  rendre , plus  il  travaii- 
loit  a fa  propre  confufion  , en  relevant  davan- 
tage  celui-la  meme  dont  il  fouhaitoit  la  mort. 
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Mais  quelle  penfons  - nous  qu’ait  pu  &rr»2 
alors  la  difpofition  interieure  de  Mardochee  , 
lorfque  concre  toute  atreive  , & avanc  qu’ii 
cut  re${l  aucunes  nouvelles  de  la  part  d’Efther , 
il  le  vid  en  un  inft  int  comblc  d’honneurs , SC 
conduit  en  trion  p le  par  celui  qui  avoit  jur6 
laperte  , Sc  celleae  tous  les  Juifs  } L’Ecritu- 
re  ne  le  dit  point  pofitiveaient.  Il  femble  nean- 
moins  qu’elle  nous  le  fait  aflez  entendre  par 
ce  peu  de  mots  i Qu’apris  ce  triomphe , Mar* 
dochle  rev  int  aujfi-tot  d la  porte  da  palais  com- 
me  auparavant  ; e’eft-a-dire  , que  Ians  soever 
d'un  honneur  fi  imprevu  Sc  fi  extraordinaire  , 
il  fe  remit  dans  l’inftant  au  premier  etat  ou  il 
s’etoit  vu.  Sans  doute  qu’ii  admira  en  lui-mc- 
me  on  eftet  fi  lurpi  enant  de  la  divine  provi- 
dence a Ion  £gard , fans  pouvoir  encore  en 
comprendre  ni  la  caule  ni  les  fuites  ■,  Sc  que  re- 
gardant ce  qui  lui  <6toic  arriv£  comme  un  triom- 
phe paltager , Sc  comme  une  image  de  route  la 
plus  grande  gloire  de  ce  monde,  il  rentra  dan# 
Ion  neant  a la  vue  de  Dieu  , Sc  attendit  hum- 
blement  le  fucc£s  de  la  negotiation  de  la  Reine 
a I’egard  de  tous  les  Juifs  , dont  le  falut  lui 
&oit  plus  cher  en  quelque  fa^on  que  le  fien 


propre. 

• it.  n.  ij.  Aman  fen  retoama  chez.  lui  en 
grande  hate  J etant  ptnetre  d’ajjliftion  , & ay  ant 
la  tite  convene.  Il  rappona  a Zares  fa  femmt 
dr  a fes  amis  tout  ce  qui  lui  etoit  arrive.  Et  lei 
Sages  dontil  prenoit  confeil  j & fa  femme  t lui 
repondirent  : Si  ce  Mardochee  devant  lequel 
vo us  avef  commence  de  tomber , ejl  de  la  ract 
Ms  Juifs  , vous  ne  po arret  lui  refifler  t mAii 

s >i 


Digitized  by  Google 


IOO  ' ' EST  HI  »;•  ' 

voas  tombertz.  devant  luu 

II  eft  fort  aile  de  concevoir  quelle  fut  la 
confufion  & quel  etoit  Ie  delefpoir  du  fu- 
Comel.  a perbe  Aman  , torlqu’il  vid  premierement  que 
^ I’honneur  dont  il  avoit  bien  ofc  flatter  {on  am- 
bition n’ctoit  point  pour  lui  j fecondement , 
que  c’etoit  pour  Mardqchee  fon  ennemi  capi- 
tal ; en  troifieme  lieu  , qu’il  avoit  ordre  lui- 
memc  de  lui  rendre  cet  honneur  -r  quatrieme- 
ment  , qu’ayant  £te  adore  par  tous  les  autres 
jufques  alors  , il  fe  trouvoit  malgre  lui  reduit 
a fervir  de  heraut  a un  Juif  qu’il  regardoit  avcc 
un  fi  grand  mcpris  > & enfin  que  tant  de  fujets 
de  confufion  & d’afflidlion  etoient  venu  fon. 
dre  tout-d’un-coup  fur  lui , dans  le  temps  memc 
qu’il  s’y  attcndoit  le  moins.  C’eft  done  ce  qui 
1’obligea  a couvrir  fa  tite  , comme  un  homme 
qui  n’ofoit  plus  prelque  paroitre  apres  une  hu- 
miliation fi  etrange  & h imprevue  , qui  peut 
etre  regardee  comme  une  legere  figure  de  cel- 
le  dont  feront  couvctts  les  impies  & tous  les 
imitateurs  d’Aman  , lorfqu’ils  fe  verront  un 
jour  condamnes  par  1’arret  irrevocable  du  fou- 
verain  Juge  a etre  mis  {ous  les  pieds  de  ceux 
qu’ils  avoient  fi  infolemment  meprifes  & ou- 
trages en  ce  monde. 

Ce  n etoient  pas  frulement  les  Rois  , qui 
ayoient  des  conleillers  qu’ils  confultoient  d^ns 
leurs  affaires  : mais  les  Grands  de  Perfe  en 
avoient  aufli  , qui  les  afliftoient  de  leur  confeil 
dans  toutes  les  occafions  importantes.  Et  ces 
conleillers  etoient  ceux  que  fon  appelloit  les 
Sages  & les  Mages  du  royaume  , que  les  peu- 
pies  regardoient  avec  refpeft  a caufe  de  cettc 
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lagefle  & de  cette  connoiflance  de  l’avenir  done 
xls  fe  vantoient.  Ceux  done  qui  (one  appellcs 
ici  Us  Sages  etoient  dc  ce  nombre  •,  & ce 
font  apparemment  les  memes  perfonnes  que 
l'Ecriture  venoit  de  nommer  Us  amis  d’Aman. 
Ce  qu’ils  lui  repondent  eft  trcs-remarquable  : 
Si  Aiardochee  , lui  difent  • ils  , devant  Ucjuel 
vans  avez.  commence  de  tomber  , eft  de  la  race 
desjuifs  , vous  ne  pourrei(Jni  rejifler , &c.  C’tft- 
a-dire  , ft  cela  eft  vrai  , comme  vous  nous  la-, 
vez  dit  j ce  qui  marquoit  moins  le  doute  ou 
ils  en  etoient  , que  le  defir  qu’ils  avoient  d’a- 
doucir  un  peu  ce  qu  ils  avoient  a lui  dire.  Ils 
ne  pouvoient  guere  , felon  la  penfee  de  que!- 
ques  Auteurs  , lui  parler  ainn  , que  par  un 
inftindl  de  l’efprit  de  Dieu  , femblaDle  a celui 
qui  fit  parler  long-temps  depuis  le  Grand  - pre- 
tre  des  Juifs  nomme  Caiphe , lorlqu’il  pre'dit  la 
mort  du  Sauveur.  Ou  peut-etre  aufti  , f Ion 
d’autres  , qu’ils  avoient  fouvent  entendu  par- 
ler aux  Juifs  des  prodiges  que  Dieu  avoit  fairs 
en  leur  faveur,  tant  dans  l Egypte,  qu’en  d’au- 
treslieux ; & particulierement  de  J’oracle  par 
lequel  le  Dieu  d’lfiael  avoit  declare  que  tous 
les  Amalecites  , dont  Aman  etoit , devoient 
perir  par  la  main  de  ces  Juifs.  Ou  enfin  , fe- 
lon quelques-uns , ils  ne  lui  parlercnt  de  cet- 
tc  forte  , qu’apres  qu’ils  euirent  peut-etre  con- 
foltc  fiir  ce  fujet  le  demon  , a qui  Dieu  fit  di.  c 
en  cette  rencontre  ce  qui  devoir  arriver.  Quoi 
qu’il  en  foit , ll  eft  certain  que  ces  Sages  dccla- 
rerenr  par  l’ordre  de  Dieu  a Aman  la  veritc  de 
l’avenir  ; & que  plus  Aman  avoit  de  mepris 
pour  Mardochee  comme  erant  Juif  , plus  il  fut 
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(aifi  & penetre  jufques  au  cocur  , cn  apprenant 
par  la  bouche  dc  ces  Sages  , que  ce  (eroit  ce 
Juif  meme  dtvant  hand  il  tomberoit  tout  - i- 
fait. 

AuHi  il  parole  que  le  defefpoir  ou  il  &oit , 
l’auroit  ernpech6,  s’ill’avoit pu , d’all<T  au  fe- 
Ain  ou  la  Reine  l’avoit  convie  ; puifqu’il  eft 
maiqu£  expreflemenr , que  les  turmcjius  du  Roi 
etant  fnrvenns  t le  frrcercnt  dc  s’y  rendre  dans 
finjiant. 
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CHAPITRE  VII. 


Sc  Aman 
ut  biberent  cum  re* 
gina. 

i.  Dixitque  ei  rex 
etiam  fccundi  die  , 
po  ft  qua  m vino  inca- 
luerat : Qux  eft  peti- 
tio  tua  , Either , ur  de- 
rur  cibi  ? Sc  quid  vis 
fieri  ? Etiam  u dimi- 
diam  partem  regni 
mei  pctieris  , impc- 
trabis. 

3.  Ad  quern  ilia 
refpondit  : Si  inveni 
gratiam  in  oculis 
ruis  , 6 rex , Sc  fi  tibi 
placet  , dona  mihi 
animam  meam  pro 
qua  rogo  , & popu- 
lism raeum  pro  quo 
obfecro. 

i 4.  Traditi  enim  lit- 
mus ego  Sc  populus 
incus,  ut  conteramur , 
jugulcmur , Sc  perea- 
mus.  Atquc  utinam 


E | Roi  vint 
done,  & Aman 
avec  lui  pour 
boire  & man- 
ger avec  la  Reine. 

1.  Et  le  Roi  dans  la  cha- 
Ieur  du  vin  lui  dit  encore 
ce  fecond  jour : Qne  me 
demandez-vous  , Either , 
& que  defirez-vous  que  jc 
fallel  Quand  vous  me  de- 
mandcriez  la  moitic  de 
mon  royaume  , je  vous  la 
donnerois. 

3.  Either  lui  repondit: 
O Roi , fi  j’ai  trouve  grace 
devant  vos  yeux  , je  vous 
conjure  de  m’accordcr , 
s’il  vous  plait  , ma  propre 
vie  , & celle  de  mon  peu- 
ple  pour  lequel  j’implore 
votre  clemence. 

4.  Car  nous  avons  ete 
livres  moi  & mon  peuple 
pour  etre  foules  aux  pies , 
pour  cere  egorges  & cxier- 
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piines.  Et  plut-a  Dieu  qu’on 
nous  vendit  au  moins  & 
hommes&  femmes  comme 
des  efclaves  i ce  mal  feroit 
fupporuble , je  me  con-, 
tcntcrois  de  gemir  dans  le 
filence  ; mais  mqinten^nt 
nous  avons  un  ennemi , 
dont  la  cruautc  rctombe 
fur  le  Roi  meme. 

j.  Le  rpi  Afluerus  lui 
reppndit;  Qui  eftcelui-la, 
S c qui  eft  aflezpuiflantpour 
pfer  faire  ce  que  vous  aftes* 

6.  Efther  lui  repondifi 
Ceft  cet  Aman  que  vous, 
voyez.  qui  eft  notre  cruel 
adveilaire  & none  ennemi 
mortel.  Aman  entendant 
ceci  demeura  tout  inter- 
dit , ne  pouvant  fupponer 
les  regards  ni  du  Roi  ni  de 
la  Reine. 

7 . Le  Roi  en  meme-temps 
(e  leva  tout  en  colere  ■,  Sc 
etant  forti  du  lieu  dufeftin, 
ilentra  dansun  jardinplan- 
te  d’arbres.  Aman  le  leva 
aufli  de  table  , pour  fup- 

Jalier  la  reine  Efther  de  lui 
auvgr  la  vie  , parcequ’il 
^voit  bien  vu  que  le  Roi 
etoit  refolu  de  le  perdre. 


R- 

in  fervos  & famula* 
venderemur  , effet  to- 
lerabile  malum  , & 
gemenstaccrem:  nunc 
autem  hoftis  noftcr  eft, 
cu)us  crudeluas  k- 
dundat  in  regcro. 


{.  Refpondenfque 
rex  Afluerus  ait : Quis 
eft  ifte  , & cujus  po- 
tential , ut  Late  audeat 
facere  ? 

6.  Dixitqye  Efther: 
Hoftis  & inimicus 
noftcr  peflimus  ifte 
eft  Aman.  Quod  ille 
audiens , illico  obftu- 
puit,  vultum  regisac 
regina:  ferre  non  fuf- 
tinens. 


7.  Rex  autem  irii 
tusfutrexit  , & de 
loto.  convivii  intra- 
vit  in  hortum  arbori- 
bus  confltum.  Aman 
quoque  furrexit  ut 
rogaret  Efther  rcgiT 
nam  pro  anima  fua  , 
intcllexit  enim  a rege 
libi  paratum  malum. 
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8.  Qui  cum  rever-  8.  Afluerus  etant  revenu 
fps  eflct  de  horto  nc-  du  jardin  plante  d’arbres  , 
morlbus  confito  , & & &ant  rentr*  dans  le  lieu 

cum.  reperit  Aman  du  feftin , trouva  qu  Aman 
fuper  le&ulum  cor-  s’etoit  jette  fur  le  lit  ou  etoit 
ruifle,  in  quo  jacebat  Rfther  , & }1  dit:  Com* 
Eftber,  &aits  Etiam  ment>  j[  Veut  meme  faire 

mere  ^meVrxfe^te  violence  a la  Rcine  cn  ma 
in  domo  mea.  Nec-  prefence  & dan*  ma  mai- 
dum  verbum  dc  ore  Ion ! A peine  cette  parole  e- 
regis  exierat , & fta-  tojt  fortie  de  la  bouche  du 
tun  operuerunt  fa-  R0iqU’0nc0Uvrit  le  vifage 
cicm  cius.  x ’ 9 

1 a Aman. 

9.  Dixitque  Har-  9.  AlorsHarbonal’undes 
bopa , pnus  de  eunu-  eunuques  qui  fervoient 

chts  qui  ftabant  in  d’ordinaire  le  Roi , lui  dit : 
minifteno  reg.s  : En  „ de  cm_ 

lignum  , quod  para-  * . , , 

verat  Mardochxo  qui  quantecoudeesdehautdans 

locutus  eft  pro  rege , la  mailon  d’Aman  , quit 
flat  in  domo  Aman , avoit  fait  preparer  pour 
habens  altitudims  Jdardoch£e , qui  a donne 
quinquagmta  cubitos.  • r 1 • v>  ■ 1/ 

Gui  dixit  rex  : AP-  un  avisfaluraireau  Roi* 

pendite  cum  in  eo.  Le  Roi  dit:  Qu  Aman  y loit 
pendutout-a-cette  heure. 

• , 10.  Sufpenfus  eft  . 10.  Il  fuc  donependu  a 
itaque  Aman  in  pan-  lapQtcnce  qu'il  avoit  pi epa- 
bulo  quod  paraverat  { 

Mardochxo:  &regis  fca  Mardochee.  Et  la  CO- 

iraquievit.  * .*  • lere  du  Roi  s appaila. 

ir.  j.  lettr.  qui  a parle  pour  !e  Roi.  Zxfl.  en  lui  d£cou*rant 
autrefois  la  confpiraiion  faite  contte  fa  perfonne. 
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EXPLICATION 


CHAP  IT  RE  VII. 

5£NS  LITTER  AL  ET  SPIRTTVEL. 

ir.  }.  77  Stherlui  repondit : 0 Roi  > fi  j’ai 

trouve  grace  dcvantvos  yeux  , je  vous 
conjure  de  rnaccorder  i ll  vous  plait , ma  propre 
vie , cf//f  man  peuple  pour  lequel  f implore 
votrt  clemtnct. 

ll  eft  jufte  d ’admirer  ici  la  lagefle  avec  Ia- 
quelle  l’efprit  de  Dieu  fait  parler  Efthcr, 
apres  quelle  a mis  en  lui  route  fa  confiance. 
Rien  en  effet  ne  pouvoit  etre  plus  ingenieux 
ni  plus  engageant , que  cette  maniere  dont  clle 
fait  la  demande  a Afluerus.  Elle  avoit  voulu 
difterer  jufques  alors  a lui  ddcouvrir  quel  en 
tt ait  le  fujet  ; afin  que  ce  Prince  etant  plus 
touche  du  defir  de  le  connoJtre , & plus  atten- 
dri  par  toutes  les  marques  quelle  lui  donnoit 
dune  affedhon  relpedueufe  & foumife  , il  (e : 
lentit  plus  porte  a lui  accorder  ce  qu’elle  de- 
manderoit.  Elle  n’avoit  point  aufli  julqu  a ce 
jour  declare  au  Roi  de  quelle  nation  elle  etoit » 
fuivant  le  confeil  que  fon  oncle  Mardochcc  lui 
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avoit  donne  , Sc  pour  Ies  raifons  quc  Ion  a 
marquees  auparavant.  Mais  lorfqu’il  s'agit  dc 
fauvei  (on  peuple  , elle  rcnonce  genereufement 
a.  routes  les  vues  humaines;  ellene  era  int  point 
de  reconnoitre  qu’clle  eft  Juive , & elle  fe  joint 
adroitement  avec  tous  les  Juifs  , afin  d’obtenir 
la  grace  de  toute  fa  nation  , dune  maniere 
d’autant  plus  puifTinte  , qu’etant  a la  tete  de 
tout  ce  peuple  , elle  le  mettoit  en  quelque 
fagon  a couvert  fous  fa  perloune.  Accordez.- 
tnoi  y je  vous  conjure , dit-ellc  a ce  Prince  , ma 
propre  vie  , & celle  de  man  peuple  pour  Itquel  je 
vous  demande  grace.  Elle  ne  s’ouvre  point  d’a- 
bord  davantage  *,  & ne  nomme  point  ce  peu- 
ple , en  faveur  duquel  elle  intercedoit  auprcs 
du  Roi , afiuque  la  vue  de  ce  qui  la  regardoit 
elle-meme  ayant  fait  d’abord  une  plus  forte 
impreftion  fur  (bn  elprit  , elle  obtint  enfuite 
plus  faciletnent  la  grace  de  toute  ce«e  nation 
dont  elle  tiroit  (on  origine. 

f.  4.  Et  plut-a-Dieu  que  Von  nous  vendit  & 
hommes  & femmes  pour  itre  efclaves  ; ce  mal 
feroit  fupportable  en  quelque  forte  3 & je  me  tat - 
rois  en  me  contentant  de  gemir.  Mats  maintenant 
nous  avons  un  ennemi  impitoyable  dont  la  cruau- 
te  rttombe  fur  le  Roi  mime. 

Le  lens  des  paroles  de  la  Reine  paroit  etre  f. pi«, .» 
celui-ci.  Si  au-moins  on  nous  avoit  condam  - ,,Hac  ,9C- 
nes  i etre  vendus  commc  des  efclaves  , quel- 
que grand  que  fut  ce  mal , je  le  pourrois  fup- 
porter , Sc  je  le  fouffiirois  en  filence } pareequ  il 
ne  regarderoit  que  nous-mcmes , Sc  non  pas  la 
perlonne  du  Roi.  Mais  la  cruaute  de  notre 
ennemi  attentant  fur  notre  vie  rocme  , Sc  moi 
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& mon  peuple  ayant  ete  condamnes  a etre  ajfaf- 
ftines  & extermines  , cette  ciuaucc  , c Prince , 
rttombe  fur  vous  , puilqu’elle  vous  prive  tout- 
d’un-coup , & de  celle  qu’il  vous  a plu  de  choi- 
fir  pour  votre  epoufe  , & d’un  tres-grand  nora- 
bre  de  fujets  fiddles  qui  n’ont  ritn  fait  contre 
leur  devoir  & votre  fervice',  & quelle  retran- 
che de  votre  revenu  des  triburs  immenfes  qui 
felevent  tous  les  ans  fur  tout  ce  peuple  , & 
dont  la  perte  ne  fe  peut  point  reparer. 

ir.  j.  6 . Le  roi  Afftuerus  lui  repondit  ; jQ/« 
eft  celui-la  , & qui  eft  ajftcz.  puijfant  pour  after 
faire  ce  que  vous  dites  ? E fiber  lui  repondit  : 
C’eft  ect  Anuta  que  vous  voytz  , qui  eft  notre 
cruel  adverftaire , & notre  ennemi  rnortel. 

On  peut  juger  aifement  de  la  furprife  ou 
avoit  ete  le  Roi  , lorfqu’il  avoir  entendu  de 
la  bouche  de  la  Reine  meme  , qu’on  attentoic 
lur  la  vie.  C’eftpourquoi  fon  extreme  affe- 
ction pour  une  Princefle  fi  accomplie  l’ayanr 
, comme  tranlporte  hors  de  lui  a cene  nouvel- 
fe  , il  ptefla  Either  de  lui  declarer  qui  etoit 
cet  inlolent , qui  oloir  ainfi  s’attribuer  un  pou- 
voir  qu’il  n’avoit  pas.  Car  julques-la  il  n’avoic 
encore  rien  cornpris  a ce  que  la  Reine  lui  vou- 
loit  dire  quoiqu’il  auroit  pu  fans  doute  le  • 
louvenir  de  la  demande  que  lui  avoit  faite 
Aman  quelque-temps  auparavant  , pour  faire 
perir  un  peuple,  qu’il  lui  avoit  repre/entc 
comme  rebelle  a les  volontes.  Mais  peut-etre 
que  Dieu  permit  que  ce  fouvenir  sefFd^at  de 
lonelprit,  afin  quel’idce  de  la  cruaute  de  Ion 
miniftre  le  frapp  at  plus  fenfiblement,  Et  d’ail. 
leurs  le  grand  credit  que  ce  miniftre  s’etoit  ac- . 
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quis  fur  l’eiprit  du  Roi  , avoit  pu  porter  ce 
Prince  a faire  peu  de  reflexion  lur  ce  qu’il  lui 
avoit  dit  touchant  ce  peuple  : car  il  p irok  effe- "?• 
^ivement , qu’il  le  rendit  maicre  tout-d’un-coup  ,0' 
de  faire  ce  qu’il  voudtoit , en  lui  confiant  (on 
anneau  royal  > pour  trailer  ccux  done  il  lui 
parloit , felon  qu’il  le  jugeroic  a propos  , Ians 
approfondir  , comme  il  1’auroit  du  , une  affaire 
de  cette  importance. 

Either  voyant  done  le  Roi  difpofe  a ecou- 
ter  favorablenknt  ce  qu’elle  avoit  a lui  dire  , 
lui  declare  tout-d’un-coup  avec  une  force  ex- 
traordinaire , que  l’cnnemi  qui  vouloit  la  per* 
dre  avec  tout  ion  peuple  , etoit  cet  Aman  qui 
etoit  preient  au  feftin.  Et  elle  le  fait  avec  d’au- 
tant  plus  de  libertc  , qu’elle  fait  , qu’&ant  pc£- 
fent , il  {era  couvert  de  confuilon  a la  vue  du 
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Roi ; & que  ce  Prince  (era  auifi  d’autant  plus 
irritc  centre  fon  miniftre  , que  fachant  qu’il 
a ofe  conipirer  contve  la  vie  de  la  Reine  , il  ne 
pourra  point  {ouffrir  Pinfolence  qui  le  porte  a 
ie  preienter  encore  devant  fa  pcrlbnne  , Sc  a 
fe  trouver  a un  feftin  avec  lui.  Car  c’etoit-ld 


Ians  doure  principalement  le  deflein  qu’Efther 
avoit  eu , en  invitant  ce  miniftre  avec  le  Roi. 

Mais  pour  comprendre  quel  fut  letourdif 
lement  d’efprit  ou  cette  parole  de  la  Reine  jet- 
ta  Aman  , il  fuffit  de  ie  fouvenir  que  cette  Prin- 
cefte  avoit  cache  jufqu’alors  avec  grand  foin 
quells  etoit  Juive  j & qu’ainii  cet  ennemi  de- 
clare des  Juifs  entra  tout-d’un-coup  dans  une 
frayear  Sc  dans  un  trouble  inconcevable  , lorf 
qu’il  apprit  de  la  propre  bouche  de  la  Reine , 
& en  prefence  du  Roi  fon  epoux , que  l’edit 
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cruel  & barbare  qu’il  avoit  fait  publier  centre 
toute  cette  nation  , la  regardoit  ellc-mcmc 
comme  tous  les  Juifs  •,  & par  confequent  qu’il 
s’ctoit  fervi  de  l’autorite  du  Prince  & de  ion 
anneau  royal  , pour  (eeller  un  arret  de  mott 
contre  la  peribnne  de  lepouie  bien-aimee  d’Af- 
fuerus.  Audi  le  texte  lacr^  nous  fait  remar- 


quer , quit  derneura  tout  inttrdit  ne  fouvant 
fins  fupporter  les  regards  3 ni  du  Roi  ni  de  U 
Reine. 

Ce  feront  ces  regards  terribles  d’un  Dieu 
vengeur  des  crimes  d’Aman  & de  les  imitateurs , 
figures  par  les  regards  d’Afluerus  & d’Efther , 
qui  feront  un  jour  l’effroi  & Ie  (upplice  des 
impies.  Nul  homme  , quelque  puiflant  qu’il  ait 
itc , & quelque  endurci  qu’il  ait  paru  contre 
tous  les  traits  de  la  divine  juftice  , & contre 
tous  les  remords  de  ia  confcience  , nc  pourra 
alors  fubfifter  devant  cette  redoutable  majefte , 
ni  foutenir  les  eclats  dune  lumiere  fi  pe^nte , 
qui  comme  une  epee  a deux  tranchans  pene- 
trera  dans  tous  les  replis  caches  de  lame  , & 
l’expoiera  a nud  devant  fon  Juge,  dont  la  prefen- 
ce lui  tiendra  lieu  d’un  plus  grand  tourment 

3ue  les  feux  mime  de  l’enfer.  C’eft  ce  qui  fait 
ire  si  une  Sainte  tr£s-eclair£e : Que  1’enfer  me- 
cJh"r!‘  me  &ra  unc  e^pecc  de  ibulagement  pour  les 
u*  Gen.  ames  reprdlivees  , en  comparaiion  de  cc  regard 
d’un  Dieu  irritc , dont  la  fureur  qui  paroitra 
fur  fori  vifage , feroit  capable  d’aneantir  l’ame, 
fi  elle  n’etoit  immortelle. 


8.  Affuerus  it  ant  rtntre  dans  ie  lieu  du 
feftin  , trouva  quAman  setoit  jette fur  le  lit  ou 
etoit  E fiber  3 cr  il  dit : Comment , il  vtut  fairt 
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violence  a U Reine  mime  tn  ma  prefence  & darn 
ma  maifon  i A peine  cette  parole  etoit  fortie  de 
la  bone  he  du  Roi  , que  Con  couvrit  U vifagt  a 
Aman. 


Pendant  que  le  Roi  etoit  lord  tout  tranf 

Krte  de  colere  , Aman  s’approcha  du  lit  fur 
|uel  la  Reine , felon  la  coutume  des  anciens  , 
etoit  couchee  pour  manger.  Et  la  s’abaiflant 
profondement  pour  embrafler  fos  genoux  , fe- 
lon que  l’expliquent  faint  Athanafe  it  flint 
Severe  Sulpice  , il  la  conjuroit  d’obtenir  la  utUn*f. 
grace , comme  le  dit  l’Ecriture.  Mais  dans  ce 
moment  le  Roi  agite  & inquiet  cunt  revenu  sjllt. 
du  jardin , it  trouvant  Aman  en  cette  poftilte  , Wf**- 
crut  qu’il  vouloit  faire  violence  a la  Reine.  Ec 
Dieu  permit  qu’il  le  trompat  de  la  forte , afin 
que  cette  penfee  l’irritant  plus  fonliblement , il 
ne  tardat  plus  a punir  un  homme  qui  avoit 
voulu  effedivement  opprimer  la  Reine  par  la 
violence  generate  que  1 on  devoit  exercer  con- 
cre  tous  les  Juifs.  Ainfi  ce  Prince  ctant  devenu 
tout  fitrieux  , fos  offiriers  fo  haterent  de  cou- 


vrir  le  vifage  d’  Aman  ; foit  que  ce  fut  la  cou- 
tume d’en  uier  de  cette  forte  a legard  de  ceux 
qui  etoient  tombes  dans  la  dilgrace  du  Roi ; 
foit  pour  empecher  que  ce  Prince  le  voyant  en- 
core ne  fut  tranlporte  d'une  plus  grande  fureur ; 
foit  parcequ’Aman  doit  devenu  indigne  de 
voir  le  vifige  d’Alfoerus  > ou  enfin  parcequ’on 
le  regardoit  comme  un  criminel  condamne  deja 
a la  mort : car  on  couvroit  le  vilage  de  ceux 
que  i’on  deftinoit  a la  porence. 

t.  9-  io.  L'un  des  turnouts  qui  fervoient 
(C ordinaire  le  Roi , lui  dit : 11  y a une  pounce  de 
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cmejuantt  coudcts  dt  haut  dans  la  maifon  cf  Avian j 
tjuil  avoit  fait  preparer  pour  Aiardochee , ejuia 
donne  unavis  falutaire  au  Roi.  Lt  Roi  dit : Quit 
y foit  pendu  tout-a-cette  heart.  Et  Aman fut  pen- 
da  a la  potence  tju  il  avoit  priparie  a Aiardochee : 
& la  colere  da  Roi  s’appaijai 
, La  vanite  & l’infolence  d’ Aman  ctoit  fi  gran- 
de , que  s’etant  hate  de  faire  dreftcr  cette  po- 
tence  d’une  fi  prodigieufe  hauteur  , fans  atten- 
dre  le  confentement  du  Roi  dont  il  fe  tenoit 
tres-afture  , il  ne  s’etoic  point  cache  du  deflein 
cruel  qu’il  avoit  d’y  faire  pendre  Mardochee. 
Pcut-etre  aufli  que  l’eunuque  dont  il  eft  parle 
ici*,  etoit  l’un  de  ceux  qui  lui  furent  envoyes 
pour  l’obliger  de  fe  rendre  promtement  au  fe- 
ftin  auquel  la  Reine  l’avoit  convic  ; car  Jo- 
feph  le  dit  ainfi : & il  t^moigne  , qu’ayant  va 
cette  potence  elevee  dans  fa  maifon  , il  apprit 
de  l’un  de  fes  domeftiques  , qu’il  la  deftinoit 
pour  y pendre  Mardochee.  Ainfi  cet  eunuque 
voyant  1’extreme  colere  du  Roi  \ dt  firant  aiiiS 
de  plaire  a la  Reine  } & Itant  d’ailleurs  pique 
conrre  Aman  a caufe  de  ce  grand  fafte  qu’il 
faifoit  paroitre  a l’egard  de  tout  le  monde , don- 
na avis  a ce  Prince  de  cette  potence  d’une  hau- 
teur exceffive , qu’il  avoit  fait  preparer  dans  fi 
maifon  meme  , pour  y faire  pendre  un  hon> 
me  qu’il  n’aimoit  pas.  Car  il  jugea  bien  que 
la  colere  d’Aftiierus  s'augmenteroit  pat  cette 
nouvelle  circonftance  , qui  faifoit  connoltre 
jufqu  a quel  exc&s  il  portoit  fon  ambition.  Et 
pour  le  noircir  encore  davantage  dans  l’efprk 
du  Roi  , il  ajouta  en  parlant  de  Mardochee 
si  qui  il  avoit  deftinc  cette  potence  , que  cetoit 


Digitized  by 


Chapitri  VII.  nj’ 

lui  cjul  dvoit  fauvi  la  vie  a fon  Prince  par  Ca- 
uls quil  avoit  dome  de  la  confpiration  que  Ton 
formoit  contre  fa  perlonnc.  Ainfi  Aftuerus  par 
un  jufte  jugcment  condamna  cc  cruel  miniftre 
au  meme  fupplice  qu’il  avoit  voulu  faire  fouf- 
frit  ties  injuftement  a Mardochee  : & 1'on  vid 
par  un  ctrange  renverfement  de  fortune , Aman 
transfere  en  un  inftant  du  lieu  du  feftin  a la 
potence. 

O fiinefte  amitie  du  fiecle , s’ecrie  faint  Ber-  „d.  bit. 
nard , qui  ne  rends  heureux  tes  amis , qu’en 
les  rendant  ennemis  de  Dieu ! Aman  devient„u7- 
favor i du  roi  Aftuerus : mais  cette  faveur  d’Af-  n 
fuerus  ne  procura  a Aman  qu’une  potence. « 
Achitophel  fut  auffi  en  faveur  aupies  d’Abfa-  „ 

Ion  : mais  cette  faveur  d’Abfalon  ne  procura  „ 
a Achitophel  qu’une  fin  aufli  tragique  que  fut  „ 
celle  de  fe  pendre  & de  s’etrangler  lui-meme.  „ 

Ce  monde , comme  dit  encore  un  autre  Saint , 
eft  beaucoup  plus  dangereux  lorfqu’il  nous  fiat- 
te , que  lorfqu’il  nous  eft  contrairc  > Sc  Ton  doit  tom . ». 
le  craindre  infiniment  davantage  quand  il  pre- 
fente  des  fujets  de  s’y  attacher  Sc  de  l’aimer , 
que  lorfqu’il  porte  les  hommes  & qu  il  les  force 
a le  mepriler.  ; 

Mais  difons  encore , qu’on  peut  remarquer 
dans  cette  chute  fi  redoutable  a Aman , une  fi- 
gure de  ce  qui  fe  pafte  d’une  maniere  beau- 
coup  plus  funefte  dans  le  banquet  fpirituel  de 
l’Eglife , qui  eft  la  divine  Euchariftic.  Qu’il  eft 
dangereux  d’aflifter  a ce  feftin  dans  la  difpofi- 
rion  ou  etoit  Aman , ayant  dans  le  edeur  la  hai- 
ne  contre  fon  frere  l Que  e’eft  une  chofe  hor- 
rible de  fc  prefenter  dans  la  chambre  nuptiale 
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de  l’Epoux  diyin^:  de  fon  Epoufc , ctant  plein 
d’ambition  & d’orgueij ! Et  Won  doit  apprc- 
hcnder  que  la  vo|pntc  criminelle  avcc  laquelle 
on  s’approche  des  redoutabies  myfteres , lorfi. 
qu’on  eft  dans  la  diipofition  de  crucifier  cn 
ioi-meme  de  nopveau , pqmme  die  font  Paul , 
Jesus-Christ  repr&tntrf  par  Mardochee , 
ne  nous  prefipite  tout-d’un-coup  dans  des  fup- 
plices  dom  celui  d’Aman  n’a  ad  qu’nn  foible 
crayon  •,  & quair.fi,  felop  la  figure  propofea 
par  J £ s u s-G  h r i s t rp&tpe  dans  l’Evangile , 
etant  trouv^  £n$  la  charite , qui  eft  proprement 
la  robe  nuptiale,  nous  ne  (byons  eplev^s,  comme 
Aman,  de  la  chambre  du  feftin  au  fijpplice, 
de  la  lurniere  de  la  vie  dans  les  tenpbves  exte- 
rieures  de  la  mprt  Sc  de  l’cnfer  l 
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Ie  l'Uo 
dedit  rex 
Afluerus 
Efther 
regina: 
domum  Aman  adver- 
farii  Judxorum  ( & 
Mardochatus  ingref- 
fus  eft  ante  facicm  re- 
gis.  Confefla  eft  enim 
ci  Efther  quod  elfet  pa- 
truus  fans. 

x.  Tulitque  rex  an- 
nulum  , quern  ab  A- 
man  recipi  jufferat,  & 
tradidit  Mardochaeo. 
Efther  autem  confti- 
tuit  Mardochatum  fu- 
per  domum  fuam.  N 

3.  Nechis  conten- 
ta  > procidit  ad  pedes 
regis  , flcvitque  , Sc 
locuta  ad  eum  oravit , 
Ut  malitiam  Aman 
Agagitat , Sc  machi- 
nationes  e/us  peftl- 
mas , quai  excogita- 
verar  contra  Judatos, 
juberet  irritas  fieri. 

4.  At  ille  ex  more 


E mfime  jour , 
Ie  roi  Aflue- 
rus  donna  a la 
reine  Efther  la 
maifon  d’Aman  ennemi  de». 
Juifs,  6c  Mardochee  fuc 

f>refente  au  Roi : car  Efther 
uj  avoic  avouc  qu’il  etoit 
Ton  onde. 

2.  Et  le  Roi  command 
dam  qu’on  reprlt  fan  an- 
□eau  qu’Aman  avoit  eu, 
le  donna  a Mardochee. 
Efther  fit  aufli  Mardo- 
chee Intendant  de  fa  nui- 

- $.  Efther  n ctant  pas  en- 
core contente , alia  fe  jet-, 
ter  aux  pieds  du  Roi  ,6c 
le  conjura  avec  larnaes 
d’arr&er  les  mauvais  ef~ 
few  de  l’entreprife  pleinc 
de  malice  , qu’Aman  fils 
d’Aaag  avoir  formee  pour 
perare  les  Juifs. 

4.  Le  Roi  lui  tendit  fon, 

hi) 
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tendit  manu  , quo 
lignum  clementie 
monftrabatur  : illaque 


cum , 

f.  9c  ait : Si  placet 
regi  , & fi  invent  gra- 
tiam  in  oculis  cjuj, 
& deprecatio  mea  non 
ci  viderur  effe  con- 
traria , obfecro  ut  no- 
via  epiftolis  , veterei 
A man  litter* , mlidia- 
toris  Sc  hofttsjudzo- 
rum  , quibus  cot  in 
cqndbs  regis  prorin- 
ciis  perire  prxcepc- 
rat , corrigantur. 
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feeptre  d’or  pour  lui  don-  feeptmm  aureum  pro; 
ner  felon  la  coutume  des 
marques  de  la  bonte.  Et  la 
Reine  fc  levant  & fe  re- 
nant  en  fa  prelence  , 

5.  lui.dit:  S'il  plait  an 
Roi,  fi  j’ai  trouve  grace 
devant  les  yeux  , & que 
ma  priere  ne  lui  paroille 
pas  contraire  a fes  inten- 
tions , je  le  conjure  de 
vouloir  ordonner  qne  les 
premieres  lettres  d’Aman 
ennemi  des  Juifs , qui  ne 
cherchoit  qua  les  per- 
dre  , par  lefquelles  il  a- 
voit  commanae  qu’on  les 
exterminat  dans  toutes 
les  provinces  du  royau- 
me , Ibient  revoquees  par 
de  nouvelles  lettres  du 
Roi. 

6.  Car  comment  pour- 
rois  - je  louffrir  la  mort 
& le  carnage  de  tout  mon 
peuple  ? 

7.  Le  roi  AlTuerus  re- 
pondit  a la  reine  Either 
& a Mardochee  Juif:  J’ai 
donne  a Either  la  mai- 
fon  d’Aman , & j’ai  com- 
mands qu’il  fut  attache  a 
line  croix , patcequ’il  av.oic 


6.  Quomodo  enim 
potero  fuftinere  ne- 
cem  & interfe&tonem 
populi  mci  ? 

7.  Rcfponditque  rei 
AlTuerus  Efther  regi- 
me , 9c  Mardochxo 
Judaro  : Domum  A* 
man  concellt  Efther, 
Sc  ipfum  jufli  aifigi 
cruet  , quia  aufus 
eft  manum  milteieta 
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8.  Scribite  ergo 
Judzis  , ficur  vobis 
placer,  regis  nomine , 
fignames  litteras  an- 
nulo  meo.  Hare  cnim 
confuetudo  erat , nt 
epiftolif  quz  ex  regis 
nomine  mittebanmr , 
& illius  annulo  figna- 
tz  erant , nemo  audo- 
rct  contradiccre. 

9.  Accitifque  feri- 
bis  Sc  librariis  regis 
( erar  aurem  tempus 
tertii  menfis  , qui  ap- 
pellatur  Siban  j rige- 
fimi  Sc  rertia  die  il- 
lint , feriprz  funt  epi- 
ftolae,  ut  Mardochzus 
voluerat.  ad  Judzos 
Sc  ad  principes , pro- 
c«ratorefque  Sc  jndi- 
ccs  r qui  centum  vi- 
gintifeptem  provin- 
ces ab  India  ufque 
ad  ALthiopiam  prz- 
fidebant  : provinciz 
acque  provinciz , po- 
pulo  Sc  populo  , j ux- 
ta  linguas  Sc  lirteras 
fuas,  Sc  Juizis  , prout 
legere  poterant,  Sc  au- 
dit e. 


I T R VIII.  ilf 
ofe  entreprendfe  de  per* 
dre  les  Jnifsi 

8.  Ecrivez  done  aux 
Juif>  au  nom  du  Roi  comi 
me  vous  le  jugerez  a pro- 
pos , Sc  (cellez  les  letcres 
de  mon  anneau.  Car  e’e- 
toit  la  courume  que  nul 
n’oloit  s’oppofer  aux  let- 
tres  qui  etoient  envoyees 
au  nom  du  Roi  cache- 
tecs  de  Ton  anneau.  \ 

9.  On  fit  done  venit 
aufli-tot  les  Secretaires  Sc 
les  ecrivains  du  Roi  ; Sc 
comme  e’etoit  alors  le 
troifieme  mois  appelle  Si- 
ban  , le  vingt-troiheme  de 
ce  meme  mois  les  lettres 
du  Roi  furent  con$ues  err 
la  maniere  que  Mardo- 
chee  voulut  Sc  adrelfees 
aux  Juifs,  aux  Grands-fei- 
gneurs , aux  Gouverneurs 
Sc  aux  Juges  qui  comman- 
doient  aux  cent  vingt  - fept 
provinces  du  royaume , 
depuis  les  Indes  julqu’en 
Ethiopie  *,  Sc  elies  furent 
ecrites  en  diverfes  langues, 
felon  la  diverfite  des  pro- 
vinces , des  peuples  & des 
Juif< , afin  qu  elies  puffent 


4r.  7.  Itttr.  manutn  mittere  injudzo*. 
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etre  lues  & cntendues  tie 
tout  le  monde. 

- 10.  Ces  lettres que  Ion 
envoy oic  au  nom  du  Roi , 
furent  cachetees  de  Con  an- 
neau  & portees  par  les 
courriers  , afin  que  cou- 
rant  en  route  diligence  par 
toutes  les  provinces  , ils 

{ir^vinflent  les  anciennes 
cttres  par  ce*  nouvellesf 
ii.  Le  Roi  leur  com- 
mands en  mime  - temps 
d’aller  trouver  les  Juifs  en 
chaque  ville  , & de  leur 
ordonner  de  s’aflembler 
tous  & de  fe  tenir  pr£ts 
pour  difendre  leur  vie> 
pour  tuer  & exterminer 
leurs  ennemis  avec  leurs 
femmes  8c  leurs  enfans  8c 
toutes  leurs  mailbns , & de 
pilier  leurs  ddpouilles. 

iz.  Eton  marqua  a rou- 
tes les  provinces  un  m&ne 
jour  pour  la  vengeance  que 
les  Juifs  devoient  prendre 
de  leurs  ennemis , l^avoir 
le  treizi&ne  jour  du  dou- 
zieme  mois  appelle  Adar. 

1 3 . La  liibftance  de  Cet- 
te Icttre  do  Roi  etoit  { 
Qu’on  fift  favour  dans  tout 
tes  les  provinces. & a tous 


X R. 


io.  Ipfzque  epi- 
ftol* , quz  regis  no. 
mine  roittebantur , an- 
nulo  ipfiui  obfignatz 
funt,  Sc  miff*  per  ve- 
redarios  , qui  per  ora- 
ne*  provincial  difeur- 
rentes , vetcres  litteras 
no»is  nuntiis  przre- 
nirent. 

ii.  Qttibus  impera- 
vit  rex  . at  conveni- 
rent  Judaros  per  fin- 
galas  civiratcs  , St 
in  unum  prxciperrnt 
congregari , ur  ftarent 
pro  animabus  ibis , St 
omnes  inimicos  foot , 
cum  conjugibui  ae  ii- 
beri*  Sc  univerfis  do- 
mi  bus  , inter  ficerent 
atqoc  delerent.  Sc  fp«- 
lia  corum  diripereot. 

i a.  Er  conftitnta  cfl 
per  omnes  prorinciat 
una  ultionis  dies  , id 
eft,  tertiadecima  men- 
ffs  duodecimi  Adar. 


13.  Summaque  epi- 
ftol*  hare  fair , ur  in 
omnibus  terris  ac  po- 
puiis,  qui  regis  Aflue- 

ri  iub;acebanr  impe- 


Digilized  by  Google 


C H A P I T R I VIII. 


rio  , notum  fierct  , les  peuples  qui  ctoient  (bu- 
paratos  effc  Jud*os  ad  mis  £ I’empire  du  roi  Af- 

s st**  6? 

prets  "de  le  vcnger  dc  leuxi 
ennemis. 

14.  Egrcffiquc  funt  14.  Lei  coiirriers  parti- 
▼ercdarii  celeres  nun-  rent  autfi-fot  en  grande 
tu  pcrfcrcntcs.&  ^i-  ^ portant  cette  Tetrre, 

Ss,  "S“  W”4* " & I'edic  da  Roi  &t  affichi 
dans  Sule. 

ry.  Mardochatus  au-  d-’  15.  Mardoch£e  lortant 
*enV  Palatio  > & dc  du  palais  & d’avec  Ie  Roi , 

*«!!  fulgent  vfm-  Parut  dans  un  §rand  6cli\  * 
bus  regiis , hyacinthi-  portant  une  robe  royale 
nis  ridelicet  & aereii,  de  couletJT  d’hyacinthe  & 
coronam  aureatn  por-  de  bleu  celefte,  ayanc  une 
m capire  k ami-  couronnc  d’or  fur  la 
wm  lerico  pallio  at-  . r . 

que  purpurea.  Omnif-  & un  maitteau  de  foie 
que  civitas  eiflltavit , & de  p'OUfprd.  Toute  la 
atquc  lartata  6ft.  vifle  fut  traflfportce  de 

Jok-  * 

i<r.  Judatis  autem  \6i  Et  quant  aux  Juifs; 
nova  lux  oriri  vifa  eft,  it  leur  (embla  quune  nou- 
gaudium  , honor , & yelle  lumiere  fe  levoic  fur 
tripu  mm.  eux , a caufe  de  cet  hon- 

neur,  de  ces  congratula- 
tions & de  ces  rejouiflan- 
ces  publiques. 

17.  Apud  omnes  17.  Parmi  toutes  les  na- 
popalos , urbes  arque  tions , les  provinces  & les 
provincia,  quocun-  ^ ^ pordonnance 

queregis  jufla  venie- 

bant,  mira  exultatio  , du  Ro1  «01t  portee , lls 
epul*  atque  convi . Ctoient  dans  une  joie  ex- 

f.  1 j.  Heir,  fe  [indent  piiti  pour  fe  venger. 

h iiij 


16.  Judxis  autem 


tripudium. 


17.  Apud  omnes 
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traordinaire ; ils  faifoient 
des  feftins  & des  jours  de 
feres:  ju!ques-la  que  plu- 
fieurs  des  autres  nations 
& qui  etoient  d’une  autre 
religion  qu’eux , embrafle- 
rent  leut  religion  & leurs 
ceremonies.  Car  le  nom 
du  peuple  Juif  avoir  rem- 
pli  tous  les  efprits  d’une 
tres -grande  terreur. 


via  , & fcfiHS  dies? 
in  tantum  ut  plnr«  al. 
terius  gentis  & feftar , 
eorum  religioni  Sc  cz- 
remoniis  jungerentur. 
Grandi*  enim  canftoi 
Judaici  nomims  ter- 
ror invaferat. 
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EXPLICATION 

D U 


CHAPITRE  VIII. 

SENS  LITTERAL  EE  SP1RITVEL. 

•jr.  i.  A Lors  It  roi  Ajfutrus  donna,  a la  nine 
Efther  la  maifon  cT Aman  enntmi 
dts  Juifs , & Mardochee  vint  ft  prefenter  an 
Roi : car  EJlher  Ini  avoit  avone  quil  etoit  [on 
oncle. 

Le  Roi  avoit  condamne  Aman  principale- 
ment  fur  lc  (bup$on  qu’il  avoit  tu , qu’il  vou- 
loit  faire  violence  a la  Reine  fon  epoufe.  Nous 
avons  vu  que  ce  loup^on  etoit  mal  fonde  j puif- 
qu’Aman  n’avoit  point  eu  d’autre  penlee  que 
de  conjurer  la  Reine  de  lui  obrenir  fa  grace. 
Ainfi  il  iembloit,  a parler  precifcment,  qu’il 
avoit  ete  mal  condamne  pour  ce  fujet , & que 
la  eonfifcation  de  fes  biens  n’avoit  point  de 
lieu  ; puifque  ce  Prince  lui  avoit  donnc  fon 
conlentement  pour  expedier  les  depeches  done 
on  a parle  , & pour  faire  exterminer  tous  les 
Juifs  de  fon  royaume.  Mais  parccqu’il  etoit 
vrai  qu’il  avoit  lurpris  le  Roi , en  decriant  au- 
pr£s  de  lui  le  peuple  Juif , comme  un  pcuple 


%fti  Mf, 
Mcnoth. 
in  hunt 

UCMM. 
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qui  etoit  rebelle  a fcs  volontcs,  quoiqu’il  lui 
flit  trcs  - loumis  , cc  fut  avec  une  tres  - grande 
juftice  qu’on  le  condamna,  Sc  que  Dieu  per- 
mit qu’un  homme  qui  fe  difpolbit  a depouil- 
ler  en  meme  - temps , & de  la  vie  Sc  des  biens 
tous  les  Juifs  qui  etoient  parmi  les  Perfes , 
perdlt  lui-meme  la  vie  qu’il  avoit  voulu  li  in- 
juftement  ocer  aux  autres.  Lors  done  qu’il  eft 
dit  ici : QjCAffuerus  donna  a Efiber  la  maifon 
eCAman  ennemi  des  Juifs  , l’Ecritute  entend , 
non  leulement  (a  mailon , mais  encore  tous  les 
biens.  Et  ce  quelle  ajoute  de  Mardochee  : j Quit 
vine  fe  ptefenter  an  Rdi , apr£s  qu  Efther  eut 
declare  a Aflerus , qu  it  etoit  fon  oncle ; nous 
marque  qu’il  flit  admis  d£s  ce  moment  datts  la 
confidence  du  Roi , & ftabli  fon  ftvori  au-lieu 
d’Aman  l’ennemi  des  Juifs. 

ir.  8.  EcriveZ  done  aux  Jiilfs  du  ridm  du  Roi  M 
comme  vous  le  jugerez.  a propos  , & feelle^  Us 
lettres  de  mon  anneau.  Car  c etoit  la  couiumt  que 
ttul  nofoit  s*oppofer  aux  lettHs  qui  etoient  en- 
i/oyets  du  mm  du  Roi , & qui  etoient  eachetees 
de  fon  annedu. 

NoUS  aVohS  marqtt£  aUpataVarif , que  la  vo- 
lbrtte  de$  fois  de  Perle  etaflt  cOri^ue  d’une  cer- 
ralfie  ftiatiiere  dans  leUfs  fdits  , etoit  tout  - a - 
fait  Irrevocable.  C’eft  ci  qui  fait  dlte  a un  In- 
terprete , que  les  lettres  qui  portoient  une  con- 
damnation  de  mutt  contte  tous  les  Juifs , en- 
voyees  depuls  quelquet  tools  paf  Aman  danS 
Routes  les  provinces  de  Ce  gfa-nd  efnpire  , n’c- 
toient  point  de  Cette  nature » pUifoue  la  Keine 
tl’aUroit  of6  dertiander  aU  Roi  quelles  fulteot 
revoqudes  centre  la  loi  inviolable  du  royaume. 
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Cependant  il  y avoit  tout  lieu  de  croire  qu’A- 
man  ayant  refolu  la  perte  de  Mardochee  & de 
tout  fon  people , n’oublia  rien  de  tout  ce  qul 
pouvoit  renure  irrevocable  l’^dit  public  con- 
tr’eux  , ayant  en  fes  mains  toute  l’autorit^ 
qu’Afluerus  donna  depuis  a Mardochee.  Ainfi 
il  faut  regarder  tour  ce  qul  le  paila  albrs,  non 
pas  leulcment  par  des  vfies  humaines  dt  lelort 
les  regies  ordinaires , mais  par  rapport  & la  di- 
vine providence,  Sc  & la  route- puifuncce  de  ce- 
lui  qui  a un  empire  louvetairt  lur  le  cceur  des 
Roisj  & a qui  il  n’&oit  pas  plus  difficile  de 
faire  caller  un  £dit  irrevocable  du  Roi  des  Pet- 
fes,  que  de  faire  tout-d’un-coup  d^choir  d’une 
C\  haute  fortune  celui  qui  eti  avoit  et£  l’uni- 
qae  auteur. 

Audi  I'Ecrirore  a eu  loin  de  remarquer,  que 
la  reine  Either  demandant  £ Artuerus  la  caHa- 
tion  de  cet  edit  li  injufte,  le  nomme , f^dit 
d’Aman , & non  pas  celui  du  Roi  :Je  vout  con - 
jure  , dit  - elle  d ce  Prince , de  tfouloir  bien  or~ 
donntr , que  let  premieres  lettres  dt  Athan  ten- 
nemi  des  Juifs , par  Ufquellts  il  OVoit  commando 
qiton  hs  fijl  ptrir  dans  to  us  les  Rtats  du  Roi , 
foient  cotrigees  & cafiees  par  de  no uv tilts  paten- 
tes  du  Prince.  C’eft-i-dire , que  voulant  adroi- 
tement  engager  le  Roi  Ion  rnari  d paller  en 
certe  rencontre  par  - della s Fufage  ordinaire, 
elle  lui  fait  concevoir , qu'il  itoir  de  Ion  £qcrit£ 
& de  <a  lagefle,  de  faire  voir  que  1‘ddit  pabM 
centre  les  Juifs , lui  avoit  Stx  furpris  par  la  ma- 
lice d’Aman  •,  & que  citoit  ce  miniftre,  Sc  non 
pas  lui,  qui  en  devoir  2tre  regard^  coname  Fau- 
tettr.  - "•  - 


Wfihtr 
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C’eft  ce  qui  fat  eff  divcment  exprimi  dart 
lcs  lettrts  qui  furent  depuis  envoyees  au  nom 
de  ce  Prince.  Car  apics  avoir  temoigne  a tous 
fes  (ujets  l’ingratitude  & l’infolence  d’Aman, 
il  declare:  Qut  les  lettrts  quil  avoit  ofe  tnvoytr 
contre  l:s  Juifs  au  nom  du  Roi , etoient  nullts  & 
fans  autorite.  C’eft  ce  qui  fait  voir  rrcs-claire- 
ment  que  ce  fut  Dieu  mcme  qui  conduifit  toure 
cette  aff  ire ; & que  Mardochce  aufli  bien  qu’E- 
fther  ne  furent  que  les  inftrumens  dont  il  fe 
fervit  pour  executer  fa  volontc  en  faveur  dcs 
Juifs , qu’il  continuoit  de  regarder  comme  fon 
peuple  , quoique  leurs  crimes  & ceux  de  leurs 
peres  leur  eu(f,nt  fait  meriter  de  tomber  fous  la 
puiflunce  des  Perfes. 

ir.  io-  Ces  lettrts  que  ton  envoyolt  au  nom  du 
Roi  furtnt  cache  tees  de  fon  anneau  3 dr  envoyees 
far  lcs  courriers ; afin  (jut  courant  far  toutes  Its 
frovincts , ils  previnjfent  les  ancienms  lettrts  par 
ces  nouvtllts.  . . , 

1 Ctci  ne  doit  point  s’entendre  precifement  a 
la  lettre,  comme  fi  effedtivement  ces  courriers 
du  Roi  avoient  pu  faire  une  aftez  grande  dili- 
gence pour  prevenir  ceux  qui  avoient  portc 
le  premier  edit  envoye  par  1’ordre  d’Aman. 
Car  il  eft  certain  que  ces  premieres  lettres 
d’Aman  ayant  etc  envoyees  plus  de  deux  mois 
auparavant,  etoient  deja  arrivees  dans  les  pro- 
vinces. Et  nous  avons  vu  qu’il  eft  marque  ex- 
preftement  dans  1’Ecriture : Qut  dans  toutes  Us 
provinces  3 les  villes , & Us  lieux  o 'u  ce  cruel  edit 
avoit  ete  envoye  3 les  Juifs  fafoient  un  grand, 
dueil , & s’effor^oient  de  flechir  Dieu  par  leurs 
jeunes  , par  Uurs  cris , & par  kurs  larmtt. 


C H A PI  T M IVIII.  Ilf. 
Ainfi  le  fens  des  paroles  de  notre  texte  que 
nous  expliquons,  eft  que  les  couvriersdu  Roi 
eurent  ordre  de  courir  dans  routes  les  provin- 
ces du  royaume  pour  prevenir  l’execution  des 
lettres  d’Aman.  Car  Dieu  voulut  que  les  mc- 
fores  qu’unc  cruelle  politique  avoir  fait  pren- 
dre a ce  miniftre  ambitieux  , lorfqu’il  avoir 
ordoqne  que  le  maflacre  des  Juifs  ne  fe  feroic 

3u’au  douzieme  mois , afin  qu’on  eur  le  loifir 
e s’y  preparer  , & qu’ils  puftent  etre  tous 
dgorgcs  en  un  mime  temps  dans  cette  grande 
etendue  de  cent  vingt  fept  provinces  foumifes 
au  roi  des  Perfes ; Dieu  voulut , dis-je , que 
ces  mefures  de  la  cruelle  politique  d’Aman  tour- 
naflent  contre  lui  - meme  6c  contre  les  ennemis 
des  Juifs,  en  donnant  le  temps  a Efther  & a 
Mardochee  de  renverfer  tous  fes  defteins , & 
de  faire  exccuter  fur  ces  ennemij  de  (on  peuple 
les  memes  rigueurs  qu’ils  fe  preparoient  a excr- 
cer  contre  lui. 


■ Telle  eft  la  faufle  prudence  du  prince  du  Ge- 
cle , dont  Dieu  fe  plait  ordinairement  a con- 
fondre  les  confeils  par  les  moyens  memes  done 
il  entreprend  de  fe  fervir  pour  s’oppofer  a fa 
volonte.  Heureux  ccux  qui  fe  tenant  attaches 
fidellement  au  peuple  de  Dieu,  e’efta-dire  , a 
(on  Eglife , ont  le  bonheur  de  fe  repofer  fous 
l’ombre  des  ailes  de  fem  puiflant  protedeur, 
que  nulle  fagefle  humaine  ne  peut  lurprendre, 
comme  nulle  puiflance  ne  fiuroit  lui  redder  S 
Mais  heureux  encore  ceux  qui  dans  les  perils 
preflans  dont  ils  fe  voient  conrinuellement 
environnes  de  la  part  des  ennemis  de  leur  la- 
felt , one  recours  a cet  exemple  des  Juifs,  6c 
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mettcnt  conwe  eux  toute  lcur  force  dans  let 
jtunts , daw  fa  pricrcs  Sc  dans  Us  Urmcs  / Car 
fi  les  deinqn$  Sc  les  mechans  ont  toute  la  vo- 
lontc  dc  les  pejrdre,  il  n’y  a point  de  malice  ni 
de  violence  qoi  ne  cede  a cette  elpece  de  vio- 
lence tcqte  feintc  qne  Jes  jeunes  , les  ptieres  & 
les  larnnes  d’wn  cqpur  humble  5c  brife  de  dou- 
leur , font  (w  le  cqsur  de  Diew  meme. 

f.  i fa  rtf  far  (ommanda  en  meme-temps 
(Taller  tr^taur  fa  Juft  tn  chafut  villi , & dt 
Itnr  arddtwr  fa  faffcmlfar  t(nts , & de  fe  tenir 
frits  pwr  dlfwdrc  far  w , pour  tutr  & extern 
miner  tons  far*  uwemit  (fine  Uursfmmes , lew 
enfans  f & (votes  fart  maifim  t&fa  filler  tons 
leurs  kiens. 

Nous  ne  voyons  pis  qne  U plupart  des  In- 
terptetes  ne  fe  (oient  heaucqnp  mj$  en  peine  de 
juftifier  cette  ordonnance,  par  fequdle  il  fur 
commande  aw  Juift  de  suer  tm  Urn  tnnemis 
dvec  leurs  femmes  & leurs  enfans  <&  de  pilUr 
tam  Uars  liens.  Cependanr  on  a quelque  Heu 
de sc'tonnee  qne  Mardochce  Sc  fcfther, qui  pro- 
curerent  ce?  edit , ayent  pu  fe  porter  a un  ex- 
<$S  (i  cruel  en  appareuce,  & qu’ou  pauvoit  re- 
garder  cpmrne  newt  goerc  moins  perni- 
eieux  i 1’btat , qne  cefei  anquel  Aman  avoir 
vquIu  engager  lo  R^oi  conrre  les  Juifs.  Mais 
il  faur  fe  fonvenir  preuaferement,  qne  ces  cha- 
fes fe  paddieot  ducant  fe  temps  de  l’ancienne 
Ipi,  qni  emit  nn  temps  cfe  riguour , ou  Dien 
avoit  ordanne  qo’an  donnac  un  vend  pour  un 
«euil , & mu  dent  paw  wjf  dent ; e’eft-i-dire , 

2ae  l’ennemi  pat  fe  venger  de  (bn  ennemi, 
livant  U loi  que  Ton  nonunpit  du  tal'm.  Ainfe 
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Ies  Pcrfes  ayant  (u  la  volonti  de  tuer  les  Juits 
& de  piller  tous  leurs  biens , Mardochee  & la 
reine  Efthec  ne  firent  rien  contre  la  loi , lotf- 

Ju’ils  engagerent  Afluerus  a ordonner  que  les 
uifs  fe  vengeroient  de  leurs  cnnemis,  qui 
ctoient  ceux  de  la  loi  de  Dieu,  en  leur  faifanc 
fouffrir  a enx-memes  ce  qu’ils  avoient  fouhait£ 
d’exercer  contr’eyx. 

D’ailleurs , on  peut  prcfumer  que  l'efprit  dq 
* Dieu  , qui  avoit  conduit  jufqualors , tant  la 
Reine  que  Mardochee , leur  inlpira  auffi-bien 
qu’au  Roi  d’en  vifer  ainfi , pour  des  raifons  que 
l’on  eft  plus  oblige  d’adorer  que  de  penetrcr. 

C’eft  meme  ce  que  ce  Prince  tenable  exprimer 
en  quelquc  fa^on  dans  (es  lettres  , lorfqu’en 
parlant  de  la  mort  d’Aman  , il  declare : Que 
c eft  Dieu  , & mn  pas  lui  qui  lui  a fait  fouffrir  'ffi,'*' 
eettt  peine  quil  a merit  ce.  Et  il  paroit  claire- 
ment  que  Dieu  exau£a  en  cela  Fexcellente  prie-  ' J* 
re  rapportce  vers  la  fin  de  ce  livre , que  cette 
Princefle  lui  avoit  faitc , & que  lui  - meme  lui 
avoit  mife  dans  Ie  cceur  , lorfque  dans  cette 

tirofonde  affli&ion  dont  clle  etoit  penerree  a 
a vue  des  maux  qui  alloient  fondre  fur  tour 
ifrael,  clle  s'ecrie  : Faites , Seigneur , retomber 
fur  eux  leurs  mauvais  deffeins , & perdez.  celui 
qui  a commence  d nous  faire  reffentir  les  effets  dc  $ 
fa  cruaute.  .....  a fin  quil  periffe  lui  - meme 
avec  tous  q eux  qui  lui  font  unis.  Dieu  ayant 
done  refolu  de  punir  les  ennemis  d’lfrael,  qui 
ne  fie  contentoicnt  pas , comme  dit  Efther , de  [i.v.t. 
topprimer  par  une  dure  fervitude  , mais  qui  at- 
tribuoient  la  forqe  de  leurs  bras  d la  puiffanct 
Jt  leurs  idolts  t apu  (ans  doute  tris-  juftement 
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condamner  tous  ces  ennemis  de  (on  nom  & de 
fon  peuplc  a la  meme  peine  quils  avoient  voulu 
lui  faire  fouffirir. 

Mais  nous  pouvons  ajouter,  felon  un  fens 
plus  (pirituel,  que  Dieu  a voulu  peut-etre  nous 
tracer  dans  ce  qu’on  vid  arriver  alors , une  fi- 
gure de  la  maniere  dont  les  vrais  Ifraelites  doi- 
vent  fe  conduire  a l’cgard  de  leurs  ennemis. 
Un  difeiple  de  Jbsus  - Christ  ne  connok 
point  d’autres  ennemis  durant  cette  vie , que 
Ie  pechc,  & les  paffions  differentes  qui  fenc 
pour  lui  autant  d’inftrumens  de  mort  dont  le 
demon  fe  fert  a toute  heure  pour  le  perdre.  Il 
eft  done  permis , & il  eft  meme  commande  a un 
Chretien,  de  perfecuter,  de  hair,  & de  tuer 
dans  lui -meme  tous  ces  ennemis  qui  s’oppo- 
fent  a fon  falut.  C’eft  cet  Aman  de  la  race 
eTAmalec  3 & tous  ceux  <jui  lui  font  unis , que 
Dieu  nous  a ordonne  par  la  bouche  de  fon 
feint  legiflateur  d’exterminer  entierement , fans 
faire  jamais  aucune  paix  avec  eux.  C’eftpour- 
quoi  faint  Paul  ne  nous  parle  dans  toutes  fes 
lettres,  que  de  faire  mourir  en  nous  ks  mem. 
bres  du  pechc,  & que  de  crucifier  le  vieil  hom- 
me  qui  s’oppofe  a l’homme  nouveau.  Jesus- 
Christ  nous  a commande  lui  - meme  d’ar- 
racher  notre  oeuil,  & de  couper  notre  pied& 
notre  main , s’ils  nous  font  une  occafion  de 
feandale  pour  nous  perdre  > c’eft- a-dire  , qu’il 
n’y  a rien  de  fi  cher  en  nous , que  nous  ne  de- 
vions  retrancher  , s’il  j’oppofe  a notre  vrai 
bicn. 

ir.  13.  La  fub fiance  de  cette  Itttrt  du  Roi 
ctoit : Qu  on  fifl  [avoir  dans  toutes  Us  provin- 
ces 


* 


Digitized  by  Google 


Chamtre  VIII.  129 
ttt  & * tous  Us  peupUs  qui  ito'unt  founts  a 
l' empire  du  roi  des  Ajfyritns , que  us  Juifs  etount 
frits  de  ft  vender  de  leurs  tnntmis . 

Nous  verrons  a la  fin  de  ce  livre  la  lettre 
dont  il  eft  parle  ici,  dans  laquelle  entr’autresf-f.  [». 
chofes  le  Roi  donnoit  ordre  a tous  les  Sei- 
gneurs & a tous  les  officiers  des  provinces  fou- 
miies  a Ion  empire , d’ajfijier  les  Juifs  de  Icttr 
fecours  , *fin  quits  pnjjint  tuer  ceux  qui  fe pre- 
p/troient  * Us  perdre  U treffumt  jour  du  do  upti- 
me mois  upplle  A Ur.  Surquoi  Ton  peutdire, 
felon  la  reHcxion  d’uu  Interptete  , qu’il  y a Menocb* 
beaucoup  d’apparence  que  cecte  execution  fi 
fanglante  ne  fe  fit  pas  tout-a-fait  tumultuaire- 
ment  & Ians  aucun  ordre  de  juftice  \ mais  que 
comine  la  publication  des  premieres  lettres 
qu’Aman  avoit  cnvoyees  , avoir  donnc  lieu  aux 
Juifs  de  connoure  ceux  qui  s etoienc  dilpofes 
a les  malfacrer  cruellcment , ils  purenr  peuc- 
etre  ayec  le  fecours  des  Magiftrars  s’afClrer  dc 
leurs  perlonnes , pour  en  faire  la  juftice  le  jour 
que  le  Roi  avoit  marque  pour  cela.  Car  on 
auroit  peine  autrement  d concevoir  , comment 
ceux  d’entre  les  Perfes  qui  s etoient  plus  par- 
ticulierement  declares  contre  les  Juifs  , fe 
voyant  ainfi  condamnes  par  l’ordre  du  Roi  a 
IbufFrir  eux-memes  la  mort  qu’ils  avoient  vou- 
lu  faire  fouffrir  au  peuple  de  Dieu ne  fe  fe- 
roient  point  fauves  dc  leurs  mains  avant  ce 
temps  i puilqu’il  leur  rtftoit  encore  plufieur* 
mois  julqu’a  ce  jour  , les  Juifs  n’ayant  le  pou- 
voir  de  les  tuer  que  le  treizicme  jour  du  dou- 
zicme  mois,  c’eft-a  dire  plus  de  fe pt  mois  apris 
fCt  edit,  ...... 
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» 15.  Mardtchee  fortant  du  palais  , dr  dt 

U prefence  du  Roi , parut  dans  un  grand  eclat , 
poriant  unt  robe  royale  de  couleur  d'hyacinthe  & 
de  bleu  celt  fie  , ay  ant  une  couronne  d'or  fur  la 
tett , & #»  manteau  dt  fete  & de  pourpre.  Et 
toute  la  vide  fut  dans  des  ranfports  de  jtie. 

La  chute  d'Aman  fut  l’llevation  de  Mardo- 


chee  : & le  Roi  voulant  rccompenfer  fa  fide- 
litc  d’autant  plus  , que  la  reine  Efther  Iui  avoit 
dit  qu’il  etoit  Ton  oncle  , il  ordonna  qu’il  fc- 
roit  vetu  coramc  lui  - mcrae , & lui  fit  rendre 
les  plus  grands  honneur*.  Que  fi  I’on  eft  ^ton- 
ne apr is  ce  que  I’ona  dit  du  refits  que  Mar* 
dochee  avoit  fait  auparavant  de  porter  le  di* 
deme  royal , qu’il  confent  prefentement  a por- 
ter ter  une  courenne  dor  & unt  robe  royale  > Ton 
,0-  + peut  bien  dire  avec  lui , Que  c etoit  Dieu  me- 
me  qui  fatfoit  routes  ceschofes  j4.  Deo  fade 
funt  if  a : c’eft-a-dire , que  ce  fut  par  la  lumie- 
re  de  fon  Efprit  qu’il  fe  conduifu  en  tout. 

• Mats  nous  pouvons  ajouter  encore  , felon 
l’allufton  que  faint  Bernard  a voulu  faire  a cet- 
D,m-  te  hiftoire  d’Efther  $ Que  MardocWe  6ant  la 
figure  de  J 1 s u s-C  h r 1 s t}  il  n’ctoit  pas  temps 
encore  quil  fe  couvrfc  du  diadcme  royal,  unt 
qu’Aman  l’ennemi  du  people  de  Dieu  , avoit 
du  credit , & que  tous  fes  compagnons  dtoient 
condamn&  a la  raort : mats  qu’il  le  put  faire 
furement  & avec  gloire  , lorfqu’Aman  ayant 
etc  attache  a la  potence  qu’il  lui  avoit  prepa- 
re , & fon  peuple  ayant  remporte  I’avantage 
fur  fes  ennemts , tout  confpiroit  a faire  ecla* 
ter  je  triomphe  de  Jesus  - Christ  en  (a 
„ perfonne.  Les  larmes  de  J e s u s-C  hrist, 
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Jit  faint  Bernard  , en  appliquant  la  ddivrance;«t 
des  Juifs  a la  redemption  des  hommes , me  con-  « 
vrent  de  confufion,  & me  percent  de  douleur.  « 
Je  me  jouois  a.u- dehors  au  milieu  des  places  « 
publiques  s & Ton  pronon^oit  ceptn  iant  dans  « 
le  (ecret  de  !a  chambre  du  Roi  un  arret  tie  «« 
mort  contre  moi.  Son  fils  unique  ayant  f^u  « 
cette  nouvelle  , (ortit  api  is  avoir  depoie  fon  <* 
■ diademe.  Et  paroiflant  en  public  reve  u dun  n 
fac  i convert  de  cendret , Sc  les  pieds  nuds  , il  « 
pletiroit  & il  crioit  d’affluftion , de  voir  que  »• 
(on  (erviteur  etoit  eondamne  a fouff  ir  la  more.  « 
Je  le  contemple  dans  cet  etar  j & etant  iurpris  «* 
: d un  fpe&acle  fi  nouveau  Si  fi  &onnant , je  de* « 

t mande  quelle  en  ift  la  cauie,  & je  l’appr*  ns.  « 
» Contemplons  done  aufli  nous  autres,  a I’e- 
xempledece  grand  Saint,  dans  li  peribnne 
de  Mardochee  revfctu  d’un  fac , Jesus-Christ 
; coliverr  de  toutes  les  marques  de  notre  mor- 
raiite , qu’il  a prifes  volontairement  pour  nous 
i iauver  de  la  mort.  Mais  envifageons  enfuite 
; dans  ce  meme  Mardochee  tout  couvert  de  gloi- 
; re,  Jesus-Christ  triomphant  Sc  du  de* 

: itioh  Sc  de  la  mort  Sc  de  tous  nos  ennemis.  Ec 

, fbyons  du  nombre  des  vrais  Ifraelites  qui  pren- 
nent  part  comme  ils  le  doivent  a la  gloire  Sc 
d la  joie  de  ce  triomphe  : Et  tonic  U vi/le  , die 
l’Ecriture , fnt  dans  des  tranfports  de  joie  i e’eft- 
, a- dire , tous  les  Hebreux  , Sc  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  union  avec  eux. 

f.  17.  Parmi  toutes  Its  nations , Its  provin- 
, CCS  & les  wiles  ok  I’ordonnance  du  roi  itoit  par- 
tit  j ils  etoient  dans  un  ravijjement  de  joie ; ils 
fdfiitrit  dis  feftins  & des  jours  da  fetes  \ defer' 

* 
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te  que  flufieurs  memos  des  autres  nations  , & qui 
, etoient  dun*  autre  religion  queux , embr afferent 
,,ltur  religion  & leurs  ceremonies.  Car  le  nom  du 
peuple  Juif  avoit  rempli  tons  les  efprits  dune  tret- 
grande  terreur. 

La  fr^yeur  que  Ton  commen^a  a avoir  des 
Juifs  devenus  en  un  inftant  ft  redoutables  par 
le  grand  credit  de  Mardochce  & par  la  protec- 
tion route  puiflante  de  la  reine  Eft  her  •,  la  crain- 
. te  dont  chacun  des  Perfcs  fut  faifi  en  (on  par* 
ticulier  en  voyant  la  libertc  qu’Afluerus  avoit 
donnce  a ce  peuple  de  tuer  tous  fes  ennemis , 
& pouvant  apprenender  pour  foi-meme  d’etre 
regards  & mis  en  ce  rang  la  furprife  ou  ils 
etoient  de  ce  changement  etonnant  par  lequel 
ceux  qu’on  avoit  condamnes  a la  mort , etoient 
devenus  les  maltres  de  la  vie  de  ceux  qui  vou- 
loient  les  perdre  , & enfin  l’admiration  8c  la 
veneration  qu’un  fi  grand  miracle  , qu’ila  ne 
pouvoient  attribuer  qii  a la  providence  & a la 
route-puiflance  du  D:eu  des  Hebreux , put  bien 
leur  donner  pour  la  religion  de  Mardochce  & 
d’Efther  , les  rendirent  ties-difpofes  a fe  join- 
dre  a eux.  Ainfi  plufieurs , foit  par  crainte , foit 
par  piete,  embrafferent  la  religion  des  Juifs,  & 
le  firent,  felon  Jofeph , circoncire. 

ll  eft  facile  de  remarqucr  la  verite  dans  la 
figure ; 8c  ces  grandes  rejouiflances  du  peuple 
Juif,  drvenu  vainqueur  de  fes  ennemis  , qui 
embrafferent  meme  fa  religion  avec  fes  cere- 
monies , nous  reprefentent  fort  bien , non  paa 
feulemenr  le  changement  que  Ion  a vu  arri- 
ver , lorfque  les  Princes  etant  devenus  Chre- 
tiens , la  terreur  du  nom  adorable  de  J 1 a v s« 
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Christ  s’eft  repandue  dans  route  la  rerre , 
& a attire  un  nombrc  infini  d ctrangers  a ion 
fervice  par  la  crainte  qu’ils  ont  cue  de  fes  ju- 
geniens  ■,  mais  encore  cette  fete  vraiment  folen- 
nelle  qui  fe  fera  a la  fin  du  mondc  , lorfque 
par  un  changement  beaucoup  plus  capable 
a’imprimer  de  la  terreur  dans  tous  les  efprits, 
ceux  qui  etoient  mcprifes , humifies  , & fou- 
les  aux  pieds  comme  des  vidimes  deftinees  a 
la  mort , feront  tout-d’un-coup  eleves  au-def- 
fus  de  tous  ceux  qui  les  haifloicnt  ; St  que 
Jesus-Christ  leur  fouverain  protedeur 
exterminera  a leur  vue  tous  leurs  ennemis, 
c’eft-a-dire , tous  les  medians  qui  auront  refu- 
(6  deft  joindre  4 tux  dans  un  mcme  cceur  & 
un  meme  efprit. 

Prevenons  done  ce  malheur  epouvantable , 
en  nous  joignant  promtement  par  une  folide 
pietc  aux  vrais  ierviteurs  de  Dieu.  Ne  crai- 
gnons  point  d’etre  humifies  avee  cux  pour 
quelque  temps.  Et  que  la  crainte  de  l’opprefi- 
fion  paflagere  des  medians  ne  nous  fade  ja- 
mais perdre  l’efpcrance  de  cette  fete  folennel- 
le  & cternelle  , qui  fera  pour  tous  les  elus  la 
fin  de  leurs  maux  Sc  de  toutes  leurs  frayeurs. 
Les  Juifs  ne  craignoient  alors  que  la  mort  du 
corps  dont  ils  etoient  menaces ; mais  les  Chre- 
tiens ne  doivent  craindre  principalement  que 
cette  mort  eternelle  dont  la  mort  du  corps 
etoit  la  figure.  C’eft  pour  prevenir  un  fi  grand 
malheur  que  nous  devons  employer  , comme 
Mardochee  Sc  comme  Either , toutes  nos  prie- 
res  , tous  nos  jeunes , Sc  toutes  nos  larmes : Sc 
l'on  peut  bien  aifuret  que  ce  grand  homrac  5c 
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cette  grande  Princeflfc  &oient  eux-mfcmes  danl 
ces  fentimens  , puifquun  homme  qui  prote- 
ftoit  en  parlant  a Dieu  ; Que  ce  netoit  point 
par  It  defir  de  la  gloire  qu  il  agifloit , & qu’il 
etoir  pret  de  fe  mettre  font  Its  pieds  £ Arrian , 
fi  (on  devoir  l’y  eut  oblige  •,  qu’il  ne  vouloit 
adorer  que  D 'uu  feul  *,  & que  s'il  defiroit  de  vi- 
vre  j cetoit  afin  de  loner  fort  faint  nom  : & 
qu’une  Pi  incefle  qui  declaroit  de  la  memc  for- 
te en  fa  prefence  *,  Quelle  avoit  en  abomination 
teutes  Us  marques  de  /a  grandeur , & quell*  ne 
fe  rejouiffoit  quen  lui  feul , ne  pouvoient  etre 
certainement  regardes  que  comme  des  Saints , 
qui  participoient  par  avance  a la  grace  de  la 
loi  nouvelle  , qui  nous  fait  envifager  dans  le 
temps  prefent  les  chofes  futures , & qui  nous 
fait  reporter  toute  la  gloire  de  ce  monde  a 
celle  de  Dieu. 
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Gitur 
duodeci- 
mi  men- 
fis,  quern 
Adar  vocari  ante  jam 
dixiinus  , tertiadeci- 
mi  die  , quando  cun- 
fti*  Judseis  iaterfe&io 
parabatur  , & hoftes 
corum  inhiabant  fan- 
guini.  verii  riceju- 
daei  fuperiores  cffe 
coeperunt  , & fc  de 
adverfariis  rindicare. 


i.  Congregatique 
fuat  per  fingula*  ci- 
▼itates  , oppida , Sc 
loea  , at  extenderent 
miDUtn  contra  ini- 
micos  Sc  perfecuto- 
re*  fuoJ.  Nullufque 
aufut  eft  refiftcre , eo 
quoi  omnes  populos 
magnitudinis  cotum 
fbrmido  penetratat. 

, 3.  Nam  Sc  pro- 

vioaiarum  judices  , 


Infi  lc  treizie- 
rae  jour  du 
douzieme 
mois  , quc 
nous  avons  deja  dit  aupa- 
ravant  fe  nommer  Adar , 
lorfque  Ton  fe  preparoit  & 
tucr  tous  les  Juifs , & que 
ceux  qui  etoient  leurs  en- 
nemis  afpiroient  a fe  repal- 
tre  dc  leur  fang , les  Juifs 
au  - contraire  commence- 
rent  a ctre  les  plus  forts , 
& a fe  venger  de  leurs  ad- 
verfaires. 

1.  lls  s’ademblerent  dans 
toutes  les  villes,  tous  les 
bourgs  & tous  les  autres 
lieux  pour  attaqucr  leurs 
perfecuteurs  Sc  leurs  enne- 
mis  , & nul  n’ofoit  leur  re- 
dder , parceque  la  crainte 
de  leur  puiifance  avoitfaif 
generalenient  tous  les  pe- 
pies.  - ' ' r 
3.  Car  les  Juges  de' 
viuces , les  Gouverr 
i iiij 


1 
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les  Intendans , & tous  ceux 
qui  avoient  quelque  digni- 
te  dans  tous  les  lieux  , & 
qui  prefidoient  fur  les  ou- 
vrages,  relevoient  la  gloire 
desjuifs  par  la  crainte  qu’ils 
avoient  de  Mardoehee, 

4.  qu’ils  favoient  etre 
Grand-rnaitre  du  palais , &c 
avoir  beaucoup  dc  pou- 
voir.  Sa  reputation  croif- 
foit  de  jour  en  jour , & 
tout  lc  monde  parloit  de 
lui. 

5 . Les  Juifs  firent  done 
un  grand  carnage  de  leurs 
ennemis , 8c  en  les  mafifa- 
crant  ils  leur  rendirentle 
mal  qu’ils  s’ etoient  prepa- 
re a leur  faire. 


1 R. 

& duces  , 8c  proewra- 
tores  , omnifque  di- 
gnitas  quae  fingulis  Jo- 
cis  8c  operibus  prate- 
rat  , extollcbant  Ju- 
daeos  titnore  Mardo- 
chsei  : 


4 • quem  principem 
elle  palarii  , & pluri- 
mum  poflfe  cognove- 
rant  : fama  qnoqoe 
nominis  ejus  crelce- 
bat  quotidie  , 8c  per 
cunttorum  ora  yoli- 
tabat. 

J.  Iraque  percuk 
ferunt  Judari  inimi- 
cos  fui  plaga  magnl , 
& occiderunt  cos,  red- 
dentes  eis  quod  fibi 
pararerant  faccre : . 


6.  Jufqnes-la  que  dans 
Side  meme  ils  tuerent  cinq 
cens  hommes , fans  comp- 
ter les  fils  d’Aman  , his 
d’Agag  ennemi  des  Juifs, 
dont  void  les  noms. 

7.  Pharfandatha  , Del- 
phon , Elphatha , 

8.  Phoratha,Adalia,  Ari- 
daiha , 

y.  Phermefta,  Arifa'i,  Ari- 
dai' , 8c  Jezatha. 


, *•  >n  tan  turn  nt 
etiam  in  Sufan  quin- 
gentos  viros  interfice- 
rent , extra  decern  fi- 
lios  Arnan  Agagir* 
boftis  Judaeorum , 
quorum  ifta  funt  no- 
mina. 

7-  Pharfandatha , 
& Delphon  , & Ef. 
phatha, 

8.  8c  Phorarha  , tc 
Adalia  , 8c  Arida- 
tha , 

9-  & Phermefta, 
& Arifai , & Artdai, 
8c  Jezatha.  k 
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• xo>  Quos  cdm  oc- 
cidiffent  , ptzdas  de 
fubftantiis  cotutn  tan- 
gere  noluerunt. 

ii.  Statimque  nu- 
merus  corum,  qui  oc- 
cifi  crant  in  iufan , 
ad  regem  relatus  eft. 

11.  Qui  dixit  regi- 
nz  : In  urbe  Sufan 
interfecerunt  Judzi 
quingentos  virot , & 
alios  decern  filios  A- 
man  : quanram  putas 
eos  exercere  czdem 
in  univcrfis  provin- 
ciis  ? Quid  ultra  po- 
ftulas  , & quid  visut 
fieri  jubcam  i 


13.  Cai  ilia  refpon- 
dit  : Si  regi  placet , 
detur  potefias  Judzil . 
ut  ficut  fecerunt  bodie 
in  Sufan  , lie  dr  eras 
faciant , ft  decern  filii 
Aman  in  patibolis 
fufpendantur. 


14.  Przcepitqtte 
rex  ut  ita  fieret : Sta- 
timque  in  Sulan  pe- 
pendir  ediftum  , ft 
decern  filii  Aman  fuf- 
penfi  funt. 

if.  Congregatil 
Judxis  quartadeai- 


i t a * IX.  t j7 

1 o.  Lcs  ayant  tucs , ils  ne 
voulurent  toucher  a rien 
de  ce  qui  avoit  ete  a eux. 

1 1 . On  rapporta  auffi-tot 
au  Roi  le  nombre  de  ceux 
qui  avoient  ete  tues  dans 
Sufe  ; 

11.  Sc  ii  dit  a la  Reine , 
Lcs  Juifs  ont  rue  cinq  ccns 
hommes  dans  la  ville  de  Su- 
fe outre  les  dix  fils  d’Aman . 
Combien  grand  croyez- 
vous  que  doive  etre  le  car- 
nage qu’ils  font  dans  toutes 
les  provinces’  Que  deman- 
dez-vous  davantage  , &. 
que  voulez-vous  que  j’or- 
donne  encore  ? 

13.  La  Reine  lui  repondit: 
Je  fupplie  le  Roi  d’ordon- 
ner,s’il  lui  plait, que  les  Juifs 
ayent  le  pouvoir  de  faire 
encore  demain  dans  Sufe 
ce  qu’ils  one  fait  aujour- 
d’hui  , & que  les  dix  fils 
d’Aman  (oient  pendus. 

14.  Le  Roi  commanda 
que  cela  fut  fait , & audi- 
tor l’edit  fut  affiche  dans 
Sufe  : & les  dix  fils  d’A- 
man furent  pendus. 

15.  Les  Juifs  s’alfemble- 
rent  encore  le  quatorzilma 
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jour  du  mois  d’Adar,  & ils 
tuerent  trois  ccns  homines 
cUns  Sufe , fans  vouloir 
ricn  prendre  de  leur  bien. 

1 6.  Les  Juifs  fe  unrent 
auffi  peers  pour  la  defenfe 
de  leur  vie  dans  toutes  les 
provinces  qui  ctoient  (ou- 
mifes  a l’empire  du  Roi,  Sc 
ils  tuerent  leurs  ennemis  & 
Jeurs  perlecuteurs  en  fi 
grand  nombre,que  foixan- 
te  & quinze  millc  hommes 
furent  envelopes  dans  ce 
carnage , fans  qu’aucun  des 
Juifs  touchat  a leur  bien. 

- 17.  Ils  commencerent 
tous  a tuer  leurs  ennemis 
le  treizieme  jour  du  mois 
d’Adar , & ils  ceflerent  au 
quatorzieme  •,  ils  hrenr  dc 
ce  jour  une  fete  folennelle 
quils ordonnerent  qui fe- 
roit  celebree  dans  tous  les 
Cedes  fuivans  avec  joie  & 
par  des  feftins. 

18.  Mais  ceux  qui  etoient 
dans  la  ville  de  Sufe  avoient 
fait  le  carnage  pendant  le 
treizieme  Sc  le  quatorzieme 
jour  de  ce  meme  mois , Sc 
n’avoient  cede  qu’au  quin- 
zieme.  C’eftpourquoi  ils 


jnl  die  menfis  Aiax; 
inrcrfc&i  font  in  Sa- 
fari trcceati  viri  , nec 
eorum  ab  illis  direpta 
fub/tantia  eft. 

16.  Scd  & per  om- 
nes  provincial  , qux 
dicioni  regis  fubjace- 
banr  , pro  animabus 
fui*  fteterunr  Judsci, 
interfedti*  hoftibus  ac 
perfecutoribus  fuii:  in 
tantum  ut  feptuagin- 
taquinque  millia  oc- 
cilorum  implerenrar , 
8c  nullns  de  fubftan- 
tiil  eorum  quidquam 
contingercr. 

17-  Dies  aotem  ter-' 
tiufdecimus  menfis 
Adar  , primus  apod 
omnes  interfe&ionis 
fait,  & quartadecimi 
die  caedere  defierunt. 
Quem  confticuerunr 
folennem  , ur  in  eo 
omni  tempore  dein- 
ceps  vacaretur  epulis , 
gaudio  atque  convi- 
viis. 

18.  At  hi  qui  in 
urbe  Sufan  cardem 
exercuerant  , tertio- 
decimo  & quartode- 
cimo  die  ejufdeni 
menfis  in  cacde  rer- 
faci  funt  : quintode- 
cimo  autem  die  per- 
cutcre  defierunt.  £s 
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iicirco  eundem  diem  le  choifirent  pour  en  faire 
unc  fete  folennelle  de  fef- 
tins  & de  rejouiflances  pu- 
bliques. 

19.  Les  Juifs  qui  demeu- 
roient  dans  les  bourgs  fans 
murailles  & dans  les  villa-, 
aiem  g«.  choi&cm  lc  arator, 

fis  Adar  conviviorum  zieme  jour  du  tnois  d Adar* 
Sc  gaudii  dccreverunt,  pour  etre  un  jour  de  ftftin, 

.• 1. — |e<,ue|  jls  font  une 

grande  rejouiflance,&  s’en-. 
voient  les  uns  aux  autres 
quelque  chofc  de  ce  qui  a 
«e  fervi  dans  leurs  feftins. 
to.  Mardochee  cut  done 

fiTT.  _ loind’ccrirctoutes  ces  cho- 

prehenfa  mifitadju-  fesj  & en  ayant  fait  un  livre 
daroi , qui  in  omni-  j[  j’envoya  aux  Juifs  qui  de- 
meuroient  dans  toutes  les 

{>rovinces  du  Roi,  foit  dans 
es  plus  proches  ou  dans  les 
plus  eloignees , 

at.  afin  que  le  quatorzie- 
me  & le  quinzieme  jour  du 
mois  d’Adar  leur  fuflenr 
des  jours  de  fetes  qu’ils 
celebraflent  tous  les  ans  a 
perpetuite  par  des  hon- 
neurs  folennels ; 

ii.  pareeque  ce  fut  en 
ces  jours-ld  que  les  Juifs  fe 
vengerent  de  leurs  ennemis 
que  leur  deuil  & leur  trt- 


eonftituernnt  folen- 
nem  epularumac  lc- 
ticiar. 

1 9.  Hi  vero  Judaci, 
qui  in  oppidis  noa 
muratis  ac  viliis  mo- 
rabantur  , quartum- 
dccimutn  diem  men- 


ita  ur  exultenc  in  eo , 
Sc  mutant  fibi  mutuo 

Cartes  epularum  8c  ci- 
orum. 


10.  Scripfit  itaque 
Mardoch.xus  omnia 
hxc , 8c  litteris  corn- 


bus  regis  prorinciis 
morabantur , tarn  in 
▼icino  pofitis , quam 
procul , 

it.  ut  quartam- 
decimam  & quintam- 
decimam  diem  mentis 
Adar  pro  feftis  fufei- 
perent , 8c  revertentc 
femper  anno  folenni 
celebrarent  honore : 


11.  quia  in  ipiis 
diebus  fe  ulti  funt 
Judaci  de  inimicis 
fuis,  8c  lu&u»  atque 
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ftefle  fut  change  en  une  re-  triftitia  in  Jiilaritatwtf 
jouiflance  publique.  Ceft-  gaudiumquc  convatk, 

p-v*?  .1*  «*  m ;P±r4: 

puis  fuflent  des  jours  de  lxtitix  > k mittcrent 
feftin  & de  joie.qu’ilss'en-  fTbi  invicem  cibonim 
voyalTent  les  uns  aux  autres  partes,  & pauperibu* 
des  mets  de  leur  tabic,  & munufcula  largiren- 

3u’ils  y fifle nt  aux  pauvres  tur' 
e petits  prefens. 

2 3 . Les  Juifs  etablirent  r$.  Sufceperumqtte 

done  une  fete  folennelle  Jud**  »B  folcrmem  ri- 

conformement  a ce  qu’ils  tum  cunffta  <P*  «» 

avoient  commence  defaire  raiu~&  qu3e 

en  ce  remps-la  , felon  1’or-  chins  littcris  facicnda 

dre  queMardochee  leur  en  mandaverac. 

avoit  donne  par  fes  lettrev^ 

24  ^Car  Aman  fils  d’A-  14.  Aman  enim; 

madath  de  la  race  d’Agag , filius  Amadathi  ftir- 

ennemi  declare  des  Juifs  , P1S  A£ag » tofti*  & 

avoit  forme  le  deifem  de  advcrfari“s  .J^0* 

1 j j 1 rum , cogi  tarn  contra 

les  perdre  , de  les  tuer,  cos  mal°m  f utocci. 

& de  les  exterminer : & il  dcrct  illos , atque  de- 

avoit  jette  pour  cela  le  l«et : & mifit  phur, 

phur  , e’eft-a-dire  le  fort  dB<>^  no^Ea  bngui 

en  notre  langue.  vetmur  » for, an. 

25.  Mais  Efther  alia  if-  He  poftea  in* 
enfuite  trouver  le  Roi : elle  greffa  eft  Efther  ad 
le  fopplia  de  prevenir  le  rcgem  > obfecrans  it 
mauvais  ddfeW'Aman 
par  une  nouvellc  lettre , Sc  rent : & malum  > qu®d 
de  faire  retomber  for  fa  contra  Judxos  cagi- 
tete  le  mal  qu’il  avoit  refo-  taverat  > rcrcrtcrctur 

*•  *■ »•  Htbr.  quod  feripferat  [ que  dansces  trois  verfett  fuivans, 
Mardochius  ad  ipfos.  Vat.  1 eft  un  abrege  de  cc  qucMatdot- 
t.i+.txpL  Ce  qui  eft  mar- Ichfeecrivit  aux  Juifs.  Maitch, 
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in  caput  ejus.  Deni-  lu  de  faire  aux  Juif*.  En 
que  & ipfum  & filios  le  R01  fit  pendce  Aman 
ejus  affixcrunt  cruci , \ une  croix  auffi-bien  que 

tous  fcs  fils. 

ex  illo  C'eftpoatquoi  de- 

tempore  d.cs  ifti  aP-  P™  ce  teraps-la  ces  jours 
pellati  font  phutim  , ont  &c  appellcs  les  jours 
id  eft  fortium  , cd  phurim  , e’eft-a-dire  les 
quod  phur,  id  eft  fors,  • ur$  dcs  £jrts  ^ parCeque  le 
in  urnam  nulla  merit.  ’ , , 1 r 

f,  cuna.  ,»*  Phur  > f cft  ?-d,re  f lc,rt 

Cint  , epiftol* , id  eft  avoir  etc  jette  dans  1 urne. 
libri  huju*,  volumine  Et  cette  lettre , ouplutot  ce 
contincntur : 1 Jjyre  dc  Mardochee  , con- 

tient  tout  ce  qui  fe  pafla 
alors. 

*7.  qua-que  fufti-  Les  jL1jfs  done  ea 

nuerunt , & quae  de  in-  ; d qui  avoit 

ceps 'unmutata  funt,  “,clLIU“,  , ^ - , 

fufeeperunt  Judaei  fu-  ete  arrete  coatr  eux , Sc  de 
per  fe  & femen  luum  , ce  grand  changement  qui 
& fuper  cunftos  qui  &olt  arriVc  enluite , s’obli- 
religiom  eorum  vo-  t eUK  & leurs  cnfanS 

luerunt  copulan  , ut  & 

nnlli  liceat  duos  fcos  «5r  tous  ceuxqui  voudroient 
dies  abfque  folennita-  (e  joindre  a leur  religion, 
te  . tranfigere  : quos  den  faire  en  ces  deux  jours 
feriptura  teftatur , & unc  £ce  f0lenaelle  , fans 

que  perfonne s’en  pOt  dif 
fucccdentibus.  penfer , felon  qu  u clt  roar  . 

. f ; que  dans  cet  dcrit , & ce  qu1 
..  ...  . s’obferve  exadk^ment  cha-  > 

. • ' ■ j que  annee  aux  jours  defti-  t 

nesa  cette  fljtc.- 

18.  ifti  font  die*,  2 8.  Ce  font  ces  jours  qui 
« feront  jamais  effaces  de  ; 
pci  fingulas  genera-  la  m^mouc  des  hommes , 
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& que  toutcs  les  provinces 
d’age  en  age  celebreront 
par  toute  la  terre.  Et  il  rij 
a point  de  ville  en  laquelle 
les  jours  du  phurim , c’eft- 
a-dire  les  jours  des  forts , 
ne  foient  obfervespar  les 
Juifs  & par  leurs  enrans  qui 
font  obliges  de  pratiquer  ces 
ceremonies. 

29.  La  reine  Efther  fille 
d’Abihal  & Mardochee 
Juif  ecrivirent  encore  une 
feconde  lettre , afin  qu’on 
eut  tout  le  foin  poffible  de 
faire  de  ce  jour  une  fete 
folennelle  dans  toute  la 
pofteritc , 

30.  & ils  envoyerent  a 
tous  les  Juifs  qui  demeu- 
roient  dans  les  cent  vingt- 
(cpt  provinces  du  roi  Afliie- 
rus , afin  qu’ils  euflent  la 
paix  & qu’ils  resident  la 
verite , 

31.  en  obfervant  exac- 
tement  ces  jours  folenntlt 
des  forts , & les  celebrant 
en  leur  temps  avec  grande 
joie.  Les  Juifs  s’engagerent 
done , felon  que  Mardo- 
ch<fe  & Efther  l’avoient  or- 
donne , a obferver  eux  & 
toute  leur  poftcritc  ces  jours 


tiones  cunfla:  in  ttu 
to  orbe  provmcix  ce* 
lebrabunt  : nec  eft 
ulla  civitas , in  qua 
dies  phurim  , id  eft 
fortium  , non  obfer- 
venturi  Judxis,  ft 
ab  corura  progenie 
qux  his  cxrcmoniu 
obiigata  eft. 


29*  Scripferunt  • 

![ue  Efther  regina  fi- 
ia  Abihail  & Mardo. 
chxus  Judxus , etiam 
fecundam  epiftolam, 
ut  omni  Audio  dies 
ifta  (biennis  fancire* 
tur  in  poftcrum  , 

30.  & miferunt  ad 
omnes  Judxos  , qui  in 
centum  viginri  feptem 
prorinciis  regis  Af- 
fueri  ver(abantur , ut 
haberent  pacem,&  fuf- 
cipcrenc  verita  tern , 

31  • obfervanret  dies 
fortium  , & fuo  tern- 
pore  cum  gaudio  ce* 
lebrarent  : ficut  con- 
ftitueranr  Mardo  - 
chxus  8c  Efther  . ft 
illi  obfervanda  fufee- 
perunt  a fe  , 8c  a fe- 
minc  fuo  , jejunia  Sc 
damorcs , 8c  fortium 

die**; 
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(olcnnels  du  fort  en  jeu- 
nant , & cn  adreflant  leurs 
cr  is  a Dieu , 


;t.  & omnia . quz 
libri  huju*  , qui  vo- 
catur  Eftber  , hifto- 
tii  continemr. 


31.  & a recevoir  tout 
ce  qui  eft  contenu  dans  ce 
livre  , qui  porte  le  nom 
d’Efther  ^ 


ir-  |t.  Heir.  Et  la  parole  | qui  porte  Ton  nom;  nu  dan* 
d'Eft Her  confirma  tout  ce  qui  a I quelqu'autre  qui  eft  perdu  1 ou 
etc  die  touchant  cel  f etes  du  J dans  let  a&es  publics  > ou  danc 
fort ; It  ellea  t ti  ectitedans  un  I les  annalcs  desjuifs. 
livre.  Hdidkl.  £0 it  dans  ce  livre  | 


E* 
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Esther. 


EXP  LIC  ATION 


D U 

CHA  PITRE  IX. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRtTVEL. 

ir.  i.  A Infs  le  treizSime  jour  du  douziem 
mois , que  nous  avons  deja  dit  ah- 
paravant  fe  nommer  Adar  •,  lorfque  Von  ft  pri- 
pAroit  a tuer  tous  les  Juifs  , & que  ceux  qui 
etoient  Iturs  ennemis  afpiroient  d fe  rep  aim  de 
leur  fang  , Its  Juifs  au-contrai^e  comwencertnt  d 
etre  Its  plus  forts  t&afe  vtnger  de  Iturs  ai- 
verfaires. 

Comme  les  courriers  qui  portoienc  lc  nou- 
vel  edit  du  Roi  contraire  a celui  d’Aman , eu- 
rent  huit  mois  pour  le  r^pandre  dans  les  pro- 
vinces , on  ne  peut  douter  qu’il  n’y  ait  ete  pu- 
blic beaucoup  de  temps  avant  le  treizieme  jour 
du  douzieme  mois  , qui  avoit  ete  marque  aux 
Perfes  pour  le  maflacre  de  tous  les  Juifs.  Ce- 
pendant  a s’attacher  pr^cifcment  au  lens  na- 
turel  que  nous  prelentent  ici  les  paroles  de 
notre  texte , il  fembleroit  que  les  ennemis  des 
Juifs  fe  trouverent  furpris  tout-d’un-coup  \ & 
que  Ians  qu’ils  eullent  eu  auparavant  connoif 
lance  dunouvel  edit  qui  revoquoitlc premier, 


Digitized  by  Google 


C H A t»  1 't  R I IX.  -*45'’ 
fl*  fe  virent  accables  dans  le  temps  meme  qu’ils J 
(t  preparoient  a exterminer  les  Juifs.  Mais : 
cette  difficult^  fe  leve  aifcment  en  deux  itia* 


meres. 


Premierement , ce  qui  eft  dit  en  ce  lieu , que : 
lorfqk’on  fe  preparoit  a tuer  tons  les  Juifs.  .... 


its  commtnctrtnt  a etre  eux^memes  let  plus  forts  ; 
peut  bien  ne  fignifier  autre  chofe  , unon  , que 
le  jour  qui  avoir  etc  deftine  pour  le  niaflacre  * 


dcs  Juifs,  ils  eurent eux-memes  l’avantage  fur  ’ 
leurs  ennemis  , (bit  qu’ils  fe  fuflent  deja  aflu- 
rbs  de  leurs  perfonnes  , comme  on  t’a  marque 
auparavant , (bit  qu’ils  euftent  attendu  ce  jour- 
la  mime  pour  le  faire  avec  le  fecours  des  Ma-  1 
giftrats.  Secondement  , il  fe  peut  bieri  aufli 
faire  que  les  ennemis  des  Juifs  Mayant  rev  ! 
garde  le  premier  edit  du  Roi  comm©  irrevo-  1 
cable  , -euftent  pris  la  refolution  de  IVxeciiter , 
nonobftant  les  autres  lettres  qu  on  fear  appor-  1 
ta  depuis.  • •.  i'A  .oi  . 

Ainfi  il  y eut  peut-itre  d’abord  quelque  re-  • 
fiftance  de  la  part  des  Perfes  , qui  voulurent 
difputer  leur  vie  en  ruant  les  Juifs  , felon  le  •** 

Eremier  otdre  qu’ils  avoient  re<ju  •,  ce  qui  fem-  . 

le  etre  autorife  par  les  termes  memes  de  i 
l’Ecriture  , qui  declare  : Que  le  Roi  manda  i zjihcrt. 
tous  les  Juifs,  4e  fi  ttnir  prets  pour  defendrt  II' 
leu? 'vie  s comme  fi  ce  Prince  avoir  eu  lietf  ef- 
febtivemenc  d’apprehendet  que  les  Perfes  ne 
s’clevaftent  contr’eux  en  foivant  fes  premiers 
ordres.  Mais  comme  il  avoir  envoye  dans  le  1 
mime-temps  un  ordre  formel  aux  Princes  , aux 
Intendans  & auxMagiftrats  , d’aider  les  Juifs 
a fe  venger  de  leurs  ennemis  , ih  commenterent 
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en  eftet , felon  qu  il  eft  die  ici , a etrt  plus  jvrti 
4jiu  leurs  adverfuirts.  Ce  fut  done  le  Roi  , dit 
Eftnu  , mu  commanda,  que  les  ennemis  des 
Juifs  fuflent  tues  : & par  confequcnc  ce  qui  fe 
fiifoit  pat  l’autotitd  fouveraine  contre  des 
incchans , qpi  avoient  vqulucxter  miner  le  peu- 
ple  de  Dieu  , devoir  core;  regarde  comme  legi- 
time. Er  l’cxccurion  mesne  de  1’ordre  du  Roi 
ctanc  appuy£e  & fecondee  par  les  Magiftraa, 
enetoit  encore  plus  juridique.  Que  ft  plufieurs 
de  ces  Juifs  fe  laiflant  allcs  peut-ctre  a ia  cha- 
leur  de  leur  jufte  reflentitnent  , envifagereot 
plutot  la  vengeance  partkuliere  de  leur  per- 
fonne  , que  celle  de  route  leur  nation  ; ce  fut , 
ainii  qu’on  l’a  dit , une  fame  aflez  excufeble , en 
un  temps  ou  1’ amour  tout  pur  de  la  juftice 
ctoit  peu  connu  , Sc  eu  la  rigueur  de  l’ancienne 
lqi  n’avoit  point  encore  fait  de  place  a la  du- 
rite  de  la  loide  J esu  s-C  h r i s t. 

ir.  io.  Les  ayant  tues  , its  nt  voidurtnt  point 
toucher  a run  de  ce  qui  avoit  etc  d eux. 
tfihtr  j.  L’Ecrimre  a marque  auparavanc  , que  le  Roi 
44.  , avoit  ordonne  1 tous  les  epurriers  d’avertir  le* 

Juifs  dans  routes  les  vjlles  de  sajfemhitr  , a jin 
de  defend leur  vie:  s de  tuer  tons  leurs  ermemis 
,.  avec  leurs  femmes  & leurs  enfitns  , c 1r.de  pi  Her 
tous  leurs  buns.  Mais,  nous*  voyojis  en  ee  lieu 
» un  rare  de  retenue  dans  ces  Juifs,  qui 

ayant  re^u  le  pouvoir  du  Roi  naeme, , de  pit- 
ler  les  biens  d“  leurs  ennemis  , pour  fe  venger 
de  ce  qu’ils  s eroknt  difpofes  a les  depotallcr 
eujwnemes  des  leurs  , he  voulurr-m  point  fe 
tjhurin  fervir  de  ce  pouvoir.-  Les  Interpreter  rendent 
imnc  Uc.  deux  raifons  dc  epue  moderation.  Prcraktc- 
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Went,  difent-ils  , les  Juifs  voulurenr  fiaire  voit 
que  ce  n’etoit  point  par  cupiditc  & par  ava- 
rice , mais  dans  la  vue  feulc  de  me  tre  Icur 
vie  en  fikete  , qu'ils  avoient  tu£  , felon  le 
corr.mandement  du  Roi  , tous  leurs  ennemis 
qui  avoient  voulu  les  tuer.  Secondement , ils 
ne  voulurent  pas  que  Ton  put  leur  reprocher 
quelque  jour  , d'avoir  en!eve  au  Roi  des  fom- 
mes  immenfes  qui  devoient  lui  appartenir  paf 
le  droit  de  conmcation , & etre  apportces  dans 
fes  cofFres. 

C'eft  une  leijon  excellente  de  definterefle* 
ment  pour  tons  ceux  qui  ont  re^ft  de  la  part 
de  Dieu  un  ordre  pour  exterminer  les  enne- 
mis  de  Ion  peuple  , en  les  rendant  par  la  foi 
les  amis  de  Dieu  , felon  qu’il  fut  ordonne  a 
faint  Pierre  , dans  cette  vifion  qui  lui  marquoit 
la  converfion  des  Gentils , de  tuer  & de  man- 
ger. Que  ces  perionnes  confidcrent  done  dans 
cette  figure  de  la  conduite  des  Juifs  a l’egard 
des  Perfes  , l’eloignement  qu’elles  font  obli- 
gees d’avoir  de  toute  appardnee  d’avarice  dans 
une  fondtion  auffi  iainie  qu’eft  celle  de  la  pre- 
dication de  la  veritd  Sc  de  la  converfion  des 
ames.  Mais  qu’elles  en  foient  encore  plus  con* 
vaincucs  en  confiderant  la  (ainte  geneiofitd  du 
grand  Apotre  , qui  prOtefte  , qu’encore  qu’il 
cut  re$u  le  pouvoir  de  vivre  de  l’Evangile , Sc 
pour  parler  de  la  forte  , des  depoullles  de  ceux 
qui  Itoient  auparavant  ennemis  de  Dieu  , il  a 
mis  (a  gloire  a ne  point  ufer  de  ce  pouvoir, 
l3ifons  encore  dans  un  autre  fens  , que  ce  me* 
me  exemplc  de  la  conduite  fi  definrere(I&>  de 
(fi*  Juifs- , eft  d'une  fort  graftde  inflitu'dliort 
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pour  tous  Ics  fiddles , qui  doivent  fonger  a ex- 
terminer dans  eux-memes  les  ennemis  de  leur 
lalut , & a y crucifier  le  monde  avec  le  vied 
homme  d’une  maniere fi parfaice  , qu’ils ne  sen 
rdervent  aucuncs  depoui/les  3 6c  qu’ils  aban- 
donnent  au  monde  6c  au  demon  rout  ce  qui 
leur  appartient. 

ir.  r j.  La  Reine  lui  repondit  : Je  fupplie  It 
Roi  dordonner  , s'il  lui  plait  , que  les  Juifs  ayent 
le  pouvoir  de  faire  encore  demain  dam  Safe  ce 
quits  ont  fait  aujourdhui , & que  les  dix  fils 
d Aman  foient  pendus. 

Plus  cette  demande  de  la  reine  Either  eft 
cruelle  en  apparence  , plus  nous  devons  ecre 
convaincus  qu’une  Princefle  qui  ctoit  fi  hum- 
ble, & qui  prorefte  tres-fincerement , quelle  ne 
mettoit  fa  joie  quen  lui  feul  , a eu  ues  gran- 
de raifon  de  la  faire  , & qu’elle  s’y  eft  portce 
par  un  mouvement  de  piete  & de  juftice  , 8c 
raeme  par  un  inftindt  de  l’elprit  de  Dieu.  EUc 
agifloit  en  cela  pour  la  gloire  de  Dieu  meme , 
& pour  l’interet  de  tout  Ion  peuple.  Elle 
voyoit , comme  elle  le  die , que  les  Perfes  op- 
primoient  les  Juifs  par  le  joug  dune  tres-dure 
fervitude  ; qu’ils  prenoient  lujet  de  cette  meme 
oppreflion  par  laquelle  ils  accabloienr  les  ado- 
rateurs  du  vrai  Dieu  , de  relever  la  puijfance 
imagmairc  de  leurs  idoles  comme  fi  ces  faufles 
divimtes  avoienr  etc  plus  puiftantes  que  le  Sei- 
gneur d’lfiael  ; qu’ils  travailloient  a abolir  fen 
heritage  ; a fermer  la  bouchc  de  ceux  qui  pu- 
hlioient  fes  louanges  3 & d etoujfer  la  gloire  dt 
fon  faint  temple  & de  fon  autel  ; a fin  doitvrir 
m-cnotrairs  les  benches  profanes  des  infidelles  * 
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la  louange  de  lews  fiatues.  Et  Phorreur  qu’une 
fi  grande  injuftice  caufa  dans  le  caeur  dc  cetre 
‘ Pnnccfle  , Pengagea  a ufer  de  la  liberte  qu’AA 
fuerus  lui  donnoic , pour  venger  la  gloire  da. 

Dieu  tout-puiflant  , & Pinnocence  opprirtfee 
de  fern  peuple  , en  faifant  voir  que  ces  idoles 
dont  les  payens  vantoient  la  puiflance  , n’e- 
toientrien  ; & que  le  Seigneur  d’lfrael  quand 
il  lui  plaifoit , fe  fervoit  avec  un  empire  fou- 
verain  des  Princes  meme  infidelles  pour  ren- 
verfer  les  ennemis  de  fa  gloire.  Car  on  ne  fau- 
roit  effe&ivement  aflez  admirer  la  facilite  avec 
Iaquelle  Afluerus  fe  porta  a accorder  a Efther 
& a Mordochee  tout  ce  qu’ils  lui  demanderenc 
en  faveur  des  Juifs  , qui  eroient  corrme  Gran- 
gers a fen  ^gaid  ; & contre  les  Perfes  qui 
etoient  fes  veritables  fejets.  Jamais  Dieu  ne 
fit  paroitre  d’une  maniere  plus  eclatante  , 
qu  it  tient  en  fa  main  le  coeur  des  Rots  pour 
faire  fervir  leur  puiflance  , felon  qu’il  lui  plait , 
a l’execurion  de  fes  volontes,  Et  la  Reine  crut 
fans  doute  qu’il  Goit'nfes- important  d’infpirer 

f»ar  cette  grande  fevejuc  dc  la  frayeur  dans 
’efprit  des  Perfes  *,  afin  que  cdux  qui  ne  fe- 
roient  point  compris  dans  ce  chatiment  , de- 
vinflent  plus  moderns  a legard  des  Juifs  qu’ils  ■*.  i*> 
maltraitoient  comme  des  efelaves. 

Il  faut  remarquer  ici  que  les  dix  cnfans  d’A- 
man  avoient  deja  et£  tucs.  Et  fi  l’on  veut  croi- 
re  un  Intevprete  , ils  le  furent  meme  les  pre-  Thin,  in 
miers  de  tous , ayant  ete  arretes  & gardes  dans  hunt  <Mi 
la  prifon  jufques  a ce  jour  , afin  que  leur  cha- 
timent fe  fift  avec  plus  d’eclat.  Ainfi  lorfqu’- 
Efthcr  demandc , que  ets  fils  fiAman  foient  pen- 
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dus  , die  n’entend  autre  chole  , finon  qu’ili 
fou  nt  eleves  Sc  expofes  iur  dcs  potences  pour 
une  plus  grande  inramie  , & pour  donner  plus 
d:  confufion  & de  terreur  a tous  les  emxmii 
dcs  Jmfs. 

Qje  ft  Ton  demande  comment  on  peut  ac- 
corder  ce  que  l’Ecriture  dit  ici  avec  les  lettres 
panwes  du  Roi  , qui  avoient  dte  envoyfes 
plufirurs  mois  av.int  ce  maflacre  general  dans 
ZJiher  les  piovinces , ou  il  declaroit : Qusiman  avoit 
lt'  '*•  etc  pendu  avec  toute  fa  parent  e dev  ant  la  portt 
de  la  vide  de  Safe  : on  peut  repondre  avee  le 
meme  Inter  pi  etc  dont  on  a parlc  , que  les  dix 
enfans  d'Am  .n  netoient  point  compris  (bus  le 
nom  de  fa  parent  e j mais  qu’ayant  etc  relervcs, 
corame  on  l’a  dit , Sc  mis  en  prifon  jufquesau 
jour  deftine  pour  la  vengeance  generale  , op 
fe  contcnta  de  pendre  d’abord  Aman  avec  tous 
fes  autres  proches.  Car  il  eft  vifiblc  que  ft  ces 
ei-f .ns  avoient  etc  pendus  en  meme-temps  que 
leur  pere  , la  Reine  Either  n’eut  pas  demande 
au  Roi  qu  ft  vQulut  bien  faire  ce  qu’il  auroit 
deja  fait, 

f.  iq.  ii.  Mardochct  tut  done  Join  efecri- 
re  toutes  ces  chofet ; & en  ay  ant  fait  un  livrt , il 
S envoy a aax  Jaift  dans  toutes  Its  provinces  dp 

Roi a fin  ejae  le  quatorzieme  dr  le  quin- 

xdeme  jourdumois  cf  Ad  ar  leurfujfent  deux  jours 
de  fetes  qails  celebraffnt  chaque  annee  & quits 
bonorajfint  felcnnedcmcnt. 

ifihtT  f.  Ce  qui  eft  dit  en  ce  lieu  & dans  la  foite  , ne 
nous  laifle  aucun  fojet  de  douter  que  Mardo. 
chee  ne  foit  1’auteur  principal  du  livre  d’E- 
fther.  Comme  les  Juifs  qui  etoient  repandw 
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(dans  toffies  les  differentes  provinces  de  ce 
grand  empire  , commencerent  it  fe  rcjouir  le 
quatorzieme  jour  du  mois  d’Adar  , qui  itoit 
celui  auquel  ds  ceflerent  de  tucr  leurs  enne- 
mis  *,  & qu’au-  contraire  ceux  qui  demeu- 
roient  dans  la  vifle  toyale  de  Suit , ne  corn- 
men  cerem  a fe  r^jooir  que  le  quinzi^mc  du 
meme  mois  , paroequ’ik  avoient  re^u  ordre 
de  continuer  encore  le  quatorzieme  a ruer 
leurs  ennemis  , Mardoch^e  jugea  que  ces  deux 
jours  dcvoient  etre  dans  la  luite  cgalement  fo- 
iennifes  par  ro'us  les  Juifs  qui  demeuroienc 
dans  toiift  les  Etats  du  roi  de  Perfe  > afin  que 
le  fouvenir  de  cette  protection  fi  miraculcufc 
du  Dieu  d'lfrael  ne  put  jamais  s’cfFacer  de  leur 
«fpric , & que  toute  la  pofteritC  lui  rendit  gra- 
ces de  ce  quit  avoit  numilie  dune  maniere 
Ci  divine  Porgueil  de  leurs  ennemis.  Audi  de- 
puis  ce  cemps-la  les  Juifs  firent  toujours  le  qua- 
lorziCme  & le  quinzicme  du  mois  d’Adar, 
c’efta-dire  de  Fevrier  , une  memoire  folen- 
nelle  de  cet  avantage  fignalC  que  le  Seigneur 
leur  avoit  fair  remporter  fur  leurs  ennemis  au 
moment  meme  qu’ils  avoient  confpire  leur 
perte.  Et  faint  Athanafe  tCmoigne  : Que  pour  4y; 
mieux  fe  reprtfentet  cette  faveur  finguliere , 
ils  bruloient  alors  1’effigie  d’Aman  , comme  de  l 
celui  qui  avoir  ete  1‘erinemi  capital  de  leur  na- 
tion  Sc  de  leur  religion.  Mais  pareeque  cette  & c<w,-. 
effigie  Ctoit  attache  a une  croix  * & que  plu- 
fieurs  d’entre  les  Juifs  prenoient  de  la  occafion  Uc. 
defe  railler  iniolemment  de  la  croix  tres-fain- 
te  de  J e s w s-C  h r i s t , les  Empereurs  chre- 
tiens  abolirenc  cette  coutu  ne  , Sc  leur  interdi- 
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renr'  tr&-fagement  une  fiction  qui  tournoit  i 
la  railleric  da  plus  faint  de  nos  myfteres. 

Tjiiusin  Que  fi  Mardochee  & les  autres  chefs  des 
ec'  Juifs  ont  pu  , fans  Weller  la  loi  de  Mo'ife  , eta- 
blir  des  fetes  differentes  de  celles  que  ce  faint 
legiflateur  leur  avoit  prefcritcs  , lorlquils  ont 
cru  que  le  louvenir  de  quelque  grace  extraor- 
dinaire exigeoit  cela  de  Leur  piete  : il  eft  con- 
tre  la  raifon  de  s’imaginer  , comme  one  fait  les 
hereriques  de  ccs  derniers  temps  , que  les  Pa- 
fteurs  & les  chefs  du  peuple  chrecien  ayenc 
moins-  le  pouvoir  dordonner  des  fetes  pour 
eelebrer  la  memoire  des  grands  Saints  , & re- 
mercier  Dieu  des  alfiftances  fingulieres  qu’ik 
ont  procurees  a l’Eglife  par  leurs  priercs  , par 
leurs  merites , & par  leurs  miracles  ; quilque 
la  celebration  de  tomes  ces  fetes  tourne  uni- 
quement  a la  gloire  du  Saint  des  Saints  , dont 
ou  loue  les  oeuvres  miraculeufes  dans  la  per- 
fonne  de  fes  ferviteurs. 

ir.  29.  La mm  Eft  her  fills  eCslbihail , & 
Mardochee  Juif , eerrvirent  encore  une  feconde  let- 
tre  , afin  <juon  eut  tout  le  Join  pfflble  d’etablir 
ce  jour  comme  une  fete  fiolenne lie  dans  route  U 

poftcrite.  Et  Us  envoytrtnt  d tout  les  Juifs 

afin  ejuils  euffent  la  paix  , & qu'ils  reed  flint  U 
verite. 

Il  paroit  par  la  que  la  reine  Efther  a eu  quel- 
que part  a cette  hiftoire  auffi-bien  que  Mardo- 
chee,  Autant  quelle  fit  paroltre  de  vigueur 
pour  defendre  les  interets  du  vrai  Dieu  en  la 
perfonne  des  Juifs  qui  etoient  fon  peuple  , au- 
tant  clle  temoigna  enfuite  d’inquietude  pour 
graver  dans  tous  leurs  elprits  la  reconoiflancc 
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•d’une  grace  Ti  inefperee  qu’ils  avoient  re^ue 
.de  lui.  Et  on  ne  fauroit  aflez  admirer  cet  em- 
preflement  extraordinaire  de  Mardochec  Sc 
d’Efther , pour  faire  ctablir  dis-lors  , & faire 
pafler  dans  toute  la  pofterite  la  memoire  d’un 
fi  grand  bienfait.  Sans  doute  que  ce  n’eroit 
pas  pour  eux-memes  qu’ils  faifoient  parokrc 
.rant  d’inquietude  fur  ce  fujer.  Et  des  perfon- 
ncs  fi  humbles  ne  pouvoient  en  tout  cela  en- 
vifager  que  la  gloire  de  celui  dont  ils  pu- 
blioient  hautemcnt  la  toute  - puifiance  , lorC« 
qu’ils  proteftoient  en  fe  depouillant  de  toute 
la  part  qu’on  auroit  pu  leur  attribuer  dans  cet- 
te  affaire  : Que  toutes  ces  chofcs  etoient  C oKVra-  Ffth*. 
ge  de  Dieu.  Ce  fuc  done  par  la  connoiflance  l0'4* 
qu’ils  avoient  de  1’extrcmc  ingratitude  du  peu-* 
pie  Juif  accoutume  a etre  comble  des  graces 
du  ciel  , Sc  a oublier  auffi-tot  toutes  ces  gra- 
ces , qu’ils  fe  porterent  a faire  1 ce  peuple  rant 
d’inftances  pour  les  engager  a folennifer  eter- 
nellement  la  memoire  de  ces  jours  heureux , ou 
leur  nation  ayant  etc  a la  veille  de  perir  , avoir 
4t6  confervee  par  un  miracle  fi  vifible  de  la 
puifTance  de  Dieu. 

Faut-ilquecet  homme  Sc  que  cette  Princelle 
de  l’ancienne  loi  nous  reprochent  a nous  qui 
lommes  Chretiens , notre  indifference  pour  des 
graces  qui  font  infiniment  plus  precieufes , com- 
me  etant  le  prix  ineftimable  du  fang  d’un  Dieu l 
Faut-il  qu’ils  nous  donnent  un  tt&s-grand  fujec 
de  craindre  que  nous  ne  les  voiyons  s’elever  au 
dernier  jour  , pour  nous  condamner  d’avoir  ou- 
tlie fi  facilement  le  falut  cternel  que  J bsus- 
Christ  memc  nous  a raerke  en  mouvanr 
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pour  nous , loriqu’il*  ont  paru  fi  ardcns  pouf 
dernifer  la  memoire  d’une  grace  qui  ne  regar- 
doit  que  la  confervation  de  cette  vie  periila- 
fcle  I Le  Saint-Efprit  les  avoit  inftruits  par  avari- 
ce de  ce  qu’il  nous  a depuis  appris  par  la  bouche 
de  S.  Paul  , qui  n’a  jamais  rien  recommandc 
avec  plus  de  foin  a rous  les  fiddles  , que  cette 
bumble  & perpetuelle  gratitude  envers  Dieu. 
£c  la  crainre  qu’il  avoit  cornme  un  vrai  pere , 

3ue  les  enfans  ne  manquaflent  a s’acquitter 
e ce  grand  devoir  de  la  pier£  chretienne , le 
i.ttr.  i.  portoit  a y fuppleer  de  tout  Ion  pouvoir  , en 
4*  rtndant  a Dieu  lui-meme  , ainfi  qu’il  l’aflo- 
cc  , des  aliions-de-graces  continuelles  , d caufe 
de  la  grace  qui  leur  avoit  etc  dorinie  in  Jesus- 
Chri't  , & de  toutes  Us  ricbejfes  dont  Us 
eevoient  etc  combles  en  lui. 

Ce  que  1 Ecnture  ajoute  : Quails  envoyerent 
a tous  les  Juifs , a fin  quits  tujfent  la  paix  , & 

* lulls  refujfnt  la  verite  , ne  ngnifie  autre  cho- 
TiTi^in  * » felon  quelques  Interpretes  , (in on  un  lalut 
huncUc.  ordinaire  , par  lequel  Efther  & Mardochee 
inline  ^uhaitoient  aux  Juifs  , qu’ils  puflent  jouir 
/iiNK,  d’une  pa:x  parfaite  & d’une  entiere  prolperite. 
D’autres  I’expliquent  d’une  autre  maniere  en 
d‘fant , que  cette  lettre , dont  il  eft  patle , etoit 
Con^ue  en  des  termes  pleins  de  douemr  & de 
veriti.  Mais  quelques  - uns  lui  donnent  en- 
core cet  autre  lens  & l’entendent  cornme  fi 
c’&oit  une  aftbrance  que  Mardochee  & Efther 
donnoient  aux  Juifs  de  la  paix  dont  ils  joui- 
roient  a l’avemr  ; & en  m£me- temps  une  fainte 
exhortation  4 recevoir  , cornme  ils  le  devoient , 
U verite  de  ce  qu’on  leur  ccrivoic  en  failant 
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paroitre  Icur  fidelity  & leur  humble  gratitude 
par  l’exade  obfervation  des  chofes  qu’on  leur 
marquoit.  Peut-ctre  auffi  qu’en  les  exhortant 
4 rcccvoir  la  verite  , ils  faifoient  connoitre  que 
quelques  - uns  setoient  £cart£s  de  la  vtrita - 
hie  religion  par  la  vue  & la  conreriation  defl 
payens , au  milieu  defqucls  ils  vivoient. 


■IJtf 
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I E roi  Alfoe  - 
rus  fe  rendit 
route  la  ter- 
re  , & routes 
le5  lfles  de  la  mer  tribu  - 
taires : 

z.  & on  trouve  ecrit 
dans  le  livre  des  Perles  & 
dcs  Medes , quelle  a etc  la 

fmiflance  & fon  empire , & 
e haut  point  de  grandeur 
auquel  il  avoit  eleve  Mar- 
dochee ; 

3 . & de  quelle  forte  Mar- 
dochce  Juifde  nation  ,de- 
vint  la  feconde  perlonne 
dans  1’empire  du  roi  Aflue- 
rus  ; comme  il  fut  grand 
parmi  les  Juifs  , & aime 
generalement  de  tous  les 
rrercs  , ne  cherchant  qua 
faire  du  bien  a fa  nation  , 

& ne  parlant  que  pour  pro- 
curer la  paix  & la  prolpe- 
rite  de  Ion  peuple  V. 

j.  lettr.  loquens  ea  quae  ad  pacem,  id  eft  , apud 

Afluerum  regem , f*cim , id  eft,  pcofpematem  genii  fu*.  * 


E x xeto 
Afluern* 
omnem 
terrain  , 
Be  cun&as  maris  in- 
fulas  fecit  tributary : 

i.  cujus  fortitudo 
Be  imperium  , & di- 
gnitas  atquc  fubli- 
mitas  , qua  cxaltavit 
Mardocbarum  , ferip- 
ta  funr  in  libris  Me- 
dorum  atquc  Perfa- 
rum , 

3.  Be  quomodoMar- 
dochxus  Judaici  ge- 
neris fecundus  a rege 
AlTuero  fuerit : Be  ma- 
gnus  apud  Judxos  , Be 
acceptabilis  plebi  fra- 
trum  fuorum  , q Has- 
tens bona  populo  fuo , 
Be  loquens  ea  qux  ad 
pacem  feminis  fui  per-. 
tinerent. 
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Qua  habentur  ^ in  fas  tr  adust Jidelletnent 
Htbr&o,  plena  fi-  jujques  US  CC  qui  fe 

tiouve  dans  Le  texte  Tone  de 
Hebreu . Mass  Ct  qui 
Just  , je  Cat  trouve 
east  dans  l' edition 
'uuigate  des  lntcrm 
fretts  Greet. 


de  exprejfi.  Hsc 
autern  qua  fe - 
quuntur , feripta 
reperi  in  tditione 
vulgata  j qua 
Gracorum  lingua 
& litttris  conti- 
nentur. 


l.l  » \- 


..  .1 


4.  Dixitque  Mar- 
dochacus  : A Deo  fac- 
ta funt  ifta. 

3 ’ » » 

5.  Recordatm  fum 
fomnii  , quod  vide- 
ram  , taec  eadem  fi- 
gn  ficanti*  : nec  eo- 
rum  quidquata  irri- 
tum  fuit.  1 


6.  Parvus  fons , 
qui  crevit  in  fluvium  , 
& in  lucem  folemque 
converfus  eft  , 8c  in 
aquas  plurimas  re-, 
dundavrt  : Efther  eft  , 
quam  rex  accepit 
uxorem  , ypluit. 
•fle  reginam,  / 


v....  ' < 

4.  Alors  Mar doch&  diti- 

Ceft  Dieu  qui  a fait  toutet 

ceschofes.  t I .c,, 

5.  Et  je  me fbuviens du- 

ne vifion  que  j’avois  eue 
en  fonge  , qui  marquoit, 
tout  ce  qui  eft  arrive  , , & 
qui  a ct«  accomplie  jufv 
qua  la  moindre  circonf-. 
tance.  ...( ,j  ; - - <->1 

6.  Je  vis  une  petite  fon-, 
taine  qui  s’accrut  & devint 
up  ileuve : elle  fe.  changea- 
enfuite  en  une  lumiere  &, 
en  un  foleil , Sc  elle  fe  re-i 
pandit  en  une  grande  abpn- 
dance  d’eaux.  Cette  petite- 
fontaine  eft  Efther , que  le, 
R01  epoufa,  Sc  qu’U  voulut. 

giufu(Rcinc.;v  v,.- V 


/•  - 


/ 
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7.  Les  deux  dragons  que  7-  Duo  aotera  dra* 

je  vis  » c’eft  moi-meme  & cones » cg°  » * 
Am  an.  Aman. 

8.  Les  peuples  qui  s zC-  ■ j.  Genres  quae  con- 
lemblerent  " font  ceuX  qui  Tenerant  , hi  font  qai 
ont  riche  d’extterminrr  de  ““"i  font  delerc  no- 
deflus  la  ter  re  le  nom  des  men  Jud*or«®- 


Juifs. 

9.  Ifrael  eft  mon  pcuple , 

qui  cria  alors  au  Seigneur , 
& le  Seigneur  iauva  fon 
peuple.  Il  nous  deliyra  de 
tous  nos  maux.  Il  fit  des 
miracles  & de  grands 
prodiges  par  mi  les  ha- 
dons^  • ' ■> 

10 . & il  ordonna  qu’iP 
y eut  deux  forts  , l’un  du 
people  de  Dieu  , & lantfe1 
de  tomes  leS  nations. 

n.  Et  ce  double  fort; 
vine  parolfre  devant  Dieu1 
au  joae  marqu£  dds  ceJ 
temps -la  a toutes  les  na-- 
dons. 


*•  Gensautem  mea 
Iirael  eft  , qu*  cla- 
marit  ad  Domitmm , 
& ialvum  fecit  Domi- 
nus  populum  fuum:  li- 
beraritque  nos  ab  om- 
nibus malis . & fecit 
%na  magna  at  que 
portenta  inter  gente*. 

xo.  9c  duas  fortes 
efic  praredpit  , unam 
popttli  Dei  , & aitc- 
raim  cundlarum  gen- 
tium. 

rt.  Venitque  utra- 
que  fors  in  ftatutam 
ex  illo  jam  tempore 
diem  coram  Deoua;- 
verfi^gentibus  : 


1 1.  Le  Seigneur  fe  rtf-  11.  & recordatus 
fouvintde  - fon  peuple  , Si:  c^.  Dominus  populi 

il  eut  cofop^ffibfl-de  fon*  ful  Vac  mifcrtu*  cft 
herirage-  > :<  • tereduans  fu*. 

I J.  Ges  jours  ferbnt  dff-  13.  Er  obfervabun- 
ringuds  eWtr'e  rous  ceux  dtlr1  tbr  dies  ifti  in  menfe 
moisd’Adar,  crft-k-dln  , Adar  ' quartadecimi 
le  quatorzidrtxe  & le  quin> 

f.  I,  txfl,  Voyeile  chapitrc  faiyamt  ynfet  7, 
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Sc  quintadeciml  die 
cjufdem  mentis , cum 
omni  Audio  & gaudio 
in  umun  ccetum  po- 
puli  congregati  , in 
cunftas  deinceps  ge- 
neratianes  populi  I f- 
racl. 
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zieme  jou.  du  meme  mois. 
Tour  le  peuple  s’aflembiera 
pour  cela  avcc  un  zele  tout 
particular  , & avec  gran- 
de joie  , & cette  fete  (era 
celebree  par  le  peuple  d’lfi 
rael  dans  la  fuite  de  tous 
les  ages. 
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D U 

CHAP  IT  RE  X. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITVEL. 

if.  i.  /~\  R It  Rot  Ajfuerus  ft  rendit  toute  la  tcrrt 
^ tribtttaire , C 7 c.  I - " - 

C’eft-a-dire que  cc  Prince  chargea  de  nou- 
veaux  tributs  toutes  les  rerres  qui  itoient  fou- 
miles  a (on  empire.  Dieu  le  permit  de  la  forte , 
felon  la  reflexion  des  Interprets , afin  de  punir 
lacruaute  & K avarice  des  Perfes,  qui  s’etoient 
flattes  quelque  temps  auparavant , de  pouvoir 
fe  repaltre  , pour  parler  ainfi  , du  fang  inno- 
cent , & s’enrichir  des  depouilles  de  tous  les 
Juifs.  Et  il  fe  fervit  fans  doute  du  confeil  me  me 
de  Mardochee  pour  infpirer  a ce  roi  des  Per- 
fes d’exercer  ce  chatiment  for  des  infidelles  , qui 
avoient  jufques  alors  accable  fon  peuple  par 
une  tves-durc  fcrvitude. 

ir.  j.  De  quelle  forte  Mardochee  Juif  de  na- 
tion , devint  la  feconde  ptrfonne  dans  t empire 
du  roi  Ajfuerus  ; commeil  fut  grand  parmi  les 
Juifs  & aime  generalement  de  tous  fes  feres  3 
ne  cherchant  quafaire  du  bien  a fa  nation  > & 

nt 
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He  parlant  tfue  four  procurer  la  paix  & la  pro - 
fperiti  de [on  p tuple. 

L’Ecriture  nous  renvoie  aux  livres  , c’eft- 
a-dire  , aux  annales  des  Pcrfcs  & dcs  Medcs  *, 
(i  nous  de  (irons  connoiire  les  a&ions  illuftres 
de  Mardochce,  Sc  la  maniere  (i  glorieule  done 
il  gouverna  ce  grand  empire  (bus  le  regre 
d’Adiierus  , qui  le  rendic  la  (econde  perfonne 
de  (on  royaume  , comme  Ton  vid  autrefois 
Joleph  cleve  a ce  haut  rang  par  Pharaon  dans 
1’Egypte.  Mais  ces  annales  out  depuis  etc  per- 
dues.  On  peut  remarquer  ici  la  modeftie  de 
Mardochee,  qui  etant , comme  tout  le  monde 
en  convient , 1’auteur  principal  de  ce  livre 
canonique  que  nous  expliquons  , a neglige 
d’y  rapporter  ce  qui  auroit  pu  (eulement  con- 
tribucr  a faire  voir  la  grandeur  de  l’autorite 
qu’il  avoit  re$ue,  & les  a&ions  edatantes  qu’il 
avoit  faites.  C’etoit  un  homme  qui  regardoic 
Dial,  & qui  recherchoit  la  gloire  de  fon  divin 
maitre , & non  la  (ienne  particuliere.  C’eft- 
pourquoi  il  palfe  fous  filence  tout  ce  qui  n’a 
point  de  rapport  au  peuple  de  Dieu  , & il  (e 
contente  d’ajouter  ici , qu’il  n’ufa  de  ce  grand 
credit  que  Dieu  lui  avoit  donne  aupres  du 
Roi,que  pour  procurer  toutes  fortes  de  biens 
a fa  nation  , & pour  la  faire  jouir  dune  heu- 
reufe  paix  apres  de  fi  longues  fouffrances . C’eft 
ce  qui  nous  donne  fujet  de  croire  , qu’il  (it 
(oulager  les  Juifs,  en  mcme-temps  que  les  Per- 
(es  furent  charges  de  nouveaux  tributs  ; Dieu 
failant  ainfi  fucceder  d’une  maniere  etonnan- 
te  a i egard  des  uns  la  profperitc  a l’afflidtion  ; 
& au-contraire  l’ad veifue  au  bonheur , a le- 
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gar  d des  autresi  & montrant  a tout  !e  mcmde, 
qu’il  eft  le  maltre  fouvcrain  des  biens  & des 
manx  , pour  en  faire  la  diftribution  , folon  les 
conlcils  de  fa  fagefleSc  deia  juftice. 

L’efprit  dc  Dieu  qui  conduifoit  la  plume  de 
ec  grand  homme,  lui  a fait  marquer  cette  cir- 
eroiiftance  fi  confiderable  du  feint  ufege  qu’il 
a fait  de  l’autorite  prelque  fouveraine  qu’il  lui 
mit  entre les  mains  jpour  nous  convaincre par 
fon  exemple , que  les  ferviteurs  n’envifegent 
dans  les  dignitcs  cti  fa  providence  les  a etablis, 
que  le  deflein  pour  lequel  il  lui  a plu  de  les  y 
faire  etablir.  On  a vu  dans  rous  les  fiecles  beau- 
coup  d’Amans,  c’eft-l-dire , beaucoup  de  per- 
fonnes  elevees  en  aurorite  aupres  des  Princes, 
s’enorgueillir  de  leur  credit,  & faire  forvirleur 
pui  (lance  i accabler  injuftement  les  innocens. 
Mais  on  a vu  rarement  des  Mardochees  de- 
jneurer  humbles  devant  Dieu  dans  cette  haute 
Elevation  ou  il  les  a mis,  & travailler  principa- 
lement  a cc  qui  peut  contribuer  a laccroifle- 
ment  de  fa  gloire,&  aux  intetets  de  fes  fervi- 
teurs qui  font  les  peulpes  chreriens. 

f.  4.  Alors  Mardockee  dit  : O' eft  Dieu 
a fait  routes  ces  ehofes.  Et  jeme  JoutUns  Aunt 
vifton  que  f dveii  cue  tn  fonge^qui  mar  quoit  tout 
cc  qui  eft  arrive  , &c. 

Tjtiu,  in  Tout  ce  qui  fuit  dans  ce  livre  ne  fe  trouve 

tmne  Uc.  point  dans  l'Hebreu,  comme  feint  Jerome  la 
1ui*meme  remarqu£.  C’eft  ce  qui  a autrefois 
donne  lieu  a quelques  difputes  parmi  les  Ca- 
tholiques  memes , done  plufieurs  doutoient  fi 
toute  cette  addition  devoit  etre  regardee  dans 
l’Eglife  comme  canoniquc  , ne  fe  troimnt 
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point  dans  la  lanpue  originate.  Mais  premie- 
rcment  l’autorite  du  (aim  Concile  de  Trcnte, 
qui  a approuvc  & reconnu  pour  canonique 
ce  livre  entier  , tel  quc  nous  l’avons  dans  la 
Vulgate , doit  fixer  fur  ce  fujet  la  creance  des 
fiddles.  En  fecond  lieu  , les  Anciens  citentde 
cette  addition  d’ Either  divers  pallages  comme  ' 
failant  partie  de  PEcriture.  Et  particuliere- 
ment  faint  Auguftin  ecrivant  centre  les  Pela- 
giens  , eraploie  ce  qui  eft  dit  dani  Ie  chapirre 
quinzieme : Quc  Dieu  change*  Ccfprit  du  Roi  t <• 
en  lui  infpirant  la  douceur  , & fe  iert  tr^s-for- 
tement  aece  tdnoignage  pour  convaincre  ces 
heretiques.  L’Eglife  a aufli  tir6  du  treizieme 
chapitre  de  ce  meme  livre  , ou  eft  contenue  la 
priere  de  Mardochee , une  le^on  dont  pile  le 
lert  dans  l’Office  facre  de  la  Mefte  le  Mercre- 
di  de  la  feconde  femaine  de  Careme. 

D’ailleurs,  on  ne  peut  rien  dire  contre  cette 
addition  du  livre  d’Efther.qui  ne  Ce  puifte  ob* 
je<fttr  de  la  meme  forte  contre  les  hiftoircsde 
Sulanne , & de  Bel  j contre  le  Cantique  des 
trois  jtunes-hommes,  & contre  PepStre  de  Je- 
remie,  qui  font  neanmoim  des  Merits  re$us  par 
tous  les  fidelles,  comme  la  fainte  Ecriture.  En- 
fin,il  paroit  qu’ancit  nnement  & avant  le  temps 
de  faint  JerAme,  ces  additions  ont  du  etre  dans 
l’original  Hebreu  : puifque  ni  les  Septante  , ni 
la  Vulgate,  ni  Joleph  n’ont  pu  les  prendre  vi- 
fiblement  que  de  cet  original  Hebreu.  Ainfi 
il  eft  vraifemblable , felon  que  la  remarque 
un  Interprpte , que  ce  livre , comme  celui de 
Tobie  , a &e  ecrit  en  Hebreu  en  deux  diffe-  humioc. 
rentes  manieres  > Pune  qui  etoit  plus  courte  , 
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& telle  que  nous  i’avons  i & l’autre  plus  cten- 
duc , telle  que  le  Grcc  & la  Vulgate  nous  la 
re  pre  fence  nr. 

: C’eft  ce  que  nous  avons  ctu  devoir  marquer 
en  ce  lieu , afin  declaircir  les  doutes  qu'on 
pourroit  avoir  fur  ce  fujec  important,  Lc  en 
effet , la  premiere  parole  que  nous  trouvons 
dans  cette  addition,eft  une  parole  tres-dignede 
la  laintete  des  Ecritures,  & d’un  homme  ani- 
me  par  le  Saint-Efpiit.  C’eft  Diet*  tfhi  a fait 
cet  chofis , s’ecrie  Mardochee.  Ce  grand  horn* 
me  , dit  un  Aqteur , faiiant  une  humble  refle- 
xion fur  tout  cet  evenement  par  lequel  Aman 
& tous  les  autres  ennemis  du  peuple  de  Dieu 
avoient  ete  renverfes  au  milieu  de  tous  leurs 
vains  projets  *,  & furpris  eux-meines  dansle 
piege  qu’ils  avoient  tendu  aux  Juifs  , le  garde 
bien  de  s’attribuer  quelque  chofe  d’un  fi  grand 
prodige  y mais  il  reconnoit  avec  une  parfaite 
gratitude,  que  c’ecoit  Dieu  & non  pas  l’hom- 
me  qui  en  devoit  etre  regarde  comme  l’au- 
teur.  11  fe  {ouvierit  mcrae  alors  que  Ie  Seigneur 
1’cn  avoir  avetti  en  fonge  long-temps  aupara- 
vant , (cion  qu’il  avoit  accoutume  d’en  ufer  af- 
fez  fouvent  dans  ces  premiers  temps  -,  ce  qui  fe 
voit  par  cant  d’exemples  de  r&ctiture>&  par- 
ticulicrement  par  celui  du  patriarche  Jokph 
quirprevit  en  fonge  fa  grande  elevation,  & 
par  cetix  des  deux  o Skiers  du  roi  Pharaon  en- 
fermes  dansla  prifon  avec  Jofeph  , a qui  ils 
marquoient,  fuivant  replication  que  Jokph 
meme  leur  en  donna  aum-tot , cc  qui  devoit 
arriver  a chncun  d’eux. 

,Ce  fonge  de  Mardochee  ctant  explique  tres- 
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claircment  par  lui-meme  , s’cntend  alfez  fans 
une  nouvelle  explication.  Et  nous  le  verrons 
encore  plus  particulierement  dans  le  chapitre 
fuivant.  ll  (uftic  done  de  dire  ici  touchant  cette 
comparaifbn  de  deux  dragons  qui  figuroient , 
felon  qu’il  le  declare  , Anian  & lui-meme , 
qn’elle  ne  fubfifte,  comme  laplupart  des  com- 
paraifons  , que  fur  un  point;  e’eft-a-dire,  fur  le 
combat  que  fe  livrent  ces  terribles  animaux. 

Car  pour  cequi  eft  des  mechantes  qua  lues 
qui  s’attribuent  aux  dragons,  & que  Ton  con- 
§oit  ordinairement  en  les  nommant , elles  ne 
conviennent  en  aucune  (orte  a Mardochee,  le- 
quel  combattoit  pour  les  interets  de  Dieu  con- 
tve  celui  a qui  l’Ecriture  donne  le  nom  de  dra-  v4[tOC.  it 
gon , a caule  de  (a  fureur  & de  (a  malice  , & > 81  ?; 
qui  remplifloit  Aman  de  fa  cruaute.  Audi  des 
ces  premiers  temps  Ton  avoir  accoutume  parmi 
les  Perfes  de  donner  ce  nom  de  dragons  aux  Tirin.  in 
plus  braves  & aux  plus  hardis  d’entre  les  fol-  ,,uncUc- 
dats.  Aman  & Mardochee  combattirent  done 
veritablement  1’un  contre  l’autre.  Mais  l’un 
employa  toute  la  fureur  artificieufe  du  dragon, 
e’eft-a-dire,  du  demon  qui  l’animoit ; & l’autre 
ne  lui  refifta  que  par  la  priere , par  le  jeune, 

& par  (on  profond  abaiftement  devant  Dieu. 

C’eft  ainfi , lelon  faint  Jean , qu’il  s’etoit  don- 
. ne  une  grande  bataille  dans  le  ciel,  lot  (que 
laint  Michel  & fesanges  combatroient  contre 
le  demon,  qui  tft  appelle/e  grand  dragon  & 

. I'ancien  ferpent , 6c  que  le  demon  avec  les  an- 
ges  combattoit  contr’eux , 6c  qu’il  fut  vaincu 
s’etant  trouve  le  plus  foible. 

$•  9,  Mon  ptuple  eft  Jfrael,  qui  cria  aloes 

1 rij 
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ah  Seigneur  , & U Seigneur  fauva  fon  {tu- 
ple : \l  nous  dilivra  de  tout  nos  maux  ; il  fit  dti 
miracles  & de  grands  prodiges  parmi  les  nations. 

Mardochee  devenu  la  fecondc  perfonne  de 
tout  l’empire  des  Per(es,n’a  point  de  honte  de 
reconnoitre  pour  fon  penple  une  nation  que 
Ton  avoir  regar  dee  jufques  alors  & traitee  com- 
rne  captive.  Il  reconnoit  qu’il  eft  lui-memc  de 
ce  peuple  d'lfrael , que  l’on  avoit  deftinepour 
etre  immole  a la  cruaute  d’Aman  & de  fes  com- 
plices. Etquoique  felon  la  maniere  ordinaire 
de  parler  dcs  hommes,il  put  etre  reearde  com- 
me  lelauvcur  de  route  la  nation,  il  declare  hau- 
tement,  que  ce  font  les  cris  d’lfrael  qui  ont 
penetre  juiqu’aux  oreillesdfe  Dieu  , Sc  qui  ont 
dte  la  caufc  de  fon  falut.  C’eft  lui , dit-il , <jui 
nous  a delivres  de  tous  nos  maux  , dr  qui  a fait 
des  miracles  & de  grands  prodiges  parmi  let 
nations.  Ces  miracles  & ces  prodiges  dont  il 
parle  ici  ,pouvoient  etre  ceux  que  Dieu  avoit 
fairs  en  faveur  des  Juifs  , tant  dans  PEgypte 
que  dans  les  deferts  , Sc  dans  la  conquere  de 
la  terre  de  Chanaan , lorfoue  Ton  vid  tous  les 
peuples  idolitres  faifis  de  frayeur  , & abattus 
fous  la  puiflance  du  Dieu  d’lfrael.  Celui  done 
qui  avoit  fait  autrefois  tous  ces  grands  prodi- 
ges pour  tirer  fon  peuple  de  l’efolavage  d’E- 
gyptc , ou  pour  letablir  dans  la  paifible  pof- 
leffion  de  la  terre  de  Chanaan  , etoit  le  me- 
me  qui  s’etoit  encore  fouvenu  de  lui  , & qui 
avoit  entendu  les  cris  qu’il  jettoit  fous  l’op- 
preflion  des  Perfes.  Ou  bicn  nous  pouvons 
entendre  encore  fort  bien  par  ces  miracles 
Sc  par  ces  prodiges  qu’il  a fairs  parmi  les  na- 
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tions,  cet  tenement  meme  ft  miraculeux  8c 
cc  changement  fi  etonnant , par  lcquel  on  vid 
tout-d’ un-coup  Aman  attache  a la  potence 
qu’il  avoir  fait  preparer  pour  Mardochfc , les 
Perfes  expofes  i la  vengeance  des  Juifs,  qutls 
fe  preparoient  a egorger  ; & Mardochee  ado- 
t6?y  c eft-a-dire  , rdped*  comtne  le  Rot  par 
tous  les  Perfes  8c  tous  les  Medes.  C eft  ce  qui 
femble  etre  marque  par  la  fuite.  , 

if.  10.  a.  Et  il  ordonna  quilytut  deH* 
forts  ; I'm  du  peuple  de  Dieu  & f f 
J tomes  Its  nations.  Etce  double  fort  vsnt  faros- 
tre  devant  Dies*  an  jour  marque  des  ce  temps* 

Id  a toutes  les  nations . 

La  penfee  de  ce  grand  Homme,  & la  manie- 
re  dont  il  s’ exprime  eft  admirable.  Car  celt 
comme  s’lldifoit : Les  hommes  s’lmaginoient 
fauflement  , que  cetoit  eux  qui kttoient  le 
fort  contre  lepeuple  de  Dieu,  lorfc[ue  cjtott 
le  Seigneur  qui  ordonnoit  en  ce  meme -temps 
quon  jettdt  deux  forts , l’un  de  fon  peuple  , & 
fautre  des  nasiots  , c eft-a-dire  , 5c  to^  ^ 
peoples  de  lempire des  Perfa  i 8c  que  ceS 
5eux  forts  paroilTant  en  fa  prefence  pour  etre 
determines  par  l’arrfet  defa  fouveraine  vo  on- 
te , il  fur  arrete  dbs  ce  moment,  ou  pour  mteux 
dire.de  route  eterniti,  que  le  fort  heureux 
tomberoit  en  faveur  des  Israelites , & le  maU 
heureux  contre  les  Perfes-,  enforte  qu  un  meme 
jour  fur  deftine  pour  le  falut  de  tous  ceux  qu  - 
on  vouloit  faire  perir,  & pour  la  perte  de  ceux- 
]a  memes  dui  avoient  ofe  confpirer  leur  morr, 
C’eft  ainfi  quon  vid  accomphr  cette  parole  du 
Sage  :rQue  les  billets  du  fort  fe  jettent  dans 
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ftin  ; mats  que  e eft  le  Seigneur  ejui  en  difp&ft. 

Que  nul  done  ne  fe  glorifie  de  la  puiftance 
qu’il  a fur  la  terre;  que  nul  ne  fe  flatte  de  tenir 
entrefes  mains  la  vie  de  fesennemis.  Tel  con- 
ipire  la  ruine de  fon  frere  , qui  dans  I’inftant 
meme  eft  condamne  par  la  juftice  dc  Dieu  a 
perir  au-lieu  de  lui.  Tous  les  forts  des  hommes 
paroijfent  dev  ant  le  Seigneur.  Et  e’eft  lui  qui  re- 
gie comme  il  lui  plait  toutes  chofes  , lorfqu’il 
iemble  que  les  hommes  dilpofent  de  tout  felon 
leur  puiftance  Sc  leur  volonte.  C’eft  ce  qui  fit 
dire  autrefois  a un  grand  Prince  lorlqu’il  par- 
50.  loit  a Dieu  meme  :J'ai  mis  , Seigntur , men 
efperance  en  vou>.f  ai  dit  r V out  etes  mon  Diem 
mon  fort  eft  tntre  vos  mains.  Et  c eft  aufti  la  jufte 
eonfolation  que  peuvent  avoir  les  foibles  qui 
font  opprimes  en  certe  vie , d’etre  aftures  qu  its 
font  aufli-bien  que  lesp'us  grands  Princes  cn- 
tre  les  mains  du  Touc-puiftant , fans  l’ordre 
duquel  rien  ne  fe  fait  fur  la  terre. 

#.li.  Le  Seigneur  ft  rejfouvint  de  fon  pen- 
fU  & il  tut  companion  de  fon  heritage. 

Dieu  avoit-il  oublie  fon  peuple,  & pouvoit- 
il  bien  ne  fe  plus  fouvenir  de  ceux  qu’il  avoit 
thoifis  pour  etre  fon  heritage  ? Comment  done 
eft-il  dit  ici  : Que  le  Seigneur  ft  rejfouvint  de  fon 
peuple , comme  s’il  1’avoit  effediivement  oublie! 
Ctlui  en  la  prefence  duquel  tous  les  temps 
paftes , le  temps  prefent , & tous  les  temps 
a venir  font  comme  un  inftant  , ne  pent  fans 
doute  rien  oublier  \ Sc  il  t ft  abfolument  impof 
feble  que  quelque  chofe  fe  derobe  a la  con- 
noiflance.  Mais  il  y a deux  fortes  de  connoiftau. 
qc  en  Dieu  ; 1’une  par  laquelle  etant  un  etre 
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infini , il  comprend  generalement  routes  cho- 
fes ; & l’autre  par  laquelle  etant  rempli  de 
bontc  , de  veritc  & de  juftice , il  reconnoit 
pour  fes  ferviteurs  ceux  qui  participent  en 
qudque  degre  a cette  borne , a cette  juftice  Sc 
a cette  verite  qui  fait  ion  eflence  divine.  Sc- 
ion la  premiere  de  ces  deux  connoiflances , il 
n’avoit  pas  outlie  fon  peuple  : puifque  dans 
l’oppreflion  mcmeque  louffroient  les  Juifs,  cc- 
toit  Dieu  qui  appelantifloit  fa  main  fur  eux 
pour  les  charier  de  leurs  crimes  , Sc  qui  par  la 
leur  faifbit  connoitre  qu’il  sen  fouvenoit  afin 
de  venger  leur  ingratitude. 

Mais  felon  l’autre  connoiflance  dont  nous 
venons  de  parler , il  eft  vrai  de  dire  que  Dieu 
avoir  oublie  Ifrael , & qu’il  ne  le  connoiftoit 
plus  pour  (on  peuple  ; parcequ’Ifrael  avoit 
lui-meme  oublie  le  Seigneur  , Sc  qu’il  ne  le' 
connoiftoit  plus  pour  fon  Dieu.  Ainfi  cepeu- 
ple  ayant  ere  emmene  captif  dans  un  royaume 
etranger  en  punition  de  fes  crimes,  comme  on 
l’a  vu  dans  le  quatricme  livre  des  Rois,  il  fem- 
bloit  efFedlivement  que  Dieu  l’avoit  oublie , 
le  laiftant  gemir  fous  une  dure  captivite.  Mais 
lorlqu’un  peril  preftant,  Sequela  vuede  la 
mort  a laquelle  ils  ctoient  tous  condamnes,  les 
engagea  a avoir  recours  aux  jeunes  , aux  prie- 
res  Sc  aux  larmcs , comme  aux  feuls  moyens 
qui  leur  reftoient  pour  fauver  leur  vie,  Dieu  fc 
fouvint  d’eux , parcequ’eux-mfcmes  fe  fouvin- 
rent  de  leur  Dieu;  Sc  il  fut  touche  de  cqmpaf 
fion  pour  fon  heritage , pareeque  ce  mcme  he- 
ritage le  reconnut  pour  fon  maicrc , Sc  n’efpe- 
roit  plus  qu’en  lui  feu!. 
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Ainfi  il  eft  admirable  de  voir  la  conduite  dtl 
Seigneur  envcrs  fon  peuple.  Il  pouvoic  fem- 
blcr  aux  payens , qu’il  avoir  abandonne  entie- 
rement  Krael , lorfqu’il  permit  que  le  roi  des 
Pei  fes  follicite  par  Aman , condamna  tout  ce 
grand  peuple  a la  morr.  Mais  c etoit  au  con- 
traire,  parcequ’il  ne  l’avoit  pas  abandonne, 

2i'il  permit  qu’on  publiac  cet  arret  contr’eux. 

ar  il  vouloit  les  toucher  ialutairement  par 
cette  fayeur  de  la  mort , & les  obligee  de  re- 
courir  a leur  Dieucju’ils  paroiftoient  avoir  ou- 
blid  \ afin  que  fe  reveillant  de  cet  afloupifle* 
ment  ou  ils  etoient , ils  meritaftent  dobtenir 
fa  mifericorde , & de  reflendr  les  effets  de  ia . 
divine  protedtion. 
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CHAPITRE  XL 


Nno 
quar- 
to,re- 
• gnan- 
nbu*  - 
PtoIcma:o  Sc  Clco 
patra  , attulerunt 
Dofuhacus  , qui  fc 
facerdoccm  & Levi- 
tici  gcncrii  fcrebat, 
& Ptolcmaeus  fitius 
ejus-,  Lane  cpifto- 
]im  phurim . quam 
dixerunt  interpreta- 
tum  efle  Lyfima- 
cliutn  Ptolemsri  fi- 
lium  in  Jcrufalem. 

Hoc  quoque  frinci- 
fium  erMt  in  edi- 
lione  vulgnta  , 

Zuod  nec  in  He - 
no,  nec  afud  ul- 
lum  fertur  inter- 
fretum. 

i.  Anno  fecundo, 
regnante  Artaxerxe 
maiimo,  pritni  die 
menfii  Niian  . vidit 
fomnium  Mardo- 
charus  filiu*  Jairi , 


A quatrieme 
annee  du  re-' 
gne  dePtole- 
mee&deCleo- 
patre , Dofithee , qui  fe  di- 
foit  pretre  & de  la  race 
de  Levi , & Ptolemee  (on 
fils  apporterent  cert e epi- 
tre  de  phurim , qu’ils  di- 
foient  avoir  ece  tradui- 
te  dans  Jcrufalem  par 
Lyfimaque  fils  de  Ptole- 

Co  qui  fust  ( jufquau  verfet 
6.  du  chap,  it.)  frit  U 
commencement  de  ct  livre 
dans  I'edition  vulgate  : 
mods  il  ne  fe  trouve  point 
dans  l' Hebron  ni  dans 
astern  autre  Interprete. 
t.  La  leconde  annAe  du 
regne  du  tris-grand  Arta- 
xercAs , le  premier  jour  du 
mois  de  Niian,  Mardochcc 
fils  de  Jair,  fils  de  Semcr, 
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fils  de  Cis,  dc  la  tribu  dc 
Benjamin,  eat  une  viiion 
en  fonge. 

3.  C’etoit  un  Juif  qui 
demeuroit  dans  la  ville 
de  Safe  , & qai  devint  un 
homme  puiflant  & des  pre- 
miers de  la  Cour  du  Roi. 

4.  Il  ctoit  du  nombre 
'des  captifs  que  Nabucho- 
donofor  roi  de  Babylone 
avoit  tranfetes  de  Jeru- 
falem  avec  Jechonias  roi 
de  Juda. 

j.  Void  la  vifion  qu’il 
eut  en  fonge  : ll  lui  fem- 
bloit  qu’il  entendoic  des 
voix , dc  grands  bruits  & 
des  tonnerres,  & que  la 
ter  re  trembloit  & ctoit 
dans  de  grands  troubles: 

6.  & en  meme-remps  il 
vid  paroitre  deux  grands 
dragons  prets  a combattre  ’ 

• l’un  contre  1’autre. 

7.  T outes  les  nations  s' 6 - 
murent  aux  cris  qu’ils  jet- 
terent , & elles  fe  difpofe- 
rent  a combattre  contre  la 
nation  des  juftes. 

8.  Ce  jour  fut  un  jour 
de  tenebres  , de  perils , 
d’afflidion  , d’angoifle  , & 
d unc  grande  cpouvante 


R. 

filii  Scmei,  filii  Cis, 
de  tribu  Benjamin : 

3.  homo  Juctaus, 
qui  habitabat  in  ur- 
be  Sufis  , vir  ma- 
gnus  , & inter  pri- 
mos  aula:  regi*. 

4.  Erat  aurem  de 
eo  numero  captivo- 
rum,  quos  tranftu- 
lerat  Nabuchodo  - 
nofor  rex  Babylo- 
nis  dc  Jerufalem 
cum  Jechonia  regc 
Juda  : 

j.  & hoc  ejus 
fomnium  fuic  : Ap- 
paruerunt  voces  , 
& tumultus  , & to- 
nitrua,&  terra:  mo- 
tus  > 8c  conturbatio 
fupcr  terram  : 

6.  8c  ecce  duo 
dracones  magni  , 
paratique  contra  fe 
in  prxlium. 

7.  Ad  quorum 
clamorem  cunftx 
concitarae  funt  na- 
tiones  , ut  pugna- 
rent  contra  gentera 
jiifiorum. 

8.  Fuitque  dies 
ilia  tenebrarum  Sc 
diferiminis , tribu - 
lationis  8c  angu- 
ftix , & ingens  for- 
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mido  fupcr  terrain. 

y.  Cdntuibata- 
que  eft  gens  jufto- 
rum  limentium 
mala  fua  , & prae- 
parata  ad  mortem. 

18.  Clamaverunt- 
que  ad  Deum  : & 
illis  vociferantibus, 
fons  parvulus  crevit 
in  flurium  maxi- 
mum , & in  aquas 
plurimas  redunda- 
vir. 

ii.  Lux&folor- 
tus  eft  , & humiles 
exaltati  font  , & 
devoraverunt  indy- 
tos. 


n.  Quod  edm 
vidiflet  Mardo- 
chacus  . & furre- 
xiffet  dc  ftrato,  co- 

S'tabat  quid  Deus 
cere  relict  • 8c  fi- 
xum  habebat  in 
animo  feire  cupiens 

J[uid  fignificarct 

omnium. 


I T R H XI. 

fur  la  terre. 

9.  La  nation  des  juftes  • 
dans  la  crainte  des  maux  ( 
qui  lui  ctoient  prepares , 
etoit  dans  un  Strange  trou- 
ble, fe  regardant  comrae 
deftinec  a la  mort. 

10.  Us  pouflerentMeurs 
cris  vers  Dieu , Sc  au  bruit 
de  ces  cris  une  petite  fon- 
taine  devint  un  grand  fleu- 
ve , & repandit  une  grande 
abondance  d’eaux. 

11.  La  lumiere  parut  Sc 
le  foleil  fe  leva  , & ceux 
qui  etoient  dans  l’humilia- 
tion^,  furent  Aleves , & ils 
devorerent  ceux  qui  pa- 
roifloint  tout-puiflans. 

1 1.  Mardoch^e  ayanteu 
cette  vifion  en  fonge , & 
ctant  forti  du  lit,  penfoic 
en  lui-meme  ce  que  Dieu 
vouloit  faire.  Cette  vifion 
lui  demeura  fortement  im- 
primee  dans  1’efprit , ayant 
grande  envie  de  favoir  ce 
que  ce  fonge  lui  pouvoit 1 
marquer.  - • 


f . 1 1.  ““tr.  les  petitt. 
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EXPLICATION 
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CHAPITRE  XL 

SENS  UTTER  AL  ET  SPIR1TVEL. 

f.  I . j-  A quatnimt  Onnee  du  rtgne  de 
Ptolemet  & dt  Cleopatne,  Dofitkie 
qui  fe  difiit  Pretrt  & dt  la  race  de  Levi  3 & 
Ptolemee  fin  fils  apportertttt  eette  rpitre  de 
phurim , qu  its  difiitnt  avoir  ete  traduite  dans 
ftrufaltm  far  Lyfimaqut  fils  de  Ptolemie. 

Toutesces  additions  cjui  fe  trouvent  a la  fin 
du  livre  d’Efther,  paroiflent  hors  dc  Ieur  place. 

Ce  premier  vcrfetdel’onzierae  chapitre  fem- 
ble  devoir  etrc  mis  i la  tete  de  tout  le  livre. 
Mardochde  n’en  pent  point  etre  l’auteur  , ni 
les  Septante  non  plus  , puifqu’ils  ont  vecu 
avant  ce  roi  d’Egypte , nomme  Ptolemet  du 
nom  qu  on  donnoit  lors  aux  rois  d’Egypte  , 
comme  Cleopatrt  efoit  aufli  le  nom  ordinaire 
des  reines  de  ce  pays.  Ce  Ptolemee  etoit  ce- 
lui  qui  fuc  furnommc  PhUometcr , & qui  etoit 
_ . c frere  eCEvergetes.  C’eft  de  lui  que  Jofeph  par- 

i.  umtr.  le , lorlqu’il  ait : Que  Ptolemee  Philometor, 
& Cleopatre  fa  femme,  confierent  le  loin  de 
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toils  tears  ctats  a la  conduite  des  Juifs  \ Sc 
qu ’Onias  & Do/it  bee  qui  etoient  Juifs  de  na- 
tion , furent  les  chefs  de  toutes  leurs  troupes. 
On  ne  peut  point  afturer  fi  ce  Dofithee  l’un 
des  Generaux  dcl’armee  d’Egypte,  Ctoit  le  me- 
me  que  celui  dont  it  eft  parte  en  cet  endroit , 
qui  fe  difoit  Pretre  dt  la  race  de  Lhi,Sc  qui  ap- 
porta  cette  hiftoire  dansce  royaume.Ce  qu’on 
peut  dire  feulement  , c’eft  qu’il  n’etoit  point 
abfolument  incompatible  que  des  PrStres  fe 
melaflent  de  ce  qui  regardoit  la  guerre , com- 
me  on  le  voit  par  plulieurs  exemples  de  l’Ecri- 
ture.  Cette  epitre  de  pburim  , c’eft-a-dire,  des 
forts,  etoit  le  livre  qui  contenoitla  prefentc 
hiftoire  •,  & on  la  nommoit  ainfi  , a caufe  du 
fort  qui  avoit  ete  jette  contre  les  Juifs  , &qui 
parun  effet  fingulier  de  la  divine  protection, 
etoit  retombC  contre  les  Perfos.  Ce  fut  Lyfi- 
maque , fils  de  Ptolemee,  non  le  roi  d’Egypte, 
mais  le  pretre  & le  fils  de  DofithCe , qui  tra- 
duifit  cette  epitre  , foit  de  1’Hebreu  ou  du 
ChaldCen  en  Grec. 

if.  1. 3.  La  feconde  annee  du  regne  du  tris- 
grand  Artaxerces , le  premier  jour  du  mois  de 
Nifan , Mardochee  fils  dejair , fils  de  Semii , 
fils  de  Cis  , de  la  tribu  de  Benjamin , eut  une 
vifion  en  fonge.  11  etoit  Jnif&  ildemeuroit  dans 
la  ville  de  Sufe.  C' etoit  un  grand  bomrne , & 
des  premiers  de  la  Cour  du  Roi. 

Celui  qui  eft  appelle  ici  le  trCs-grand  Ar- 
taxercis , eft  le  meme  que  Darius  fils  d’HyC 
tafpes  & mari  d’Efther , dont  on  a parle  aupa- 
ravanr.  Car  le  nom  d’Artaxerctis  etoit  le  nom 
ordinaire  des  rois  de  Pcrfe,  comme  celui  d’Af- 
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(uerus  l’&oic  des  rois  des  Medes.  Et  comme 
ce  Prince  etoic  roi  en  meme-temps  & des  Me- 
des & des  Pertes  , il  etoic  nomme  tantot  Af- 
fuerus , & tantot  Artaxerces.  Nous  avons  de- 
ja  explique  ce  qui  regarde  la  genealogie  de 
f*t‘ 11  Maraochee.  Et  nous  avons  feulement  a c- 


Eflitu  in 
hunt  lot. 


daircir  une  petite  difficulte  fur  ce  qui  eft  dit 
ici : Qh  'U  etoit  entrt  les  premiers  de  U Cour.  Car 
comme  il  n’avpit  point  encore  alors  decou- 
vert  la  contpiration  que  les  deux  eunuques 
avoient  formee  contre  la  per (onne  du  Roi,  on 
demande  comment  il  eft  dit,qu’il  etoit  un  hom- 
me  de  grande  confederation  & entre  les  p;e- 
miersde  la  Cour,  puitqu’il  ne  rendit  que  de- 
puis  ce  meme  temps  ce  tervice  tignale  pour 
lequel  il  fut  enfuite  honoie  par  Aflueius.  A 
quoi  on  peut  bien  repondre  que  quoiqu’il 
n’eut  pas  encore  cette  grande  aurorite  qu’il  re- 
5&t  entuite,  il  etoit  deja.  fort  confidere  a caufe 
de  ton  grand  merite,  & l’undes  premiers  de 
la  Cour  du  Roi;  foit  qu’il  fe  trouvac  teulement 
au  palais  pour  faire  fa  cour  avec  eux  \ tbit 
qu’il  eut  effedivement  qUelque  charge  qui  l’y 
engageoit.  Car  il  eft  certain  par  le  chapitre 
fuivant,  que  dbs  lors  il  demeuroit  a la  Cour 
avec  ces  memes  eunuques  dont  il  decouvrit  la 
contpiration , & qui  etoient  comme  les  capi- 
taines  des  gardes.  , 

Dieu  qui  avoit  retblu  de  te  fervir  de  Mar- 
dochee  pour  faire  les  grandes  chotes  que  nous 
avons  vues  , le  difpofoit  a cela  par  des  voies 
communes  , en  per  me  ttant  qu’il  s’engageat  a 
la  Cour , & que  cet  engagement  lui  procurat 
le  moyen  de  rendre  au  Roi  un  fervice  tres- 

contiderable, 
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tonfiderable,  afin  qu’il  s’ouvrit  par  la  unc  voie 
pour  devenir  dans  la  (uite  comme  le  fauveur 
ae  tout  (on  peuple.  Ce  qu’on  voit  tr£s  - clai- 
rement , c’eft  qu’a  la  Cour  meme  d’un  Prince 
idolatre  , duquel  il  etoit  captif  comme  tous 
les  Juifs,  il  fe  conferva  toujours  dans  la  lainte 
liberte  des  vrais  (erviteurs  de  Dieu , qui  regar- 
dent  leur  divin  maitre  dans  la  perlonne  de$ 
Rois,  & qui  n’envilagent  principalement  que 
fes  interets  & fa  gloire  , au  milieu  de  tout  Ic- 
clat  d’une  Cour  qui  fert  ordinairement  a cn 
cblouir  tant  d’autres.  Ainfi  il  eft  important  de 
confiderer  Mardochee  dans  ce  pofte  fi  dange- 
reux , non  pas  tant  comme  un  officier  du  Roi , 
que  comme  un  miniftre  du  Seigneur,  etabli 
par  fa  providence  pour  veiller  a la  conferva- 
tion  d’lfrael , & rempli  de  (on  elprit  pour  Ce 
conferver  lui-meme  contre  la  corruption  de 
l’efprit  du  (iecle.  Il  etoit  dans  cette  difpofition 
d’un  cceur  docile  qui  fe  laifle  conduire  a Dieu, 
Sc  qui  ccoute  humblement  ce  qu’il  lui  plaic  de 
lui  ordonner , lorfque  le  Seigneur  l’averiit  en 
Co nge  de  ce  qui  devoir  arriver  enfuite , & le 
prepara  arm  grand  combat  par  la  vifion  qu’il  lui 
envoya , felon  quelle  eft  rapportec  dans  ce  cha- 
pitre. 

f.  9.  10.  La  nation  dtt  jujles  fut  faifte  de 
trouble  apprehendant  Us  maux  quon  lui  avoit 
prepares , er  fe  difpofant  a la  mtrt.  Ils  crie- 
rent  d Dieu  ; & au  bruit  dt  leurs  cris  & de 
leurs  plaintes  , une  petite  fontaine  devint  un 
grand  ficuve  , & rtyandit  une  grande  abon - 
dance  d'eaux, 
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Cette  difpofirion  d’un  peuple  qui  ft  prepa- 
roit  a la  mort , & qui  fe  voyant  fur  le  point 
d’etre  egorg^ , ne  chercha  point  a fe  defendre 
par  les  armes,  mais  mit  (a  confiance  dans  le 
cri  de  Ton  cocar  vers  Dieu  , ne  pouvoit  man- 
quer  d’etre  exauce  par  celui  qui  ne  permit 
qu’il  tombat  dans  cette  grande  extremitc , que 
pour  l’obliger  de  recourir  a lui.  1]  eft  remar - 
quable , qu'Efther  cunt  deja  elev^e  for  le  trone 
avant  qu’Aman  ce  dragon  funefte  eut  entre- 
prls  de  faire  perir  tous  les  Juifs , & qu’il  cut 
fait  publier  contr’eux  dans  tous  les  ctats  du  roi 
de  Perfe  cet  arret  de  mort  dont  on  a parle ; 
l’Ecrimre  ne  laiftc  pas  de  dire  ici : £hflau  bmt 
des  cris  & des  plaintes  de  ce  peuple  malheu- 
reux  qui  retentifloient  de  toutes- parts  , une  pe- 
tite font  tint  s'accrut , devint  un  grand  fleuvt, 
& rtpindit  u ne  grande  a bon  da  nee  d'eaux  s e’eft- 
a-dire  , felon  l’explication  de  Mardochee  me- 
me,  qu’Efther  fipirce  par  cette  petite  fontaine, 
fot  elevee  de  I’etat  tris-rabaifle  ou  elle  setoit 
vue  julqu’alors , a la  dignite  d’epoufo  d’Aflue- 
rus,  & de  reine  de  tous  les  Perles  & de  tous  les 
Medes,&qu  ctant  erne  comme  un  grand  fleuvt, 
elle  eut  la  force  d cteindre  par  l' ab on  dance  de 
fes  eaux  l’embralement  general  qui  ctoit  pret 
de  confomer  tous  les  Jttifs.  Que  fi  elle  etoit 
des-lors  parvenue  a la  royaute,  comment  peut- 
on-dire  que  ce  fut  au  bruit  des  cris  & des  plain- 
tes  du  peuple  de  Dieu  , que  cette  petite  fontaine 
iaccrut , & quelle  devint  un  grand  fleuve  ? 

Cela  nous  marque  fans  doute  une  grande 
verite,  qui  eft  que  Dieu  en  faftant  ainfi  clever 
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Efther  fur  lc  trone , avoir  eu  principalement 
en  vuc  cette  occallon  importante,  ou  il  vou- 
loit  le  (ervir  de  Ton  miniftere  pour  fauver’ 

Ton  peuple.  Ainfi  on  peuc  dire  veritablement , 

3u’il  avoir  deja  entendu  les  cris  & les  plaintes 
e (bn  peuple  , lorlqu’il  porta  Aftuerus  a choi- 
fir  Efther  pour  (on  epoufe  ; tout  l’avenir  etant 
prefent  devant  lui,  comme  le  pafle.  Et  c’eft 
ce  que  Mardochee  avoir  bien  compris , lorf- 
quit  manda  a Efther  meme  avec  une  ft  grande 
roi : Que  c'eteit  peut-etre  pour  ce  fujet  quelle  Efth,r 
avoit  etc  elevee  a la  aignite  royale.  Car  Dieu4‘‘4* 
conduit  routes  chofes  depuis  le  commencement 
julqu’a  la  fin  avec  une  fouveraine  lagefte  par 
d’invifibles  reflbrts , que  la  lumiere  de  l’hom-  ’ 
me  ne  decouvre  que  dans  la  Alice  ; & la  fin  des 

f>lus  grands  ^venemens  eft  enchainee  devant ' 
a lumiere  de  (cs  yeux  d’une  maniere  admira- 
ble avec  les  premiers  commencemens.  C’eft  ce 

3u’il  eft  important  de  bien  graver  dans  le  cceur 
e rous  les  Chretiens  , afin  qu’ils  ne  foient  ja- 
mais furpris  de  tout  ce  qui  peur  leur  arriver 
de  la  part  dcs  ho  times  ou  des  demons;  & 
qu’ etant  tr&s-convaincus  par  ces  grands  exem- 

Fles  rapportes  dans  les  faintes  Ecritures,  de 
etendue  & de  la  conduite  miraculeufe  de  la 
providence , ils  s’accoutument  a dire  avec  foi 
comme  Mardochee  : A Deo  fatta  flint  ifta. 
C’eft  la  main  de  Dieu  qui  a fait  toutes  ces  cho- 
fes.  ; 

f.  1 1.  La  lumiere  par ut , & le  foletl  fe  leva; 

Us  humbles  furtnt  eU vis  de  la  bajfcjfe  , & ilt 
devorerent  ctux  qui  ttoient  dans  I'iclat. 
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C’eft  ici  encore  la  continuation  du  fonge  de 
Mardochee , lequel  apres  avoir  vu  un  grand 
orage  accompagne  de  tonnerres  Sc  de  tr  emble- 
ment de  terre , Sc  une  confternation  generale 
par  mi  ceux  de  la  nation  des  juftes , e’eft-a-dire 
des  Juifs , que  Ton  nommoit  jufles  , par  op- 
pofition  aux  autres  peuples  qui  etoient  des 
idolatres ; eut  enfoitc  la  confolation  de  voir 
pgroitre  la  lumiere  du  foleil , qui  figuroit  noa 
feulement  l’affiftance  du  divin  Soleil  de  jufti- 
ce,mais  encore  cette  protedkion  fi  forprenan- 
..  te  que  le  voi  des  Perfcs , qui  adoroit  le  fo- 
leil , Sc  qu’on  adoroit  en  quelque  forte  lui- 
rocme  commc  le  foleil  de  tout  fon  empire, 
devoit  donner  tout  - d’un  - coup  a tant  de  peu- 
ples affhges.  Mardochee  vid  done  qu’au  mo- 
ment que  la  lumiere  parut  \ e’eft-a-dire , que 
dans  1’inftant  que  les  tenebres  de  la  malice  & 
de  l’impofture  du  dragon  furent  diffipces  par 
le  combat  que  Mardocnee  livra  a Aman,  ceux 
qui  paroiiloient  tout  confternes  Sc  dans  le  der- 
nier abatement  , devorerent  ceux  qui  etoient 
dans  l’eclat  Sc  d ins  la  puiflance  > ce  qui  eft  unc 
figure  fetnblable  a celie  que  l’on  voir  dans  la 
c ml.  Genefe , oti  il  eft  marque  que  fept  vacbes  mai- 
gres , qui  figuroient  fept  annees  d’une  tr£$- 
grande  fterilite , devorerent  fopt  autres  vaches 
grades , qui  fignifioient  les  fopt  annees  tres- 
fettiles  qui  les  avoient  precedees  \ e’eft-a-dire, 
qu’elles  les  confumerent  Sc  les  firent  dilparoi- 
tre. 

+.  i x.  Mardochee  ayant  eu  cette  vijion  tn 
fonge  t dr  s' it  ant  leve  de  Jon  lit  t pen/oit  en  lub 
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meme  a ce  <jue  Dieu  vouloit  faire.  II  grava  cttte 
vifion  dans  fon  coeur , ay  am  grande  envie  de  fa- 
voir  ft  e/ue  ce  fonge  lui  pouvoit  marquer. 

Ce  {onge  fit  une  ti  cs  - vive  impreflion  far 
l’eiprit  de  Mardochee , qui  comprit  a l’heure- 
merae  par  le  fentiment  interieur  que  l’elprit 
de  Dieu  lui  en  donna,  que  ce  n’etoit  point 
un  fange  ordinaire,  mais  unc  vifion  farna- 
curelle  qui  lui  marquoit  quelque  grand  cvene- 
menr.  Cependant  Dieu  ne  voulur  point  lui 
faire  comprendrc  ce  qu’elle  figmfioit , peuc- 
etre  afin  qu’il  devlnr  d’autant  plus  digne  de  ce 
grand  ouvrage  auquel  il  le  deftinoit , qu’il  vi- 
vroit  dans  une  plus  humble  dependancc  de  fa 
volonte;  6c  dans  une  attentc  continuelle  de  ce 
qui  devoir  arriver.  ll  fe  contenta  de  l’engager 
a graver  tres  - fortement  Cette  vifion  dans  fon 
cat  nr , afin  qu’elle  ne  s’etfa^at  pas  de  fan  efo 

Eric  coniine  tous  les  autres  fanges ; mais  que 
t penfee  & le  defir  quil  auroit  de  pouvoir 
connoitre  cf  qu’elfe  marquoit  le  tint  attentif 
Sc  vigilant  pour  ecouter  Dieu.  Audi  Ton  ne 
peut  guere  douter  que  le  fauvenir  de  cette 
vifion  fi  farprenante  n’ait  beaucoup  fervi  a le 
(outenir  dans  cette  grande  confternation  de 
tout  fan  peuple , & n’ait  affermi  fa  foi  con- 
tre  la  crainte  d’un  peril  fi  evident  dont  il  fe 
voyoit  menaci  avec  tous  les  Juifs.  En  priant, 
en  jeunant , en  pleurant , 6c  en  foupirant  vers 
Dieu,  il  penfoit  fouvent  a ce  grand  combat 
des  deux  dragons  que  fon  fonge  lui  avoir  re- 
prefente  ; & lorfqu’il  voyoit  le  faperbe  Aman 
seiever  avec  une  fi  grande  infolence  contrc 
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toute  fa  nation , il  ne  put  point  oublicr  ce 
qu’il  avoit  vu : Que  Its  pctits  & Its  humbles 
avoient  tnfin  devore  cchx  <jni  etoient  dam  /’<- 
clat.  Audi  Ton  pretend  que  Mardochee  ayarn 
vu  cette  grande  animofire  d’Aman  contre  lui, 
ne  put  s’cmpecher  de  dire  a Efther , que  ce- 
toit  l’accompliflcment  du  fonge  qu’il  avoir  w 
autrefois. 
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pore  in  aula 
cum  Bagaiha  Sc  Tha 
ra  eunuchis  regis,qui 
pnmfres  crant  palatii. 

i.  Cumque  intelle- 
xiflet  cogitationes  eo- 
rum , Sc  curas  diligen- 
tids  pervidiflet , didi- 
cic  quod  conarenrur 
in  rrgem  Arraxerxem 
minus  mirtere  . Sc 
nuntiavit  fuper  eo  re- 

3.  Qui  de  utroque 
habita  quarftionc.  con- 
fefTos  ju/Iit  duci  ad 
mortem. 


4.  Rex  autem  quod 
geftum  erat , feripfit 
in  comraentariis : fed 
& Mardocharus  rei 
memoriam  litteris  tra- 
didit. 


Ardochi's 
ctoit  alors  a la 
Cour  du  roi 
Afluerus  avee 
Bagatha  & Thara  eunu- 
ques  du  Roi , qui  ctoient 
les  gardes  de  la  porre  du 
palais. 

2.  Et  ayant  eu  connoi£ 
lance  de  lours  deileins , & 
reconnu  par  une  cxa&e  re- 
cherche ce  qu’ils  machi- 
noient , il  decouvrit  qu’ils 
avoienc  entrepris  fur  la  vie 
du  roi  Artaxetces , & il  eu 
donna  avis.au  Roi. 

3.  Le  Roi  commanda 
quon  leur  fift  leur  proccs, 
& apt  £s  qu’ils  eurent  con- 
feile  leur  crime  , il  les  fit 
mcner  au  fupplice. 

4.  Le  Roi  fit  ecrire  en 
des  memoires  ce  qui  s’etoit 
pafle  alors , & Mardochee 
ie  mit  auffi  par  eerie  pour  cn 
conlerver  la  memoire. 
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5 . Lc  Roi  Iui  commanda 
de  demeurer  dans  (on  pa- 
lais , & il  lui  fit  des  preiens 
pour  l’avis  qu’il  lui  avoir 
donn& 

6.  Mais  Aman  fils  d’A- 
madath  Bugee  avoir  etc 
clevi  par  le  Roi  en  gran- 
de gloire , & il  voulut  per- 
dre  Mardochee  & (on  peu- 
ple  a caufe  de  ces  deux 
eunuques  qui  avoicnt  etp 
ruts. 


E K. 

j.  Pwcepitqno  d 


rex  , ut  in  aula  palatii 
moratetur  , datii  ei 
pro  delatione  muneri- 
bus. 


6.  Aman  vero  Slim 
Amadathi  Bugaruj  , 
crat  gloriofiflimus  co- 
ram rege  , Sc  voluic 
nocere  Mardocharo  & 
populo  ejus , pro  duo- 
bus  eunuchis  regisqui 
fuerant  mtcrfccri. 
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CHAPITRE  XII. 

SENS  L1TTERAL  ET  SPIR1TVEL. 

ir.  4f.  5 . r E Rot  fit  ecrire  en  Jet  memoires  ce 
-*-J  ejui  s'etoit  fa  fie  alors  : dr  Mar  do- 
cket It  mit  aujfi  tn  tent  four  en  confirver  It  fou- 
vtnir.  Lt  Rot  lui  commando,  Je  demeurer  dam  fon 
f alals , & il  lui  fit  des  f refens  four  favis  <juil  lui 
avoit  donni. 

On  voit  que  Ies  rois  dc  Perfe  avoient  grand 
(bin  dc  faire  ecrire  les  divers  evenemens  de 
leur  regne.  Et  ce  que  fit  Afluerus , en  ordon- 
nant  que  la  memoire  de  ce  lervice  fignale  que 
MardocWe  lui  avoit  rendu,  feroit  conferee 
dans  fes  archives , paroit  tris-digne  d’un  Prince 
rempli  de  reconnoiflance  & de  bonte.  Il  ctoit 
bien  Soigne  de  cette  bafiefle  de  cceur  & de  cet- 
te  faufie  politique  que  des  hiftoriens  ont  attri- 
bute autrefois  a quelques  Princes,  lorlquils  ont 
dit  qu’ils  avoient  en  quelque  fa$on  plus  de 
crainte  de  recevoir  de  leurs  (iijets  un  fervice 
trop  confiderable , que  d’en  etre  defier  vis ; half 
(ant  ceux  qu’ils  s’itnaginoienc  ne  pouvoir  re- 


\ 
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compenfer  d’une  maniere  proportionnee  a I’irrW 
portancc  da  fervice  qu’ils  avoient  re^u, ; au-lieu 
qu’ils  ctoient  plutot  portes  a faire  paroitre  unc 
grandeur  d’ame,  en  pardonnant  les  often  fes 
qu’on  leur  avoir  faites.  Ce  raifonnement  fi  con- 
traire  a la  vraie  fagefte  ctoit  aufTi  oppofc  dire- 
demenc  a la  conduire  du  roi  Afluerus , qui  re- 
gardoit  la  recompenfe  aufli-bien  que  le  cha- 
riment  comme  la  bafe  & l’affermiflement  des 
&ats.  Il  (avoir  que  les  fidelles  fujets  fe  tiennent 
heurcux  de  pouvoir  rendre  quelque  fervice  a 
leur  Prince ; mais  que  les  moindres  marques 
qu’ils  re^oivent  de  la  bonte  done  ces  Princes 
les  honorent , leur  tiennent  lieu  d’un  puiflant 
motif  pour  fe  porter  avec  un  zele  nouveau  a 
leur  rendre  tous  les  fervices  dont  ils  font  capa- 
bles , les  regardant  veritablement , les  aimant , 
& les  refpedant  comme  les  images  de  Dieu  me- 
tne. 

Telle  a ete  la  difpofition  de  Mardochee. 
Car  quand  il  eft  dit : Quit  mit  aujfi  pur  tent 
ce  qui  etoit  arrive  , pour  en  conferver  le  fouve- 
nt£,  nous  ne  devons  pas  juger  de  lui  par  la 
conduite  ordinaire  des  hommes  du  fieclc , ni 
croire  qu’il  en  ait  ufe  ainfi  par  un  efprit  d’o- 
ftentation , & comme  pour  fe  vanter  de  ce 

5 rand  fervice  qu’il  avoit  rendu  au  Roi.  On  a 
eja  remarque,  que  comme  unvrai  ferviteur  de 
Dieu,  il  envilageoit  uniquement  dans  routes 
les  rencontres  ce  qu’il  lui  devoir.  Ainfi  ctant 
devenu  par  l’ordre  de  la  providence  le  fojet  du 
roi  de  Ptrfe, il  fe  croyoit  tr£s-fincerement  obli- 
ge felon  Dieu  meme , de  le  fervir  avec  toute  la 
fidelity  poffible.  Lors  done  qu’il  lui  decouvric 
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cette  confpiration  que  fes  propres  officiers  for- 
moient  contre  (a  perfonne,il  ne  penfa  qu’a  s’ac- 
•quitter  (implement  de  fon  devoir  comme  un  bon 
fujet , fans  pretendre  s’en  glorifier  vainement. 
Mais  il  vouluc  confcrver  Ie  Souvenir  de  ce  fer- 
vice,  en  It  mtttant  par  eerie , afin  que  les  rois 
de  Perfe  jugeaflent  par  la  du  zele  & de  la  fi- 
delirc  des  Juifs,  que  l’on  decrioit  ordinairement 
comme  ennemis  des  couronnes. 

Ce  qui  fait  voir  davantage  que  e’etoient  - la 
les  vrais  fentimens  de  Mardochce , e’eft  la  ma- 
niere  toujours  egale  dont  il  agit  dans  la  Suite, 
fans  s’clever  ni  Ce  plaindre.  Car  quoiqu’il  pa- 
roifle  n’avoir  point  re$u  pour  lors  d’autre  re- 
compense de  l' avis  fi  important  tfu'il  avail  donne, 
que  yuelques  prefens •,  e’eft-a-dire , comme  1‘ex- 
pliquent  quelques  Interpretes , des  prefens  peu 
considerables  ou  mcme  felon  d’aucres , n’avoir 
rien  re$u  dans  ce  temps-la  ■,  s’il  eft  vrai  qu’on 
doit  entendre , comme  ils  le  difent , par  ces 
■prefens , la  recompenfe  qu’ASluerus  ne  lui  donna 

3 ue  depuis  , lorfqu’il  letablit  dans  la  dignite 
'Aman ; il  ne  s’en  plaignit  neanmoins  jamais, 
comme  fi  on  Peut  oublie.  Et  ce  qu’on  peut  re- 
garder  comme  quelque  chofe  qui  eft  encore 
plus  etonnant , e’eft  qu’il  n’en  parla  pas  raeme  , 
lorfqu’il  Ce  vid  condamne  a mourir  avec  tous 
les  Juifs,  fous  pr&exte  que  route  fa  nation  s’c- 
toit  revoltee  contre  les  ordres  du  Roi , quoi- 
que  lui-meme  lui  eut  fauve  fi  vifiblement  la  vie. 
Peut-etre  qu’on  n’a  pas  fait  d’attention  fur  ce 
point.  Et  cependant  on  ofe  dire , qu’il  eft  diffi- 
cile de  trouver  dans  toute  l’antiquite  un  exem- 
ple  d’une  moderation  plus  admirable. 


Menech. 
m hunt 
locum. 
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t/hui 
in  hunc 
locum. 
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if.  6.  Ma\i  Arrian  fils  £ Amadath  Bugce't 
avoit  etc  eleve  par  le  Roi  tn  grande  gloirt ; & il 
vouhit  perdre  Mardochce  & Jon  peuple , a canfe 
de  cts  deux  eunuyuei  ejui  avoient  etc  tuts. 

Le  nom  de  Bugit  qu’on  donne  ici  a Aman, 
fignifie,  felon  qaelques  Interpretes , un  homme 
glorieux  & qui  aime  a fe  vanter.  On  bien  il  eft 
mis  id,  par  un  changement  de  lertres , que  feint 
Jerome  dit  etre  aflez  ordinaire , pour  ZJgce , oa 
Agagie , qui  fignifie  qu’Aman  etoit  delcendu, 
comme  on  l’a  deja  marque , d'Agag  roi  des 
Amalecites , que  Samuel  coupa  par  morceaux 
en  prefence  de  Saiil , lequel  l’avoit  epargne  con- 
tre  l’ordredu  Seigneur.  On  ne  peut  affez  faire 
de  reflexion  fur  ce  que  la  feinte  Ecriturc  nous 
fait  remarquer  ici , qu’apres  le  fervice  fignale 
que  Mardochce  avoit  rendu  a Afluerus,  ce 
Prince  eleva  A man  tn  une  tres- grande  gloirt : 
e’eft-a-dire  , que  celui  qui  etoit  complice  de  la 
conipiration  des  deux  eunuques , & pour  l’in- 
teret  meme  duquel  il  y a bien  de  l’apparence 
quelle  fe  faifoit , puifque  le  Roi  l’accufe  depuis 
£ avoir  voulu  le  aepouiller  du  royaume  dr  de  la 
vie ; ne  laifla  pas  par  un  jugement  de  Dieu  eton- 
nant  d’etre  neve  au  plus  haut  degre  de  gloire, 
ou  tous  les  Perfes  l'adoroient  comme  le  Roi ; en 
meme-temps  que  Mardochee , qui  avoit  fauve 
la  vie  au  Roi  meme , fut  laifle  fans  recompenfe, 
& expofe  au-contraire  a la  vengeance  d’Aman. 
Ces  fortes  d’evenemens  qui  choquent  fi  fort  la 
raifon  & la  fagefle  de  l’homme,  & qui  lui  font 
deplorer  la  trifle  neceffite  de  fe  miferable  condi- 
tion , meritent  bien  qu’on  les  pefe  un  peu , & 
qu’on  les  regarde  avec  ces  yeux  dc  la  roi , qui 
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font  decouvrir  quelque  chole  de  furnatuiel  & 
de  divin  dans  ce  que  les  hommes  du  fiecle  re- 
gardent  comme  purement  huraain.  Car  il  pa- 
roit  vifiblement  en  cette  rencontre , que  Dieu 
vouloit , & qu’Aman  fut  elevc,  & que  Mardo- 
chee fut  abaiffe ; afin  que  l’humilite  & la  foi  de 
ce  dernier  croiflant  par  l’accroiflement  mcme 
de  l'clcvation  orgueilleufe  de  ce  premier , la 
toute-pui(Iance  de  (bn  bras  divin  en  Iclatat  da- 
vantage  par  la  chute  precipice  de  l’un , & par 
l’clevation  fi  furprenante  de  l’autre. 

Ce  que  l’Ecriture  ajoute  : QuAmtin  voulut 
perdre  Mardochee  & fon  p tuple  k caufe  de  ees 
deux  eunuques , eft  vrai  en  ce  que  la  mort  de 
ces  officiers  qui  etoient  unis  avec  lui  fut  effedli- 
vement  une  des  caufes  de  la  haine  qu’il  con- 
cur contre  Mardochee.  Mais  nous  avons  vu 
qu’il  y en  avoit  encore  d’autres  fujets ; 1’un,  qu’- 
Aman etant  originairement  Amalecite,  regar- 
doit  les  Juifs  comme  fes  ennemis  declares  ; & 
l’autre,  que  Mardochee  refiifa  toujours  de  plier 
le  genou  devant  lui  pour  les  raifons  que  Ton  a 
marquees  auparavant. 


CHAPITRE  XIII. 


Copie  de  la  lettre  ejtt'Aman  Exemplar  e pid* 
envoy  a aux  Gouvernturs  m'fi!  ■Am*a 

dts  provinces .Wf^rc 
mourn  tons  les  fiafs.  judtorum. 


Ct  qui  I. 

fuit  juf- 
qu’au  4'. 

7.  ne  fe 
trouve 
que  dam 


E grand  roi 
Artaxerces  qui 
regne  depuis 
les  Indes  juf- 
Sedition  qu’en  Ethiopie , aux  cent 
vingt-fept  provinces , aux 
princes  Sc  aux  feigneurs 
lournis  a Ton  empire,  Sa- 
lur.  - . 

z.  Quoique  je  comman- 
dafle  a tanc  de  nations , Sc 
que  j’eufle  loumis  tout  l’u- 
nivers  a mon  empire  , je 
n’ai  pas  voulu  abufcr  de  la 
grandeur  de  ma  puiflance, 
mais  j’ai  gouvcrne  mes  fu- 
jets  avec  clemence  Sc  avec 
douceur,  afin  que  paflant 
leur  vie  doucement  Sc  fans 
aucune  crainte,  ils  jouiflent 
de  la  paix  qui  eft  ft  fou- 


dia  ufque  -dnhiopiam, 
centum  yiginti  feptcm 
proTinciarum  princi- 
pibus  & ducibus , qui 
cju*  imperio  fubjcdi 
funt , falutem. 

i.  Cum  plurimis 
gentibus  imperarem, 
& univerfum  otbetn 
meat  ditioni  fubjugaf- 
fem.volui  nequaquam 
abuti  potenti*  magn:- 
tudine,  fed  dementia 
& lenitire  gubcraare 
fubjcftos  , ut  abfque 
ullo  terrore  vitamfi- 
lentio  tranfigentci  , 
optati  cunftis  morta- 
libus  pace  fruerentur. 
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3.  Quacrente  autcm 
me  2 confiliariis  meis, 
quomodo  potter  hoc 
impleri , unus  qui  &- 
picntia  3c  fide  cctero* 
prsecellebat  , & erat 
port  regem  fecundu* , 
Anna  nomine , 


4.  indicarit  mihi 
intotoorbe  terrarum 

f opulum  eflfe  difper- 
um , qui  novis  utcre- 
tur  legibus  > & contra 
omnium  gentium  con* 
fueradinem  facien*  , 
regum  juffa  contem- 
neret , & univeriarum 
concordiam  natio- 
num  fui  diffcnfione 
violaret. 


j.  Quod  cdm  didi- 
, ciffemu*  , vidcntei 
unam  gentem  rebel- 
lem  adverfus  omne 
hominum  genus  per- 
verfis  uti  legibus  , 
aoftrifque  juflionibus 
contraire,  3c  tuibire 
fubje&arum  nobis 
provinciarum  pacem 
* atque  concordiam , 

0.  juffimus , ut  quof- 
Jjunque  Aman  , qui 
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haitce  de  tous  les  hom- 
ines. 

3.  Et  ayant  demande  a 
ccux  de  mon  confeil  de 
quelle  maniere  jepourrois 
accomplit  ce  deilcin , l’un 
d’entr’eux  nomme  Aman , 
^lev6  par  fa  fagefle  Sc  par 
[ a fidelite  au  ddfus  des  au- 
tres , Sc  le  fecond  aprds  le 
Roi, 

4.  nous  a donnl  avis , 

3u’il  y a un  peuple  diiperfo 
ans  toute  la  terre,  qui 
fe  conduit  par  de  nouvel- 
les  loix , Be  qui  s’oppofanc 
aux  coutumes  des  autres 
nations  meprife  les  conv 
mandemens  des  Rois , & 
trouble  par  la  contrariety 
de  fes  fentimens  la  paix  Sc 
1’union  de  tous  les  peuples 
du  monde. 

5.  Ce  qu’ayant  appris , 
Sc  voyant  qu'unc  feule  na- 
tion fe  revolte  contre  rou- 
tes les  autres , fuir  des  loix 
injuftes  , combat  nos  or- 
donnances , Sc  trouble  la 
paix  des  provinces  qui  nous 
font  foumifes , 

6.  nous  avoos  ordonni 
que  tons  ceux  qu’Aman, 
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qui  a l’intendance  fur  tou- 
tcs  les  provinces , qui  eft 
le  fecond  aprcs  le  Roi , Sc 
que  nous  honorons  cora- 
me  notre  pere,  aura  fait 
voir  etre  ae  ce  peuple , 
fotent  tues  par  leurs  enne- 
mis , avec  leurs  femmes  Sc 
leurs  enfans , le  quatorzie- 
mc  jour  d’Adar > douzie- 
me  mois  de  cette  annee, 
Ians  que  perfonne  en  ait 
aucune  compaffion  •> 

7.  afin  que  ces  fcelerats 
descendant  tous  en  un  me- 
me  jour  dans  le  tombeau , 


B *. 

omnibus  provinciis 
prsepofius  eft  , & fe- 
cundus  a regc  , & 
quern  patris  loco  co- 
limus,  monftravenr , 
cum  conjugibus  ac 
liberis  dcleantur  ab 
inimicis  fuis  , nulluf- 
que  corum  miferea- 
tur  , quartadecimi 
die  duodccimi  meciis 
Adaranni  praefentis. 


7.  ut  nefarii  homi- 
nes uno  die  ad  inferoj 
defeendentes , reddanc 
imperio  noftro  pacera 
quam  tuibavcrant: 


rendent  a notre  empire  la 
paix  qu’ils  avoient  troublee. 

Pritre  de  Mardochee 

Ce  qui  8.  Mardochee  alia  pricr  8.  Mardochaeus  au- 
qu'Vu  le  Seigneur,  fe  fouvenant 
fin  du  de  toutes  les  oeuvres  mer- 
veilleufesqu’il  avoit  faites, 
trouve  9.  & il  lui  dit : Seigneur, 

?idi^on*  Seigneur  , Roi  tout-puif- 
»uigate.  font, toutes chofes font lou- 
c ap’ miles  a votre  pouvoir  , & 
nul  ne  peut  relifter  a votre 
volonte,  fi  vous  avez  re- 
folu  de  fauver  Ifrael. 

10.  Vous  avez  fait  le  del 
& la  terre  , & toutes  les 
creatutcs  qui  font  fous  le 
piel. 


tem  deprecatus  eft 
Dominum  , memor 
omnium  operum  cjus, 

9.  & dixit : Domi- 
ne , Domine  , rex  om- 
nipotcns  , in  ditione 
enim  tua  cuntfta  funt 
pofira  , & non  eft  qui 

Itoflit  tuae  refiftere  ?o- 
untati , fi  dccreveris 
falvarc  Ifrael. 

10.  Tu  fecifti  cx- 
lum  & rerram  , 8c 
quidquid  cxli  ambita 
continctur. 


11.  Dominus 


i 
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it.  Dominu*  om-  n.  Vous  etesle  Seigneur 
de  routes  chofes , & nul  ne 
peut  refifter  a votre  ma* 
jefte. 

it.  Tout  vous  eft  con- 
nu  : & vous  favez  que 
quand  je  n’ai  point  adord 
1c  toper  be  Aman,  ce  n’a 
toe , ut  non  adorarem  ete  ni  par  orgueil,  ni  pat 
Amanfupcrbiffimum:  m&ns  , ni  par  un  feeret 
dear  de  gloire  j 

13.  ( libenter  ehim  I3.car  j’aurois 6t6  difpote 
a baifer  avec  ioie  les  tra- 
ces mfcmes  de  fes  pieds 
pour  le  falut  d’lfrael. 

14.  Mail  j’ai  eu  peur  de 
transferer  a un  nomme 
l’honneur  qui  n'eft  du  qu’i 
mon  Dicu , & d’adorer  un 
autre  quemonDieu. 

15.  Maintenant  done, 
& Seigneur  Roi , 6 Dicu 
d’ Abraham,  ayezpiti^  dc 
votre  pcuple , parccque  nos 
ennemis  ont  refolu  de 
nousperdre  & d’extermi- 
ncr  votre  heritage. 

16.  Ne  meprtfez  pas  ct 
peuple  que  vous  vous  etes 
rendu  propre,  & que  vous 
avez  rachet^  de  1‘Egypte 
pour  &tre  a vous. 

17.  Exaucez  ma  priere, 
toycz  favorable  a unc  na- 

n 


tium  es  , nec  eft  qui 
teilftac  ma/eftati  tin;. 

it.  Cun&a  nofti , 
& feis , quia  non  pro 
fuperbia  Sc  conttime- 
lia , Sc  aliqua  gloria: 
cupiditate  . feccrim 


pro  falute  ifrael  eciatn 
veftigil  pedum  e/us 
deokulari  paratus  cf- 
fcm.) 

14.  fed  timui  ne 
tonorem  Dei  raei 
transfcrrcm  ad  bo- 
minem  , & ne  quera- 
quam  adorarem , ex- 
cepto  Deo  mco. 

15.  Et  nunc,  Domi- 
nc  rex  , Dcus  Abra- 
tam , mifcrerc  pOpii- 
li  tui,  quia  rolunt  nos 
inimict  noftri  perde- 
jre  , Sc  heieditatem 
tuam  dclere. 

ti.  Ne  defpicias 
partem  tuam,  quam 
redemifti  tibi  de  JSL- 
gypto. 


17.  Exaudi  depre- 
cationem  raeam , Sc 
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tion  dont  vous  avez  fait 
votre  partage.  Changez , 
Seigneur,  nos  larmes  en 
joie , afin  que  nous  em- 
ploiyons  la  vie  que  vous 
nous  conferverez  a louet 
votre  faint  nom , Sc  ne  fer- 
mez  pas  la  bouche  de  ceux 
qui  vous  louent. 

18.  Tout  Ifrael  cria  auffi 
au  Seigneur , Sc  lui  adrefla 
fes  prieres  dans  un  me- 
me  efprit , parcequ’ils  fe 
voyoient  a la  veille  d’unc 
mort  certaine. 


propitius  efto  Ibrti  & 
funiculo  tuo  , & con- 
rcrtc  luftum  noftrum 
in  gaudiam  , ut  vi- 
vcntcs  laudemus  no- 
men  tuum , Dommc , 
8c  ne  claudas  oia  te 
cancmium. 


iS.  Omnis  quoqcc 
Ifrael  pari  mcnte  & 
obfecrauone  clama- 
Vit  ad  Dominum : co 
quod  eis  certa  mon 
impcndcrcr. 
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EXPLICATION 


D U 

CHAPITRE  XIII. 

SENS  LIJTEKAL  ET  SFIRITVEL, 

I * * • 

1. 1.  r E grand  roi  Artaxtnet , yni  re* 
" gne  depnis  Its  Indes  jufejutn 
Etihopie , &c.  Quoicfue  je  eommandajfc  d tant 
de  nations  , & qttt  j'eujje  founds  teat  I'amvtrt 
a mon  empire  , &e. 

Cette  lettre  d’Afluerus  eft  la  premiere  qu’il 
icrivit  contre  tout  les  Juifs  pat  le  confeil  de 
1'impie  A man.  EUe  fut  cerite  la  douzi^me  an* 
n£e  de  fon  regne , & Tan  cinq  cens  dix  avanc 
Jitu  $C  hxist.  Elk  eft  pLcee  en  ce  lieu 
hors  de  fon  rang  , devant  etre  mile  vers  la  fin 
du  troifieme  chapitre  de  cc  meme  livre.  On  y 
_ voit  ce  qu’un  miniftre  elevc  au  plus  haut  com- 
ble  de  l’honneur  , & enivre  de  la  faveur  de 
fon  Roi , eft  capable  de  perfuadcr  a un  Prince 
qu’il  a furpris  par  l’apparcnce  trompcufe  d’une 
fide  Lite  feinte  & d’une  faufle  fegejfe  ; lorfqu’a- 
bufant  de  I’honneur  tout  particulier  que  lui 
avoit  fait  Aftuerus  , de  C iltvtr  att-dejfus  de  tons 
let  metres » de  l’cublix  le  fecond  dans  fon  royau- 

n ij 
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me , & de  fhonorer  comme  fonptre  , il  lui  re- 
prefente  avec  une  malice  dete  liable  ceux  qu’il 
nai libit,  comme  des  gens  extraordinaires  & bi- 
zacres  , qui  fe  cendmfoient  par  des  voles  nouvt  • 
let  i qui  s'oppofoient  a la  maniert  de  vie  des  a,  - 
tret  > qui  meprifoient  les  Commandemem  des  Pn  - 
ees ; & qui  troubloient  par  la  eorttrariete  de  lei  t 
fentimens  la  paix  & i’ union  de  tons  Us  peuptc. 
C etoit  afiez  qu’il  hair  les  Juifs  , pour  trouver 
en  cux  mille  fujets  de  les  decrier.  Et  c’etoii 
encore  aflez  qu’il  paflat  pour  fage  & pour  un 
miniftre  fidelle  dans  l'efprit  du  Roi  , pour  lui 
fairecroire  les  plus  grandcs  impoftures.  Dieu 
le  permettoit  ainfi  pour  faire  eclater  la  gloire, 
& pour  affermir  fes  lerviteurs  contrc  Ja  raau- 
vaife  volonti  de  leurs  ennemis  , qui  ne  peu- 
vent  rien  contr’eux  avec  toute  leur  malice, 
qu’autant  qu’il  leur  cn  donne  le  pouvoir , pour 
contribuer  au  falur  de  ceux  qui  Taimenr. 

Ce  qu’Afluerus  dit  de  lui  dans  cette  lettre ; 
Quit  a founds  tout  le  monde  a fon  empire , doit 
ctre  expliquc  de  la  mcme  forte  que  ce  qui  eft 
dit  auparavant  ; J Qdil  rendit  toute  L r tern  & 
toutes  les  ijles  de  la  mer  tributairts.  En  l’un  & 
en  l’autre  de  ces  deux  paflages  on  peut  remar- 
quer  une  expreffion  hyperbolique  , fomblablc 
a celle  par  laquelle  on  dit  ordinairement , que 
toute  la  ville  eft  accourue  a un  tel  fpe&acle , 
1 >rfqu’un  grand  nombre  de  fes  habitans  y 
font  accourus ; ou  que  tout  le  monde  eft  cn  feu 
& agite  par  les  guerres  , lorlque  neanmoins 
l’Europe  leule , ou  la  plus  grande  partie  de 
1’Europe  eft  dans  la  guerre.  Ainfi  Aftuerus 
avoit  foumis  tout/e  tnonae  d fon  empire , parce- 
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qu’il  en  avoit  fubjugue  une  Tore  grande  panic , 
-f^avoir  prefque  tout  l’orient  , qui  comprend 
plufieurs  grandes  provinces. 

11  " 7 8.  Mardochee  alia  prier  U Seigneur , ft 

fouvenant  de  toutes  Us  auvres  merveiUeufes  quit 
11  avoit  faitts. 

* - Cette  prier c de  Mardochee  doit  etre  placce  , 

felon  l’ordre  de  l’hiftoire  , a la  fin  du  quatrie- 
tne  chapitre , apris  que  la  rtine  Efther  lui  eut 
tnande  de  faire  aftembler  tous  les  Juifs  qu’il 
pourroit  trouver  dans  Sufe  , & de  prier  Dieu 
-pour  elle.  Mardochee  alia  done  alors  plein  de 
foi  faire  a Dieu  cette  excellente  priere , ou  il 
rappella  d’abord  dans  fon  efprit  les  grandes 
: choles  que  le  Seigneur  d’lfrael  avoit  faites  en 

f faveur  de  ce  raeme  peuple  qu’il  voyoit  alors 
5 expofc  au  dernier  periL  Car  comme  il  ne  leur 
s ’ : reuoit  aucune  elperance  de  la  part  des  hora- 
t mes,  il  ne  pouvoit  efperer  que  dans  la  toute- 
; puiflance  de  celui  dont  il  imploroit  le  lecours , 
t dans  la  borne  toute  particuliere  dont  il  avoir 
c faitparoltrc  des  effets  fi  furprenans  a regard, 

1 de  ceur  pour  qui  il  prioit.  C’eft  ce  qui  lui  fait 
i ' dire  d’abord ; ' ••  ••  -r  : 

f.  9.  Seigneur  , Seigneur , Roi  tout -puijf ant, 
toutes  cbofes  font  fonmifet  a votre  pouvoir  & 
mi  ne  peut  refiner  d votre  volonte  , fi  vous  ave^ 
( ' : refolu  de  fauver  Ifrael. 

} Ce  qui  eft  de  metne  que  s’il  lui  cut  dit: 
, . Nous  connoiflons  l’impuiflance  ou  eft  votre 

{ v peuple  de  fe  delivrer  de  ce  peril.  Mail  nous 

/ •-  connoiffons  aufli  que  vous  etes  tout  -puijfant 

j - pour  le  fauver. , Nous  favons  qu’Aman  l’en- 
neini  des  Juifs , s’eft  acquis  un  empire  abfolu 
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for  I’efprit  du  roi  des  Pejfos  ; mais  nous  (a. 
\ons  aufli  que  toute  la  pui fiance  de  ce  Prince, 
& tout  le  credit  de  ce  miniftre  font  fiumis  a 
~i>otrt  empire.  Noils  avons  entendu  publier  cet- 
te  cruelle  condamnadon  qui  condamne  tout  If- 
rael  a la  mort,&  nous  favons  que  la  volon- 
te  du  Roi  Cxprimee  par  cet  edit , eft  irrevoca- 
ble (cion  les  loix  du  royaume.  Mais  nous  font- 
mes  encore  plus  convaincus , que  votre  divine 
Volonce  s’executc  toujours  infailliblement  j & 
<que  ft  votes  Avez.  refill*  de  fituver  Jfiatl , il  n’jr 
a aucun  cditni  aucun  arret , quelque  irrevoca- 
ble qu’il  puifie  etre,  qui  ait  la  force  de  refifitr 
4 votre  volonte  toute-puiflante. 

Telle  ctoit  la  foi  de  cet  humble  (erviteur 
de  Dieu  au  milieu  du  plus  grand  peril  ou  il  put 
jamais  1C  trouver.  Et  telle  doit  ctre  auflr  1’hum- 
-ble  & ferme  confiance  de  tous  les  Chretiens 
• au  milieu  de  tous  les  dangers  & de  tous  les 
enncmis  de  lent  lalut  qui  les  environnenr.  lls 
ont  fans  doute  de  grands  fujets  d’etre  dans  la 
crainte  s’ils  envifagent  leur  propre  foiblefle , 
' la  corruption  du  fieclc  qui  les  environne  ",  la 
force  & la  rpalice  des  demons.  Mais  ils  ont 
.encotedc  .plus  grands  (ojets . dc  fe  raflurer  , s’ils 
regardent  la  mifericorde  infinie  de  J i s u «- 
C a sis  t , 8c  la  confiance  toute  divine  qu ’il 
leur  commande  d avoir  en  lui  , apr&s  qu’il  eft 
devenu  vi&orieux  de  leurs  enncmis  , loriqu’i! 
leur  drt  ces  paroles  fi  confolantes : Vo m aurtz. 
j.  des  afflictions  dans  le  month  : mais  fijez.  pleats 
de  confiance  , pareeque  fm  vaincu  le  mondt : 
'ceft-a-dire , . je  1’ai  vaincu,  non  pas  feule- 
ment  pour  m©i  , mais  pout  vous , afin  que 
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touj  foyer  invincible*  a route*  les  tentations. 

ir.  u.  1 $.  Tout  vous  eft  connu  s & vout 
fJevez.  tjut  yuand  je  not  point  adore  It  fuperbt 
^4  man , ce  n a etc  m par  orgueil  , ni  parmepris . 
ni  par  un  fecret  dtfir  de  glotrc.  Car  fauroit  etc 
difpofe  a baifer  avtc  joie  Us  traces  mimes  de  fit 
feeds  pour  le  faint  d'lfrael. 

La  difpoficion  la  plus  neceflaire  pour  prier 
Diea  comme  il  faut  , Sc  pour  rneriter  a etre 
exauce  , eft  fhumilitc  du  casur > & l’abaifle— 
mem  dc  l’efprir.  Car  Dieu  declare  lui-memo 
dans  (es  Ecritures  ; Qj*il  donne  fa  grace  aux  1.  hoi 
humbles  , & quil  refifte  aux  fuperbes.  C’eft-  5<  4* 
pourquoi  auffi  Mardochee  apies  avoir  recon- 
nu  & confefte  la  route-  puiflancc  de  Dieu  cora- 
me  le  fondement  de  la  foi  de  ceux  qui  1'invo- 
quenr,  attefte  Dieu  racme  , cotnme  connoifc  % 
fant  toutes  chofcs  & penetrant  le  fond  de  (bn 
coeur , que  l’orgueil  n’a  point  eu  de  part  £ la 
fermeteavec  laquelle  il  a refufe  d’adoter  Aman. 

On  peut  bien  fans  doute  le  croire  , lorfqu’il 
parle  a Dieu  dans  cette  terrible  extremitc  ou 
il  Ce  rrouve , Sc  qu’il  le  prend  a tcmoin  dans  le 
temps mfcmc  qu’il  declare;  Que  toutes  cbofes  l us 
font  connuts  , jufques  aux  replis  les  plus  caches 
de  Ton  coeur.  Que  cetexemple  nous  doit  con- 
vaincre  , combien  il  eft  danger eux  de  juger 
mal  des  a&ions  des  grands  hommes , lors  me- 
me  qu’elles  peuvent  blefler  Sc  choquer  felon 
l’apparence  1 Qm  n’auroit  cru  Mardochee  cou- 
pable  de  quelque  orgueil , en  le  voyant  s’op- 
pofer  feul  £ rendre  a Aman  un  honneur  que  le 
Roiavoit  command^  qu’on  lui  rendic,  & que 
tuknerac  rendoit  au  Roi , fans  qu’il  crut  blef- 
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fcr  (a  confcience  ? Combien  cria*t-on  de  me- 
me  autrefois  contre  faint  Jean  Chryfoftome  , 
lorfqu’on  attribuoit  temerairement  a orgucil 
cette  (ainte  generofit6  avec  laquellc  il  s’elevoic 
contre  le  luxe  & contre  les  vices  des  Grands , 
fans  les  (latter  lachement  dans  leurs  defer dres ) 
Tel  (era  done  diipofe  , felon  Mardochee , a 
baifer  avec  Joie  les  traces  menus  des  pieds  des 
ennemis  d’lfrael , fi  fen  devoir  l’y  engageoit , 
qui  nc  laifle  pas  de  s’elever  faintement  contr’- 
eux , pour  ne  pas  trahir  la  (aintete  de  (on  mi- 
niftere  & le  devoir  de  (a  charge. 

ir.  14.  J'ai  at  pear  de  tratisfertr  a un  hem - 
me  I'honneur  qui  n'eft  du  qua  most  Dieu. 

On  peut  voir  l’explication  de  cet  endroit  ci- 
devant  dans  le  troifieme  chapitre,  ou  le  (ens 
le  plus  vraifemblable  de  ces  paroles  eft  mar- 
que. 

15.  id.  Mamtenant  done  , o Seigneur 
Eoi , 0 Dieu  d’ Abraham  , pitie  de  votre 
p'uple  > pareeque  nos  enrumis  ont  rejoin  de  nous 
perdre  & d'exterminer  votre  heritage.  Ne  mi- 
P*s  ct  peufle  *lHe  vous  **es  rendu 
propre , que  vans  avez.  racket e de  fEgypte  pour 
fore  a vous. 

Maintenant  done  > e’eft-a-dire  , lorfqu’Aman 
Fennemi  des  Juifs  a refilu  de  les  perdre  > & 
qu’il  a tire  cette  declaration  (anglante  du  Roi 
contr’eux.  Il  eft  remarquablc  que  Mardochee 
defirant  engager  Dieu  plus  fortement  a le  fe- 
courir  , Fappelle  d’abord  , fen  Seigneur  & (on 
Roi  ; comme  s’iljavoit  voulu  lui  marquer  par 
la,  que  e’etoit  parcequ’il  le  connoifloit  le  Sei-> 
gneur  fupreme  5c  le  Roi  fouvetain  4c  toys  les 
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Rois , qu’il  avoir  choquc  Aman  , Sc  qu’il  avoir 
merite  fa  haine.  11  lc  nomme  enfuite  le  Die u 


d’ Abraham  , pour  le  toucher  davantage  par  le 
fouvenir  de  ce  pere  des  Kraelites  , done  il  avoir 
cant  aime  la  fidelity  & la  foi.  Il  le  prefle  en- 
core plus  fortement , lorfqu’il  lui  reprefente , 
que  ce  peuple  dont  fes  ennemis  avoient  con- 
Ipirc  la  pcrce  , etoit  celui  qu’il  avoit  choili 
pour  fin  heritage  , Sc  qu’il  avoit  racheti  par 
tant  de  prodiges  de  la  fervitude  de  r Egypt* 
pour  etre  a lui. 

C’eft  la  manicre  dont  l’Eglife  fainte  inipirle 
de  Dieu  le  prie  aulli  tous  les  jours.  Elle  met 
fouvenc  dans  la  bouche  des  fidelles  ces  noms  de 


Seigneur  Sc  de  Roi , qu’elle  les  oblige  de  don- 
ner  a Dieu , pour  marque  qu’ils  lc  reconnoiC- 
lent  pour  leur  Roi  Seigneur  fouverain , 
a qui  ils  font  obliges  dobei’r  preferablement  k 
tous  les  hommes , Sc  pour  l’amour  duquel  ils 
doivent  refpc&er  les  Princes  comme  les  images 
de  la  puirfance.  Elle  leur  inipire  encore  de 
reprefenter  a J x s u s-C hrist,  qu’ils  font 
devenus  veritablement  fon  heritage  & fin  feu - 
pie,  depuis  qu’il  les  a rachetes  par  le  prix  mi- 
me de  fon  fang  de  la  fervitude  de  l’ Egypt*  Sc 
du  demon , pour  etre  a lui  fiuL 

Cein’etoit  pas  proprement  que  Dieu  eftt 
befoin  que  Mardochee  le  lift  fouvenir  , qu’il 
&oit  fon  Seigneur  & fon  Roi  j qu’il  itoit  le 
Dieu  et  Abraham  \ Sc  que  les  enfans  de  cer 
Abraham  ctoient  devenus  fin  heritage , depute 
qu’il  les  avoit  rachetes  de  t Egypt*  pour  etre  h 
Cti  •,  puifqu’il  fa  voir  toutes  ces  chofos  beau- 
coup  mieux  que  Mardochee.  Mais  c eft  quo 
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Dieu  aime  quc  lcs  hommes  en  s’eftbr^ant  de 
toucher  la  mifericorde  , foient  touches  eux- 
mcmes  tr^s-vivement  du  louvenir  des  favour* 
qu'ils  ont  revues  dc  fa  part  > & qu’en  meme- 
temps  qu’ils  lui  reprelentent  qu’il  eft  leur  Sei- 
gneur & leur  Roi  , Sc  qu’ils  font  fon  herita- 
ge , ils  travaillent  de  tout  leur  pouvoir  a le  ren- 
dre  dignes  d’avo  r toujours  pour  leur  Dieu , 
celui  qui  leur  a deja  dot  me  tant  de  marques 
de  la  bonte,  Sc  d’etre  julqu’d  la  fin  l’heritage 
de  ce  Seigneur  toot-puiflant  qui  les  a choifis 
pour  etre  Ion  peuple. 

if.  17.  Changcz.  , Seigneur  , nos  lames  en 
jeie , afitt  tfue  nous  emp  oiyons  l a vie  que  votes 
> nous  confcrvtrez.  a loner  votre  laint  nom.  Et  m 
femes,  pus  U bone  tie  de  eeux  tjui  votes  louent. 

Le  but  veritable  que  Mardochee  le  propo- 
(b it , en  conjurant  le  Seigneur  de  vouloir  chnn- 
ger  les  Urmts  de  tout  lfael  en  joie  , etoit  afin 
qu’ils  employ rilTent  tous  enf.mble  la  vie  qu’il 
leur  auroit  conlervee  , a loner  fon  nom  Adoru- 
bit.  Et  telle  eft  la  fit  que  le  doivent  propofer 
tous  ceux  qui  demandent  a Dieu  quelque  gra- 
ce temporelle  j pu  fque  la  vie  de  l’nornme  de- 
vant  etre  confacree  a Dieu  , qui  ne  l’a  crec 
que  pour  le  connoitre  , pour  1’aimer  , & pour 
le  fcrvir , tout  ce  qu’il  fait  & ce  qu’il  deman- 
de  qui  ne s’y  rapporte  point » scloigne  de  la 
vtaie  fin.  Or  loner  le  feint  nom  dt  Dieu  , ne 
confide  pas  leulement  a lui  donner  quelques 
louanges  par  les  paroles  » mais  e’eft  encore  le 
buer  par  fe*  a&ions  , enforte  que  tous  les 
hommes  en  foient  edifies . Sc  qu’ils  le  portent, 
commeledit  J t su  s-Christ  meme,a  glo- 
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rifier  leur  Peiecommun  qui  eft  dans  le  del. 

Il  eft  vrai  qu’en  cet  endroit  le  fens  le  plus  na« 
turel  de  ce  que  dit  Matdochee,  (enable  regarder 
plucot  I’honneur  qu’on  rendoit  a Dieu  parmi  fon 
peuple  lorfqu’on  chantoic  fes  louanges.  Car 
corarae  les  Juifs  etoient  alors  le  lcul  peuple  par- 
mi  lequel  le  Seigneur  etoit  connu  & aaor£ 
comrne  Dieu,  ce  faint  homme  avoit  raifon  de  re- 
garder comme  un  grand  malheur  , que  ce  peu- 
ple fut  exrerminc  felon  le  deflein  d’Aman  , SC 
qu’ainfl  le  Dieu  cfftrael  ne  (ut  plus  connu , ni 
loue  dans  l’univcrs,  C’eft  le  fujet  pour  lequel  il 
lui  deman  le  inftamment  de  ne  pas  permettre 
que  la  bouchtdt  cettx  qui  It  louoient  fat  fermic ; 
c’eft-a-dire , que  la  nation  des  Juifs  &am  iteintc, 
leur  Dieu  qui  etoit  le  Dieu  de  coute  la  rerre  ne 
fut  plus  loue  parmi  les  hommes.  Ainfi  c etoit  un 
vrai  zelepour  la  grandeur  & la  majefte  de  Dicu, 
qui  le  portoit  a parler  de  la  forte.  £t  il  fcmbloie 
mcme  qu’oubliant  les  interits  particuliers  des 
hommes  de  (a  nation , il  fongeoit  uniqufcmenc 
i la  gioire  du  Dieu  dlfrael  j quoique  cctte  gloi- 
re  du  Seigneur  fut  en  mime- temps  inseparable 
du  vrai  interct  & du  falut  iternel  des  hommes, 
qui  ne  trouvoient  de  bien  iolide  que  dans  le 
fervice  de  celui  qui  poavoit  feul  les  rendre  heu- 
reux: 

* * ' - - / 
n.  .... 
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i.  A rein?  Either 

' 'll  IS®  eut  au® rccours 

au  Seigneur , 
epo'ivantee  du 
peril  qui  6toit  fi  proche  , 

< • • 

i.  & ayanr  quitte  tous 
fes  habits  de  Reine,  elle  en 
prit  de  conformes  a ion  af- 
fli&ion  6c  a fes  larmes  j & 
au  - lieu  de  tous.  les  divers 
parfutns,  elle  fe  couvrit^la 
rete  de  cendres  & d’ordu- 
tes,  elle  affligea  ^fon  corps 
paries  jeunes  , & s'arra- 
ehant  les  cheveux , elle  en 
remp'it  tous  les  lieux  ou  el- 
le ayoit  accputum^  de  fe 
rejouir  auparavanr. 

Pricre  £ Eft  her. 

j.  Elle  fit  enluite  cette 
priere  au  Seigneur  le  Dieu 
dTfrael  , & lui  die  : Won 
Seigneur  qui  etes  feulnotce 
Roi , afliftez  - moi  dans 

ir.  i-  letir.  t'cmplit. 
lb.  lettr.  humilia. 


ESQ  quoque 

' confugit 

ad  Dominum,  pavens 
pericu'um  quod  im- 
minebat. 

i.  Cumque  depo- 
fuiflet  veftes  regiai, 
fletibus  & luttui  apt! 
indumenta  fufcepit  , 
& pro  unguent  ir  va- 
rii*  , cinere  & fterco- 
re  implcvit  caput , & 
corpus  fuum  humi- 
liavit  jejuniis : omnia- 
que  loca  , in  quibut 
anted  laetari  confue- 
verat , crinium  lace- 
rationc  complerit. 


3.  Et  deprecaba- 
tur  Dominum  Deutn 
Iftael  , dicens  : Do- 
mine  mi  , qui  rex  no- 
' fter  es  folus , adjuva 

me  folitariam, 4c  cujus 
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prater  te  nullu*  eft 
auxiliator  alius. 


4 . Pcriculum  menm 
in  manibut  mcis  eft. 


j.  Audivi  a patre 
meo  , quod  tu  Domi- 
ne  tulifle*  Ifrael  de 
cunftis  gentibus , Sc 
patres  noftros  ex  om- 
nibus rctio  majonbus 
fuis , ut  po/Sderei  be- 
xeditatcm  fcmpiter- 
nam  , fcciftiqac  eis 
ficut  locutus  es. 


4.  Peccavimus  in 
confpeljbu  tuo  , Sc  id- 
circo  tradidifti  nos  in 
manus  inimicerum 
■oftrornm : 

7.  coluimus  enim 
deos  eorum.Juftus  es, 
Oomine : 

5.  Sc  none  non  eis 
fufficit , quod  durif- 
fimi  nos  opprimunt 
fervicute  : fed  robur 
manuum  fuarura , 
idolorum  potentue 
deputantes. 

9.  volant  rua  mu- 
tate promifla  , Sc 
delere  bereditatem 
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labandon  ou  jc  fuis,puiique 
vous  etes  lc  feul  qui  me 
puifliez  (ecoutir. 

4.  Le  peril  oil  je  me 
trouve , eft  prclent  & ine- 
vitable. 

5 .  J’ai  i^u  de  mon  pere , 
6 Seigneur,  que  vous  aviez 
pris  iTrael  d’entre  routes  les 
nations , & que  vous  aviez 
choifi  nos  peres  en  les  fepa- 
rant  dc  tous  leurs  ancecres 
qui  les  avoient  devances  , 
pour  vous  etabiir  parmi  eux 
un  heritage  kernel : &vous 
leur  a vc?  fait  tout  le  bien 
que  vous  leur  aviez  promis. 

6.  Nous  avons  peche  de- 
vant  vous  , & e’eft  pour 
cela  que  vous  nous  avez 
livres  entre  les  mains  de 
nos  ennemis : 

7.  Car  nous  avons  adore 
leurs  dieux.  Vous  ctcs  ju- 
fte  , Seigneur  *, 

8.  & maintenant  ils  ne 
fe  contentent  pas  de  nous 
opprimer  par  une  dure  fer* 
vitude  i mais  attribuant  la 
force  de  leurs  bras  a la 
puiflance  de  leurs  idoles , 

9.  ils  veulcnt  ren verier 
vos  promefles,  exterminer 
votre  heritage , fermer  U 
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bouche  a ccux  qui  voui 
louenc , 8c  cteindre  la  gloi- 
re  de  vorre  temple  8c  de 
votre  autel , 

jo.  pour  oqvrir  kbou> 
che  des  nations  , pour  fai- 
tc  louec-'la  puiflance  de 
kurs  idoles , & pour  rele- 
ver a jamais  un  Roi  de  chair 
& de  fang. 

it.  Seigneur  , n’aban- 
donnez  pas  vorre  fceptrc  i 
ccux  qui  ne  lent  rien ; dc- 
peur  qu’ils  ne  fe  rient  de 
notre  ruine  ; mais  faites  re- 
tomber  fur  eux  leurs  mau- 
vais  dcfltins , 8c  perdez  ce- 
lui  qui  a commence  a nous 
faire  reflendr  le*  effets  de 
(a  cruaute. 

ii.  Souvenez-vous  de 
nous , Seigneur  ; montrez- 
vous  a nous  dans  le  temps 
de  notre  afflidion ; 8c  don* 
nez-moi  de  la  fermete  & de 
I’aflurance , 6 Seigneur  Roi 
des  dieux  & de  toute  puif- 
lance  qui  eft  dans  le  monde. 

13.  Metrezdansma  bou- 
che des  paroles  fagts  & 
convenables  en  la  pretence 
du  lion , & transferez  fon 
caw  dt  I’tffc&lon  a la  hai- 
«e  dc  notre  ennemi  1 afin 


tuam  j tc  claudereora 
laudantium  re  , atque 
eztioguere  gloriam 
tcxnpli  & altaris  tui , 

ia.  ut  aperiant  ora 
gentium,  8c  Iaudent 
idolorum  fortitudi- 
nem  , 8c  prsrdicent 
carnalem  regem  in 
feapiternum. 

It.  Ne  tradas  Do. 
mine  feeptrum  tuum 
ii*  qui  non  funt , ne 
rideant  ad  ruinam  no- 
Aram  : fed  conrerre 
confilium  eorum  fu- 
per  eo* , 8c  cum  qui 
in  nos  caepit  fxvire  , 
difpcide. 


i4 

it.  Memenro,  Do- 
mine  , 8c  oitende  te 
nobis  in  tempore  tri- 
bulationis  noftrse  , 8c 
da  mibi  fidqciam, Do- 
mine  rex  deorum , tc 
tmirerfz  poteftatis  : 


13.  tribue  fermo- 
nem  compofirum  in 
ore  meo  in  confpe&u 
leonis  , 8c  tramfer 
cor  illius  in  odium 
boftis  noftri,  ut  8c  i pfe 
peteat , dc  cctsri  qui 
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ci  confcntiunt.  qu’il  perifle  lui-meme  avec 

tous  ceux  qui  confpuent 
avec  lui. 

14.  No*  autem  H-  x . Uelivrez  - nous  pac 

I „ ft  1/  .a.  ~ 1 


beramanutuS,  *ad-  votrc  main  & 

auxilmm  habemem  , affiftez-moi  , Seigneur, 
nifi  te , Domine  , qui  vous  qui  etes  mon  unique 
habe*  omnium  fcicn-  fecours , vous  qui  connoif- 
tum  • fez  routes  chofes , 

i5-  & nofti  quia  ij.  & qui  fivez  que  je 
oderim  gloriam  mi-  ^ai  la  gloite  des  in juftes , 

* qUe  %*+ 1=  1,,  *. 

rum  ,1c  omnis  alic-  inch  concis&de  tout  etran* 
nigenae. 

16.  Tu  feis  neccfli- 


16.  Tu  lei*  necerti-  i£.  Vous  favez  la  ne- 
tatem  meam  , quod  ce(flt£  je  me  trcmve  - & 
abommer  lignum  lu*  , . ’ x 

perbiz  & gloria:  mrz,  qu  3UX  JOUTS  OU  JC  paiOlS 
quod  eft  fuper  caput  dans  la  magnificence  &C 
meum  in  diebus  often-  dans  1’eclat , j’ai  en  abomi- 


perbiz  8c  glonz  mcz. 
quod  eft  fuper  caput 


tationis  mcz , & de-  natjon  ja  marque  fiiperbe 

num  menftruatzP,  & ^ ma  gloire  que  je  pore 
non  portem  in  diebus  *ur  tete  , & que  je  la 
fiicn ui  mei,  deteflc  comrat  un  linge 

fouillc&  qui  fait  horreur  ; 
que  je  ne  la  porte  point 
dans  les  jours  de  mon  fi- 
lence  0 \ 

17.  8c  quod  non  17.  Sc  que  je  n’ai  point 
eomederim  in  menfa  mange  ala  table  d’Aman, 
Aman  , nec  mihi  pla  - j js  mon  pja,^r  au  fcftjn 

gi*  , 8c  non  biberim  du  Ro»  > que  !e  nai  P°»™ 
Vinum  libaminum : bu  du  vin  offert  fur  1 autel 


ir.  1 6.  expl.  lesjoun  oil  jemc  tieni  «n  rttraitt  Scenfil«a- 
n'etaoc  point  ebligf  1 d*  paioitr*. 
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dcsidoles; 

18.  & que  ciepuis  le 
temps  que  j’ai  etc  amende 
en  ce  palais  julqu’aujour- 
d’hui , jamais  votre  fervan- 
te  ne  s’eft  rejouie  qu’en 
vous  (eul , 6 Seigneur  Dieu 
d’ Abraham. 

j 19.O  Dieu  puiflant  au- 
delfusde  tous,  ccoutez  la 
voix  de  ceux  qui  n’ont  au- 
cune  efperance  qu’en  vous 
leul,  Sauvez-  nous  de  la 
tnaindes  medians,  & de- 
livrez  - moi  de  ce  que  je 
crains. 


I R. 


18,  Sc  nunquam  \M+ 
tata  fit  ancilla  tua  , ct 
quo  hue  tranfiata  fum 
ufque  in  prxfentem 
diem  , nifi  in  te , Do- 
mine  Deus  Abraham. 


19.  Deus  fortix  fu- 
peromnes,  ezaudi  vo- 
cem  eorum  qui  nul- 
lam  aliam  fpem  ha- 
bent  , & libera  nos  de 
manu  iniquorum , tc 
crue  me  a timore  roeo. 


EXPLICATION 
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CHAP1TRE'  XIV. 

• „ . J i . . 

SENS  LJtTERAL  ET  SPIR1TVEL> 

* . \ « 1 * 

f.  u 2.  J A reine  EJlher  eat  rtcours  auffi  aU 
^ Seigneur  * epouvantee  du  peril  tjui 
itoit  fi  proche . Et  ayant  cjuitti  tout  jfes  habiti 
de  Reine , die  tn  prit  de  cm  formes  a fon  affldlion  . 

& aft  s Ittrmes.  Elle  ft  couvrit  la  tett  de  cendrt 
& d.' ordures , &C-. 

Si  un  homme  vbus  ^pouvante , s’ecrie  faint 
Jean  Chryfoftome , courez  vers  le  Seigneur 
fouverain  j ayez  recours  au  Seigneur  fopreme  , s* 
& il  ne  permettra  pas  qufc  vous  fouffriez  aucun 
mal.  C’eft  ainfi  que  les  anCiens  ont  detourne  « 
les  malheurs  de  deflas  leur  tctc ; & non  feule-  n 
ment  les  hommes  , mais  les  femmes  mfcmes \ « 
comme  on  le  peut  voir  par  1’exemple  illuftre  « 
d’Efther } qui  d^livra  de  cette  forte  toute  la  >« 
nation  des  Juifs  de  la  mort  inevitable  a laquelle  u 
elle  avoir  etc  condamn^e.  Car  le  roi  des  Perfes  <> 
Ayant  Command^  que  Ton  tuat  tous  les  Juifs , & >« 
ftul  n’ayant  le  pouvoir  de  s’oppofer  k ^execution  « 
decet  arret,  cette.  femme  le- depouilla  de  fe*« 

a 
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}io  Esthi*. 

„ habits  magnifiques , fe  couvrit  d’un  fac  & de 
„ cendre , pria  le  Seigneur  qui  eft  rempli  de  mi- 
„ fericorde , de  vouloir  l’accompagner  chcz  At 
„ fuerus , & eut  la  force  de  defarmcr  la  fureur  de 
„ ce  Roi  barbare. 

Que  ft  une  Reine  a quitte  fits  ornemcns , a 
convert  ft  tire  de  cendre  & ef ordures 
flige  fa  chair  far  let  je tines  , pour  intercede 
en  faveur  d’un  peuple  a qui  on  vouloir  feule- 
ment  oter  la  vie  du  corps j que  doit- on  juger 
de  ceux  a qui  leurs  crimes  ont  fait  perdre  la 
vie  de  fame  > Et  n’a-t-on  pas  tout  fujet  de  croi- 
re  qu’ils  font  fans  comparaifon  moins  tou- 
ches de  la  perte  de  leur  Cilut  eternel,  que  ne 
1 etoient  tous  ces  Juifs  aur  approches  de  h 
mort  qui  les  mena^oit  ; puifqu'au  - lieu  da* 
voir  recours  a la  penitence , aux  jeunes  & aux 
larmes,  comme  hr  Efther  toute  Reine  qu’ellc 
ctoit , ils  font  toujours  dans  la  joie  , Sc  temoi- 
gnent  mcme , pour  le  dire  ainfi,  qu’ils  ont  d’au- 
tant  plus  de  foin  de  parer  leur  corps  , que  leur 
ame  eft  plus  corrompue  & plus  fouillde  aux  yeux 
de  Dieu  ? 

f.  j.  ElU  fit  infinite  cette  priere  au  Seigneur 
le  Dieu  d'lfrael , & tile  lui  dit : Mon  Seigneur, 
, qui  etes  fieul  notre  Roi,  ajfifiez.-moi  dans  Caban- 
donnement  ou  je  me  trouve , puifique  vous  etes  It 
, fieul  qui  me  puijfiez.  fiecourir. 

Cette  priere  doit  etre  placde,  felon  l’ordre 
, de  l’hiftoire , a la  fin  du  quatridme  chapitre , 
lorfqu’Efther  ayant  ete  perfuadce  par  ce  que 
lui  fit  dire  Mardochee,  qu’elle  devoit  expofer 
„ ia  vie  pour  le  falut  de  fon  peuple  , elle  refolut 
„ d’aller  trouver  Aflueriw , quoiqu’ellc  nc  fut 
u 
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point  mandee  •,  8c  eut  recours  cepend.int  aux 
Jaimes,  aux  jeunes  & a la  p.iere.  Car  clle  vid 
bien  que  fi  Dieu  meme  ne  touchoit  le  coeur  du 
Roi , clle  etoit  perdue  infailiiblemenr  avec 
tout  (bn  peuple.  Eller  a done  railon  de  d re  cn 
parlant  a Dieu : P jus  etes  ftul  notre  Roi.  Car 
le  fentiment  du  peril  extreme  qui  la  mena^oit 
avectous  les  Juifs,  lui  fir  reconnoitre  plus  quo 
iamais,  que  Dieu  etoit  le  Roi  fouverain  des 
Rois,  qui  pofiedoit  en  lui-nienie  le  principe 
de  toute-puiftance  , & de  toute  royaute.  Toute 
Reine  qu’elle  Itoit,  tile  le  regarde comme  itant 
abandonnee.  Et  e’eft  le  vrai  (entiment  que  la 
piete  doit  inlpirer  a tous  les  Grands  de  la 
terre , qui  font  tiis-vcritablement  abandonnet 
au  milieu  de  leurs  richelfes  & de  Ieur  puifi. 
lance , fi  Dieu  n’eft  point  avec  eux , 8c  qui  doi-» 
vent  dire  du  fond  du  co?ur  a l’exemple  dc 
cette  Princelte  , non  feulement  a legard  des 
ennemis  de  leur  falut  dont  ils  font  tout  envi-  1 • 

ronnes , mais  a legard  meme  des  ennemis  tern* 
porels  dc  leurs  Etacs : Seigneur , vous  itts  It 

fed  qui  me  puijfiez.  fccourir.  Car  e’eft  Dieu  ve-  

ritablement  qui  eft  le  Dieu  des  armees.  Et 
l’Empereur  Conftantin  le  Grand  ayant  fait  gloi- 
re  de  fo  mettre  fous  fa  prote&ion , fit  connoi- 
tre  en  portant  le  figne  (acre  de  la  croix  dans 
fes  crendarts,  que  qoelque  puiftant  qu’il  fut, 
il  efperoit  plus  enfon  afliftance,  que  dans  fes 
armes.  . ■ 

ir.  6.  f.  Nous  avons  peebi  devar.t  vous , & 
ceft  pour  cela  que  vous  nous  avez.  livres  entre 
les  mains  de  nos  ennemis  : car  nous  avons  adori 
leurs  ditux,  Vous  ties  jujlc.  Seigneur.  - - ■ * 

o ij 
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Dans  toutes  les  affli&ions  publiques  les  Saintf 
ont  roujours  reconnu  par  un  aveu  egalemcm 
humble  & fincere , qu’ils  etoient  pecheurs,  & 
que  ccroient  leurs  peches  qui  leur  avoient 
attire  ces  fleaux  de  la  divine  juftice.  Ainfi 
Eft  her  , quoique  (i  fainte , ne  fe  fepare  point 
d’avec  tout  fon  peuple.  Elle  fe  charge  des  pe- 
ches dcs  autres  & de  ceux  de  fos  ancetres ; & 
elle  avoueque  Dieu  etant  jufte,  il  les  alivrh 
tres-juftement  entrt  les  maim  de  leurs  ennrnis, 
pour  les  punir  de  l’avoir  quittc , afm  cfadonr 
des  dieux  itrangtrs.  - 

it.  8.9.  Et  main  tenant  Us  ne  fe  contentent  fit 
de  nous  opprimer  par  une  dure  fervitude ; mil 
attribuant  la  force  de  leur  bras  a la.  puijfance  at 
leurs  idoles , Us  veuknt  renverfer  vos  promtfs, 
txterminer  votre  heritage  , firmer  la  bouche  de 
ceux  qui  vous  loutnt , & eteindre  la  gloire  de  vo- 
tre temple  & de  votre  autcl.  , i ' 

>•  Efther  parlant  a Dieu  meme , & comme  die 
f£|y#  faint  Auguftin,  ne  pouvant  mentir  devant  ce 
f. *•}.  temoin  fi  penetrant  du  fond  de  fon  coeur,lui 
,,f"*  • temoigne  par  ces  paroles,  etre  moins  en  peine 
de  l’oppreffion  que  fouffroient  les  Juifs  de  la 
part  de  leurs  ennemis  , & de  la  mort  par  la- 
quelle  on  vouloit  les  exterminer  , que  de  l’ou- 
trage  qu’il  en  recevroit  lui-meme , lorfque  les 
,Pedes  attribuant  vainement  1’avantage  qu’ils 
avoient  iur  lirael,  a la  puijfance  de  leurs  fdoln , 
fe  preparoient  d exterminer  tout  - a - fait  f heri- 
tage du  Seigneur , & a ecouffer  enticrement  la 
iainte  Religion  dans  laquclle  feule  on  J’hono* 
roit  & on  le  louoit  comme  le  Dieu  tour-puif- 
Cmt.  On  a deja  remarque  que  c etoient  - la  les 
i* 
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fentimcns  de  Mardoch^e.  Mais  on  lcs  doit  ad- 
5 mirer  d’autant  plus  dans  cette  Princefle,  que 
5 par  ferae  meme  de  cette  grande  elevation  oi» 
l:  elle  le  vid  plac£e  tout  - d’un  - coup , die  etoic 

1 plus  en  danger  de  fc  regarder  elle-meme  avec 
;5  complaifance  , & d’oublier  infenfiblement  ce 

2 quelle  devoit  a Dieu.  Qu’il  eft  rare  de  trouver 
z parmi  les  Chetiens  memes  , de  vrais  lerviteurs 

de  Dieu , qui  foient  plus  touches  de  la  profa- 
f!  nation  dt  la  gloirt  de  fon  temple  & de  fin  atttel , 
i que  de  leurs  propres  (ouffrances  1 

Le  temple  dont  la  reine  Either  park  en  ce  »•  W 
i lieu , & dont  elle  dit , que  leurs  ennemis  vou-  in 
n loient  etcindn  la  gloirt , 6oit  celui  qu’Aflue- 
a rus  Ion  mari  avoir  donne  otdre  qu’on  rebatit  jt  y,'r^ 
j dans  Jerufalem  qnelques  annees  auparavant , 

, & pour  lequel  Mardochee  meme  y avoit  fait  bum  he. 

UP  voyage  avec  beaucoup  d’autres  fous  la  con- 
duce de  Zorobabel.  Car  ii  ledit  public  a la  foU 
x Imitation  d’Atnan  contre  tous  les  Juifs  eut  ete 
i!  executl,  fa  fureur  ne  le  feroic  pas  ar recce  dans 
la  feule  Perle,  mais  auroit  p.fte  julqu’a  Jerufa- 
! lem  pour  y faire  renverler  lc  temple  & l’autel 
i que  Ton  y avoit  batis  par  l’ovdre  mime  d’Aflue- 
i (tis  puifqu’il  polledoit  alors  encierement  Ion  ef> 
i prir.  . . , . ■ m 

y f . io.  Pour  otevrir  la  bouche  des  nations , pour 
fain  loner  la  pulflance  de  leurs  idoles  J & pour  re- 
lever  d jamais  un  Roi  de  chair  & dt  fang. 

- Ricn  ne  paroilloit  plus  infuppor table  a cette' 
Pjcincelle  , que  de  longer  que  lorfquon  vouloic 
firmer  la  bouche  dt  ceux  tfui  louent  le  Dieu  d"  Ifrael, 

& detruire  fin  faint  temple , e’etoit  pour  donner 
JU  hberte  aux  nations  iondelles  de  loutr  impunc^ 

o iij 
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ment  de  faux-dieux  Sc  des  idoles  inanimeesj 
Sc  de  relever  la  puiflance  d’un  Prince  mortel, 
comme  s’il  avoir  vaincu  le  Tout-puilfent,  en  ex- 
terminant  un  peuple  qu’il  avoit  choifi  pour  fin 
heritage , Sc.  en  renverfiant  toutes  Us  promejftt 
qu’il  lui  avoit  faires  en  la  perfonne  de  ies  peret 
Abraham,  Ifoac  Sc  Jacob,  d’etre  etcrnellcment 
fbn  Dieu  Sc  Ion  pro'edeur.  Elleappelie  Allue-. 
rus  Ton  mari , un  Roi  de  chair  , par  oppofition  au 
Pieu  eternel  Sc  tout-puilbrir , qnelle  a reconnu 
au  commencement  de  fa  priere  pour  fin  ful  Ret, 
dont  tout  les  Princes  de  la  terrc  n etoient  que  des 
, ' images  trei-, foibles  Sc  des  crayons  tres-groffiert 
On  peut  Ians  doute  alfarer  qu’on  ne  verra  guere 
au  temps  meme  de  la  loi  nouvelle  une  foi  plus 
vive  & plus  eclair^e  dans  une  Princefle,  qui  bien 
loin  d’etre  eblouie  par  l’cclat  deia  royaute,  avoit 
les  ycux  attaches  uniquement  fur  b grandeur  & 
bmajeftede  Dieu.  1.  . .'j  ■< 

: f.  n.  Seigpeur,  n abandomtz.  pas  votre  fceptrt 
a ceux  qui  ne  font  rien , de-peur  quils  ne  ft  rient 
de  notrt  ruine  mais  faitcs  retomber  fur  tux  leurs 
mauvais  dejfiins , & perdez.  ctlui  qui  a commence 
a fa  ire  paroitre  fa  cruauti  contrt  nous. 

Efther  prie  Dieu  de  ne  pas  abandormer  fete 
fceptrt  d ceux  qui  ne  font  rien ; c’eft  - a - dire , de 
ne  pas  permettre  qu  on  attribue  aux  faux  - dieux 
qui  (ont  les  demons , une  puiflance  qui  n’ap- 
partient.qu’a  lui  feul;  ce  qui  leroit  arrive,  fi 
des  homines  qui  fe  glorifioient  du  grand  pou- 
roir  de  leurs  idoles , avoient  eu  b force  ari-I 
terminer  une  nation  que  Dieu  meme  avoit 
choilie  pour  Ion  partage.  Car  ils  auroient  in- 
fidti  alors  d la  ruine  d’llrael,  & parle  avec  rail- 
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teriede  celui  qui  setoit  declare  fon  protedkeur, 
comme  s’il  avoir  ere  crop  foible  pour  reGfter  a la 
puidance  de  leurs  dieux.  Que  fi  Efther  demande 
au  Seigneur  : Quit  perde  celui  dont  la  cruaute 
avoit  commence  d eclater  contre  les  Juifs;  on  ne 
peut  dourer  que  ce  n’ait  ere  l’Efprit  de  Dieu 
meme  qui  lui  mit  cette  priere  dans  la  bouche , 

& qui  voulut  fc  forvir  d’elle  pour  predire  en 
quel  que  fa$on  ce  qui  devoir  arriver  ; e’eft  - a - 
aire,  que  la  cruaute  des  ennemis  <f  Jfrael  devoit  • 
effeftivement  rttornber  fur  eux.  Ainu  ce  qu’elle 
aemande  par  un  mouvement  de  l’Efprit  faint 
qui  prioit  & qui  parloit  par  certe  Princefle,  • 
peut  bien  ctre  regarde  autant  comme  une  pro- 
phetic, que  comme  une  fimple  priere. 

Saint  Jerome  dir : Qu’Efther  parlant  de*  idoles  mtrm. 
Sc  des  demons,  necraint  point  de  declarer  quits 
ne  font  nen ; pareequen  eftet  ceux  que  leurs  cn-  v.,s.o- 
mesont  fait  perir  devant  Dieu , lequel  eft  Sc  fob- 
fifle  eternellement  par  lui-meme,  font  regardes  tom. }! 
comme  un  rien  & comme  un  neant  en  fa  pre-  M 1 
fence  *,  & qu’il  n’y  a que  fes  Saints  qui  font  quel- 
que  chofe,  a caufe  de  leur  union  avec  cet  Etre 
fupreme.  Qui  enim  perir  ei  qui  eft , & qui  dicit 
ad  Moyftn:  Qui  eft , rnijit  me  ad  vos , fecundum  * 
regulam  feripturarum , non  effe  dicit ur.  Ad  diftin- 
EHonem  enim  eorum  qui  non  funt , de  quibus  in 
E fiber  legimus : Ne  tradas  fceptrum  tnum  bis  qui 
non  funt , Deus  & fianfti  ejus  ejf  memo, ant  ur. 

if'.  15.  Metttz.  dans  ma  bouche  des  paroles  (ages 
& compofees  en  U prefence  du  lion,  & fakes  paf- 
fer  fon  caeur  de  I’affedkion  4 la  haine  de  notre  en- 
rtemi , aftn  qtiil  perijfe  lui  - meme , & tons  ceux 
qui  lui  font  unis.  ' 1 

o iiij 
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Saint  Auguftin  dormant  autrefois  des  regie* 
?An/l  r a ceux  qui  etoent  charges  de  difpenfer  en  quel- 
/■  4- c-  que  maniere  quece  fut  la  parole  de  Dieu,  prend 
?en  *'  fujet  de  cette  priere  d’Efther,  de  les  exhorter  a 
n’entreprendre  jamais  de  pailer  de  Dieu , ou 
d’enecrire  lorfqu’ils  y (bnt  engages,  qu’ils  ne  le 
prient  auparavant  a l’exemple  de  cette  Piincefle, 
de  mettre  tn  leur  bouebe  les  paroles  Its  plus  propns 
pour  inftruire  & pour  toucher  ceux  a qui  lls  par* 
i)  lent.  Car  fi  une  Reine,  ajoftte  ce  Pere,  a fait  cette 
•>  humble  demande  a Dieu , lorfqu’elle  devoit  feu- 
» lement  parler  a un  Roi  pour  le  lalut  temporel  de 
»>  fa  nation  j combicn  eft  plus  oblige  de  la  faire, 
» celui  qui  travaille  par  (es  paroles  & par  fes  eerie 
m pour  le  falur  eternel  des  hommes  ? Si  cnim  re- 
v qina  oravit  E fiber  x pro  fuse  gentis  tempwraria  fe- 
int: looutura  Apud  regem x ut  in  os  ejus  Dens  con- 
gruurn  ftrmoncm  daret ; quanto  magis  orare  de- 
bet , ut  tale  muniis  accipiat qui  pro  aterna  bo - 
minum  felute  irf  verfa  & detlrina  laborat  ? 

Efther  appelle  Afluerus  un  lion  x a caufe  de  fon 
humeur  here  & cruelle  •,  de  men^e  que  laint  Paul 
a depuis  donne  ce  nom  a Neron , lorlqu’il  ecri- 
vit  a Timothee : Que  Dieu  favoit  delivre  de  la, 
<•  '7-  gueule  du  Hon<  Mais  fi  el{e  regardoit  ce  Prince 
comme  un  lion  dans  la  craince  quelle  avoir dc 
fa  fureur  & de  fa  puiflance , elle  en  failoit  da- 
vantage  cclater  la  foi ; puilquelle  reconnoifloit 
en  meme-temps  le  pouvoir  fupreme  que  Dieu 
avoit  de  transferer  tout-d’un-coup  fen  cceur  x de 
I’afte&ion  d la  haine  de  Uur  ennerni  x felon 
qu'un  ancien  Poete , quoique  profane  , l’a  lui- 
meme  reconnu  par  cette  parole  celebre : Que 
les  peuples  de  Carthage  le  depouillcrent  de 
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lear  fiertc , & de  leur  ferocite , quand  Dieu  1c 
voulut : 

-r:  Ponuntqut  ferocia  Poeni  rlrjil.il 

Corda , volente  Deo.  v£ncid. 

{ ir.  14.  15.  Vous  qui  connoijfcz.  toutes  chofes  , 
dr  qui  favez.  que  jt  hai  la  gloire  des  injujles , 

& que  je  detefte  It  lit  des  incirconcis  .&  de  tout 
itrangtr. 

. On  peuc  demander  pourquoi  Either , qui 
prend  id  Dicu  meme  a tcmoin , quelle  hdijfoit 
la  gloire  des  injujles c’eft-a-dire,  tout  cet  eclat 
de  la  Cour  d’un  Prince  idolatrc > & quelle  de- 
tefioit  le  lit  des  incirconcis , qui  doient  des  et ran- 
gers a legard  des  Juifs,  dont  la  circoncifion 
etoit  le  feau  & le  cara&ere  particulier ; avoic  ' 
cependant  confenti  a epoufer  Afluerus , qui  etoit  ■ ■ . { 
incirconcis  & idolatre.  Car  on  ne  voit  pas  dans 
l’Ecriture  > quelle.  y ait  ete  forcee  j & il  paroit 
meme  que  ce  fut  avcc  le  confentement  de  Mar- 
dochee  qui  etoit  ion  oncle , quelle  fut  mile  au 
nombre  des  filles.  que  le  Roi  devoit , epoufer. 

Nous  avons  deja  parle  de  cette  difficulte  dans  E/iher 
1'iln  dcs  premiers  chapitres  de  ce  livre,  ou  l’on  r*  ‘ *• 
peut  voir  ce  qu’on  y a dir  fur  ce  fujet,  On  pent 
ajouter  ici  feutement , lelon  la  reflexion  d’un  ce-r 
lebre  Auteur  , que  comrae  la  lot  qui  d^fendoit  mjHh,  ™ 
le  mariage  avec  des  perfonnes  enangeres,  fouf- 
jfiroit  une  exception,  qui  etoit  lorfque  cette  pete, 
fonne  etrangere  vouloit  bien  pallet  a la  religion 
de*  Juifs,  elfe  pouvpit  de  la  meme  forte en  foufr 
frir  encore  une  autre , qui  etoit  lorlqu’on  avoit 
tout  fujet  de  croire  que  la  perfonne  qui  etoit 
Jnive  ne  feroit  point  pervertie  parl’infldelle  & 
qu’on  en  pouvqif  elperer  d aifleurs  un  grand 
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US  Esther. 

avantage  pourlebiencommunde  la  RepubliqoeJ 
C’eft  ce  qai  fc  rencontroit  dans  ce  mariage  cTE- 
fther  avec  Affuerus.  Car  clle  etoit  teflement  in- 
ftruite  & affermie  dans  (a  religion , qu’on  pou- 
voit  raifonnablement  ne  pas  craindre  qu’elle  en 
put  etre  detour  nee.  Et  Con  mariage  avec  le  Roi 
fembioit  devoir  etre  , comrae  il  le  fut  en  effet, 
tres  - avantageux  au  peuple  de  Dieu.  Audi  faint 
Jerome  & faint  Anguftin  ont  ete  bien  eloigncs 
de  le  blamer  en  aucune  (one  : & ce  dernier 
meme  a admire  la  piete  extraordinaire  qne  cette 
Princefle  fit  parokre  &ant  mariee  a un  infidelle  , 
& a un  Prince  qui  avoit  un  fi  grand  nombre  de 
femmes.  Et  Htique  maritum  habcbat  multarwn 
mulierum  virwn  , & dearum  alienornm  falforum • 
que  cultorem. 

11  eft  done  vrai  que  la  reine  Efther  epoufa 
Afluerus  fans  y avoir  etc  fotc^c , etant  conduite 
en  cela  comme  en  tout  le  refte  par  un  mouve- 
ment  de  l’Efprit  de  Dieu , qui  animoit  Mardo- 
chee  fbn  oncle  , & qui  l'animoir  auffi  clle- 
mcrae.  Mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai , comme 
elle  le  dit  en  ce  lieu,  quelle  detejhit  le  lit  dts  in . 
circoncis , e’eft-a-dire  , qu’elle  epoufa  Afluerus 
dans  la  feule  vue  de  Dieu  qui  l’y  avoit  engagee, 
& pour  l’avantage  de  fbn  peuple,  dont  on  efpe- 
roit  par  ce  moyen  procurer  le  foulagement  * 
mats  que  d’ailleurs  elle  avoit  par  elle-meme  une 
grande  averfion  d’un  tel  mariage,  qui  I’atta- 
choit  a un  Prince  eloigne  de  fes  fentimens  & 
de  fa  religion.  1 * : 

Tels  font  quelquefois  les  engagemens  que 
des  ferviteurs  de  Dieu  peuvent  avoir  dans  le 
monde , done  1 efpric  Sc  les  maximes  s’accor- 
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dent  fi  peu  avec  la  vertu  qu'ils  defirent  de  pra-  * 
tiquer.  Que  s’ils  vculent  imiter  la  piete  de  cette 
Princefle  de  l’ancienne  loi , il  faut  que  leur 
cceur  foit  decache  de  toute  la  corruption  du 
fiecle  impur  au  milieu  duquel  ils  vivent : il  faut 
qu’ils  detefient  (Incerement,  comme  Either,  Is 
lit  des  incirconcis  ; e’eft-a-dire , ce  repos  funefte 
& ceplaifir  malheureux,  que  ceux  done  le  cceur 
eft  enfeveli  dans  la  chair  , trouvent  dans  cettc 
corruption  du  (Iccle : il  faut  qu’ils  ha'ijfent  la 
gloire  des  injujles , en  meprifant  cette  pompe 
& cette  gloire  paflagere  qui  s’acquert  iouvent 
par  des  injujlices  ou  qui  au-moins  n’eft  aimee  ‘ 
que  de  ceux-la feuls  qui  font  injujles  a lceard  de 
Dieu,  en  ne  lui  rendant  pas  ce  qu’ils  lui  doi- 
vent,  & a l’^gard  d’eux-m&mcs,  en  rendant  a 
l’impieti  pour  un  (I  vil  prix  leur  ame  qui  a et6 
rachctee  (I  cherement  par  lc  (ang  de  Jxsus-  ’ 
Christ. 

f.  1 6.  Vous  javtzla  nteejfsti  oh  je  me  trouve, " 

& quaux  jours  on  je  parois  dans  la  magnifi-  ' 
eence  & dans  P eclat  J j'ai  en  abomination  la  mar - " 
que  fuperbe  de  ma  gloire  , que  je  porte  fur  ma  " 
tete , & que  je  la  detejle  comme  un  tinge  fouiUe 
& qui  fait  korreur  j que  je  ne  la  porte  point  dans  ' 

Its  jours  de  mon  filcnce. 

Saint  Augnftin  confiderant  la  difpofition  (I  « 
admirable  de  la  reine  Efther,  fait  cette  excel- 
lence  reflexion  qui  peut  etre  tres-utile  a tous  les  f- 
Chretiens.  Il  y a , tut-il , deux  genres  d’hommes  « 
dans  le  monde ; l’un  de  ceux  qui  penfent  au  ciel , « 

&1  autre  de  ceux  qui  ne  penfent  qua  la  terre ; « 

Tun  de  ceux  dont  le  ccrur  eft  enfeveli  dans  les  ti 
chofes  d’ici-bas , & 1’autre  de  ceux  qui  uniflen*  u < « 
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m leur  ccmr  aux  Anges  l’un  dc  ceux  qui  mettent 
«leur  efpcrar.ce  dans  Us  biens  terreftres  & dans 
•>  les  trefors  trompeurs  du  monrle,  & l’autre  de 
w ceux  qui  portent  tons  leurs  de  firs  vers  les  biens 
» eeleftes , que  Dieu  qui  ne  peut  mentir  leur  a 
» prorais.  U ne  ftut  ni  defofperer  de  ceux  qui  font 
n engages  dans  l’adminiftration  des  affaires  tem- 
.»  porellcs,  ni  trop  s’afturer  pour  ceux  que  Ton  voic 
» charges  de  la  difpenfadon  des  chofos  divines  \ 
» puifqu’il  y en  a fouvent  parmi  ces  premiers,  qui 
u etant  dans  Pembarras  des  (bins  du  fiecle , ne  laif 
w fent  pas  de  remr  leur  cceur  eleve  au  del ; & qu’il 
» y en  a au-conrraire  parmi  ces  derniers , qui  en 
» prechant  tous  les  jours  des  verites  toures  celc- 
•»  ftes,  abaident  continuellement  leur  cceur  vers  la 
»*  terre.  Mais  ces  deux  genres  d’hommes  font  me- 
» les  enfcmblc  durant  cette  vie.  Ainfi  Ton  verra 
*>  prefontement  un  citoyen  de  la  celefte  Jerufalem 
»»  couvert  de  la  pourpre , un  Magiftrar , un  Pro-, 
w conful , un  Enipereur  charge  de  la  conduite  de 
w la  Republique . dont  le  cceur  fora  eleve  au  del, 
»s’il  eft  veritablement  Chretien , s’il  eft  fidelle, 
» s’il  eft  pieux , s’il  a du  mepris  pour  l’ctat  prefont 
» ou  il  eft  , & s’il  efpere  ce  qu’il  ne  poflede  pas 
m encore. 

» Telle  etoit  Efther  cette  fainte  femme,  qui 
»>  itant  la  rcine  de  Perfe , & Ce  trouvant  obligee 
» d’intercedcr  aupres  du  Roi  fon  mari  pour  Ces 
•»  citoyensqui  eroienten  un  grand  peril,  dit  dans 
»» la  priere  qu’elle  fit  a Dieu , devant  lequel  elle 
••  n’auroit  pu  mentir : Que  tous  les  riches  orne- 
•»  mens  qu’clle  portoit  comme  Reine , lui  itoietft 
*» en  abomination  commt  un  lingt  qui  tfb  foul  He  & 
in  •»  qui  fait  homur.  Quc  fi  des  renames,  ajoucc  ce 
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grand  Evcque , ont  pu  cere  dans  une  fi  (ainte  dif- 
portion,  eft-ce  que  des  hommes  ne  le  pour  rone 
point  ? Et  fi  unc  femme  qui  etoit  Juive  a 
dans  des  fentimens  fi  purs , ceux  qui  font  enfans  « 
de  I’Eglifo  deJjESUS-CHRisTle  trouvent-ils «« 
impomble  ? J'exhorte  done  votre  charitc,  conti- « 
nuc-t-il , a ne  point  mettre  votre  caeur  dans  la- « 
bondance  des  richefles. 

» Le  meme  Saint  fe  fervant  encore  de  cet  exem-  uU£up. 
pie  de  la  reine  Efthei , lorfou’il  (ferivoit  a une 
Dame , qui  par  un  zele  indiforet  avoit  diftribue  }o[. 
fon  bien  aux  pauvres  fans  la  participation  de  fon 
mari , & qui  contre  la  volonte  avoit  pris  un  v&-J 
tement  qui  ne  convenoit  point  a I’etat  dune  per- 
fonne  mariee,  lui  manda:  Qu’il  y avoit  pour 
ceux  qui  etoient  maries  unc  maniere  de  s’habil- 
Ier  honnerement,  qui  ne  blefioit  point  les  re- 
gies de  la  modeftie  chretienne;  mais  que  quand 
meme  elle  auroit  etc  forc£e  par  quelque  dure 
neceflite  a fe  fervir  de  quelques  riches  ornemens, 
elle  eut  pu  toujours  conferver  un  coeur  humble- 
dans  cet  ornement  fuperbe  ; de  meme  que  cette 
Princefle  qui  etoit  remplie  de  la  crainte  du  Sei- 
gneur , & foumife  en  meme-remps  au  Roi  fon  • 
mari , qui  £toit  un  Stranger  & eloigne  de  la  re-’ 
ligion  de  fon  Dieu,  prottfta  devant  celui  qui’ 
Voyoit  fon  cosiir , & qui  favoit  qu’elle  difoit  vrai, ; 
que  toHtts  les  marques  [aperies  de  fa  ■ royaute  lui 
etoient  en  horreur.  Qui  , & fi  aliqua  dura  condi - ' 
tione  cogereris , pojfes  habere  in  fitperbo  cuitu  cor 1 
humile.  f ‘ : ‘ v‘  v'!  /|  ' l 

f - iy.Ei  que  je  nai  point  mange  a la  table  ' 
df  A man  ni  pris  plai fir  au  feftin  du  Ro‘n  que  jt 
ri ai  point  bu  de  vin  offert  fur  fauttl  des  idola.  > 
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Efther  en  parlant  de  cetre  table  JtAman  , t&- 
moignc  qu'elle  avoir  horreur  en  general  de  tou- 
tes  les  tables  profanes.  Que  fi  ctant  lcpoufe  du 
Roi  Sc  la  Reine , elle  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de 
manger  avec  ce  Prince  , quoiqu’idoldtrc  i elle 
avoir  foin  cependant  de  s’abftenir  du  vin  qui 
avoit  etc  offer t aux  idoles.  En  quoi  Ton  peur  ad- 
mirer fa  fidelite  Sc  fa  fageffe , qui  lui  fit  trouver 
des  moyens  de  conferver  pure  fa  confidence, 
fans  d&rouvrir  ce  quelle  etoit  j puifqu’on  ne  fa- 
voit  point  quelle  fur  Juive , Sc  qu’on  ne  le  f$uc 
que  lorfqu’elle  declara  au  Roi  qu’Aman  avoir 
conjure  fa  perte , Sc  celle  de  toute  fa  nation. 

ir.  18.  Et  <]ut  depHis  le  temps  que  j'ai  etc 
ament  e a ce  palais , jufe/u aujou  -d'hui  3 jamais 
votrt  fervantt  ne  s'efl  rijouie  qutn  votes  feul  , b 
Seigneur  Dieu  cC  Abraham. 

La  Reine  en  parlant  a Dieu , le  nomme  le 
Dieu  cC  Abraham , e’eft-d-dire , le  Dieu  de  ce 
Patriarche  , aui  avoit  vccu  comme  ctranger 
dans  le  monde  , Sc  toujours  tenu  fon  coejr 
elevc  vers  le  ciel  par  la  vertu  de  fa  foi.  Elle 
prend  done  ce  meme  Dieu  a temoin  , Qu’elle 
a aufli  vecu  dans  le  palais  du  Roi,  depuis  qu’- 
elle y eft  entree , comme  fi  elle  n’y  avoit  pas 
ete,  & qu’au-lieu  de  mettre  fa  joiedans  les  pom- 
pes  Sc  dans  les  magnificences  du  fiede , tilt  ne 
s'etoit  jamais  rijouie  c/u'en  celui  qui  avoit  fait 
route  la  joie  de  ce  pere  des  fiddles.  Exemple 
ctonnant  de  la  vertu  la  plus  pure  dans  une  tr£s- 
grande  Princefle  toute  environnee  de  ce  qui 
peut  flatter  davantage  l’otgueil  de  1’homme! 
Mais  fujet  encore  plus  terrible  de  confufion  Sc 
de  condamnation  pour  un  fort  grand  nombre  de. 
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Chretiens , qui  tout  convaincus  qu’ils  font  par  2a 
conduke  & par  les  paroles  de  J e s u s-C  bust, 
que  la  gloire  de  fes  difciples  conlifte  dans  l’hu- 
miliation  & dans  le  mepris , fe  rejouillent  pref- 
que  uniquement,  non  dans  le  Dieu  d’Ab.ahara 
qui  a tout  quitte  pour  alter  ou  il  l’appelloic , 
mais  dans  les  plaifirs , dans  les  rkhefles , & dans 
les  pompes  du  fiecle , qu’ils  ont  fait  profeflion  de 
fouler  aux  pieds  par  leur  bateme.  Cette  grande 
Reine  qui  etoit  fi  humble  dans  (a  royauti , les 
convaincra  a la  Bn  du  monde  , que  leur  jultice 
bien  eloignee  d’avoir  et£  plus  abondante  que 
celle  des Juife, corarae  Jesus -Christ  le 
leur  avoit  ordonne,  s’ils  vouloient  entrer  dans 
le  royaume  des  cieux , l’a  ete  infiniment  moins. 
Mais  il  eft  encore  temps  de  travailler  a preve- 
nir  cette  condamnation,  en  renon^ant,  comme 
Either,  1 la  joie  du  monde,  pour  nous  rendre 
dignes  de  nous  rejourn  au  Seigneur  a fon  exem- 
ple,  dr  iftbtenir,  comme  leditle  Prophete,  tout  ?/.  j 
4t  que  nous  lui  demanderons . 


..i.j;.  k * • 
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Lcstroii  L manda  a 

veXt"  |||  Efther  ( c’eft- 
dtcecj!'4*  Sfe  a - dire  fans 
nourent  - JSOMw  dome  Mar  - 
<Uns  lev  Jochee  ) d’aller  trouver  Ie 
deTtdi-  Roi , & de  le  prier  pour 
tionvui-  fon  peuple  & pour  Ion 

*“■  Pay*- 

2.  Souvenez- vous,  lui 
dit-il , des  jours  de  votre 
abaiflemcnt,  Sc  de  quelle 
forte  vous  avez  eti  nour- 
*j.  * ■ . rie  fous  ma  main;  parce- 
qu’Aman  qui  eft  le  foeond 
apres  le  Roi , lui  a parlc 
contre  nous  pour  nous  per* 
dre. 

5.  Invoquez  done  le  Sei- 
gneur , pailez  pour  nous 
c*  qui  au  Roi , & delivrez  - nous 

fuu  de-  de  ja  mort. 

yUjufqiri  4.  Le  troifieme  jour 
i?v«  ie  Efther  quitta  les  habits  de 
trouve  deuil  dont  elle  s’etoit  re- 

l’ldition  V&tUC  ’ & P3ra  de  tOUS 

Vulgate.  if-  4.  Crtc.  veftimcHta  lut-'tus. 


T nun- 

Efther  Maidochxus  ) 
at  ingredcretur  ad  re- 
gem  , & rogarct  pro 
popuio  fuo  & pro  pa- 
tria  fua. 

a.  Memorare  ( in- 
quit  ) dicrum  humi- 
luatis  tux  , quomodo 
riutrita  (is  in’  manu' 
mea , quia  Aman  fe- 
cundus  a rege  locutus 
eft  contra  nos  in  mor- 
tem ; 


# 

v 3.  & tu  invoca  Do- 
minum  , & loqucre 
regi  pro  nobis , Sc  li- 
beta  nos  de  morte. 

4.  Die  aatem  ter- 
tio  depofuit  vefti  - 
menta  ornatus  fui  * , 
& circundata  eft  glo- 
ria fua. 


j.Cumquc 
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fes  plus  riches  ornemens 
J.  Cfcmque  regio  5.  Relevee  par  cet  eclaC 

SSE^ST  £ !a  magnificence  royale, 
ftorcm  & falvatorem  aPr,is  avo,r  »nvoque  Dieu  , 
Deum , affumfit  duas  <Jui  eft  le  condu&eur  & lc 
famulas  , Sauveur  de  tous  , elle  prit 

deux  de  fes  filles-de-chara- 
bre , 

tone  deiquelks  elle 

P«  ddidii  s'  saPP“>™'  cotnine  ayanc 
nimia  teneritudine  Pe*n^  a *e  ioutcnir , a cau* 
corpus  fuum  fcrrc  ic  de  ion  extreme  <lelica- 
non  fu  (linens : tefle. 

•tirs&z  '•$  L'r  “•*,* 

dominam  , defluentia  °e.  » jul  portant  la  robe 
in  humum  indumenta  *Joi  tramoit  a terre. 


filftentans. 

8.  Ipiaautem  rofeo 
colore  vuitum  perfu- 
“ * & gratis  ac  niten- 
tibus  oculis , triftem 
celabat  animurn  , & 
nimio  timore  contra- 
ftum. 

9 ■ Ingrefla  igitur 


8.  Elle  cependant  avec 
un  teint  vermeil,  Sc  de* 
yeux  pleins  d’agremens  Sc 
d eclat , cachoit  la  triftefle 
de  ion  ame  qui  etoit  touts 
faifie  de  frayeur. 

- - ° - ' 9-  Et  ayant  pafle  de  fuite 

mcm  routes  lesportes,  elle  fcprf. 

oltia , (lent  contra  re-  r , ‘ . T 

gem  , ubi  ille  refide-  lexnta  Levant  le  Roi  au  lieu 

bat  fuper  folium  regni  ou  u etoit  aflis  (ur  fon  tro- 

fui , indmus  veftibus  ne  avec  une  magnificence 

regiis  auroqne  ful-  royale , etant  tout  brillant 

libus*,  eratquc  wr/ibl-  *d<j  Pierres  Precie«- 
lis  afpeftu.  lcs  > & ll  etoit  terrible  k 

voir. 

«uniui/r^cicrJaw  cft  8lotia  fui  * u * ’ refte* 
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10.  Auffi-tot  qu’il  eut 
leve  la  tete , Sc  qu'il  I’eut 
appet^ue , la  fureur  dont  il 
Ctoit  faifi  paroiflant  dans 
fes  yeux  etincelans , la  Rei- 
ne  tomba  corame  eva- 
nouie , la  couleur  de  Ton 
tcintfe  changeant  en  unc 
paleur  , elle  laifla  tomber 
fa  tete  fur  la  fille  qui  la  fou- 
tenoit. 

1 1 . Bn  mcrne-  temps  Dieu 
changea  le  coeur  du  Roi,  & 
lui  infpira  de  la  douceur,  ll 
fe  leva  tout-d’un-coup  de 
(on  trone,  craignant  pour 
Efther , 8c  la  foutenant  en- 
ure fes  bras  jufqu’a  ce  qu- 
elle fut  revenue  a elle,.  il 
la  carefloit  en  lui  difant : 

1 1.  Qu’avez-vous,  Efther  J 
]c  fuis  votre  firere,  ne  crai- 
gnez  point. 

13.  Vous  ne  mourrez 
point.  Car  cette  loi  n’a  pas 
ite  faite  pour  vous,  mais 
pour  tous  Us  Atttres.  \ 

14.  Approchez-vous  done, 
& touchez  mon  (ceptre.  : 

15.  Et  voyant  quelle  de* 
mcuioit  toujours  dans  le 
filence , il  prit  fon  feeptre 
d’or,  & le  lui  ayantmis  fur 
le  cou , il  la  baila,  5c  lui  dit : 


B B. 

10.  Cftmque  clcyif- 
fet  facicm  , Ac  arden- 
tibus  oculis  furorem 
pc&oris  indicaflct,  re- 
gina  corruit  , & in 
pallorem  colorc  mu- 
taco,  la  {Turn  fuperan- 
cillulam  rcclinavii 
caput. 


11.  Convertirqw 
Dcus  fpiricum  regia 
in  manfuetudinein , 
8c  feftinus  ac  tnctaem 
exilivit  dc  folio  , & 
fuftentans  cam  ulnit 
fuis  donee  rediret  ad 
fe , his  verbis  blandit- 
batur : 


li.  Quid  babel, 
Efther?  Ego  fum  fra- 
ter  tuus,  noli  meiuerc. 

13.  Non  morietii: 
non  enitn  pro  te , fed 
pro  omnibus  hsec  lex 
conftituta  eft. 

14.  Accede  igitur, 
8c  tange  feeptrum. 

ij.  Cumque  ilia  rc- 
ticcret  , tulit  auream 
virgam  , 8c  pofuit  fu- 
per  collum  cjus  , 8c 
ofculatus  eft  cam  , Ac 
ait  : Cur  mihi  non 


Digitized  by  Google 


e 


Chap 

lo^ueris  J 

rs.  Qua*  refpdndit : 
Vidi  tc  , domine  , 
quafi  Angelina  Dei , 
tc  conturbatum  eft 
cor  meom  pirje  timorc 
gloria:  tuac. 

1 7-  Valde  enim  mi- 
tabilis  ei , domine , & 
faciei  cua  plena  eft 
gratiarum. 

18.  Cumqileloque- 
mur  , rurfus  corruir, 
tc  pene  exanimataeft. 


ttA  1 5cV.  it-} 
Pourquoi  ne  me  parlez- 
voiis  point  ? 

1 6.  Either  lui  reponditi 
Seigneur*  vous  m’aveZ  paril 
comrne  un  Ange  de  Dieu , 
& mon  edeur  a ete  trouble 
par  la  crainte  de  votre 
gloire. 

17.  Car , leigneur , vous 
feres  admirable  , & votre 
vifage  eft  plein  de  graces. 

1 8.  En  dilant  ces  paroles* 
elle  retomba  encore,  & 
elle  penla  s’evanouir. 


IS.  Rex  autetn  rur- 
babatur,  & ontnes  mir 
niftri  ej'uj  con/olaban- 
tur  earn. 


19.  Le  Roi  en  droit  rout 
trouble , & les  officiers  la 
confoloient 


% 


P 
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EXPLICATION 

D U 

CH  APIT  RE  XV. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITVEL. 

if.  t.  COuvenez-vous , lui  dit-il  , des  jours  it 
votre  abaljfement  , & dt  quelle  fertt 
vous  avez.  etc  nourrie  entre  met  mains ; parcttju- 
Aman  .quit ft  It  fecond  apres  le  Roi , lui  a parli 
con t re  nous , a fin  dt  nous  perdre. 

Ceci  doit  ctre  place  vers  la  fin  du  quatrie- 
me  chapitre,  ou  nous  avons  vu  que  la  craime 
qu  eut  d’abord  Efther  de  la  colere  du  Roi , la 
porta  a mander  a Mardochcc  pour  s’excufer  de 
l’aller  trouver Que  toutes  perfomes  qu't  ft  pri - 
ftmoient  devant  ct  Princt  fans  etre  appellees, 
etoient  tuees  dans  1’inftant.  Mardochee  fait  done 
fouvenir  alors  Efther  de  cet  etat  d'abaijfement 
d’ou  le  Seigneur  Tavoit  riree  pour  l’elever  fur 
le  trone  , afin  de  lui  faire  entendre  d’unc 
part,  qu’tlle  n’avoit  rien  a craindre  apris  unc 
preuve  fi  vifiblc  de  la  pui fiance  du  Dieud’firael; 
& dc  l'autre , quelle  ne  devoit  pas  s’imaginer 
que  le  Seigneur  I’eut  clevee  dc  la  forte  , (eule- 
menc  pour  fon  avantage  particulier  j mars  qu* 
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felon  qu’il  eft  rapportc  dans  le  quatricme  chapi- 
ire,  c'etoit  peut-etre  pour  cette  feule  occafion  que 
U providence  l' avoit  fait  parvenir  a la  royaute. 

Il  lui  reprefente  encore  de  quelle  maniere  il 
V avoit  nourric  toute  petite  ettlre  fes  mains , fens 
dome  pour  la  toucher  davantage  par  la  con- 
federation de  tous  les  (bins  qu’il  avoit  pris  d’elle, 
ju(qu’a  la  tenir  entre  fes  bras  , commc  s’il 
avoit  et£  fe  propre  nourrice  > & aufli  pour  la 
faire  (buvenir  de  quelle  forte  il  lui  avoit  in- 
fpire  la  crainte  de  Dieu  des  Ton  enfance.  Car 
il  paroit  par  toute  la  conduite  que  tint  Either 
depuis  qu’elle  fut  devalue  Reine , que  (on  on- 
cle  Mardochee  I’avoit  affermie  de  bonne-heure 
fur  le  fondement  d’une  piete  folide , qui  Iur 
fit  envifeger  uniquement  la  grandeur  de  Dieu 
dans  la  Cour  d'Afluerus.  Qne  fi  elle  fut  rou- 
cMe  d’abord  de  quelque  frayeur , ce  fut , com- 
me  on  l’a  marque  auparavaht , afin  que  ce  fen- 
timent  de  fe  foiblefte  la  rendu  plus  forte  par  la 
confiance  quelle  feroit  obligee  d’avoir  en Dieu 
feul. 

f.  5.  Dans  cet  eclat  de  la  magnificence  royale, 
ayant  invoque  Dieu  qui  eft  le  condufteur  & le 
Sauveur  de  tout , elle  prit  deux  de  fes  fuivantes , 
4 ire. 

La  reine  Efther  avoit  deja  fait  cette  excel- 
lente  priere  , dont  on  a parle  dans  le  chapitre 
precedent.  Et  elle  la  fit , felon  qu’il  y eft  mar- 
que , ayant  depoui/le  tons  fes  omemens  de  Reine, 
pris  des  habits  conformes  d fon  affiiElion  pre- 
fintet  & couvert  fa  tete  de  ccndre.  Mais  ce  n’eft 
pas  fens  raifon  qu’il  eft  dit  encore  ici , qu’ayant 
pris  fes  plus  riches  ornemens , Sc  itant  toute 

piij 


in  hunc 
locum, 
^iuguft. 
etc  grut. 
Cbritl. 

bb.,. 
cap.  M- 

tom.  7. 
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brill  ante  par  t eclat  des  habits  royaux  dont  elle 
bioit  revfetue , tile  irtvoejua  Dieu  cornme  It  Sau~ 
veur  & le  conduElcur  de  tout.  Car  ccttc  Prin- 
cefle  fit  connoitre  encore  plus  clairemenc , en 
invoquant  Dieu  au  milieu  de  tout  cet  eclat  de 
la  magnificence  royale  , que  ce  netoit  pas  dans 
cette  magnificence  meme  de  fes  habits  quelle 
mettoit  fa  confiance , mais  uniquemenc  dans 
le  fecours  de  celui  quelle  regardoit  commc 
etant  le  fouverain  condudteur  & le  leul  Sau- 
veur  de  tous  ceux  qui  elperoient  humblement 
en  lui.  Ainfi  elle  prie  d’abord  couverte  de  cen- 
dre  pour  toucher  le  c«ur  de  Dieu , & pour 
le  flechir  en  faveur  de  tout  fan  peuple  dont 
pn  avoit  confpire  la  perte.  Et  elle  prie  de  nou- 
veau etant  toute  brillante  d’or  & d’argent,  pour 
s’affermir  elle-meme  contre  la  vaine  confiance 

Sue  lui  auroient  pu  donner  des  habits  fi  magni. 
ques. 

Une  grande  partie  de  ce  qui  fuit  dans  ce  cha- 
pitre,  a etc  marque  & explique  dans  le  cinquie- 
me  , ou  il  doit  etre  rapportc  felon  l’ordre  de 
l’hiftoire. 

f.  11.  En  meme-temps  Dieu  change*  le  coeur 
du  Roi , & lui  infpira  de  la  douceur. 

Eftius  nous  fait  remarquer , que  faint  Augu- 
ftin  ecrivant  contre  Pelage  & Celefte , le  fcrt 
de  ce  t&noignage  de  l’Ecriture  pour  confondre 
ices  heretiques,  qui  pretendoient  que  I’hom- 
me  ne  recevoit  la  grace  de  Dieu  , qu’apres 
qu’il  s etoit  lui  - meme  foumis  a Dieu  par  un 
efiet  de  la  volonte  toute  libre.  Car  il  leur 
fait  voir , dit  cet  Auteur , que  felon  la  veri- 
table regie  de  la  foi,  Dieu  par  fa  grace  toute- 
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Imiflante  change  le  coeur  & la  vo!ont£  de 
’homme , lors  mcme  qu’elle  eft  mechante  Sc  • 
oppofce  1 la  fienne  *,  Sc  qu’il  la  rend  bonne. 

Void  la  maniere  done  ce  grand  Saint  em- 
ploie  1’exemple  dont  nous  parlons,  pour  ap- 
puyer  cette  veritc.  Je  voudrois  bien , die  faint  « 
Auguftin  , qu’ils  nous  declaraflent , fi  lorlque  « 
ce  Prince , dont  Efther  cette  fainte  femme  avoit  nzjther 
U lit  en  horreur,  le  confioit  vainement  dans  le  «*4-  m* 
trone  de  la  puiflance , & qu'dant  tout  envi-  „ 
ronne  de  gloire , tout  drlatant  d’or  & de  pier-  „ 
reries , Sc  paroillant  avec  une  majeftc  tr^s-re-  <> 
doutable,  il  la  regarda  avec  un  oeuil  de  fureur,  « 

& que  la  crainte  qui  faific  cette  Princefle  la  n 
fit  changer  de  couleur , Sc  tomber  evanouie ; je  « 
voudrois  , dis  - je , qu’ils  nous  declaraflent  fi  * 
Afluerus  avoit  deja  eu  recours  1 Dieu , Sc  fait  «• 
d^pendre  fa  volonte  de  la  fienne ; s’il  seroit  * 
dd  - lors  abandonne  entre  fes  mains , & avoit 
remis-  volontairement  Ion  cceur  en  fa  puiflan- 1< 
ce.  Mais  je  croi , ajoftre  laint  Auguftin  , que 
quiconque  auroit  un  tel  fentiment  de  ce  Prnce  *« 
dans  la  dilpofition  oft  il  fe  rrouvoit  a’ors,  non'  >< 
feulement  le  tromperoit , mais  leroit  meme  eh-  w 
tierement  fou.  Pnto , non  defipert , fed  infanire  « 
Itominem  3 quifquis  de  illo  rege , quails  tunc  erat , 
hxc  fmferit. 

Cependant , continue  ce  Saint , Dieu  chan-  « 

Sea  Ion  cceur  dans  cet  inftant , & le  fit  pafler  « 
e la  colere  a la  douceur.  Qu’ils  lifent  done . * 

Sc  qu’ils  comprennent  •,  qu'ils  voient  de  leurs  « 
yeux , Sc  qu’ils  confellent  que  Dieu  jiroduit « 
quand  il  lui  plait  les  bonnes  volontes  dans  « 
les  cccurs  des  hommes , non  par  le  fon  exte-  « 

p iiij 
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u ricur  de  la  loi  & de  la  do&rine  qui  frappe  l’o- 
h reille  du  corps,  mais  par  la  vcrtu  interieure  & ca-* 
h chce  de  la  puifTince  admirable  & ineffable.  In- 
t hi  ant  nr  atejue  futeuntur  , non  lege  at  que  doftri- 
nu  infonantt  formfeeds  , fed  interna  at  que  occul- 
ta , mirabili  ac  intffabili  potefiate  operari  Dtum  in 
cor  dibus  hominum  bonus  voluntatis. 

Ce  grand  Saint  s’eft  fervi  encore  de  ce  me- 
7piji‘.  Pe-  me  exemple  en  diverles  occafions  contre  lesme- 
hzun.  mes  ennemis  de  la  fainte  Eghfe.  Et  apres  leui 
avoir  reprefentc  tres-fortement  la  confequence 
tom.  7.  quil  en  tiroit  pour  appuyer  la  verite  de  la  foi 
lJr*ufer  contre  leurs  faux  argumens,  il  ajoute  cequi  fett 
«rb,  auffi  a prouver  que  cettc  derniere  partie  du  li- 
XI'  vre  d’Efther  eroit  reconnue  dans  ll  Eghfe  pour 
•»  canonique.  Ces  hommes  de  Dieu  , dit-il,  par 
••  qui  ces  chofes  ont  ct£  icrites  \ ou  plurot  I’efprk 
» de  Dieu  mcme , qui  les  leur  a infpirees , a-t-il 
•»  pretendu  detruire  par  la  la  liberte  de  la  vo- 
» lonte  de  l’homme  ? A Dieu  ne  plaile.  Mais  il  a 
*>  voulu  feulement  etablir  a l’egard  de  tous  les 
»»  hommes , & la  juftice  tres-profonde  des  juge- 
•»  mens  de  celui  qui  eft  tout-pui  flant,  & 1'afliftance 
**  route  divine  de  celui  qui  eft  rempli  de  mileri- 
m corde  : Std  omriipotentis  in  omnibus  dr  judicium 
juflijfimum , & auxilium  Dei  rniftncordijfsmum 
common  davit. 


K. 


C’eft  une  grande  confolation  pour  tous  ceux 
qtie  Dieu  fait  vivre  de  U foi , d'etre  allures 
que  le  coeur  des  Princes  eft  encre  les  mains.  C'a 
ete  la  en  tout  temps  Ie  fondement  de  la  paix 
qui  regnoit  au  fond  du  cceur  des  Chretiens, 
lors  meme  qu’ils  le  voyoient  expofes  aux  plus 
grandes  perfections  des  Empereurs  idolacres. 
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Hsetoient  perfuadcs  par  la  foi,  que  Dieu  ctoit 
tout-puiftant  pour  le  convertir  quand  il  lui 
plairoit.  Ec  ils  fouffroient  cependant  tout  lc 
mal  qu’ils  leur  faifoient , comme  leur  venant 
de  la  part  de  Dieu  qui  le  permettoit  pour  leur 
(alut.  Ils  ont  adore  cet  ordre  fupieme  dans  tous 
les  plus  grands  tourmens , jufqu’a  ce  qu’enfin  lc 
coeur  de  ces  Princes  infidelles  a ete  change 
comme  celui  d’Aflueruspar  lavolonteduTout- 
puiflant ; Sc  qu  ils  ont  a (on  exemplc  non  (eule- 
ment  revoque  les  edits  (anglans  publies  contre 
Ion  peuple , mais  qu’ils  ont  meme  puni  tres- 
feverement  les  ennemis  de  l’Eglife. 

t.  1 6.  Efther  lui  ripondit : Seigneur,  votes 
rriuvez.  paru  comme  un  singe  dt  Dieu , & mon 
coeur  4 ete  trouble  par  la  crainte  de  votre  gloire. 

Ces  paroles  de  la  reine  Efther  ne  doivent 
pas  ctre  regardees  comme  des  paroles  de  flat- 
teric , mais  comme  etant  tres-finceres  dans  (a 
bouche.  Car  Dieu  ayant  refolu  de  changer  le 
coeur  du  Roi  Afluerus  en  faveur  d’Efther  Sc  de 
tous  les  Juifs , permit  que  cette  Princefte  fut 
effrayce  & toute  troublee  par  la  vue  de  la  maje- 
fte  fi  redoutable  d’un  Prince  tout  environne  de 
gloire  j afin  que  ce  meme  trouble  & cette 
frayeur  la  failant  tomber  dans  la  dcfaillance, 
Afluerus  en  fut  touche , ce  qui  fuppofe  nean- 
moins  que  Dieu  agit  dans  le  meme-temps  au 
fond  de  (on  coeur , pour  le  changer,  comme  le 
dit  l’Ecriture , en  le  rendant  doux  , de  furieux 
qu’il  etoit  auparavant.  Efther  parloit  done  fin- 
cerement  en  difant  au  Roi : Quelle  iavoit  vie 
comme  un  singe  du  Seigneur ; e’eft-a-dire,  qu’il 
avoir  paru  a fes  yeux  avec  cette  majefte , Sc 


EJHhs 
(y  Tirn. 
in  hunt 
locum. 
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Baron, 
arm.  6 11. 

mum.  8. 


if  4 E*TH»R.  : 

ccc  eclat  qae  Ton  attribuoit  ordimiremenr  ant 
Anges.  Et  ll  n’eft  pas  farprenant  quelle  tienne 
ce  langage  a un  Roi  p yen  *,  puifque  les  Anges 
n’etoient  pas  co.mus  (eulemenr  des  Jaifs  , mais 
des  Perfes,  & des  autres  nations  ; 8i  quon  re- 
marque  efle&ivement  dans  l’hilloire  , que  Cof* 
rho£s  roi  des  Perfes  s’etoit  fait  peindre  en  Dieu 
affis  dans  le  ciel  au  milieu  des  aftces  8c  des  Anges; 
Scque  l’Empereur  Heraclius  qui  le  vainquit,  s’c- 
tant  faifi  de  ce  re  figure  egalement  (upei  ftitieufe 
& impie , la  brula  comrae  une  chofe  abomina- 
ble. 
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Exemplar  epijlolt  regie 
Artaxcrxis  , quam 
pro  Jadeis  ad  total 
regm  fat  provincial 
. mi  fit. 


Copie  de  la  lettre  quo  le  Ro • 
Artaxtrcit  envoy  a tnfei" 
veur  des  Jnifi  dans  tontes 
Us  provinces  de  fon  royau- 
me. 


Exma- 
gnus 
Arta- 
xerxes 
ab  In- 
dia ufque  ./Ethiopian], 
centum  vigintifeptem 
provinciarum  ducibus 
ac  principibus  , qni 
noftrz  juflioni  obe- 
diunt , falutem  dicit. 

a.  Multi  bonitate 
principum , & honore 
qui  in  cos  collatus  eft, 
abufi  funt  in  fuper- 
biam  : 

3 .8c  non  foldm  fubje- 
ftos  regibus  nituntur 
opprimere , fed  datam 
fibi  gloriam  non  feren. 
tes , in  ipfos , qui  de* 
derunt , moliuntur  in- 
fid, a,. 


E grand  roi 
Artaxerc&s 
quiregnede- 
puis  ies  Indes 
jufqu’en  Ethiopie,  aux  chefs 
& aux  gouverneurs  des  cent 
vingt  - fept  provinces , qui 
font  foumis  a notre  empire, 
Salut. 

l.  Plufieurs  abufant  de 
la  borne  des  Princes,  Sc  de 
l’honneur  qu’ils  en  ont  re- 
^u,  en  font  devenus  fuper- 
bes  & infolens : 

3.  &non  feulement  ils 
tachent  d’opprimer  les  fujets 
des  Rois  ,.mais  ne  pouvanc 
porter  avec  moderation  la 
gloire  dont  ils  ont  ere  com- 
bles,  ils  font  des  entrepri- 
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fcs  contre  ceux  mcmes  dont 
ils  r ont  re^ue. 

4.  Ils  ne  fe  contentent  pas 
de  mcconnoltre  les  graces 
qu’on  leur  a faites,  Sc  dc 
violer  dans  eux-memes  les 
droits  de  l'humanite  natu- 
relle , tnais  ils  s’imaginent 
mcme  qu’ils  pourront  fe 
fouftraire  a la  juftice  de 
Dieu  qui  voit  tout. 

5.  Leur  folie  a paflc  a 
un  tel  execs  , que  s ele- 
vant  contre  ceux  qui  s’ac- 
quittent  de  leur  charge 
avec  une  grande  fidelite, 
& qui  fe  conduifent  de 

^rtc  nieritent 
d’etre  loues  dc  tout  le  mon- 
de , ils  tachenr  de  les  per- 
dre  par  leurs  mcnionges  &: 
leurs  artifices , 
f'  en  iiirprenant  par  leurs 
deguifemens  & par  leur 
adrefle  la  bonte  des  Prin- 
ces, que  leur  fincerite  natu- 
relle  porte  a juger  favora- 
blement  de  cellc  des  autres. 

7.  Ceci  fe  voit  claire- 
nient  par  les  anciennes  hi- 
ftoires , & on  voit  encore 
tous  les  jours  combien  les 
bonnes  inclinations  des 
Princes  font  fouvent  alte- 


I R. 


4*  Nec  content! 
funt  gratia*  non  agere 
beneficii* , & humani- 
taris  in  Ce  jura  violate, 
fed  Dei  quoque  cun- 
fta  cernentisarbitran- 
tur  fe  poflc  fugerc  fea- 

tenriam. 


f-  Et  in  tantum  ve>- 
faniz  proruperunt , ut 
cos,  qui  credita  fibi 
officia  diligenter  ob- 
fervant , & ita  cunfta 
agunt  ut  omnium  lau- 
de  digni  fint , menda- 
ciorum  cuniculi*  co- 
nentur  fub  vert  ere , 


6.  dum  aares  pria- 
cipum  fimplice*  , Sc 
ex  fua  natura  alio* 
aftimante*  , cailida 
fraude  dccipiunt. 


7*  Qux  res  Sc  ex 
vctcribus  probatur  hi- 
ftoriis  , & cx  hi*  qux 
getuntur  quotidie  , 
quo  modo  mali*  quo- 
run  darn  fuggeftioni- 

bus  regum  ltudiadc- 
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prsventur. 

8.  Unde  providen- 
ium  eft  pad  omnium 
provinciarum. 

p.  Nec  putare  de- 
betis , fidivctfa  jubea- 
mu* , ex  animi  noftri 
venire  levitate  ; fed 
pro  qualitate  & necef- 
fitate  temporum  , ut 
reipublicse  pofeit  uti- 
lita*  , ferre  fenten- 
ttam.  . 


' to.  Et  ut  manife- 
ftius  , quod  dicimut , 
intelligati* : Aman  fi- 
Kus  Amadathi,  & ani- 
mo  & genre  Micedo  , 
alienufque  a Petfa- 
mm  fanguine , & p’e- 
tatem  noftram  fud 
crudelitate  commacu- 
lans,  peregrinus  a no- 
bis fufeeptu*  eft , 


it.  & tantam  in  fe 
expertus--  bumanixa- 
tem , ut  pater  nofter 
yocaretur , Sc  adorare- 
rur  ab  omnibus  poft 
regem  fecundus : 
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rees  par  de  faux  rapports. 

8.  C’eftpourquoi  nous  de- 
vons  pourvoir  a la  paix  de 
toute  les  provinces. 

9.  Que  (i  nous  ordon- 
nons  dts  chofes  qui  paroif- 
fent  differentes  , vous  ne 
devez  pas  croire  que  cela 
vienne  de  la  legerete  de 
notre  efprit  >.  mats  plutoc 
que  e’eft  la  vue  du  bien  pu- 
blic qui  nous  oblige  de  ror> 
mer  nos  ordonnances  felon 
la  diverfice  des  temps , & la 
neceffite  de  nos  affaires: 

10.  Ce  qui  fine  vous  fera 
mieux  connoitre  ce  que 
nous  difons.  Nous  avions 
rc§u  avee  bonte  aupres 
de  nous  Aman  fils  d’A- 
madath  etranger , Macedo- 
nien  d’inclinarion  & d’ori- 
gine , qui  n avoir  rien  de 
commun  avec  le  fang  des 
Perfes , Sc  qui  a voulu  des- 
honorer  notre  demence 
par  fa  cruaute, 

1 1.  & apres  que  nous  lui 
avons  donne  tant  de  mar- 
ques de  notre  bienvcillance, 
julqu’a  le  faire  appeller  no- 
tre pere , & a le  faire  ado- 
rer de  tous  nos  fujets , com- 
me  le  fecond  apres  le  Roi  3 
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1)$.  JV  £ s t« 
iz.il  s’  eft  yieve  a un  td 
exces  d’inlolence  , qu’il  a- 
voit  enrrepris  de  nous  faire 
perdre  la  couronne  avec  la 
vie. 

1 $.  Car  il  avoir  fait  dek 
fein  par  une  malignite  toute 
nouvelle  & inouie  de  per- 
dre Mardochec , par  la  fi- 
delity & les  bons  fer  vices: 
duquel  nous  vivons  , & 
Eftner  notre  epoufe  & lai 
compagne  de  notre  royau* 
me , avec  tout  ion  people, 

1 4.  afin  qu’apres  les  avoir 
rues , & nous  avoir  ote:  ee 
fecours,  il  nous  put  far  pren- 
dre nouj-mcmes , & faire 

fader  aux  Macedoniens 
empire  des  Perfes. 

1 5.  Mais  nous  avons  re- 
connu  que  les  Juifs,  qui 
doient  deftincs  a la  mort 
pfy  cet  homme  deteftable, 
netoient  coupables  d’au- 
cune  faute ; mais  qu'au-  cotv 
rraire  ils  fe  conduilent  par 
des  loix  tris-juftes , 

1 6.  Sc  qu’ils  font  les  en- 
fans  du  Dieu  trd  - haur, 
tr^s puidant&eternel,  par 
la  grace  duquel  ce  royaume 
a ere  donne  d nos  peres  & 
a nous-mcmes,  & (c  con* 


1 1.  qui  in  taotnnf 
arrogantise  mmorcra 
fublatus  eft  , ut  regno 
privare  nos  niteretut 
& ipiritu. 

i}.  Nam  Mardo- 
chxom  , cujus  fide  Sc 
bcneficiis  virimus , Sc 
confortcm  regni  no- 
ftri  Either , cum  omni 
gente  fua  , novis  qui- 
hufdam  atque  inaudi- 
tis  machinis  exp^tiril. 
in  mortem : 


14.  hoc  cogitans, 
ux  iliac  interfedis  vin- 
fidiarctur  noftrz  foli- 
tudini  , Sc  regnum 
Pcrfarum  tramferret 
in  Macedonas. 

U.  No*  aotem  , l 
pe/Umo  mortalium 
Judaros  neci  deftina- 
toa.,  in  nulla  penitos 
culpa  reperimus,  fed 
econtrario  juitis  uten* 
tes  legibus , 


IS.  9c  filios  alti/fimi 
8c  maximi  , femper* 
que  mentis  Dei , c»* 
jus  beneficio  8c  parri- 
bus  noftris  Sc  nobis 
regnum  eft  traditum  , 
ic  ufque  hodic  cufto* 
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17.  Unde  ea$  litte- 
x as , quas  fub  nomine 
noftro  illc  direzerat ; 
fieiatis  cfle  irrita*. 


15.  Pro  quo  fcelere 
ante  portas  bujui  ur- 
bis,  id  eft,  Sulan , Sc 
ipfe  qui  rnachinatuf 
eft  , Sc  omnis  cogna- 
tio  ejus  pendet  in  pa- 
ttbulis  : non  nobis  , 
fed  Deo  reddente  ei 
quod  meruit* 

16.  Hoc  autem  edi- 
ftum,  quod  nunc  mit- 
timus, in  eunftis  urbi- 
i»us  proponatur  , ut 
liceat  Judatis  mi  le- 
gibus  fuis. 

\o.  Quibus  debetis 
cfle  adminiculo  , ut 
cos  , qui  fe  ad  necem 
corum  paraverant  , 
poflint  interficere  tcr- 
tiadecima  die  mends 
duodecimi , qui  voca- 
tur  Adar : 

it.  banc  enim  diem, 
Deus  omnipotent  , 
mceroris  dr  luttus , 
cis  vertit  in  gaudium. 


at.  Unde  4c  rot , 
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ferve  encore  aujourd*hui. 

1 7.  C’eftpourquoi  nou« 
yous  dedarons  que  les  let* 
tres  qu’il  vous  avoit  en- 
voyces  contr’eux  cn  notre 
nom , font  nulles  & de 
nude  valeur , 

18.  & qua  caufe  de  ce 
crime  qu’il  a commis , il  a 
ete  pendu  avec  tous  les  pro- 
ches  , devant  la  porte  de  la 
ville  de  Sufe , Dieu  lui-me- 
me , 6c  non  pas  nous , lui 
ayant  fait  fouffrir  la  peine 
qu’il  a meritee. 

19.  Nous  ordonnons  que 
cet  edit  que  nous  vous  en-» 
voyons,  foil  affiche  dans 
routes  les  villes,  afin  qu’il 
foit  permis  aux  Juifs  de 
garder  leurs  loix, 

20.  6c  vous  aurez  (bin 
de  leur  donner  du  fecours, 
afin  qu’ils  puiflent  tuer  ceux 
qui  (e  preparoient  a les 
perdre  le  treizi^me  jour 
du  douzieme  mois  appell* 
Adar. 

lit.  Car  le  Dieu  tout- 
puiflant  leur  a fait  dece 
jour,  un  jour  de  joie,  au-lieu 
qu’il  leur  devoit  etre  un 
jour  de  deuil  6c  de  larmes. 

22.  C’eftpourquoi  nous 


T 
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voulons  que  vous  metciez  inter 
aufli  cc  jour  au  rang  des 
jours  de  fetes , & que  vous 
le  celebrfoz  avec  route  for- 
ce de  rejouitfance , afin  que 
Ton  fache  a l’avenir, 


cetero*  feftel 
diet  , Lane  hab'totc 
diem  , & celebrate 

cam  cum  omni  laeti- 
tia , ut  5c  in  poftemra 
cognofcatur. 


i}.  que  tous  ceux  qui  ren- 
dent  une  promte  obeiflance 
aux  Perfes  font  recompen- 
fts  comme  leur  fidelity  le 
merite  , & que  ceux  qui 
confpirent  contre  le  royau- 
me,  re$oivent  une  more 
digne  de  leurs  crimes. 

14.  Que  s’il  fe  trouve 
quelque  province  ou  quel- 
que  ville  qui  ne  veuille 
point  prendre  part  a cette 
fete  folennelle,nous  voulons 
qu’elle  perifle  par  le  fer  & 
par  le  feu,  & qu’elle  (bit 
tellement  detruire,  qu’elle 
demeure  inacceflible  pour 
jamais , non  feulement  aux 
hommes , mais  aux  beres  : 
afin  qu’elle  ferve  d’exem- 
ple  du  chatiment  qui  eft  du 
a ceux  qui  defobeiftent  aux 
Rois  & meprifont  Uun  com - 
mandimew. 

i _ 


13.  omnes  qui  fidc- 
litcr  Pcrfis  obediunt , 
dignam  pro  fide  reci- 
pere  mercedem  , qai 
autem  infidiantur  re- 
gno eorum,  peiire  pro 
fcclere. 


14.  Omni*  autem 
provincia  8c  civitas, 
quae  noluerit  folenni- 
tatis  Luju*  efle  parti- 
ceP*  . gladio  3c  igue 
pereat,  & fic  deleatur. 
ut  non  Ibldm  bomini- 
bus  , led  etiam  beftiis 
in  via  fit  in  iempiter- 
num  , pro  exeraplo 
cqntcmtui  & inobc- 

dienti*. 

( 
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EXPLICATION 

DU  I 

C H A P I T R E XVI. 

c . J • 

SENS  LITTERAL  ET  SP1RITVEL: 

ir.  T)  Lufieurs  ont  fouvent  abuse  de  la 

bonte  des  Princes  3 & de  C bonne  ur 
tju  ils  tn  ont  repu , four  en  devenir  fuperbes  & in- 
fo lens  , &c.....en  furprenant  par  leurs  deguife- 
mens  & par  leurs  adrejfes  la  bonte  des  Princes  9 
que  leur  fmcerite  naturclle  porte  a juger  favora- 
blement  de  celle  des  autres. 

Toutcs  les  hiftoires  font  pleines  d’exemples 
qui  prouvent  cc  que  die  ce  roi  des  Perfes ; Quc 
les  meilleurs  Princes  ont  toujours  £te  expofes 
a la  furprifo  des  efprics  arrificieux,  qui  fous 
pretexte  de  procurer  les  interets  & la  gloirc 
de  ceux  qui  les  honorent  de  leur  confidence  a 
ne  travaillent  qua  les  tromper  & a leur  ca- 
cher  la  veritc , pour  s’elever  infolemment  aii-* 
deflus  de  ceux  qu’ils  haiflent.  Vid  - on  jamais 
dans  Pancienne  loi  un  Prince  plus  faint  & plus 
equitable  qu  ctoic  David , ce  Roi  que  Dieu 
meme  fo  glorifioit  d’avoir  choifi  felon  fon 
coeur  j Cependant  quelle  injuftice  ne  commit- 

q 


1£r-0f- 

u*  •'vi  t#*  ir 


i4»  * • E i t hi  1 

t.neg.  il  point  a l’^gard  de  Miphibofeth,  en  ajou- , 
*«■  3-  v tant  foi  trop  aifement  aux  impofturcs  de  Siba, 
.7.18.  lorfqu’il  donna  d cet  impofteur  les  biens  dc 
*>•  (on  maitre  qui  £toit  trcs-innocent , & qui  etoit 
demeurc  trcs  - fidellement  attache  a (on  fervi- 
ce  1 A - 1 - on  auffi  jamais  vd  depuis  l’ctabliffe- 
ment  de  l’Eglile  un  Empereur  &c  plus  pieux  & 

!»lus  refpe&ueux  envcrs  les  Eveques  qu  etoit 
e grand  Conftantin,  qui  trouva  la  gloire  a 
faire  regner.  Je$us-Chrisj  dans  le  fieee 
de  l’idolattiej  d -dire,  dans  l’Empire  acs 
Theodor.  Romaics  2 Et  cependant  quel  malheur  flit  - ce 
biftor.l.i.  pOUt  lui  de  contribuer  Ians  qu’il  y pensat  a 
*' i}’  l’oppreffion  de  la  verite , lorfque  le  laillant  fur- 
prendre  par  les  calomnies  fi  louvent  reiterees 
des  Ariens , il  condamna  a 1’exil  le  plus  faint 
Eveque  de  Ion  temps,  le  grand  Athanafe  pa- 
triarche  d’Alexandiie , ce  chef  des  faints  ae- 
fenleurs  de  la  divinite  dc  J e s u s-C  hrist, 
qu’on  decrioit  devant  lui  comrae  un  fedirieux 
& un  emporte  2 

C’etoit  done  avec  raifon  rjue  le  roi  des  Per- 
les  dont  ncus  parlons  le  plaignoit  en  ccrivanr 
atous  fes  fuiets,  de  la  malice  de  ces  perfon- 
nes  qui  abufoient  li  lachement  de  la  bonte  de 
leur  Souverain ; & qu’il  deploroit  le  malheur 
des  Princes , que  leur  ctat  mfcme  expoloit  plus 
que  tous  les  autres  aux  lurprilcs  des  mechans.' 
Audi  faint  Bernard  ^criyant  au  Pape  Eugene, 
a qui  il  etoit  e'n  pofltflipn  de  dire  fes  ienti- 
mens  avec  liberte , lui  parle  liir  ce  lujet  en 
nemord.  ces  termes : Ilya,  lui  difoir-il,  T res -faint 
De  confi-  pcrc  un  d(faut  , dont  fi  vous  vohs  Ctr.tez. 
t.f.  ,4.  txtmt , vous  fertz.  le  fcul  qui  merit uz.  ccttt 
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touange  de  tons  ceux  que  je  connoijfe  qui  fount 
ajfis  aujourd'bui  fur  let  trines  de  Chglife.  Ce 
cLcfaut  eft  la  trop  grande  creduliti  qui  eft  un  mat 
ft  fubtii  & ft  dangereux  3 que  je  rial  connu  en 
ce  temps  aucun  des  Grands  , qui  ait  ite  ajfcz.  vi- 
gilant & ajfcz.  circonfpett  pour  s'en  degager . Et  ucm  tf, 
lc  meme  Saint  ccrivant  a un  autre  Pape  qu’on  s1 7* 
avoit  furpris  malicieuiement  dans  une  affaire 
qui  regardoit  un  Eveque  , lui  dit : Ce  n'eft  pas 
une  chofe  nouvelle  ni  itonnante  , que  Cefprit  bu- 
rn ain  puijfe  tromper  & etre  trornpe.  II  faut  fe 
garden  de  Cun  & de  C autre.  Et  parcequ'il  y 
a du  peril  en  toys  Its  deux , C singe  du  grand  Con - 
feil  nous  a propoje  It  remtde  dont  on  fe  doit  fer- 
vir  centre  ce  double  danger , lorfquil  dit ; Soyez. 
prudent  comme  Us  ferpens  , & Jtmples  comme  let 
colombes , afin  que  la  prudence  ne  puijfe  etre  trom- 
pee,  & que  la  femplicite  ne  puijfe  tromper. 

jt.  15.  Mais  nous  avons  reconnu  quelesjuift 
qui  itoient  defines  d la  mart  par  cet  homme  ft 
deteftable  , n itoient  coupables  d'aucune  faute  t 
mais  qu  atHtontraire  ils  fe  conduifoient  par  des  loixt 
tres-juftes , & quits  font  Us  enfans  du  Dieu  tres - 
haut , tres-puijfant  & iternel , par  la  grace  du- 
quelceroyaume  a ite  donni  a not  ptrts,  & a nous-  ' 
mimes  ,&  fe  conferve  encore  aujourd’bui. 

On  seionnera  d’abord  Ians  doure  dVn- 
tendre  un  Prince  idolatre  parler  en  ces  termes 
fi  avantageux  du  Dicu  tout-puiflant  qui  etoic 
lennemi  de  fes  faux-dieux.  Mais  il  faut  pre- 
mierement  confiderer  cette  lettre  comme  etant 
Touvrage  de  Mardochee  ; puifque-Ie  Roi  lui 
avoit  dit  & a Efther  , comme  on  l‘a  marque  £ ^ 
auparavant  > J Quill  eerivijfent  en  fon  nom  aux  sit. 

q >r 
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444'  Esther. 

Juifs  felon  quits  le  jugeroient  a propos  , & fu’ih 
feellaffcnt  Us  lettres  de  fan  anneau.  Ainfi  & la 
reinc  Efther  & (on  oncle  Mardochee  ecrivant 
aU  nom  du  Roi , rendoient  gloire  a la  majc- 
fte  du  Dieu  tout  - purflant , & faifbient  parler 
ce  Prince  comme  il  y 6toit  oblige  , puifqu’il 
etoit  jufte  qu’il  reconnut  la  puiflance  du  Dieu 
d’lfrael , elevee  infiniment  au-deflus  de  la  vanite 
de  fes  faux-dreux. 

Mais  on  peut  meme  ajouter  que  ce  langage 
n’etoit  pas  extraordinaire  aux  rois  de  Perfe , 
qui  bien  que  plonges  dans  les  fuperftitions  du 
paganifme , avoient  fouvent  reconnu  la  toute- 
puidance  du  Dieu  tres  - haut  & eterncl.  ll  eft 
aife  de  s’en  convaincre  par  le  feul  exemple  de 
Nabuchodonofor,  ce  Roi  dontl’orgueil  extreme 
merita  que  Dieu  lui  fift  refientir  la  pefanteur 
de  Ton  puifTint  bras , & le  format  pour  le  dire 
ainfi , en  le  reduifant  a 1’etat  des  betes , a faire 
cette  declaration  authentique  , lorfqu’il  fut  cn- 
fin  revenu  a foi  j Que  le  Roi  du  del  etoit  di- 
gne  d'etre  loue  & glonfii  par  tous  les  hommes; 
pareeque  toutes  fes  oeuvres  etoient  veritables  , & 
/is  votes  pleincs  de  juflice  : & quil  avoit  lepou- 
v'oir  d'humilier  tous  ceux  qui  marchoient  avec 
orgueil. 

Cyrus  roi  des  Perfes  fit  depuis  dans  toutes 
letendue  dc  fon  empire  cette  proteftation  pu- 
blique  j Que  c etoit  de  la  Uberalite  du  Seigneur 
le  Dku  du  del  qu  il  ienoit  tous  les  royaurnts  de 
la  terre  , & qu  it  avoit  command e qu'on  lui  ha- 
th dans  ferufitUm  urn  rnaifon  5 e’eit-a-dire , un 
temple,  ll  paroit  done  que  les  rois  de  Perfe 
avoient  plus  de  connoillance  que  les  autres 
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Hoispayens  de  la  grandeur  du  Dieu  d’lfrael, 

I)  peut-etre  a caufe  qu’ayant  emmene  en  captivi- 
tc  ce  peuple  de  Dieu  , ils  avoient  ete  infor- 
c mes,  foil  par  Daniel,  foit  par  les  autres  grands 
;;  hommes  qui  conduiloient  les  Hebreux  , des 
b merveilles  de  la  toute-puiflance  de  Ieur  Sci* 

1 gneur. 

:i  Mais  enfin,  corame  MardocWe  etoit  deve* 

:r  nu  le  premier  Minilire  de  celui  qui  regnoic 
alors  i cell  a- dire  , de  Darius  fil  d’Hyftaipes; 

•j  & qu’il  etoit  tout  rempli  de  foi  & de  zeie 
pour  la  laintete  de  fa  Religion,  on  ne  peut 
5 guere  douter  qu’il  n’ait  releve  en  prefence  de 
ce  Prince  la  gloire  du  Dieu  d’lfrael  , & qu’il 
„ n’ait  cru  avoir  un  plein  droit  de  lui  faire  re- 
; connoltre  dans  ces  lettres  authentiques  dont 

nous  parlons  la  toute  - puillance  de  ce  vrai 
Dieu.  Et  il  le  lit  d’autant  plus  , que  la  lumiere 
de  fa  foi  lui  failoit  cnvifager  le  renverfement 
fi  liibitde la  fortune  d’Aman,  8c  fa  propre  ele- 
vation , non  comme  l’ouvrage  du  roi  de  Per- 
le  mais  comme  celui  de  Dieu  meme , les  Rois 
n’etant  fimplement  que  les  limples  executeurs 
de  la  volonrd  du  Tout-puiflant  ,lorsmeme  qu’ils 
ie  regardent  comme  louverains  dans  l’execution 
de  leurs  volontes  particulieres. 

f.iS.Etd  caufe  de  ce  crime  quit  a cemmis , 
il  a ete  ptndu  avec  tout  fes  proches  dev  ant  la 
porte  de  la  vide  de  Safe  ; Dieu  lui-meme , & 
non  pas  nous , lui  ayant  fait  fiujfrir  la  peine  quil 
a merit  ee. 

Nous  avons  marque  auparavant  fur  le  neu- 
vieme  chapitre  , comment  ce  que  l’Ecriture  y 
declare  j Que  les  dix  fils  d’Aman  furent  pen- 

q ii; 


f.flberp 
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das  feulcment  le  douzierae  mois  , peut  s ac- 
corder  avec  ce  quc  lcs  lettres  patentes  du  Roi 
dont  nous  parlons,  marquent  pofidvement  : j Que 
tons  Its  troches  d'  Arnan  furent  pendus  avec  lui  , 
c’eft-a-aire  , des  lc  troificme  mois  , qui  etoit  le 
C*f.  temps  auquel  ces  lettres  furent  ecrites,  C’eft- 
pourquoi  nous  y rcnvoyons  les  le&eurs  , pour 
ne  pas  redire  inutilement  les  memes  chofes. 

Nous  devons  bien  cependant  faire  atten- 
tion a ce  que  la  reine  Efther  Sc  le  faint  horn- 
me  Mardochee  font  dire  a ce  Prince , lorlqu'il 
reconnoit  publiquement  a la  vue  de  tout  fon 
royaume  la  providence  adorable  du  Dieu  des 
Juifs  , en  les  appellant  les  enfant  du  Tres- 
haut , tres-puijfant  & eterntl  & en  declarant 
que  cefl  ce  Diets  , & non  pas  lui , qui  a fait 
fouffr'tr  a Arnan  lehr  ptrfecuteur  la  peine  quit  a 
mer.tie.  Que  ceux  dortc  qui  fe  regardent  avec 
beaueeup  plus  de  raifon  cottime  les  enfant  du 
Dieu  tres-hatu , tres-puijfant , & eterrtel , puif- 
qu’ils  ont  verirablement  pour  pere  celui  qui 
eft  le  Pere  de  notre  Seigneur  Jesus  - Christ, 
reconnoiilent  avec  foi  qu’ils  dependent  a tous 
momens  de  fon  eternclle  providence ; que  les 
hommes  corrompus  Sc  crimineh  peuvent  bien 
former  des  defleins  de  mdrt  contr  eux  , mais 
qu’ifs  ne  peuvent  les  fcxecuter  Ians  fon  crrdre  ; 
Que  c’eft  lui  - meme  qtii  prendle  loin  de  ven- 

{'er  fes  (erviteurs  , lorlque  ceux  qui  veulent 
es  crpprim:t  y pcnfoient  le  moins  •,  que  route 
la  force  de  ceux  qui  font  foibles  , tels  qu’e- 
toient  alors  Its  JuiFs  , cohfiftfc  a avoir  recours 
au  Dieu  tout-puillant  ; Sc  que  les  armes  par 
Jefquelles  on  peut  s’aflurcr  de  (iumbnttr  route 
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ta  futeur  des  homines , font  celles  que  Mar- 
dochee  & Eftker  avec  toas  ceux  de  Ienr  na- 
tion employ  went  pour  meture  a convert  leuc 
vie  dans  un  peril  n preflant  c eft  - a - dire  > la 
priere  , l’hikfcilite  4 & tes  je&nes. 

Ceux  dpntfe\<W  eft  rempli  d’une  vaine 
tonfiWeen  ebfc-rfi&fnes , ne  corhptfcnhertt  point 
ces  verites  ft  COhfolafites  potif  fejuftes,  & n 
terribles  pout  les  mechans.  Ils  ne  regardent  que 
la  main  armee  des  hommes  •,  & ils  .nfint  point 
les  yeux  de  la  fdi  pour  envilager  les  (ccrets  ref- 
forts  par  lefquels  cetct’main  toute  armee  qu  ellc 
eft , ne  fe  remue  Sc,  n’a  de  force  qu  autant  que 
ie  bras  du  Dicu  Tout  - puiflant  lui  endonne  la 
liberty  C’cft  c«te  foi  que  nbus  devons  de- 
mander  fans  cede  a celui  qui  eft  le  Pere  des  lu- 
mieres : & felt,  pour  nous  1 mlpirer  que  1 Ecri- 
ture  nous  propofe  tous  ces  grands  exemples 
des  temps  pafles,  dont  la  left  are  ne  fe  doit  pas 
lerminer  a une  fimple  (peculation , mais  a 1 edifi- 
cation du  coeut , & a l’acci  oifTctnent  d une  piece 
fblide  Sc  digne  du  Chriftianifme. 


■.ill)'/'  ! . « 
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pietc  j reguent  peu.  18  d’avcir  tud  leurs  enne.  . 


\ 


Digitized  by 


Google 


TA  B L E. 


mis  , fins  vouloir  pro- 
filer de  leurs  ddpouil- 
les , quoique  le  Roi  les 
leur  cut  donndcs.  138. 
v.  1 6.  Sc  p.  146 

L 

Lit.  C’dtoit  lacoutume 
des  anciens  de  fe  cou- 
cher  fur  des  lits  pour 
manger.  14 

Cette  coutume  venue  de 
mollclTe.  ibid. 

Dcfcription  de  la  maniere 
dont  le*  anciens  fe  cou- 
choient  pour  mangcr.it. 

M 

Mardochb’h  dtoit  du 
nombre  des  ]uifs  trans- 
fer's a Babylone  par 
Nabuchodonofor  , 11. 
v.  6.  Sep.  18.  & zj. 

Sainte  Education  donnde  a 
Efther  par  Mardochde. 

11? 

Soliicitude  de  Mardochde 
pour  Efther  fa  nidee. 
zz.  v.  11.  Sep.  31. 

Belle  figure  de  la  follici- 
tude  des  Pafteurs  pour 
les  ames  qu’ils  condui- 
fent.  31 

Conjuration  de  deux  eu- 
nuques  contre  la  per- 
fonne  d'Afluerus , dd- 
couvcrte  par  Mardo- 
chde.  z 6.  r.  zi.  &f»iv. 
pep.  4® 


Mardochde  dtoit  de  la  tfi- 
bu  de  Benjamin.  19 
II  ell  le  feul  qui  ne  fle- 
chit  point  le  genou  dc- 
vant  Amin.  41.  ▼.  z 
Raifon  qu’avoit  Mardo- 
■ chdc  de  fe  conduire  ain- 
fi  a l'dgard d’Aman.  jo. 
& ji 

H n’eft  point  dbranld  par 
les  maux  qu’il  prd- 
voyoit  bten  lui  pouvoir 
arriver.  jz 

Mardochde  ayant  vfi  I’d- 
ditqu’Aman  avoir  par 
fon  credit  aupres  du 
roi  fait  publier  pour  ex- 
terminer toute  la  nation 
Juive , fe  revet  d’un  fac 
Sc  fe  couvre  d’un  cilice. 
j8.  v.  1 

II  fait  favoir  cet  ddit  2 
Efiher  , Sc  1’avertit  de 
s’employer  pour  lea 
. Juifs  aupres  du  Roi. 
19-  v-  8 

II  lui  fait  dire  qu’elle  ne 
croye  pas  dtre  en  filre-i 
td  a caufe  de  fa  dignitd 
de  Reine  : que  u elle 
neglige  de  s’employer 
pour  les  Juifs  , Dieu 
ffaura  bien  fauver  les 
Juifs  fans  elle  , Se  qu’el- 
le doit  craindre  de  perir 
elle  Sc  toute  fa  maifon. 

. 61.  v.  14.  Sc  p.  7 1 

Exemplc  rare  d’une  fer- 
metd  humble  dans  Mar- 
dochde. 8f 

Mardochde  figure  de 


TAB 

J«  sws-Chmst.  >7. 
130.  & 131 

Moderation  admirable  de 
Mardochec  aprei  l'hon- 
neur  extraordinaire  qu’- 
il  avoit  re^u.  99 

Mardochdc  auteur  du  li- 
vre  d’Efthcr.  13^.  r.  10. 
& f.  150 

Vi  ton  que  Mardochie  enr 
en  fonge.  147.  r . 6. 
fmv. 

Priere  de  Mardochde.  191. 
r.  8. 

Admirable  difpofition  de 
Mardochde  a l’dgard 
d’Aman.  193.x.  13.  & 14 

Maui.  Les  homines  rres- 
fenlibles  aux  rnaux  du 
corps  , k infcnCblcs 
aux  maux  de  l’ame.  no 

Most.  C'cft  la  more  de 
1’ame  qui  eft  a craindre 
pour  des  Chrdticns , & 
non  la  mort  du  corps. 
>33 

N 

^abuchodonoior  roi 
de  Babylone  reduit  a 
I’d  tat  dc*  betes  a caufe 
de  Ton  orgucil.  A44 

O 

Occasion.  Ilyadesoc- 
cafions  uniques  auf- 
quelle*  on nc  peut  man- 
quer  fans  fe  perdre.  71 

P 

Saint  Paul.  Cet  Apd- 


L E. 

ue  vivoitde  (on  travail, 
n’ufant  point  du  pou- 
voir  qu  il  avoit  dc  vi- 
. vre  de  l’fcvangile.  147 
Polit  iquh . Fauffe  poli- 
tique de  quelques  Prin- 
ces , qui  difoient  qu’ils 
avoient  en  quclqae  fa- 
fon  plus  de  cramte  de 
receyoir  de  leurs  fujets 
jun  fervice  trop  confidc- 
rable , que  d’en  etre  def- 
fervis.  1 is  5 

Po ltgamib  , permile  an- 
cienoemenr.  3 6 

Priere.  Priere  pleine  de 
. consolation  pour  Its 
perfonnes  foibles  op- 
primdes.  16S 

Princes.  Les  plus  pmf- 
fans  de  la  terre  fe  doi- 
vent  regarder  comme 
abandon  nes  fiDieu  n’eft 
avec  eux.  xit 

Ilsonrtou jours  erd  expo- 
C6s  aux  Girprifes  de. 
ceux  qui  approclient  de 
leurperlbnne.  X41 
Ptolbme'b , nom  ordinai- 
re dcs  rois  d’Egypte, 
comme  Cleopauc  celui 
desreines.  174 

R 

Rois.  C’etoit  un  pri- 
vilege parmi  les  Per- 
fes, qui  n’dtoit  que  pour 
les  plus  grands  Sei- 
gneurs, de  voir  le  vifage 
du  Roi.  16 


Digitized  by  Google 


TABLE. 


Leurs  occurs  font  en  la 
main  de  Dieu , & il  fait 
fervir  leur  puiflance  a 
l’erecution  dc  fcs  vo- 
lontds.  14? 

Il*  font  comme  dcs  ima- 
ges de  Oieu.  ii6 

S 

S a ints.  Les  Saints  dans 
les  afflictions  publiques 
fe  font  toujours  recon- 
^ nus  pecheurs , & ont 
artribue  a leurs  pechds 
les  fleaux  de  la  divine 
juftice.  an 

V 

Vasthi  femme  d’Aflue- 


rus  ayant  la  qualitd  de 
Reine,eft  repudide  pout 
une  aCtion  qui  ne  meri- 
toit  que  de  la  louange.’ 
4.  r.  11.  & {HiV'  ^ 
page  18.  8c  17. 

Vocation.  La  vocation 
auz  ordies  facres  doit 
dtre  fon  dee  principale- 
menc  fur  Thumilicd  8c 
la  vdc  de  fa  propre  in- 
dignitd.  70 

Z 

Zeie  indifcrctd’uneDame 
de  pietd,Qui  avoir  diftri-* 
bud  fon  b ien  auz  pau- 
vres  fans  la  participa- 
tion de  fon  mari.  ns 


Em  dt  la  Table. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Go<Mle 


Digitized  by  Google 


